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Introduction 

Louange a Allah , Seigneur des mondes; c'est Toi seul que nous adorons, et c'est Toi dont nous 
implorons secours. 

Quant a Mouhammad, qu'AlIah le benisse et le salue, nous lui temoignons nos respects et notre 
gratitude pour tout ce qu'il a fait pour le bien de rhumanite! 

Chez les Musulmans, rhomme est de toutes les creatures, la plus digne; un messager d'Allah est le 
plus digne, le plus parfait parmi les hommes. Sa mission consiste a creer un equilibre harmonieux entre le 
domaine materiel et le domaine spirituel et donner un exemple pratique d'une vie humaine equilibree aux 
autres humains. 

Meme si le Messager quAllah le benisse et le salue, est mort il y a plus de treize siecles, qu'entre- 
temps la science a fait d'incroyables progres, et que les circonstances, les conceptions memes de notre vie 
sont profondement transformees, un homme ne serait musulman que s'il suit la conduite de son Guide 
dans la vie. 

Pour celui qui ne connait pas encore les details de la Sirah "biographie du Prophete M salallahou alayhi 
wa salam", nous presentons ce livre «Le Bien-aime Mouhammad, Messager d'Allah, beni et salue soit-il» 
qui comporte les etapes de sa vie depuis sa naissance jusqu'a sa mort, ainsi que sa mission, son 
Emigration vers Medine, ses expeditions. Nous n'avons point oublie son enseignement qui interesse 
differents aspects de la vie humaine: les croyances, les pratiques spirituelles, la moralite, l'economie, la 
politique, bref tout ce qui concerne la vie individuelle ou coUective, spirituelle ou temporelle. 

Allah ! Protecteur des faibles, soutien des bons, fais que ce travail, que nous presentons dans «Les 
Bien-aime Mouhammad, Messager» soit profitable a celui qui voudrait s'informer de la vie du Messager 
qu'Allah le benisse et le salue, et pratiquer ses 'enseignements. Car nous ne visons de cet ouvrage qu'a 
rassembler les musulmans et les rapprocher du but dont ils se sont eloignes. 
Accorde Seigneur l'aide salutaire aux hesitants et a tous ceux que Tu desires sauver. 
Tu es seul capable d'accomplir cet acte de bonte. 

Que Ta grace. Ton salut. Ton pardon et Tes benedictions soient accordes au meilleur de Tes creatures, 
Mouhammad, notre supreme Prophete M salallahou alayhi wa salam ainsi qu'aux membres purs de sa 
famille et a tous ses compagnons. 

Que Ta misericorde et Ton pardon soient accordes egalement a ceux qui les suivent jusqu'au Jour Demier. 



La terre de prophetie: 



C'est dans les montagnes de Farane, dans cette paisible vallee, cette terre benie que fut 
batie la premiere maison destinee a tous les hommes, dans l'honorable Mecque, centre de 
gloire et foyer de la revelation, dans ce paisible pays ou est ne le maitre de tous les hommes, a 
Hijaz, bastion de la foi a la fm des temps; c'est a la Mecque, cette localite honorable et benie 
que le Prophete salallahou alayhi wa salam de la fm des temps et objet de ce livre, est ne. 
Arretons-nous pour un moment et passons a une epoque precedente. 

L'arbre beni. 

Abraham quitta, en compagnie de son neveu Harane Loth, le salut d' Allah soit sur eux, le pays 
de la mecreance, des faiseurs d'Allahx et de l'injustice. 

II prit place dans le Cham, qu' Allah a beni aux hommes, mais passa quelques temps en Egypte 
ou il propagea son Message d'unicite. C'est dans ce pays qu'Allah honora Sarah, epouse 
d'Abraham, d'un don, a savoir Hajar l'Egyptienne, mere d'Ismael et ai eule de tous les 
Adnanites. 

Sarah, de par sa generosite, offrit son esclave a son epoux, Abraham, qui fit d'elle sa 
concubine et eut Ismael. 

Cet etat des choses ne plut guere a Sarah qui se vit privee d'un enfant alors que son esclave 
put en offrir a son mari. Sa souffrance devint si apparente qu' Abraham dut sortir discretement, 
avec la permission divine, de sa maison en compagnie de son esclave, mere de son enfant. 
Pour plus de discretion. Hajar effa9a les traces de leurs pas. 

Arrives dans cette paisible vallee entouree des monts de Farane, Abraham installa Hajar et son 
enfant sous un grand arbre et voulut rebrousser chemin en leur laissant un sac de nourriture et 
une outre d'eau. Surprise, Hajar lui demanda: 

-Qui va se charger de nous, Abraham? puis ajouta: «As-tu agi par ordre du Seigneur?». Le 
maitre clement lui repondit par l'affirmative. Satisfaite, elle lui dit: - Retoume-donc chez toi, 
car Allah ne nous abandonnera point. 

Sur ce, Abraham prit le chemin de retour au pays du cham. II marcha jusqu'a ce qu'il fut 
eloigne de l'endroit ou furent installes Hajar et son fils, s'orienta vers le lieu ou sera construite 
plus tard la Ka'ba et dit: 

(^L^li S^L^I ! J ftjjjj lXj ^jA-all ijc. j jjC JI jj ^^jJ ^ ("i Kuil ^| Ujj ^ 

"Notre Seigneur! J'ai etabli une partie de mes descendants dans une vallee sterile, aupres 
de ta Maison sacree, -6 notre Seigneur!... afin qu'ils s'acquittent de la priere. Fais en sorte 
que les coeurs de certains hommes s'inclinent vers eux; accorde-leur des fruits, en 
nourriture, Peut-etre, alors, seront-ils reconnaissants," [Coran XIV, 37], 

Petite pause: 

II conviendrait de parler aux lecteurs de Hajar afm de puiser la morale de son acte. 

A l'instar des autres femmes croyantes. Hajar quitta son pays et la demeure de sa maitresse afm 

de ne pas lui causer de souffrance. Sa maitresse, Sarah bint Harane, oncle d'Abraham, etait 

egalement une bonne croyante mais elle n'a pas pu maitriser sa jalousie et la garder en son for 

interieur. Aussi opta-t-elle pour l'emigration au lieu de demeurer et porter prejudice a sa mai 

tresse. 

Quel noble acte a effectue cette Egyptienne vertueuse! Se pourrait-il que toutes les femmes qui 
partagent un mari la prennent en exemple! Se pourrait-il meme que les hommes se sacrifient 
pour qu'ils ne fassent pas du tort a leurs freres! . 



Nous avons laisse Hajar toute seule dans une vallee deserte. EUe etait apeuree et completement perdue. 
EUe avait demande a son mari: «Qui se chargera de nous?» Et quand son mari lui dit: «Oui, c'est le 
seigneur qui m'a ordonne d'agir de la sorte,» sa foi profonde atteignat le paroxysme que nuUe autre femme 
n'atteindra: elle lui dit: «Retoume chez toi, Allah ne nous abandonnera point.» 

Voila la croyance requise de tous, la confiance qui sera le delicieux fruit d'une vraie foi; la croyance qui 
n'aboutit pas a une confiance totale est une croyance amputee. 
Poursuivons l'histoire de Hajar: 

L'eau dans l'outre devait se terminer. La soif crampa dans le corps de Hajar et de son enfant, Ismael. Elle 
touma en rond a la recherche d'eau, ne savant quoi faire: son enfant pleurait et mourait de soif Elle 
regarda autour d'elle et vit une montagne elevee, le mont de Safa; elle l'escalada, regarda a droite et a 
gauche mais en vain elle ne vit ni ame qui vive, ni eau. Elle vit une autre montagne, le mont de Marwa, et 
decida d'aller l'escalader. Elle descendit et escalada l'autre mont. Elle fit de meme,regarda a droite et a 
gauche, puis redescendit et remonta sur l'autre mont. Elle refit ce meme trajet a sept reprises. 
Soudain, alors qu'elle se trouvait sur un des deux monts, elle entendit une voix etrange.Anxieuse, elle 
s'ecria: 

- «M'entendez-vous? y a-t-il quelqu'un qui pourra me porter secours?». 

Jetant un regard du cote de son enfant, elle vit Un homme debout pres de lui a l'ombre de l'arbre ou elle 
l'avait depose. Elle revint vers son enfant qui etait en train de donner des coups de pieds sur le sable. A la 
grande surprise - et la joie - de Hajar, une source d'eau jaillit entre les pieds de son fils qui put ainsi se 
desalterer. Ensuite, Hajar delimita la source d'eau avec de sable et des pierres afin que l'eau ne coule pas 
inutilement et tarisse. 

Si elle n'avait pas agi ainsi, l'eau jaillissante aurait donne lieu a une source abondante. Tels etaient les 
propos, a ce sujet, de son arriere petit - fils - Mouhammad, l'imam des Envoyes et le maitre de tout 
l'univers, qu'allah lui accorde Ses benedictions et Sa paix. 
Morale a deduire: 

Conformement a cette histoire,nous retenons une caracteristique des plus benefiques aux ames croyantes 
et pures: c'est la confiance illimitee en Allah en se remettant a Lui. 
Rappelez-vous, cher lecteur, les paroles adressees par Hajar a Abraham: 

- «Agis-tu ainsi par ordre du Seigneur?» 

- «Oui, repondit Abraham qui l'entendit dire: 

- «Va, alors, retoume chez toi; Allah ne nous abandonnera pas». 

Elle se confia a Allah, notre Seigneur et le Sien, et ne le regretta pas. Sa recompense lui fut rapidement 
accordee et prit la forme d'une source abondante, la source de Zamzam. 

Les debuts de l'instauration de la Mecgue: 

A la suite du jaiUissement de la source de Zamzam, recompense dont.le Seigneur, Purete a Lui, honora 
Hajar, mere d'Ismael, une caravane passa aux alentours de la vallee de la Mecque; un des leurs fut envoye 
en eclaireur pour chercher un point d'eau ou la caravane pourrait faire halte, eclaireur vit un oiseau, signe 
de rexistence d'un point d'eau. II atteignit la source de Zamzam, vit Hajar et son fils puis retourna vers la 
caravane et informa ses compagnons de sa trouvaille. Toute la caravane se dirigea vers l'endroit indique 
et demanda a Hajar la permission d'installer leur campement. Elle leur accorda sa permission a condition 
qu'ils ne reservent aucun droit de monopole sur l'eau. La condition imposee fut acceptee. 
C'est ainsi que la Mecque fut fondee a repoque Abrahamite bienheureuse. 
Morale a deduire: 

Quel commentaire apporteront ceux qui appellent a la pratique de la democratie et de la justice sociale? 
lis se trouvent au plus haut degre face a ce fait historique cite par la revelation divine. Une femme se 
trouve dans une terre etrangere et possede une source d'eau en plein desert. Une caravane entiere, formee 
d'hommes et de femmes, lui demande la permission d'installer leur campement dans son entourage. Sa 
permission n'est accordee qu'a condition qu'ils ne revendiquent aucun droit sur l'eau!. 
Cette honorable qualite caracterisait les Arabes alors qu'ils se trouvaient dans la Jahiliyya "Ignorance". 
Que dire alors de toutes les qualites qu'ils auraient du posseder s'il n'y a pas eu les ruses de ce «trio» 
compose des Mages, des Juifs et des Chretiens. 



Le peuplement de la Mecgue 



Les premiers habitants de la Mecque furent, a prime abord, Hajar et Ismael, suivis par les membres de la 
caravane Jourhoumite. 

Ismael grandit et devint capable de subvenir a ses besoins, ne serait-ce qu'en emmenant paitre le betail et 
par la chasse des gazelles et des oiseaux. Abraham vint un jour pour s'enquerir de l'etat de son fils Ismael 
et de Hajar, le salut d'AUah soit sur eux. Le Seigneur tout puissant lui donna l'ordre en songe,- le songe 
des Prophete salallahou alayhi wa salams est une revelation d'immoler son fils Ismael en guise de 
sacrifice pour Lui. Abraham raconta ce songe a son fils en lui disant: 

"«6 mon fils !je me suis vu moi-meme en songe et je t'immolais^ qu'en penses-tu?" [Coran XXXVII, 
102]. Et son fils de repondre: 

"«O mon pere, fais ce qui t'est ordonne . Tu me trouveras patient, si Allah le veut»" [Coran 
XXXVII, 102] 

Abraham voulut donc executer l'ordre divin. II sortit, en compagnie de son fils, vers Mina, endroit designe 
par le Seigneur pour y executer le sacrifice. II porta le couteau et jeta son fils, le front a terre mais entendit 
le Seigneur l'appeler et lui dire: "O Abraham ! tu as cru en cette vision et tu Tas realisee" [Coran 
XXXVII, 105]. 

II leur accorda, en guise de recompense, un grand mouton de sacrifice a la place d'Ismael; le fils fiit ainsi 
sauve, le mouton immole; pere et fils obtinrent la satisfaction divine. 
La morale: 

La patience dont Hajar et Ismael firent preuve lorsque Abraham les informa de l'ordre divin est un des 

signes les plus authentiques sur la bonne nature de la mere et du fils. Aussi est-il donc normal qu'ils fiirent 

choisis pour etre les ancetres du maitre des Messagers, le bien-aime Mouhammed salallahou alayhi wa 

salam salallahou alayhi wa salam salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. 

La bonte des racines est transferee aux ramifications qui peuvent egalement depasser leurs ancetres en 

bonte. 

Al-Khalil rendit, un jour, visite a son fils pour avoir de ses nouvelles. II ne le trouva pas chez lui mais fit 
la connaissance de sa femme, une Jourhoumite de la tribu qui s'est installee aupres d'eux. II entra dans la 
demeure de son fils, salua sa bru et lui dit: 

- «Ou se trouve Ismael?» "Hajar etait decedee". 

- «Parti a la chasse», repondit-elle. II l'interrogea sur leur vie et n'entendit pour toutes reponses que des 
plaintes. Enfin, il lui dit: 

- «A son retour, dis a ton mari que je le salue et lui ordonne de changer le pas de sa porte». 
Au retour de son mari, elle l'informa de la visite re9ue. Ismael lui dit: 

«Cet homme est mon pere qui m'ordonne de te repudier. Va retoume chez tes parents». 

Un certain temps passa. Abraham crut bon d'aller s'enquerir des nouvelles de son fils. II entra a la 
Mecque et se dirigea vers la demeure de son fils ou il trouva sa nouvelle epouse. 

-«Ou est Ismael?» interrogea-t-il. Puis il lui demanda de leurs nouvelles. La femme ne lui paria que de 
bien. 11 lui dit: - «Salue ton mari a son retour et dis-lui: «Fixe le pas de la porte». 

Sur ce, il retourna en Syrie et laissa passer quelques temps. 11 eut un jour envie de revoir son fils et 
repartit pour la Mecque. 

II vit son fils pres de Zamzam en train de tailler des fleches a l'ombre d'un grand arbre. Quand Ismael 
vit son pere, il se jeta dans ses bras, a l'instar de tout fils qui voit son pere apres une longue absence. 

-«6 Ismael, dit Abraham, Allah m'a donne un ordre». Et Ismael de dire: «Execute l'ordre du 
Seigneur». 

- «Tu m'aideras a rexecuter?» demanda le pere. 

- «Je t'aiderai», ajouta le fils. 

- «Allah m'a ordonne», explique Abraham, «de construire une maison en cet endroit», et il designa un 
monticule plus eleve que les terres voisines. 

Conclusions et morales. 

D'apres la narration precedente, nous pouvons deduire ce qui suit: 

"1" Le pere s'engage a rendre visite a la famille de sa descendance de temps en temps en vue de 
s'enquerir de leurs nouvelles. 



"2". Le pouvoir de la perspicacite: en effet, Abraham, le salut soit sur lui, se rendit compte, de par sa 
sagacite, que sa "premiere" bru n'est pas une bonne epouse puisqu'elle n'a debite que des plaintes. 

.Le respect de cette perspicacite: Ismael respecta l'opinion de son pere et repudia sa femme. 

"3". L'emploi des metonymies dans les discours est legitime: 
Abraham designa Ia femme par le pas de la porte. 

"4" Les embrassades echangees entre pere et fils sont legitimes. 

"5" La legitimite caracterise egalement la demande du pere des conseils de son fils et de l'aide. 
"6" L'anciennete de la Maison, premiere demeure batie pour les hommes, seion les dires du Seigneur: 
"Le premier temple qui ait ete fonde pour les hommes est, en verite, celui de Bakka: II est beni 
et il sert de Direction aux mondes" [Coran III, 96]. 



La construction de l'ancienne Maison par Abraham, le salut soit sur lui. 



Des que Ismael accepta d'aider son pere a batir le temple, l'ouvrage debuta. Allah, tout Puissant, avait 
designe a Abraham l'endroit qu'il avait eleve le jour de la grande Inondation "du temps de Noe" ou detruit 
par les puissants torrents et que personne ne put reconstruire. 

Ismael lui tendait les pierres qu'il deposait les unes sur les autres. lis pronon9aient, tous deux, les 
paroles designees dans le Coran: 

"Abraham et Ismael elevaient les assises de la Maison, «Notre Seigneur! Accepte cela de notre 
part: tu es celui qui entend et qui sait tout, Notre Seigneur! Fais de nous deux des croyants qui te 
seront soumis; fais de notre descendance une communaute qui te sera soumise; indique-nous les 
rites que nous devrons observer; pardonne-nous! Tu es celui qui revient sans cesse vers les pecheur 
repentant; tu es le Misericordieux. [Coran II, 127 - 128]. 

Lorsque la Maison atteignit un certain niveau, Ismael apporta une grande pierre. Abraham se mit dessus 
afm de poursuivre l'oeuvre entamee. Meme apres la fin de la construction, la pierre demeura dans un coin 
de la Maison et garda les empreintes des pieds dAbraham pour qu'elle demeure une preuve vivante pour 
tous les hommes. 

"1" A propos de ce temple, il est deux opinions differentes: certains theologiens disent que le Seigneur l'a eleve avant l'Inondation, alors que 
d'autres disent qu'Il ne l'a point eleve et que ce temple a ete detruit, a l'instar de tous les autres batiments. Mais Allah est plus savant que 

Avec l'avenement bienheureux de l'Islam, le Seigneur Tout Puissant instaura la priere derriere cette 
Maison lorsqu'il a dit: 

"Prenez donc la station d' Abraham comme lieu de priere" [Coran II, 125 J. 

Lorsque la construction de la Maison prit fm, Abraham re9ut l'ordre divin d'appeler les gens a effectuer le 
pelerinage. II lui dit: 

"Appelle les hommes au pelerinage, lis viendront a toi, a pied ou sur toute monture elancee. lis 
viendront par des chemins encaisses", [Coran XXII, 27], 

Abraham, le salut soit sur lui, escalada alors la plus proche des montagnes, en l'occurence Abou 
Qubays et appela les gens au nom dAUah, le Tres Haut, en disant: «Votre Seigneur vous a bati une 
Maison, y rendez -vous en pelerinage.» II repeta l'appel a droite puis a gauche, tel le muezzin qui appelle 
a la priere. Son appel atteignit, par le pouvoir du Seigneur, toute creature sur terre. La personne qui 
repond a cet appel, aura accompli le pelerinage. La reponse de cet appel consiste a formuler cette 
«talbia»: «Me voici, O Seigneur, repondre a Ton appel». 
Conclusion: 

Nous pouvons conclure de la partie qu'on vient de narrer ce qui suit: 

"1" La decision prise par Abraham de construire l'ancienne Maison, quAllah l'honore. 

"2" La constatation de l'aide apportee par Ismael a son pere lors de la construction de la 

Maison. 

"3" La construction de la Maison sur d'anciennes assises preservees a la suite de l'Inondation. Aussi 
pouvons-nous apporter du credit a Taflirmation qui dit que la Maison date de repoque d' Adam, le salut 
soit sur lui. 



"4" Les traces de pieds d'Abraham demeurees sur la pierre constituent un des signes etemels que le 
Seigneur accordait a chacun des Prophete salallahou alayhi wa salami, le salut soit sur eux. 

"5" La constatation que les ames ont ete creees avant les corps; 
l'ange charge des uterus souffle l'ame sur le caillot de sang avec la permission du Seigneur et le fait 
vivre. 



Les debuts du bien-aime Mouhammad, gu'Allah le benisse et le salue 

Alors que Abraham et son fils Ismael construisaient I'ancienne Maison, ils echangeaient des propos que 
Allah a reveles dans ce verset: "Notre Seigneur! Envoie- leur un Prophete salallahou alayhi wa 
salam pris parmi eux: il leur recitera tes versets; il leur enseignera le livre et la sagesse; 11 les 
purifiera. Tu es le tout- puissant, le sage!", [Coran II, 129] car le pronom «leur» se rapporte a la 

descendance d'Ismael et dAbraham, le salut soit sur eux. C'est bien la preuve de l'avenement du Prophete 
salallahou alayhi wa salam Mouhammad, quAllah lui accorde grace et paix. 

En effet, il l'a lui-meme declaree lorsqu'on lui a demande de parler de sa mission: 
«Je suis l'invocation de mon pere Abraham et la bonne annonce de mon frere Jesus, le salut soit sur eux». 



Ismael et sa descendance 

Ismael vecut aupres de I'ancienne Maison construite a la Mecque, en compagnie de ses parents par 
alliance, membres de la tribu Yemenite et Quahtanite de Jourhoum dont il fut le Prophete alayhi wa 
salam car il leur fut envoye ainsi qu'a tous ceux qui vivaient au Hijaz. 

II eut douze enfants: l'aine, Nabet, fut l'anneau de la chaine mouhammadienne doree car il etait le fils 
choisi parmi les douze enfants d'Ismael afm qu'il soit l'un des ancetres de l'appel d'Abraham et Ismael: 
"Notre Seigneur envoie-leur un Prophete pris parmi eux". [Coran II, 129]. Les anneaux de la chaine 
d'or disparurent entre Nabet et 'Adnan pour des raisons mysterieuses. Le nombre des ancetres entre Nabet, 
fils d'Ismael, et 'Adnan s'eleve a six et ils ont tous vecu a la Mecque sans jamais la quitter. Malgre cela, il 
n'a pas ete possible de determiner les noms de ces six ancetres et le bien-aime issu de la noble lignee, 
maitre des Prophetes, Mouhammad salallahou alayhi wa salam a fmi par rapporter son origine a 
*Adnan, s'est tu puis ajouta: Les genealogistes sont des menteurs». Et puisque le Seigneur a dit: "et de 
nombreuses generations intermediaires". [Coran XXV, 38], il vaut mieux opter pour ce que le 
Prophete salallahou alayhi wa salam a declare. 

Deductions: 

Nous pouvons deduire de ce paragraphe les resultats suivants: 

" 1 " Les liens de parentes entre Ismael et Adnan sont mysterieux. II ne conviendrait pas donc d'accepter 

les paroles des genealogistes qui ont affirme rexistence de liens de parentes entre le Prophete salallahou 

alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, et Adam alayhi wa salam, le salut soit sur lui. 

"2" II n'y a aucun doute qu'il existe un lien de parente entre 'Adnan et 'AbduUah bin Al-Mouttaleb, pere 

du Prophete salallahou alayhi wa salam. qu' Allah le benisse et le salue. 

"3" Ne pas se fier aux paroles des genealogistes. 

La chaine des purs. La noble descendance 

Avant d'entamer le sujet de la chaine des purs, il conviendrait de donner un bref aper9u sur les Arabes, 

compte tenu de leur noble origine. 

Nous pouvons diviser les Arabes en trois categories. 

-Les premiers Arabes: Ba'ida. 

- Les Arabes d'origine pure: 'Ariba. 

- Les Arabes melanges: Mousta'riba. 



L'origine de ces trois categories est unique, a savoir Sam le fils de Noe, le salut soit sur lui. Quant a 
l'homme auquel les Arabes sont rapportes, c'est Yaroub bin Yachjeb bin Qahtane bin *Aber bin Chalekh 
bin Arfakhshadh bin Sam bin Noe, le salut soit sur lui. 

"1 " Les premiers Arabes: 

D'apres les genealogistes et les historiens, les Arabes qui ont peri sont les Tassam, les Jadis ' les Ad et 
les Thamoud. Les Tassam et les Jadis se sont combattus et entretues. Quant aux *Ad et aux Thamoud, ils 
ont prefere demeurer pol5^heistes tout en traitant leurs Prophete salallahou alayhi wa salams, Houd et 
Saleh, de menteurs. Le Seigneur tout puissant les a alors aneantis. Leur recit est cite dans le Coran comme 
suit: "Celle qui doit venir! Quelle est celle qui doit venir? comment connaitras-tu celle qui doit 
venir? Les Thamoud et les Ad ont traite de mensonge celle qui fracasse! Les Thamoud ont ete 
aneantis par la foudre. Les 'Ad ont ete aneantis par un vent mugissant et impetueux." [Coran 
LXIX, 1-6]. 

(1) Thamoud est le frere de Jadis. 

"2 "- Les Arabes d'origine pure: 
Leur origine remonte a Ya'roub bin Yachjeb bin Qahtane; c'est la raison pour laquelle on les appelle les 
Qahtanites tandis que leurs cousins sont les 'Amalika"i" qui habitaient au Hijaz et la Sjo-ie, ont envahi 
l'Egypte puis se sont repartis dans les pays avoisinants de la Presqu'ile Arabe. Banou Oumaym ont 
egalement habite la presqu'ile et ne l'ont pas quittee. Quand aux Qahtanites, ils sont les descendants de 
Ya'roub bin Yachjeb bin Qahtane, ils ont demeure au Yemen pour quelques temps; le tribus"2" se sont 
ensuite dispersees dans la presqu'ile et au cham "3". Nous citons parmi ses tribus "4" celle de Jourhoum qui 
a habite au Hijaz et a la Mecque apres avoir obtenu la permission de Hajar, mere d'Ismael, le salut soit sur 
lui. 

"3 Les Arabes Melanges. 
Ce sont les descendants d'Ismael bin Abraham Al Khalil, appeles ainsi car Abraham, le salut soit sur lui, 
n'etait pas un descendant de Yaroub mais de 'Aber bin Chalekh bin Arfachkhadh bin Sam bin Noe. Aussi 
ne parlait-il pas l'arabe mais le s5Tiaque, langue des Chaldeens, les habitants de Babylone en Irak. 
II apprit egalement la langue des kanaanites de la Syrie quand il a emigre mais n'a jamais appris l'arabe. 
Mais etant dorme que son fils Ismael, le salut soit sur lui, a ete eleve parmi les membres de la tribu 
Yemenite et Qahtanite de Jourhoum qui a demande a sa mere Hajar la permission de s'installer en cet 
endroit, Ismael a appris la langue arabe et a ete meme plus eloquent que ceux qui l'avaient comme langue 
matemelle. Ensuite, les enfants d'Ismael l'ont apprise de leur pere, leur mere bint Madad d'origine 
Jourhoumite et de leurs oncles matemels qui vivaient aupres d'eux a la Mecque. 

Cette appellation est donc due au fait que leur ancetre, Abraham, n'etait pas Arabe et que son fils Ismael 
et ses descendants se sont arabises et ont appris la langue arabe a la perfection. 

"1" Les 'Amalika sont les fils de 'Imlak; Banou Oumaym sont les descendants de Oumaym. 'Omiak et Oumaym sont les fils de Lawidh bin 
Sam bin Noe'. 

"2" Parmis ces tribus, nous citons'^les plus connues: les Himyar et Kahiane. 

"3" Les tribus qui se sont installees en Syrie sont: les Lakham, Les Jourhoum et les fils de Jafna roi du Cham. 

"4" II est est de meme pour le Tay' qui se sont installes au nord du Hijaz. Les 'Aws et les Khazraj ont habite la ville du 
Prophete salallahou alayhi wa salam puisque leur ancetre Tha'iaba bin 'Amr Al-Azdi s'y est installe apres avoir quitte Le 
Yemen a la suite des mondations de la riviere Al-'Arim. 



Retour a la noble descendance 

Nous avons deja mentionne que le lien de parente entre Ismael et 'Adnan est mysterieux au point que le 
Prophete salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue a dit: «Ne cherchez pas ma 
genealogie plus loin que * Adnan». II vaut mieux donc dire que les douze fils de Ismael bin Abraham, le 
salut soit sur eux, ont vecu avec leurs oncles matemels de la tribu des Jourhoum; ceux-ci, consideraient 
Ismael alayhi wa salam, le salut soit sur lui, comme leur Prophete et le Messager qu'Allah a envoye a 
tous les hommes. Parmi ces douzes fils, nous citons Nabet et Kayzar; Adnan a ete surement d'un de ses 
deux freres et a eu 'Akk et Ma'ad. 



-Akk a emigre au Yemen et y a vecu avec ses beaux - freres, les Ach'arites. 

- Ma'ad est reste a la Mecque et a eu Nizar, Kouda'a, Kounous et lyad. 

- Les fils de Kounous ont peri, a rexception de quelques-uns dont nous citons An-nou'mane bin Al- 
Mounzir. 

- lyad a eu toute une tribu, les Iyadites, dont nous citons Kass bin Sa'idat Al-Iyadi. 

- Kouda'a a emigre a Himiar au Yemen, et s'y est installe. 

- A I'instar de lyad, Nizar a vecu au Haram et a eu Moudar, Rabi'aet Anmar. 

- Moudar a eu Ilyas et Aylane. 

- Ilyas a eu Moudrika"!", Tabikha et Kam'a. 

"1" Moudrikat 'Amer, Tabikhat 'Amr et Kam'at et Kam'at 'Ouma}^ sont des suromns dus a des evenements cornius. 

- Moudrika a eu Khouzayma et Huzayl. 

- Khouzayma a eu Kinana, Asad, Asada et Al-Hawn. 

- Kinana a eu MiUcane, An-Nadar, Malik et Abd Manat. 

- An Nadar, Abou Quays, a eu Malik et Makhiad. 

- Malik bin An-nadar a eu Fihr"'". 

- Fihr a eu Ghaleb, Muhareb, Al-Hareth et Asad, 

- Ghaleb bin Fihr a eu Lou'ay, Taym et Quays. 

- Lou'ay bin Ghaleb a eu Ka'b, 'Amer, Sama et *Awf. 

- Ka'b bin Lou'ay a eu Moura, 'Ouday et Hasis. 

- Moura bin Ka'b a eu Kilab, Taym et Yakadha. 

- Kilab bin Moura a eu Kasi et Zouhra. 

- Kassi bin Kalab a eu 'Abd Manaf, 'Abd Ad-dar, Abd Al-'Ouza et 'Abd Kassi. 

- 'Abd Manaf bin Kassi a eu Hachem, 'Abd chams, Al-Mouttaleb et Nawfal. 

- Hachem bin 'Abd Manaf a eu 'Abd Al-Mouttaleb, Asad Abou Sayli et Nadia. 

'Abd Al-Mouttaleb a eu Al-'Abbas, Hamza, 'AbduUah, Abou Taleb, Az-zoubayr, Al-Hareth Hajal, Al- 
Moukwim, Dirar et Abou Lahab. 

(1) Son suronm est Qoraich et il est le 1^ ancetre de Qoraichites. 25 



Periode Pre-mouhammadite. 

La situation politigue, economigue, sociale et religieuse des Arabes 

La totalite des historiens affirment que l'humanite entiere, et notamment le monde arabe, vivaient dans un 
univers ou regnaient le despotisme et l'ignorance, tirailles entre l'empire Perse a l'est et les Romains a 
l'ouest. Ce fait historique fut egalement affirme par le Prophete salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le 
benisse et le salue, qui a dit: «Allah a regarde les humains et les a detestes tous, les Arabes autant que les 
non- Arabes, a l'cKception de quelques rares gens du Livre"i".En effet, la situation economique, sociale et 
religieuse a la fois, etait desastreuse dans le monde entier et notamment dans le monde arabe. 
"1" Rapporte par Mouslim dans son livre intitule «le Paradis», "Al-Jannah" et cite lors d'un discours prononce par le Prophete 
salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benise et le salue. 

Nous presenterons ci-apres un bref aper9u sur le monde arabe et sa situation catastrophique en vue de 
donner une idee sur la necessite d'avoir la prophetie mouhammadite capable de mettre fm a toute forme 
d'injustice et d'eliminer les calamites frappant la vie de tous les Arabes, qu'ils soient au Yemen, en Syrie, 
au Hijaz ou a Najd. Le lecteur pourra ainsi se faire une idee sur la grandeur du bienfait de cette prophetie 
qui se propagera dans la presqu'ile et guidera l'univers vers le droit chemin. 
Commen9ons par la vie politique dans le monde arabe. 



La situation politigue dans le monde arabe 

Le monde arabe est une presqu'ile situee entre trois mers: 



- la mer rouge a l'ouest; 

- l'ocean indien au sud; 

- et le Golfe a l'est qui constitue une region politique influen9ant la vie sociale. 

Au Yemen regnaient les rois de Himiar de Ia tribu des Tababi*a et autres; les Manazira gouvernaient AI- 
Hira a l'est de l'Irak et les Ghassan au nord. Le centre du monde arabe forme de Najd, Al-Hijaz et 
Touhama est le lieu de la gloire, un territoire protege des tyrans et de la politique mercantile; Les 
Abyssins et les Perses en sont restes loin; il en est de meme pour les Byzantins et les Romains puisqu'il 
est le lieu de naissance des lumieres, le puits des secrets qui deviendra extremement important. 

Le Yemen etait gouverne par les rois de Himiar de la tribu des Tababi'a et autre; a une certaine 
epoque, il etait gouverne par les rois Abyssins et par leurs descendants a d'autres epoques. Le pouvoir des 
Yemenites a tellement grandi au point qu'ils ont envahi l'orient; leurs armees ont depasse l'Irak et atteint 
Ia Perse. Le demier des rois etait Zou Nouwas, qui a brule les croyants dans le fosse, de la religion juive 
et demier des rois de Himiar au Yemen. Quant au demier des rois Tababi'a, il etait Abou Karb Tabbane 
bin As'ad qui a envahi Medine, s'est introduit a la Mecque, a voile la Ka'ba puis est rentre au Yemen ou il 
a peri. 

Les rois Manazira gouvernant AI-Hira, dont on cite le demier An-nou'mane bin Al-Mounzir, etaient 
soumis dans Ia plupart des cas aux rois d'Iran. 

C'est egalement le cas des Ghassan gouvernant et qui etaient soumis aux rois Romains. II est a noter 
que tant les rois d'AI-Hira que les rois du Cham sont d'origine yemenite mais ont quitte le pays apres Ia 
destruction du barrage Ma'reb causee par l'inondation des digues . II en est de meme pour les Aws et les 
Khazraj installes a Medine et les Tay' installes au nord, au mont du Tay' ils ont tous fui le Yemen apres la 
destmction de leur digue , source de leur fortune et detruite par le Seigneur en guise de chatiment. Allah 
tout Puissant a dit: 

"II y avait dans leur contree un signe pour les Saba^: deux jardins, l'un a droite et l'autre a 
gauche" puis II ajoute: "Mais ils se detournerent" c'est-a-dire ils ont refuse d'obeir au Seigneur et 
a son Messager "Nous avons alors dechaine contre eux Tinondation des digues [Coran XXXIV, 15 - 
16]. 

Quant aux Adnanites, les habitants de la Mecque et ses alentours, tels que Touhama et Hijaz, nous 
pouvons dire ce qui suit: 

La tribu des Jourhoum s'est installee a Ia Mecque en compagnie de Hajar, mere d'Ismael, et a vecu un 
long moment sous le gouvernement d'Ismael et ses descendants. Puis ils arracherent le pouvoir des mains 
des descendants d'Ismael, le salut soit sur lui, et regnerent jusqu'a ce qu'ils commencent a opprimer les 
autres et rendirent licite I'illicite. Allah, Purete a lui, leur envoya comme chatiment-pour avoir desobei a 
Ses instructions et a ceux de Son Prophete alayhi wa salam-Bani Bakr de Kinana et Ghabchane Khouza'a 
qui les chasserent de la Mecque. Ils en sortirent en pleurant et se rendirent a leur patrie, le Yemen. 

Le regne de Koussay bin Kilab 

La Mecque est demeuree pendant une longue periode sous le regne de Banou Bakr et Ghabchane et ce 
depuis que ceux-ci arracherent le pouvoir de mains des Jourhoum. Ensuite, les Ghabchane l'emporterent 
sur Banou Bakr et garderent le pouvoir longtemps. Le demier de leurs gouvemeurs etait Haulayl bin 
Houbchya bin Saloul AI-Kouza'i qui maria sa fille Houbba a Koussay bin Kilab. Ce mariage engendra Ia 
naissance de 'Abdoudar, 'Abd Manaf, 'Abd Al-'Ouzza et *Abd qui grandirent et gagnerent en importance 
et honorabilite. A Ia mort de Houlayl, Koussay decida qu'il a, le plus, droit au gouvernement de Ia Ka'ba. 
II demanda des renforts a quelques gens de Qoraich et Banou Kinana, et reussit a chasser les Khouza'a et 
Banou Bakr apres des combats sanglants qui se sont termines par une reconciliation et le recours a 
l'arbitrage de 'Amr bin 'Awf Al-Kinani. En fin de compte, Koussay regna sur la Mecque et Ia Ka'ba, et 
devint premier prince Qoraichite a la Mecque. II detenait les dignites suivantes: 



Al-Hijaba "prendre soin de la couverture de la Ka*ba". Siguaya "abreuver les pelerins", Rifada "coUecter 
les contributions", 

"1" Khouza'a est ime tribu Yemenite Khatanite, nommee Khouza'a pour s'etre installee longtemps a la Mecque apres avoir 
quitte le Yemen, a la suite de la destruction de S ad Ma'rab. 

Noudwa "presider le parlement" etAl-liwa "porter le drapeau": 

Koussay rassembia les tribus de Qoraich a Ia Mecque et dans Tencelnte sacree de Ia ville, ce qui lui 
confera le surnom du «rassembleur». Un poete cita, a son egard, le vers dont le sens est: 
En effet, Koussay etait sumomme le rassembleur car c'est par son intermediaire que le Seigneur 
rassembia les tribus de Fihr. 

Faits et morales: 

D'apres raper9u relatif a Ia situation poIitique, dans le monde arabe, nous deduisons les faits suivants: 
"1" Le Yemen etait gouverne par differents gouvemements dont nous citons les plus importants: les 

gouvernements des Tababi'a de Ia tribu de Himiar. 

"2" Tant les Abyssins que les Perses ont pu coloniser le Yemen lorsque les Yemenites eux- memes 

leur demandaient de leur porter secours a des epoques determinees. 

"3" Les regions a I'est de I'ile allant d'AI-Hira a I'Irak n'etaient en realite que des provinces sous 

domination Perse jusqu'a I'avenement de I'lslam. De plus, Ia plupart des rois Manazira n'etaient pas libres 

de regner seion leurs convictions; ils etaient sous Ia domination poIitique du gouvernement mage des 

Perses. 

"4" A I'instar des regions est, le nord de l'ile n'etait pas non plus sous le regne pur des Arabes; il etait 
domine par les Romains et les Ghassan. 

"5" Quand au centre de l'ile, c'est-a-dire l'enceinte sacree et ses alentours ou habitaient les Adnanites, 
il etait independant de toute domination Romaine, Perse, Abyssine par respect pour l'enceinte sacree du 
Seigneur et son voisinage. Ce territoire pur est reste effectivement independant jusqu'a l'ere de la 
colonisation occidentale du monde islamique. 
Nous pouvons tirer de ce paragraphe les morales suivantes: 

"1" L'oppression ne dure jamais etemellement' c'est la regle d' Allah et toute regle d' Allah est 
immuable. 

"2" Le Seigneur protegeait lui-meme Son pays et Son enceinte en causant Ia perte et eloignant les 
personnes qui y opprimaient et deciarant licite ce que Allah a rendu illicites. 

"3" Parmi les dignites de Qoraich, nous citons Ia Rifada et As-siquaya"\"\ :La Rifada designe Ia 
collecte annuelle d'une somme d'argent des tribus de Qoraich afin de l'utiliser pour nourrir les pelerins. 
As-siguaya designe le bienfait servant a assurer I'eau sucree de raisins sees aux pelerins. 
La situation economique dans le monde arabe 

L'economie du monde arabe n'etait pas remarquable etant donne que le pays etait constitue de regions 
desertiques. Mais le Yemen etait, en general un pays fertile et notamment avant la destruction de la digue 
de Ma'rab car I'agriculture y a exceptionneIIement prospere conformement aux paroles divines suivantes: 
"II y avait dans leur contree un Signe pour les Saba': deux jardins l'un a droite et l'autre a gauche: 
«Mangez ce que votre Seigneur vous a accorde et soyez reconnaissants envers lui: voici un excellent 
pays et un Seigneur qui pardonne». [Coran XXXIV, 15]. 

Mais ils n'ont porte aucune gratitude au Seigneur et ont refuse de lui obeir et d'obeir a son Messager; 
Allah, tout puissant, leur a alors retire ce qu'il leur a accorde en detruisant leur digue: le pays s'est alors 
asseche, la plupart des tribus sont parties vers I'Irak, ou vers Yathrib, tels que les Aws et les Khazraj, 
d'autres sont parties vers le nord et Ia Syrie. Mais maigre cela, plusieurs Industries sont apparues au 
Yemen a cette epoque, a savoir I'industrie du lin et Ia fabrication d'armes telles que les sabres, les 
bouciiers, les lances et autres. 

Les tribus des Adnanites vivaient dans le desert, cherchant du paturage pour leurs betails qui leur 
assuraient du lait et de la viande. Mais les tribus de Qoraich vivant dans l'enceinte effectuaient deux 
voyages par annee: en hiver, ils allaient au Yemen et en Syrie en ete. 
"1" Cette oppression designe celle de Jourhoum et Khouza'a et leur aneantissement. 

"2" Les tribus de Koussay se partageaitent ces dignites: Les 'Abbas assia-aient I'eau "As-Siquaya" alors que Bani 'Abdiddar 
assuraient l'entretien du voile de la Mecque "Hijaba". 



Le Seigneur cita leur mode de vie quand il a dit: 

"A cause du pacte des Qoraich; de leur pacte concernant la caravane d'hiver et celle d'ete!". 
[Coran CVI 1.2]. Contrairement a d'autres tribus, les Qoraichites menaient une vie aisee que le Seigneur 
leur a accordee parce qu'ils defendaient l'enceinte sacree d'une part, et d'autre part parce que le Seigneur 
tenait a sauvegarder les uterus et les reins qui allaient mettre au monde le Messager d' Allah, quAllah le 
benisse et le salue. 

Nous deduisons de ce paragraphe ce qui suit: 

"1" En general, l'economie des pays arabes n'etait pas de grande importance en comparaison avec 
celle d'autres pays. 

"2" L'economie du nord du Yemen etait remarquable compte tenu de sa fertilite et des Industries qui y 
etaient etablies. 

"3" La destruction de la digue de Ma'rab et Temigration des habitants etaient dues a un chatiment 
divin qui les a frappes parce qu'ils ont mecru et se sont detoumes des prescriptions du Seigneur et son 
Messager. 

"4" Le Seigneur a honore les Qoraichites en leur assurant le plus important objectif humain en ce bas- 
monde: la securite et la nourriture. 

"5" L'obligation de remercier le Seigneur pour ses bienfaits puisqu'il a demande cela aux Qoraichites 

dans le verset suivant: 

"Qu'ils adorent le Seigneur de cette Maison: il les a nourris, il les a preserves de la famine, il les 
a delivres de la peur" [Coran CVI, 3,4], 

L'adoration est un signe de gratitude; la meilleure de ses formes est bien la priere car celui qui ne fait 
pas la priere ne remercie pas le Seigneur. 



La situation sociale dans le monde arabe 

La periode durant laquelle l'humanite etait privee de revelation divine et de personne portant le message 
divin etait extremement longue; elle a dure de l'ere d'Ismael jusqu'a celle de Mouhammad, demier des 
Prophete salallahou alayhi wa salams. II etait donc normal que de mauvaises coutumes prennent 
naissance parallelement a de bonnes habitudes qui n'ont pas pris une aussi grande envergure. Je citerai ci- 
apres quelques bonnes coutumes et d'autres mauvaises afin de donner une idee claire sur la vie sociale de 
la nation arabe durant la periode d'ignorance pre-islamique. Nous visons par la a faire montrer aux 
musulmans les bonnes actions pour les accomplir et les mauvaises pour les eviter et aussi en vue de louer 
le Seigneur pour leur avoir accorde les bienfaits de l'Islam. Nous avons donc adopte la methodologie que 
les savants adoptent lors de l'ecriture et la lecture de l'histoire. 

Les mauvaises habitudes: 
Parmi les mauvaises habitudes qui ont frappe la nation arabe dans la periode preislamique, nous citons: 

"1" Le jeu de hasard, habitude adoptee par les habitants des villes de la presqu'ile, telle que la 
Mecque, Taif, San'a, Hajar, Yathreb, Doumat Al-Joundoul et autre. Ce jeu a ete interdit par l'Islam dans la 
sourate de la Table servie conmme suit: "O vous qui croyez! Le vin, le Jeu de hasard, les pierres 
dressees et les fleches divinatoires sont une abomination et une oeuvre du Demon, Evitez-le... Peut- 
etre serez-vous heureux" [Coran V, 90]. 

"2" Le vin qu'ils buvaient et se vantaient de l'avoir abonne et d'augmenter son prix; cette habitude 
etait surtout pratiquee par les riches citadins et les grands poetes. Etant donne que cette pratique 
obnubilaient ces personnes, Allah l'a interdite progressivement, preuve de sa misericorde a l'egard de Ses 
esclaves. Louange et gratitude lui sont adressees. 

"3" Le mariage dit Istibda^ seion lequel l'epouse d'un homme a, apres avoir eu ses menstrues, des 
relations sexuelles avec des hommes de grande lignee ou des notables aux fins de leur donner un enfant 
qui heritera des caracteristiques remarquables de son pere naturel. 

"4" L'enterrement de la fiUe a sa naissance par crainte de la honte. Le Coran a denigre cet acte en blamant 
celui qui agit ainsi le jour de la Resurrection. Le Seigneur a dit: 

"Lorsque l'on demandera a la fiUe enterree vivante pour quel crime elle a ete tuee" [Coran LXXXI, 
8]. 



"5" Le massacre des enfants, gar9ons soient-ils ou fiUes, dans des conditions de pauvrete ou de famine ou 
lorsqu'apparaissent a Thorizon des signes de grande penurie causee par la sechersse. L'Islam a interdit 
cette mauvaise habitude dans le verset suivant: 

"Ne tuez pas vos enfants par crainte de la pauvrete" [Coran VI, 15 et XVII, 31]. 

"6" La femme se parait et sortait dans toutes ses parures, devoilee dans la rue, se dandinant comme si elle 

s'offrait aux hommes et les attirait. 

"7" Avoir des relations clandestines avec des courtisanes. L'Islam a interdit cette habitude dans le verset 
qui dit: "et non comme a des debauchees" [Coran FV, 25]. II a interdit egalement aux hommes d'avoir 
des relations avec des femmes qui leur sont etrangeres lorsqu'il a dit: "ou des amateurs de courtisanes" 

[Coran V,5]. 

"8" La declaration de la prostitution. En effet, la captive de guerre qui se prostituait, deposait un drapeau 
rouge a sa porte afm d'annoncer aux hommes qu'elle etait prete a se prostituer. 

"9" L'Assabiyya "la solidarite tribale" basee sur le principe qui dit: «Apporte ton aide a ton frere, 
oppresseur soit-il ou opprime». L'Islam a ordonne d'aider les musulmans, freres coreligionnaires. L'aide 
apportee a l'opprime serait de mettre un terme a l'injustice qui s'est abattue sur lui; mais l'assistance 
accordee a l'oppresseur serait de l'interdire d'agir de cette maniere . Al-Boukhari rapporte que le Prophete 
salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, a dit: «Apporte ton aide a ton frere, 
oppresseur soit-il ou opprime». On lui demanda: 

«Messager d'AUah, je l'aiderai s'il est opprime; mais comment l'aider, s'il est oppresseur». Tu l'interdis 
d'etre oppresseur?» repondit le Prophete salallahou alayhi wa salam. 

"10" Le declenchement d'attaques et de razzias entre les tribus pour piller; la tribu puissante attaquait les 
faibles et les pillait puisqu'il n'y avait aucune loi auxquelles l'on pourrait recourir. 
Les plus celebres des guerres etaient: 

- la guerre de Dahess et Al-Ghabra' qui a oppose les *Abs d'une part et les Zoubiane et Fouzara 
d'autre part. 

- La guerre Al-Basous opposant Bakr et Taghieb. 

- La guerre de Bou'ath opposant les Aws et les Kharzaj dans la ville du Prophete salallahou alayhi 
wa salam durant la periode pre-islamique. 

- La guerre Al-Fijar opposant les Quays *Ilane d'une part et les Kinana et Qoraich d'autre part. Cette 
guerre etait appelee Al-Fijar parcequ' elle a eu lieu pendant les mois sacres. 

"11" La selection de certaines professions par ostentation et orgueil; en fait, ils refusaient de travailler 
comme forgeron, tisseur ou seigneur ou fermier; mais ils achetaient des esclaves pour effectuer des 
travaux pareils. Les hommes libres travaillaient comme commer9ants, montaient les chevaux, 
declenchaient des attaques, citaient des poemes et se vantaient de leur lignee. 

Nous avons cite quelques mauvaises coutumes pratiquees par la societe arabe dans la periode pre- 
islamique. Ces habitudes conferaient a la societe une ambiance demunie de bonheur. 

Les bonnes habitudes. 

Mais parallelement a cela, il y avait egalement de bonnes habitudes dont nous citons les suivantes: 
"l"Dire la verite est une noble caracteristique dont jouissaient les Arabes de la periode pre-islamique, 

et qui fiit renforcee par l'Islam. 

"2"Nourrir l'invite; c'est un signe louable de generosite. L'Islam l'a renforce lorsque le Prophete 

salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, a dit: «Celui qui croit en Allah et au Jour 

demier doit honorer son hote». "Rapporte par Al-Boukhari". 

"3" Remplir les engagements, coute que coute, c'est une noble vertu confirmee par l'Islam dans le 

verset qui dit: "Ceux qui remplissent leurs engagements" [Coran II, 77] dans la description des 

croyants. 

"4" Le respect des voisins et l'accord de la protection a quiconque la demande. 

"5" La patience et la tolerance au point qu'ils ont dit: «Meme si la femme libre meurt de famine, elle 
ne se prostituera pas». L'Islam a renforce cette qualite dans le verset qui dit: "Soyez patients! 
Encouragez-vous mutuellement a la patience" [Coran III, 200] ainsi que dans le hadith suivant: «Celui 
qui patiente atteindra le but qu'il vise». 



"6" Le courage, l'assistance, la fierte et le refus de se soumettre a rhumiliation: ce sont des qualites 
caracterisant a la fois les hommes et les femmes. Les poemes et les recits en constituent de bonnes 

preuves. 

"7" Le respect de Tencelnte sacree et des mois sacres durant lesquels les combats ne s'effectuaient que 
si cela s'avere indispensable. Ajoutons egalement I'hospitalite accordee aux arrivants a Tencelnte meme 
s'ils ont deja commis des mefaits. 

"8" L'interdiction des relations sexuelles avec les meres et les filles. 

"9" Le lavage pour se purifier de Ia janaba "etat d'impurete rituelle". 

"10" Le rincement continue de la bouche et I'inhalation continue. 

"11" Le curage des dents, le lavage des parties genitales, le limage des ongles et l'epilation des 
aisselles. 

"12" La circoncision des gar9ons et rexcision des filles. 

"13" Punir le voleur en lui coupant la main droite. 

"14" Le pelerinage et l'omra. 
Nous venons de citer la totalite des bonnes et louables habitudes qui ont caracterise les Arabes aux temps 
de l'ignorance pre-islamique. II se peut qu'elles n'aient pas caracterise cliaque individu mais elles ont 
surement influence l'ambiance globale. Etant donne que nous ne desirons pas detailler ce theme et parce 
que nous sommes surs que le lecteur a confiance dans ce que nous offrons, nous n'avons pas mentionne 
des paroles et des evenements prouvant ce que nous venons de dire. 11 suffit de dire que lorsque Abou 
Soufiane bin Harb se presenta chez Heraclius, roi des Byzantins qui lui demanda de lui parler du Prophete 
salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, il ne cacha rien bien qu'il ait ete un pol5^heiste 
en etat de guerre avec les musulmans. 
Consequences et morales 

Nous deduisons du paragraphe precedent les resultats et morales suivants: 

" 1 " L'on ne peut pas dire qu'une nation, evoluee soit-elle ou sous-developpee, n'a que des defauts ou 
que des qualites. 11 faudrait prendre en consideration les cas dominants. Si les bonnes coutumes 
dominent, la societe peut etre qualifiee de vertueuse et evoluee; dans le cas contraire, la societe est 
pourrie et degradee. 

"2"L'lslam, unique religion du Seigneur Tout Puissant a instaure les bonnes habitudes, encourage les 
gens a les pratiquer tout en leur promettant des recompenses a tel point qu'elles ont forme une foi 
rapprochant les hommes du Seigneur. Parallelement, il a armule les coutumes degradantes en 
menagani ceux qui les pratiquent de terribles chatiments. 11 a egalement impose des barrieres 
limitatrices a certaines autres habitudes afm d'en purifier la communaute arabe car de telles mauvaises 
habitudes ne devraient pas avoir place dans une communaute dont la tache consistait a repondre au 
Message et guider les autres. 

"3"Toutes les bonnes habitudes aident l'homme a renforcer sa foi, son savoir, a se maitriser et lutter 
contre Satan et les passions. Quant aux mauvaises coutumes, ils gardent l'homme dans une 
atmosphere de mecroyance, d'ignorance et le poussent a suivre les traces de Satan et les passions. 
"5" La faiblesse de la foi et l'ignorance sevissant dans la nation islamique de nos jours et dans le passe 
ont enracine quelques habitudes de la premiere ignorance, telles que les parures, la perversite, 
l'irrespect du sacre, le vin, le jeu de hasard, l'avortement, l'usage des pilules anticonceptionnelles par 
crainte de la pauvrete ainsi que d'autres actes qui etaient pratiques par les hommes de la Jahilya et 
interdits par l'Islam. 



La situation religieuse dans le monde arabe 

Nous pouvons sans aucun doute affirmer que Hajar, mere d'Ismael, etait musulmane et que que son fils 
Ismael avait la meme foi que son pere et sa mere. En outre, le Seigneur, Purete a Lui, l'a envoye en tant 
que messager pour les membres de sa famille, a savoir sa femme, ses enfant, ses oncles matemels et ses 
voisins issus de ta tribu Yemenite de Jourhoum. La religion d' Allah, l'Islam, a ete la leur et a oriente leur 
vie pour une tres longue duree. 

La regle d' Allah a l'egard des hommes dit que lorsque la revelation s'interrompt, ils replongent dans 
l'ignorance et ressemblent, par cet agir, a la terre qui devient aride une fois les pluies interrompues. La foi 



et la prosperite sont remplacees par l'ignorance et les tenebres dans lesquelles rhomme s'ignore et renie 
son esprit. 

Le polytheisme a debute parmi les descendants d'Ismael. Ils avaient pris l'habitude de prendre avec eux 
une pierre de Tencelnte sacree Iorsqu'iIs sortaient en dehors de la ville a la recherche de leur subsistance . 
Lorsqu'iIs campaient quelque part, ils deposaient la pierre et tournaient autour d'elle comme ils le faisaient 
autour de la Ka'ba et invoquaient le Seigneur. Ensuite, ils repartaient en reprenant la pierre. Avec le 
temps, apparut une generation ignorante qui considerait ces pierres telles des dieux par Tintermediaire 
desquelles rhomme pourra se rapprocher du Seigneur de la Maison et de l'enceinte. 

C'est de cette fa9on que les assises du principe du paganisme prirent forme parmi les descendants 
Adnanites d'Ismael. 

Quant aux statues, ils furent rapportees pour la premiere fois de la Syrie vers le Hijaz par 'Amr bin 
Louhay Al-Khaza't. Celui-ci voyagea de la Mecque a la Syrie ou il trouva les habitants en train d'adorer 
les statues. 

-Pourquoi adorez-vous ces statues? Demanda-t-il. Et les habitants de la Syrie de lui repondre: 
-Nous l'adorons car on leur demande de la pluie, elle nous l'envoie; lorsqu'on leur demande de nous 

rendre victorieux, elles exaucent nos prieres. 

- Pouvez-vous alors me donner une statue pour que je l'emmene au pays des Arabes afin qu'ils 

l'adorent? demanda-t-il. 

Ils lui donnerent donc une statue nommee Houbal qui fut deposee autour de la Ka'ba et y demeura jusqu'a 
l'invasion des musulmans lorsqu'elle fut detruite avec les 360 autres statues. Ainsi la maison sacree fut- 
elle purifiee; il en est de meme pour la Mecque et son enceinte par la Grace d'AUah. 

'Amr bin Louhay etait un homme respecte a la Mecque: les habitants de la ville acceptaient ses 
legislations et approuvaient ses actes. II etait le premier homme au Hijaz a changer la religion apportee 
par Abraham et Ismael. La preuve en est les paroles prononcees par le Prophete salallahou alayhi wa 
salam, qu' Allah le benisse et le salue, qui a dit: 

«J'ai vu 'Amr bin Louhay trainer ses intestins dans le feu. II etait le premier a changer la religion apportee 
par Ismael: il a dresse les statues, fendu l'oreille de la bete Bahira, laisse libre une autre Sa:ba, preserva la 
Wassila et le Hami». 

Suite a l'heresie de Amr bin Louhay qui a apporte les statues de la S5a-ie au Hijaz, les statues prolifererent 
dans le monde arabe. Nous citons ci-apres leurs appellations, leur emplacement et les tribus qui les 
adoraient en fonction des informations d'Ibn Ishaq et autres historiens: 
" 1 " Souwa' sur la cote de Yanbou', adore par la tribu de Houzayl de Moudar. 

"2"Woud dans la prairie de Jandoul au nord de la ville a proximite de la syrie, adore par Kalb de 
Kouda'. 

"3"Yaghouth a Jourach adore par les habitants de la ville, qui vivaient dans une localite situee au sud 
de la Mecque. 

"4" Ya'ouq dans la territoire de Hamadane au Yemen, adore par la tribu de Khay ouane issue de 
Hamadan. 

A cet egard, il est dit un vers dont le sens est: Allah accorde des avantages et fait du tort. Mais Ya'ouq 
n'accorde point d'avantages et ne fait point du tort. 

"5" Nasr dans le territoire des Himiar au Yemen, adore par la tribu Zoul Koula' des Himiar. 

"6" 'Amyans dans le territoire des Khawlane, adore par la tribu yemenite des Khawlanes qui lui ont fait 
part de leurs troupeaux et leurs recoltes. Allah les a cites dans la sourate des trou^eaux: 

"Ils destinent a Allah une part de la recolte et des troupeaux que Allah a fait croitre. Ils disent: 
«Ceci est a Allah -voila ce qu'ils pretendent-ceci appartient a nos dieux»" [Coran VI, 136]. 

"7" Sa'd sur le territoire de Milkane bin Kinana de Moudar, adore par la tribu de Milkane. Leur poete a 

dit a l'egard de cette statue ce qui suit: 
Nous sommes venues a Sa'd pour qu'il nous reunisse, il nous a disperses, nous ne suivons point Sa'd. 

En fait, n'est-il pas qu'une pierre dans une terre aride qui n'oriente ni vers le mal ni vers le droit 
chemin. 



L'histoire de ces vers est que le poete est arrive avec un troupeau des chameaux aupres de Sa'd afin 
qu'il obtienne sa benediction. Lorsque les chameaux virent la statue maculee du sang des sacrifices, ils se 
diperserent. Revolte, leur proprietaire prit une pierre et en frappa Sa'd en disant: «Qu' Allah ne te benisse 
point; tu as disperse mes chameaux». Ensuite, il les reunit de nouveau et cita les vers. 

"8" Zou-Khalassa a Tabala au sud de la Mecque au Yemen. II etait adore dans ce pays ainsi que 
Daous, Khath'am et Bajila. Lorsque le Prophete salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le 
salue, et les croyants remporterent la victoire, il envoya Jarir bin Abdillah Al-Bajali afin qu'il le detruise. 

"9" Isaf et Na'ila qui etaient deja dressees a la Ka'ba puis deplacees au Safa et a Marwa. EUes etaient 
adorees par les Qoraichites. On raconte qu'a l'origine, il y avait un homme appele Isaf et une femme 
appelee Na'ila, de la tribu de Jourhoum, qui ont fomique a l'interieur de la Ka'ba. Le Seigneur les a 
chaties en les defigurant. Avec l'avenement de l'Islam, les gens se sont sentis embarrasses de faire le 
circuit entre As-Safa et Al-Marwa a cause de ces deux statues. Mais le Seigneur revela un verset pour 
mettre fin a leur embarras. II a dit: 

"As-Safa, et Al-Marwa comptent vraiment parmi les choses sacrees d'Allah. Celui qui fait le 
grand pelerinage a la Maison ou bien le petit pelerinage ne commet pas de peche s'il accomplit les 
circuits rituels ici et la""l" [Coran 11.158]. 

"10" Al 'Ouzza"2" qui se trouvait dans un endroit appele «Nakhie» a la droite du voyageur allant de 
l'Irak vers la Mecque. Banou Chaybane de Soulaym, allies de Bani Hachem, etaient charges de son 
entretien. EUe etait adoree et sacralisee au meme degre que la Maison sacree. 

"11" Al-lat a Taif, et etait adore par Thaquif qui etait responsable de son entretien. 

"12" Manat qui se trouvait sur la cote a proximite de Quodayd. Cette statue etait adoree par les tribus 
d'Aws et Al-Khazraj et les habitants de Yathrib qui pratiquaient la meme religion. Lorsque l'Islam elimina 
le polytheisme en annon9ant l'unicite du Seigneur, Le Prophete salallahou alayhi wa salam d'Allah, 
qu'Allah le benisse et le salue, envoya Abou Soufiane ou* Ali bin Abi Taleb, qu'Allah les agree, pour 
detruire la pierre representant Manat. 

"2" Khaled ibnou Walid, qu' Allah l'agree, l'a detruite en disant: Mecroyance a Toi, O Ouzza 'et non pas gloire a toi car j'ai vu 
que le Seigneur t'a humiliee. 

"13" Fills aux deux monts de Tay'. Ce sont Salama et Aja du territoire de Tay' au nord du Hijaz a 
proximite de Hael. 

Cette statue etait adoree par Tay' qui y recourrait pour lui demander de les orienter et de leur envoyer 
de l'eau. Le Prophete salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, envoya 'Ali bin Abi 
Taleb pour le detruire. EUe avait la forme d'un presqu'homme coUe au mont d'Aja. 

"14" Ri'am est une maison a San'a au Yemen. Les gens de Himiar la glorifiaient et lui presentaient 
leur sacrifice. Les demons l'habitaient en vue de tenter ceux qui l'adoraient. 

"15" Rouda' etait egalement une maison aux Bani Rabi'a bin Ka'b bin zayd Manat bin Tamim. EUe 
fut detruite, avec l'avenement de l'Islam, par Al-Moustawghir bin Rabi'a qui a dit a ce moment: 
J'ai completement detruit Rouda' et l'ai laissee isolee au fond d'une vaUee noire. 

"16" Zou Al-Ka'bat etait ume maison qui se trouvait a Sandad, adoree par les Bakr et Taghieb, les 
deux fUs de Wa'il et lyad. 

A l'egard de cette maison, A'sha bin Quays bin Tha'iaba a dit: entre Al-Khawamaq ^ As-sadir, Bareq et la 
maison Zou Al-Ka'bat a Soudad. 

"1" Un chateau de grande beaute construit par An-nou'mane a Hira. Mais il ne voulait pas que l'architecte en fasse un autre et le tua. 
L'actiitecte s'appelait Sinimmar et on le cita comme exemple: «il l'a recompense comine Sinimmar a ete recompense». 

Attitude des Arabes envers les statues 

Lorsqu'un homme voulait voyager, il se dirigeait vers la statue pour obtenir sa benediction. A son 
retour du voyage, il faisait de meme avant de rentrer chez lui. 

Resultats et morales 

Nous pouvons deduire du paragraphe precedent les consequences suivantes: 



" 1 " Nous notons que le polj^heisme a pris naissance au sein des Arabes melanges lorsqu'ils ont deplace 
les pierres de l'enceinte sacree pour en obtenir la benediction et faire le circuit rituel. II fallait donc 
empecher les hommes de deplacer des pierres pour en obtenir une benediction. 'Omar radihallahou 
anhou, qu'Allah l'agree; est alle jusqu'a couper I'arbre aupres duquel les musulmans ont prete serment 
d'allegeance au Prophete salallahou alayhi wa salam le jour de Houdaibia, appele le «pacte de 
Radwane» par crainte qu'elle ne devienne objet d'adoration avec le temps. L'exception concemait les 
traces laissees par le Prophete salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et l'agree, tels que ses 
cheveuK, son habit ou ses armes. Mais aucune de ces traces n'est restee longtemps. 
"2" L'obeissance et la glorification exprimees par les gens a l'egard de 'Amr bin Louhay et qui ont atteint 
les limites de rexageration ont encourage ce demier a transporter les statues et a ordonne aux gens de les 
adorer. II faudrait donc se mefier d'agir de cette maniere exageree envers les grands et ne pas les obeir que 
s'il existe un argument puise dans le Coran ou la Sounna pour l'approuver. 

"3" Que les Arabes adorent les dieux de Noe apres de longs siecles est vraiment une chose etrange; mais 
tout est possible avec la malignite qui caracterise les agissements des Demons lorsqu'ils tentent les 
humains. lis ont embelli au peuple de Noe leur propre adoration tout comme ils ont embelli aux Arabes 
leur adoration. En fait, meme dans le territoire du Coran et de l'Islam, le Demon a embelli a des freres 
l'adoration de Ya'ouq et Nasr. II y avait dans un petit village deux coUines nommees Ya'ouq et Nasr. 
Lorsqu'ils souffraient d'une periode de secheresse, ils s'adressaient a eux, leur presentaient des offrandes 
et leur demandaient secours. Si Allah leur envoyait de la pluie, ils disaient: «nous avons obtenu de la 
pluie parce qu'on a demande a Ya'ouq et Nasr de nous secourir.» 

"4" La construction des sepulcres et des domes sur les tombes des hommes pieux et vertueux est une 
habitude datant de la periode pre-islamique. Les demons l'ont embellie et ont pousse les ignorants a la 
pratiquer; les sepulcres etaient d'abord construits puis adores: 

les gens leur dediaient des voeux, presentaient des moutons et des vaches, leur demandaient secours, 
allumaient des bougies dessus ainsi que d'autre forme de glorification. En effet, nous avons deja cite que 
Al-Ouzza, Rida et Zai Ka'bat etaient des maisons adorees et a l'instar de tous les sepulcres dons la plupart 
des pays islamiques, elle avaient des housses, pareilles a celle des tombeaux. 

Les heresies de la Jahiliya 

II n'y a aucun doute que les Arabes de la Jahiliya pratiquaient une religion constituee d'heresies inventees 
a la suite de l'absence de la science et des savants. Et pourtant, il existe plusieurs heresies apparemment 
supplementaires aux principes du paganisme. Nous en citons: 

"1" Al-Bahira est une chamelle a laquelle on fende les oreilles et on la laisse libre. Son lait n'est 
offert qu'aux invites. 

Cette heresie a surement une cause plausible, et il se peut qu'elle exprime un acte destine a se 
rapprocher des dieux. 

As-Sa 'iba est la chamelle offerte en guise de voeu ou autre afm de se rapprocher des dieux. Elle n'est 
donc point utilisee comme monture; son lait et sa viande ne sont point consommes. 

Al-Wassila exprime un acte clairement heretique, c'est la brebis qui met bas dix femelles en cinq 
grossesses. Si elle met bas, plus tard, a des males uniquement ou egalement des femelles morte-nees, ils y 
font participer leurs femmes. Le Sei^neur a cite cet acte auand IL a dit: 

"ils disent: «C e qui se trouve dans le ventre de ces animaux est licite pour nos hommes et 
interdit a nos epouses»* S'il s'agit d'une bete morte, tous y participent" [Coran VI, 139]. 

Al-Hami est le chameau qui est dispense de tout travail quand il donne un certain taux de 
productivite. II ne sert plus qu'a la fertilisation, acte qui exprime surement une adoration. 
(1) La station a Mouzdalifa uniquement. Cette heresie fut inventee par les notables de la Mecque 

connus sous le nom de Houms "Les Qoraichites enthousiastes pour la foi et ses formes". 
Quant aux autres Arabes, il se tenaient debout a 'Arafat et il leur etait interdit de se tenir a Mouzdalifa. 
"3" L'interdiction de faire le circuit rituel en portant des habits "deja" portes et dans lesquels le Seigneur 
Tout Puissant a ete desobei. Seuls les Houms avaient le droit de porter de vieux habits. Si l'homme ne 



trouvait pas de vetement, il effectuait les circuit rituels completement nu, meme la femme faisait ces 
circuits nue ne cachant que ses parties intimes. Nous citons comme preuve le vers dont le sens est: 
"Aujourd'hui apparait le tout ou une partie et ce qui apparait n'est point licite". 
Pour annuler ses deux actes heretiques, Allah revela les deux versets suivants: 

< Nl€p))|^ ^[Qi:fEffi{]ffia^JjB jqgt I^Kf i^£> 

"Deferlez ensuite par ou les gens deferlent" [Coran II, 199] et "O fils d' Adam! Portez vos parures 
en tout lieu de priere" [Coran VII, 31]- 

"4" La consultation du sort au moyen de fleches. Ces fleches etaient au nombre de trois: sur la 
premiere etait inscrit: «Mon Seigneur m'a ordonne», sur la deuxieme: «Mon Seigneur m'a interdit.» alors 
que la troisieme demeurait sans inscription. Si un homme desirait se marier, divorcer, voyager ou faire un 
commerce, il allait au proprietaire de ces fleches, lui domiait de l'argent et melangeait les fleches. S'il 
tirait l'inscription. «II m'a ordonne», il execute ce qu'il avait l'intention de faire; s'il tire «il m'a interdit» II 
ne fait rien et abandonne le projet. S'il tire la troisieme fleche, il melange les fleches et fait un deuxieme 
tirage. Les Seigneur tout puissant a interdit cette heresie quand il a dit: 

"II vous est egalement interdit de consulter le sort au moyen de fleches" [Coran V, 3]. 

"5" L'heresie du mois intercalaire consiste a retarder le mois de Mouharram jusqu'a Safar afin de 
rendre licites les combats au cours des mois sacres. Les pionniers de cette heresie se vantaient d'un tel 
acte au point qu'un des leurs a dit: Ne sommes-nous pas ceux qui croient au mois intercalaire. Les mois 
licites sont pour nous iUicites.. 
L'Islam a interdit cet acte dans le verset c^ui dit: 

"Le mois intercalaire n'est qu'un surcroit d'infidelite; les incredules s'egarent ainsi: ils le declarent 
non sacre, une annee, puis l'annee suivante, ils le declarent sacre, afin de se mettre d'accord sur le 
nombre de mois que Allah a declares sacres [Coran IX, 37]. 

Nous pouvons puiser dans les paragraphes precedents les consequences suivantes: 

"1" Lorsque les ulemas meurent, leur savoir s'evapore et donne lieu a des heresies. Les gens 
remplacent le droit chemin par l'egarement. 

"2" La faiblesse de la nature humaine pousse l'homme a rechercher les bienfaits et repousser tout ce 
qui peut lui nuire. S'il est guide vers le droit chemin, il obtiendra ce qu'il desire et sera sauvegarde des 
mefaits. Dans le cas contraire, il plongera dans l'egarement de l'oppression, du polytheisme et de l'heresie. 

"3" Bien que les Adnanites aient perdu pour une longue periode le vrai savoir guidant vers le 
Seigneur tout puissant et sa religion, ils ont garde quelques bonnes coutumes, telles que le grand "Hajj" et 
le petit "Omra" pelerinage, la veneration de la Maison, le respect de-l'enceinte et des mois sacres, le 
rapprochement du Seigneur aux moyens de la Direction, en offrant au pelerin nourriture et boisson et en 
le defendant de toute forme d'oppression. 

Quant aux morales que l'on peut deduire, ce sont: 

(1) Les musulmans, qui ont perdu le vrai savoir ont invente des heresies pareilles a celles des gens de 
la Jahiliya. Ils ont destines des voeux aux habitants sous les sepulcres et les domes, leur ont offert 
des moutons et de veaux, preter serment en leurs noms et enveloppe leurs tombeaux de riches 
housses. 

"2" La consultation du sort seion des traces dessinees sur le sable chez les musulmans ignorants est 
pareille a la consultation du sort par les fleches chez les polytheistes de la Jahiliya. 
"3" Le recours de certains dignitaires a la duperie en rendant licites certaines choses interdites pour 
leurs propres interets ou pour servir les interets: des autres. C'est ainsi qu'ont agi les «Nassaa» en retardant 
le mois sacre afin de le rendre licite. Ainsi toute fatwa prononcee afin de rendre licite ce que le Seigneur a 
interdit designe une assimilation aux gens de la Jahiliya et a leurs coutumes, qu'Allah nous en garde. 

Le christianisme et le Judaisme dans le monde arabe 

Puisque nous sommes en train de parler de la religion des Arabes Adnanites durant la periode pre- 
islamique, a savoir le paganisme, il conviendrait de donner un aper9u sur le christianisme et le Judaisme 



dans le monde des Arabes au nord et au sud afin de donner au lecteur une idee sur la fa9on de vivre des 
gens dans la presqu'ile arabe avant l'avenement de l'Islam et pour montrer que les gens avaient reellement 
besoin de l'Islam, car rhomme n' atteindra le bonheur que grace a lui et par son intermediaire. 

Ibn Ishaq rapporte le recit de Wahb bin Mounabeh relatif a l'entree du christianisme a Najrane au sud 
de Ia Mecque provenant du Yemen: 

«II y avait un hommes chretien nomme. Fimion de Cham. Cet homme etait vertueux et le Seigneur 
lui avait accorde beaucoup de bienfaits. Un homme appele Saleh I'avait aime et pris pour ami. 

Quand Fimion devint connu pour sa vertu et l'apparition de graces divines, il partit avec son ami au 
pays des Arabes ou ils furent attaques et vendus comme esclaves a Najrane. Les habitants de cette ville 
etaient alors des paiens et adoraient un palmier. Une fois par an, ils fetaient et accrochaient sur ce palmier 
leurs plus beaux habits et leurs meilleurs bijoux. 

Fimion fut achete par un notable de Ia ville. Lorsqu'iI se reveillait Ia nuit pour effectuer ses prieres 
nocturnes, toute Ia maison s'illuminait. Etonne, son maitre lui demanda: 
- Quelle religion professes-tu?. 

-Je professe la religion du Christ, repondit il, puis lui paria des prescriptions interdites que le peuple de 
Najrane, est en train de commettre, lui dit que le Seigneur tout Puissant est le dieu de verite, que ce 
palmier n'accorde ni bienfait ni ne nuit a quiconque et que s'il prie le Seigneur, il pourra le faire abattre. 
En guise de preuve, il pria le Seigneur qui envoya une tempete et I'arracha du sol. 

L'honnete homme embrassa alors Ia religion du Christ et fut suivi par d'autres. C'est ainsi que fut 
introduit le christianisme a Najrane. Mais avec le temps diverses heresies et modifications frapperent cette 
religion au point qu'elle devint a Najrane, tout comme dans les autres pays, totalement egaree. 

II conviendrait egalement de dire que 'AbduUah ben Thamer etait chretien et a largement contribue a 
la propagation du christianisme a Najrane. 

Quand le christianisme commen9a a prendre de I'importance dans le pays, le roi envoya chercher ibn 
Thamer et lui dit: «A cause de toi, mes sujes m'ont desobei; tu as deroge a Ia foi de mes ancetres; je vais 
te torturer.» En effet, il I'assujettit a differentes formes de tortures mais ne put le tuer. 

Ibn Thamer lui dit: «Tu ne reussiras a me massacrer que Iorsque tu prociames I'unicite du Seigneur. 
Le roi obtempera et put enfm tuer Ibn Thamer. Mais il tomba raide a ses cotes. C'est alors que Ia totalite 
du peuple de Najrane embrasserent le christianisme mais ils furent ensuite objet de diverses heresies et 
corruptions. C'est de cette maniere que debuta le christianisme a Najrane. 

Lorsque Zou Nouwas Al Himiari, qui etait juif, prit le pouvoir et trouva que le peuple de Najrane 
pratiquait le christianisme: il les appela a denigrer leur religion au profit du Judai'sme. Mais quand ils 
refiiserent, il leur creusa des fosses et incinera un grand nombre d'entre eux afm qu'ils renient leur 
religion. A cet egard, nous citons Ia sourate El Bourouj "Coran LXXXV" et hadiths relatifs a ces 
evenements-la. 

On rapporte qu'un homme appele Daws fut sauve de l'incineration. II recourra au Roi des Romains qu'il 
souleva contre Zou Nouwas qui tuait les Chretiens, des hommes professant Ia meme foi que ce roi. Celui- 
ci I'envoya au roi des Abyssins qui etait egalement chretien et lui demanda de I'aider. II lui fut accorde 
une armee de 70 mille soldats et reussit a envahir le pays et prendre le pouvoir en main a Ia suite de Ia 
mort de Zou Nouwas. Le commandement de I'armee Abyssine etait tenu par deux hommes: 
Ariat et Abrahat. Ceux-ci se combattirent. Abrahat I'emporta, tua Ariat et devint le gouvemeur du pays, 
appuye par le roi d'Abyssinie. Voila un resume de I'histoire du christianisme a Najrane, au Yemen. 

Quand au Judaisme, sa vie ne dura pas longtemps au Yemen. La raison en est que lorsque Zou 
Nouwas entra dans la ville, il fut accompagne par deux chefs religieux Juifs, ces deux-la meme 
rexhorterent a pratiquer le Judaisme. II embrassa cette religion, tortura les Chretiens de Najrane comme 
I'on vient de citer ci-dessus et son regne prit fin Iorsque Aryat et Abrahat le tuerent. Et pourtant, le 
judaisme etait pratique au nord de I'ile, a Fadaq, Tima, Khaybar et Ia ville qui etait appele Yathrib. 
La propagation de cette religion au Hijaz etait due, d'une part, a la pression excercee sur ces villes par les 
rois de Romains apres Baktanassar, et d'autre part, aux habitants de ce pays qui attendaient le Prophete 
salallahou alayhi wa salam annonce dans Ia Tora et Ia Bible et qui devait venir des monts de Farane. Ils 
quitterent Ia ville de Yathrib au sol fertile et s'installerent au nord du Hijaz esperant que le Seigneur 
enverra le dernier des Prophetes salallahou alayhi wa salam avec Iequel ils se joindront et combattront a 
ses cotes afin de recuperer leur droit viole depuis plusieurs siecles. 



A l'instar des Chretiens, les Juifs perdirent leur croyance et leurs legislations. Differentes interpretations 
erronees se sont introduites au Juda'isme afin de s'adapter aux desirs, passions et ambitions personnels. 

Aussi tant le Judaisme que le christiannisme n'etaient plus capables de purifier les ames, amender les 
coeurs et polir les moralites pourries; ces deux confessions avaient donc besoin de l'Islam autant que les 
Mages et les pai'ens. Les Juifs demandaient d'emporter la victoire sur les Arabes polytheistes, on leur 
disait qu'un Prophete viendra et qu'a ce moment, ils croiront en lui et combattront a ses cotes. A cet egard, 
il est dit dans le noble Coran le verset suivant: 

"89" 

"Et quand leur vint d'AUah un Livre confirmant celui qu'ils avaient deja, - alors qu'auparavant ils 
cherchaient la suprematie sur les mecreants, - quand donc leur vint cela meme qu'ils 
reconnaissaient, ils refuserent d'y croire. Que la malediction d'AUah soit sur les mecreants!" 

[Coran 11,89]. 

Conse'guences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences suivantes: 
"1" Le Christianisme et le Judaisme n'etaient pas de grande importance dans les pays arabes; les habitants 
de ces pays professaient le paganisme. 

"2" Le Christianisme aux coutumes et legislations saines n'a pas dure longtemps a Najrane; c'est pourquoi 
il n'a pas pu se repandre dans les pays arabes. II fut rapidement objet d'alteration et n'etait plus capable de 
guider les gens. 

"3" Le Judaisme ne s'est pas repandu dans les pays arabes que lorsqu'il s'est deteriore; les Arabes n'ont 
pas pu donc en profiter meme lorsqu'ils ont emigre. 

Compte tenu de la deterioration de ces deux religions, le Judaisme, le Christianisme ainsi que, le 
mazdeisme et le paganisme, les gens ont eu besoin d'une nouvelle religion capable de purifier les ames et 
accorder aux gens le bonheur et la perfection dans les mondes ici-bas et l'au-dela. 



Y a-t-il de vrais croyants dans les pays arabes? 

Malheureusement, il n'y avait pas dans le monde arabe de vrais croyants qui adorent exclusivement le 
Seigneur et respectent parfaitement Ses prescriptions. Mais on doit excepter Zayd bin 'Amr bin Noufail 
qui serait «ressuscite, le jour de la Resurrection, en tant qu'une nation entiere», seion les paroles du 
Messager d'AUah, qu'Allah le benisse et le salue. En effet, il refutait les actes des gens de la Jahiliya et 
declarait la religion des Qoraichites illicite. II leur disait: «Par celui qui tient l'ame du Zaid Ben Amr, nul 
autre que moi ne professe la religion d'Abraham». Mouhammad bin Ishaq a dit: «On m'a rapporte que 
Sa'id bin Zayd bin 'Amr bin Noufail et 'Omar radihallahou anhou Ben Al-Khattab ont dit au Prophete 
salallahou alayhi wa salam, qui Allah le benisse et le salue: «Devons-nous demander pardon pour Zaid 
bin 'Amr bin Noufail? «Oui, repondit-il, il serait ressuscite a lui seul, en tant qu'une nation entiere». Mais 
Zayd fiat decede avant que le Message ne fut revele a Mouhammad salallahou alayhi wa salam . La 
preuve en est le hadith rapporte par Mouslim qui a dit que le Messager d'AUah, Allah le benisse et le 
salue, a dit: «Allah a regarde les gens de la terre et a deteste autant les Arabes que les non-Arabes a 
rexception de quelques-uns des gens du livre». Ce hadith indique clairement que quand le Message a ete 
revele au Prophete salallahou alayhi wa salam le bien-aime, il n'y avait pas parmi les Arabes un seul 
homme pratiquant une vraie croyance, adorant le Seigneur Tout Puissant. 

Parmi les Juifs et les Chretiens, il y avait quelques-uns qui adoraient le Seigneur tout puissant professant 
la vraie foi apportee par Moise et Jesus, le salut soit sur eux. Mais ils sont en tres petit nombre et ne 
peuvent pas prendre en main l'orientation des gens, ni les rendre meilleurs. Nous citons de la poesie de 
Zayd bin 'Amr bin Noufail dans laquelle il declare sa croyance en l'unicite du Seigneur les vers dont le 
sens est: 

Si les choses se divisent, vais-je croire en un seul dieu ou en mille dieux 
J'ai denigre Lat, 'Ouzza et les autres a l'instar de tout homme fort et patient. 



Je n'adore ni 'Ouzza, ni ses fiUes et je ne visite pas les deux statues de Ban ou 'Amr. 
Je n'adore pas Houbal bien qu'il ait ete notre dieu mais ma patience a des limites. 

Waraqua bin Nawfai etait chretien et est mort avant le debut de l'appel a l'Islam. 'Oubayd bin Jahch bin 
Ri'ab a embrasse l'Islam au debut puis s'est converti au Christianisme en Abyssinie lorsqu'il y a emigre en 
compagnie d'autres musulmans. II abandonna sa femme Oum Habiba bint Abou Soufiane. Le Prophete 
salallahou alayhi wa salam eut pitie d'elle et l'epousa. II delegua a la signature du contrat de mariage 
Asham An-Najachi "Negus" roi d' Abyssinie, la misericorde d' Allah soit sur lui. 

'Outhmane bin Al-Houwayrith vint a Damas et embrassa le Christianisme. II etait en grande estime 

aupres du roi des Romains. 

Les quatre hommes qu'on vient de mentiormer denigrerent l'adoration des statues en vigueur a 
Qoraich. Ces quatres personnes declarerent qu'ils suivaient la religion d'Abraham, le salut soit sur lui, mai 
ils n'etaient pas a leur mort de vrais croyants a l'eKception de Zayd bin 'Amr bin Noufail qui etait, a sa 
mort, un vrai croyant en l'unicite du Seigneur. La preuve en est la permission accordee par le Prophete 
salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, a son fils Sa'id et 'Omar radihallahou 
anhou Ben Khattab afin qu'ils demandent pardon pour lui et leur a dit qu'il sera ressuscite le jour de la 
Resurrection en tant qu'une nation entiere. 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

"1" Les Arabes et les non-Arabes ont perdu le droit chemin attirant par la la haine du Seigneur tout 
Puissant, a l'eKception de rares personnes des gens du Livre. Ceux-ci ont adore le Seigneur tout Puissant, 
respecte les legislations qu'il a envoyees par l'intermediaire de Ses messagers jusqu'a ce qu'il envoie le 
demier des Prophetes salallahou alayhi wa salam. 

"2" II n'y avait plus parmi les arabes un seul homme sur la foi du Seigneur qu'il a envoye par 
l'intermediaire d'Abraham, Ismael et les Prophetes. II n'y avait aucun homme adorant le Seigneur tout 
Puissant et proclamant son unicite. Meme si Zayd bin 'Amr bin Noufail etait monotheiste, il n'adorait pas 
le Seigneur suivant ses legislations et il est mort avant l'apparition de l'Islam. 
"i"L'egarement des gens recquerrait une religion telle que l'Islam. 

Les signes de l'aurore 

Une des regles du Seigneur indique que la delivrance suit la gene, la lumiere suit les tenebres, et la facilite 
suit la difficulte. 

Les tenebres ont couvert le ciel de la vie humaine: elles etaient dues au polytheisme, la mecroyance, 
l'oppression et le mal. Le Seigneur a regarde les peuples de la terre et les a detestes, tant les Arabes que 
les non-Arabes, parsqu'ils etaient des apostats, mechants, et pervers a l'eKception de quelques-uns des 
gens du Livre. C'est a ce moment que l'aube mouhammadite commen^a a apparaitre, chassant les 
horizons tenebreux. 

Nous citerons ci-apres, cher lecteur, les signes qui se sont succedes annon9ant l'approche de 
l'apparition de la lumiere mouhammadite. 

1- L'invocation d'Abraham et d'Ismael, le salut soit sur eux. 

Le Seigneur a dit qu'ils Lui ont demande d'envoyer parmi leur descendance un Prophete . II a dit: 

"Notre Seigneur ! Fais de nous deux des croyants qui te seront soumis; fais de notre descendance 
une communaute qui te sera soumise; indique-nous les rites que nous devrons observer; pardonne- 
nous! Tu es celui qui revient sans cesse vers le pecheur repentant,; tu es le Misericordieux, Notre 
Seigneur! Envoie-leur un Prophete pris parmi eux; il leur recitera tes versets; il leur enseignera le 
Livre et la Sagesse; il les purifiera. Tu es le tout-puissant, le sage!" [Coran II, 128,129]. 
Le Prophete salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, a renforce cette verite quand il a 
dit: «Je suis l'invocation de mon pere Abraham et la bonne annonce de Jesus». 

2- Recevoir le pacte du Prophete salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. 



Allah a re9u le pacte de tout Prophete et messager envoye de croire en Mouhammad et de I'aider Iorsqu'il 
sera envoye. II l'a meme decrit quand il a dit: Allah dit, en recevant le pacte des Prophetes 

«Je vous ai vraiment donne quelque chose d'un Livre et d'une Sagesse. Un Prophete est ensuite 
venu a vous, confirmant ce que vous possediez deja. Croyez en lui et aidez-le. Etes vous resolus et 
acceptez-vous mon alliance a cette condition?»" "CoranIII,81". 

3- Les livres divins annoncent I'avenement du Prophete salallahou alayhi wa salam, quAIIah le 
benisse et le salue-AI-Boukhari rapporte que AbduIIah bin Amr Ben Al-As, qu' Allah I'agree, a dit: «La 
Tora decrit le Prophete comme suit: «Prophete salallahou alayhi wa salam, nous t'avons envoye comme 
temoin, annonciateur de la bonne nouvelle, predicateur, un refuge pour les illettres. Tu es mon esclave et 
mon messager; Je t'ai nomme Al-Moutawakel "celui qui a confiance dans le Seigneur" il n'est pas rude, ni 
tapageur, ne repond pas au mal par un mal mais pardonne. La revelation qui tombera sur lui amendera la 
foi deviee, ouvrira les yeux aveugles, animera les sourds et les coeurs fermes en les poussant a dire: «II 
n'y a point de divinite qu Allah». 

II est egalement dit dans la Tora: Allah est apparu de Tour Sina', Sa'ir, et les montagnes de Farane. 
L'apparition du Divin de Tour Sina' designe la revelation de la Tora a Moise; Son apparition de Sa'ir 
indique la revelation de la Bible a Jesus; Son apparition des montagnes de Farane designe la revelation du 
noble Coran a Mouhammad salallahou alayhi wa salam, puisque les montagnes de Farane sont celles de 
la Mecque 

II est dit aussi dans la Tora: 

Je leur ai envoye un Prophete salallahou alayhi wa salam d'entre eux. J'ai mis mes paroles sur sa langue 
afm qu'il leur transmette mes recommandations. Allah ne mettra ses paroles que sur la langue de 
Mouhammad salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, car c'est lui qui recite le Coran 
par coeur et ne prononce que les paroles du Coran appelant les gens vers la verite, le droit chemin et le 
bien. 

II est dit dans la Bible: 

Jean Baptiste venait annoncer les nouvelles de l'Evangile aux juifs en leur disant: «Revenez a Allah car le 
royaume des cieux s'approche de vous. II designe par ce royaume le Prophete salallahou alayhi wa salam, 
qu'Allah le benisse et le salue, et annonce sa venue puisque c'est lui qui a regne en appliquant la loi des 
cieux envoyee par le Seigneur. 

Le royaume des cieux ressemble a une graine de moutarde, la plus petite des graines et la seme dans 
son champ de labour. EUe pousse et devient le plus grand des vegetaux. Voila la bonne annonce decrite 
dans le Coran comme suit: 

"La parabole qui les concerne dans l'Evangile: ils sont semblables au grain qui fait sortir sa 
pousse puis il devient robuste, il grossit, il se dresse sur sa tige. Le semeur est saisi d'admiration et 
les impies en sont courrouces" [Coran S.48, v:29] 

II est dit aussi dans l'evangile: 
Je m'en vais sinon le Paraclet ne viendra pas a vous. Quand j'irai, je vous l'enverrai pour qu'il blame le 
monde sur les peches commis. 

Ceci annonce parfaitement l'arrivee du Prophete salallahou alayhi wa salam qui blamera le monde 
pour ses peches. En effet, le Prophete salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue fut 
envoye alors que le monde entier etait plonge dans les tenebres du polj^heisme et de la mecreance. C'est 
la raison pour laquelle le Seigneur a deteste les gens, arabes et non-arabes, a l'cKception de quelques 
hommes des gens du Livre. 

II est dit dans les psaumes de David ce qui suit: 

C'est pour cela que Allah t'a beni pour l'etemite; porte donc, O Tres fort ^ ton sabre car la splendeur 
est le propre de ton visage, les louanges te sont adressees; monte la parole de verite et la caracteristique 



des divinations car ta loi et tes legislations sont liees a l'eclat de ta droite; tes fleches sont aiguisees et 
toutes les nations s'agenouillent a tes pieds. 

"1" Les thelogiens disent que seul Mouhaimnad merite, apres David, des caracteristique pareilles. Rapporte par Ibn 
Taynaya dans "Al-jawab Al-Sahih". 

Le Prophete Isaie alayhi wa salam, le salut sur lui, a dit: 
Un gargon naitra, il sera merveilleux et fera bonne annonce; il aura un grain de beaute "le sceau de la 
Prophetie" sur son epaule et un des grands exhortant a la paix et s'installera sur le trone de David. 

II a dit aussi: 

On m'a demande de me lever et regarder: 

- Que vois-tu?. 

-Je vois, repondis-je, deux hommes s'approcher: L'un d'eux etait a dos d'ane, l'autre sur un chameau. 
Le premier disait a lautre: 

- «Les statues de Babylone sont tombees dans la mer» Les deux cavaliers n'etaient autre que Jesus et 
Mouhammad, qu' Allah les benisse et les salue. La destruction des status de Babylone fut executee par la 
communaute de Mouhammad. 

Ezechiel, le salut soit sur lui, a dit: 
Ezechiel, le salut soit sur lui, a decrit la communaute de Mouhammad, qu' Allah le benisse et le salue, 
comme suit: 

«Allah leur accordera une victoire sur vous; II leur enverra un Prophete salallahou alayhi wa salam 
pris parmi eux, leur revelera un livre, et leur accordera vos cous afm qu'ils vous vainquent et vous 
humilient par la verite. Des hommes de Bani Kizar'T' sortiront en groupes accompagnes d'anges armes a 
dos de chevaux blancs"2", et votre fm sera en enfer. 

" 1 " Les fils de Kizar sont Rabi'a et Moudar de la decendance de 'Adnan bin Isma'il. Cette nouvelle pretend que les Adnanites 
sont les descendansts de Kizar et non point de son frere, Nabet. Mais les preuves ne sont pas authentiques. En fait, Nabet 
et Kizar sont freres; et dans tous les les cas, ils sont les decendants de Adnan bin Ismael ben Abrahim, le salut soit sur Lui. 

(1) Cette description ne s'applique pas sur la nation de Mouhammad, qu' Allah le benisse et le salue puisque les anges ont 

combattu- a leurs cotes lors de la bataille de Badr et ils etaient a dos de chevaux blanc. 

Daniel, le salut soit sur lui, a dit: 

"L'ange m'est apparu sous forme d'un beau jeune homme et m'a dit: «Le salut soit sur toi, Daniel. Allah 
dit: Bani Israel M'ont courrouce, se sont souleves contre Moi et ont adore d'autres dieux. Ils se sont 
plonges dans l'ignorance apres avoir eu le savoir, devenus menteurs apres avoir ete honnetes. Je leur ai 
envoye Baktanassar qui a tue leurs hommes et soumis leurs descendants a l'esclavage tout comme il a 
detruit leur lieu de culte, brule leurs livres. Ceux qui lui ont succede ont agi de la meme fagon. Je ne suis 
pas satisfait d'eux et ne leur apporte aucune aide. Ils demeureront donc vaincus et. humilies jusqu'a ce que 
je leur envoie un Prophete salallahou alayhi wa salam ^" de Bani Israel, celui que Hajar a annonce et je lui 
ai envoye mon ange pour lui faire cette bonne annonce. Je revelerai a ce Prophete Mon message, lui 
enseignerai les attributs, le parera de foi; la bonte sera son slogan, la piete sa conscience, la verite sa 
parole, la fidelite sa nature, le chemin droite sa conduite, la bonne direction sa Sounna; Je lui accorderai 
exclusivement un livre pour confirmer les autres Livres en abrogeant quelques textes de leur contenu. 

II voyagera de nuit vers moi, ira de ciel en ciel jusqu'a ce qu'il soit epris, alors Je l'approcherai de 
Moi, le saluerai, lui ferai des revelations puis l'enverrai de nouveau a mes serviteurs, heureux, retenant ce 
que je lui confierai, obeissant a mes ordres, exhortant les gens a croire en Mon unicite avec de gentilles 
paroles, de bons sermons. II n'est point rude, ne vocifere pas dans les marches, a pitie de ceux qui le 
suivent, de la misericorde envers ceux qui croient en lui, agit avec rudesse a l'egard de ceux qui se font 
ses adversaires. II exhortera son peuple a croire en Mon unicite et M'adorer et leur parlera des signes qu'il 
a vus; ils le traiteront de menteur et lui feront du tort. 

(1) Les paroles du Daniel, le salut soit sur lui foumissent une description complete et hotmete sur le Prophete 
Mouhammad les salut soit sur Lui, et son appel a l'Islam. 

Temoignages des gens du Livre: 

Quelques hommes de Medine qui ont regu le bienfait de l'Islam et l'ont embrasse, devant les gens et dans 
leurs cours, ont dit: «Ce qui nous a incite a embrasser l'Islam par la grace d'AUah et Sa bonne direction, 
c'est que nous ecoutions les paroles des Juifs. 



Nous etions des polytheistes et des paiens alors qu'ils etaient les gens d'un Livre possedant un savoir que 
nous n'avions pas. II y avait encore des conflits entre nous; lorsque nous gagnons une partie de ce qu'ils 
detestent, ils disaient: «II viendra bientot un Prophete salallahou alayhi wa salam qu' Allah enverra et 
vous tuera comme furent tues 'Ad et Iram». Ils repeterent ces paroles a plusieurs reprises. Lorsque le 
Seigneur envoya Son Messager Mouhammad, quAllah le benisse et le salue, nous avons repondu a son 
appel et avons su des menaces qu'ils proferaient, nous avons cru alors qu'ils ont mecru et l'ont traite de 
menteur. Le verset suivant les concerne: 

"Lorsqu'un Livre venant d'AUah et confirmant ce qu'ils avaient re?u leur est parvenu, ils 
demandaient auparavant la victoire sur les incredules, lorsque ce qu'ils connaissaient deja leur est 
parvenu, ils n'y crurent pas. Que la malediction d'AUah tombe sur les incredules!" [Coran II,v:89]. 

Ibn Al-Haytane, le Juif, a dit lors de sa mort a Medine apres son retour de la Sjoie: «Peuple Juif!, 
quel est, seion vous, ce qui m'a fait sortir de la terre du vin et du pain pour une terre ou regnaient la 
misere et la famine? - Tu es plus savant, repondirent-ils. II ajouta: 

«Je suis venu dans cette ville parce que j'attendais l'apparition d'un Prophete qui ne doit pas tarder a venir. 
J'esperai qu'il serait envoye pour que je le suive. Son apparition devient imminente. Ne le devancez pas. 

Le gouverneur de Amauria etait chretien et avait fait le tour des plusieurs hommes de religion. 
Quand il sentit sa mort s'approcher, il dit a Salman Al-Farissi: «Par Allah ! Je n'attendais pas a voir un 
homme pareil a ces religieux afin que je t'ordonne d'aller a sa rencontre "a savoir que Salman avait 
prequente la plupart de ces moines". 

Mais bientot apparaitra un Prophete salallahou alayhi wa salam envoye pour apporter la religion 
d'Abraham, le salut soit sur lui. II sortira de la terre des Arabes.. Son emigration sera vers une ville dont 
ses deux extremites sont couvertes de pierres volcaniques et plantee de palmiers. Je jure par le Seigneur 
de la Ka'ba que ce n'est que Medine. II portera des signes clairs, acceptera les cadeaux et ne devorera pas 
les aumones; il y aura entre ses epaules le sceau de la prophetie. Si tu peux le rejoindre dans ce pays, fais- 
le». 

Les djinns annoncent la bonne nouvelle 

Parmi les signes qui precederent l'apparition de l'aube mouhammadite, nous designons la proliferation 
des dards flamboyants dans le ciel qui lapideront les demons. Les gens furent surpris et les pretres et 
pretresses apeures. Sawad bin Qareb, qu'AUah l'agree, passa devant 'Omar radihallahou anhou bin Al- 
Khattab. Quelqu'un s'adressa a 'Omar radihallahou anhou et lui demanda: 

- Prince des croyants, connais-tu cet homme? 

- Non, repondit 'Omar radihallahou anhou, qui est-il? 

On lui dit: C'est Sawad bin Qareb qui a eu une vision annon9ant l'apparition du Prophete salallahou 
alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. 'Omar radihallahou anhou envoya le chercher et lui 
dit: 

- Es-tu Sawad Bin Qareb? 

- Oui, repondit l'autre. 

- Est-ce toi qui a eu une vision des djins annon9ant l'apparition du Prophete salallahou alayhi wa 
salam, qu' Allah le benisse et le salue? 

- Oui, repondit l'autre. 

- Crois-tu toujours ce que tu croyais en tant que pretre? 
Sawad se mit en colere et repondit: 

"Personne ne m'a dit une chose pareille depuis que j'ai embrasse l'Islam, 6 Prince des croyants. Et 
'Omar radihallahou anhou de commenter: 

- Purete a Allah, nos peches en tant que faiseurs de divinite etaient plus graves que les tiens en tant 
que pretre. Parle-nous donc de ta vision concemant l'apparition du Prophete salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue. 

- Oui, dit Sawad, alors que j'etais une nuit presqu'endormi, quelqu'un m'est apparu, m'a donne un 
coup de pied en disant: 

«Sawad bin Qareb, leve-toi, ecoute mes paroles et comprends si tu es capable de comprehension: 



Un messager de Lou'ay Ben Ghaleb a ete envoye, exhortant les gens a croire en Allah et a l'adorer. 
Ensuite, Sawad cita les vers dont le sens est: 

Je m'etonne des genies qui se preparent en sanglant les montures pour aller a la Mecque a la 
recherche de la voie droite; les djinns honnetes ne sont pas pareils aux menteurs. 

Pars vers l'elite de Hachem car ceux qui ont embrasse rislam en premier lieu ne sont pas pareils a 
ceux qui les ont suivi plus tard. 

Ensuite, il dit qu'il a vu le meme djinn deux nuits plus tard alors qu'il etait egalement en etat de 
somnolence et l'entendit dire: 

«Leve-toi, Sawad bin Qareb, et comprends si tu es capable de comprehension. Un Messager a ete 
envoye de Lou'ay bin Ghaleb exortant les gens a croire en Allah et a l'adorer puis il cita les vers dont le 
sens est: 

Mon confident m'est apparu en etat de somnolence et ne m'a pas dit des choses mensongeres. 
Durant les trois nuits, il a repete: Un messager de Lou'ay bin Ghaleb t'est parvenu. 

Lorsque le Prophete salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, fut envoye, Sawad 
embrassa l'Islam et raconta au Prophete salallahou alayhi wa salam l'histoire de sa vision. II cita ensuite 
les vers dont le sens est: J'atteste qu'il n'y a point d'autre dieu qu' Allah et que tu es digne de confiance de 
ce que tu vas nous reveler. Que tu es le plus proche des messagers aupres d'AUah, O Toi fils de nobles 
gens. 

Ordonne-nous de ce que le Seigneur te revele meme si cela sera grave et nous rendra les tetes 
blanches. 

Et intercede pour moi le jour ou il n'y aura plus d'intercession et ou meme un brin de fibre ne sera 
utile pour Sawad Ben Qareb. 

Quant a la proliferation des dards flamboyants destines a lapider les demons et leur interdire 
d'ecouter, elle est citee dans le noble Coran dans la sourate des djinns: 

i m 

"Nous avons frole le ciel et nous Tavions trouve rempli de gardiens redoutables et de dards 
flamboyants. Nous etions assis sur des sieges pour ecouter, mais quiconque ecoute rencontre 
aussitot un dard flamboyant aux aguets. Nous ne savions pas si un mal est voulu pour ceux qui sont 
sur la terre ou si leur Seigneur veut qu'ils se maintiennent sur la voie droite" [Coran LXXII.8-10]. 

Le recit de l'expedition de l'elephant 

Abraha Al-Achram, gouverneur du Yemen nomme par le Roi d'Abyssinie, envahit la Mecque, 
qu' Allah la protege de tout tyran oppresseur, pour pouvoir se rapprocher du roi d'Abyssinie a cause d'un 
evenement donne. En fait, il avait construit a San'a' une maison magnifique qu'il nomma "Al-Quallis" et 
appelait les gens a y venir en pelerinage au lieu d'aller a la Mecque. II visait par la a faire devier le 
commerce des Arabes vers le Yemen. Un homme de Kinana fut mis au courant de cet appel: il vint a Al- 
Quallis, y evacua sa selle et sortit. Quand Abraha le sut, il jura d'envahir la Mecque et de detruire la 
Ka'ba. II mit en place une armee puissante et emmena avec lui un elephant nomme Mahmoud. Lorsqu'une 
tribu arabe essaya de le renvoyer au Yemen, il la combattit et sortait vainqueur jusqu'a ce qu'il s'approcha 
de l'enceinte sacree de la Mecque. A ce stade, il envoya des hommes mener le betail des Mecquois, dont 
200 chameaux appartenant a * Abd Al-Mouttaleb bin Hachem, le plus grand notable de la Mecque et chef 
de Qoraich. Des emissaires furent envoyes par les deux parties opposees et les negociations furent 
couronnees par la revendication de 'Abd Al-Mouttaleb de ces chameaux. Quant a la Maison, il dit a son 
egard les paroles suivantes: «La Maison a un Seigneur qui la protegera». Quand 'Abd Al-Mouttaleb sut 
que son peuple serait incapable de combattre cet ennemi et son armee intense, il ordonna aux habitants de 
la Mecque de se refugier dans les montagnes pour eviter l'oppression de l'ennemi. Les Mecquois 
obtempererent. 'Abd Al-Muttaleb se tint a la porte de la Ka'ba et cita les vers dont le sens est: 
Grand Allah ! l'homme defend son troupeau , defends alors ta Maison Sacree 
Que leur croix ne l'emporte pas, leur puissance emane de Toi. 
Si tu les laisses agir et tu negliges notre religion, fais ce que tu voudras. 



Aujourd'hui accorde la victoire a tes proches sur ceux qui portent la croix et l'adorent. 
Le lendemain, Abrahat tennina les preparatifs visant a s'introduire a la Mecque et dirigea l'elephant vers 
la ville. Mais l'elephant refusa de bouger; par contre, il marchait lorsqu'on le dirigeait vers une autre 
direction. Toutes les tentatives de faire marcher Tanimal echouerent. Soudain, le Seigneur tout Puissant 
envoya contre eux des bandes d'oiseaux de la mer. Chaque oiseau portait une pierre dans son beo et deux 
autres dans ses pattes. Lorsqu'une pierre s'abattait sur un homme, sa chair se detachait de son corps. Les 
soldats ne purent donc que s'enfuir en demandant que quelqu'un leur indique le chemin de retour au 
Yemen. Leur guide leur dit: 

-Ou pouvez-vous fuir alors que le Seigneur vous fait face et Al-Achram est vaincu et non point 
vainqueur?. 

En fait, la bataille fut couronnee par Techec de l'armee dAbrahat. Quand a ce demier, il fut transporte 
blesse a San'a' ou il rendit l'ame. A l'egard de cette histoire, Allah tout Puissant revela la sourate de 
l'Elephant confirmant l'authenticite de la Prophetie mouhammadite. 
Conse'guences et morales. 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

"1" Les debuts du Prophete salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, datent de 
repoque dAbraham, le salut soit sur lui. 

"2" Le Seigneur a exauce l'invocation de son ami Abraham, le salut soit sur lui. 

"3" La glorification de Timportance du bien-aime Mouhammad, quAllah le benisse et le salue et son 
honneur parfait. Ceci eut lieu quand le Seigneur tout puissant a pris serment sur les Prophetes et leurs 
communautes de croire au Prophete Mouhammad salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le 
salue, et de le soutenir. 

"4" Le bien-aime Mouhammad aura un caractere ideal tel qu'il a ete decrit par le Seigneur dans la 
Tora par l'intermediaire de l'ange descendu sur le Prophete salallahou alayhi wa salam Daniel, le salut 
soit sur lui. 

"5" L'honneur est accorde aux Arabes puisque le Seigneur les a privilegie en leur envoyant le 
meilleur de ses Prophetes. II les a rendu donc heureux lorsqu'ils ont cru en Lui et en ses lois et ont suivi 
les prescriptions contenues dans le noble Coran. 

"6" La Prophetie du bien-aime Mouhammad est confirmee par des temoignages dans la Tora, les 
psaumes de David, la Bible, les Prophete salallahou alayhi wa salams de Bani Israel, les croyants 
parmi les djinns et les gens du Livre vertueux. Si l'un vient a denigrer le Message porte par Mouhammad, 
quAllah benisse et le salue, cet acte traduirait une impudence, de la sottise, un egarement mental et une 
perte totale. 

"7" La defaite dAbraha et de son armee est le plus grand des signes annon9ant l'approche de l'aube 
mouhammadite. 

"8"La morale que l'on deduit est l'obligation de croire en la Prophetie de Mouhammad, quAllah le 
benisse et le salue, de le suivre, l'honorer et l'aimer plus fort que sa propre personne, ses biens, sa famille 
et ses enfants. 



Le lever de l'aube mouhammadite ou la naissance bienheureuse 



L'aube de la Prophetie mouhammadite se leva l'annee de l'elephant, au douzieme jour du mois de 
Rabi* Al-Awal qui devint le printemps des lumieres. 

La plupart des chroniqueurs se sont mis d'accord sur cette date-meme de la naissance bienheureuse 
du Prophete salallahou alayhi wa salam. 

La grossesse avant la naissance, l'alliance avant la grossesse le pere avant le fils et pour tout lieu et 
temps 

C'est dans le desert de la Mecque, dans une famille de noble lignee, a savoir Chiba Al-Hamd 'Abd 
Al-Mouttaleb bin Hachem bin *Abd Manaf bin Koussay, que 'Abd Al-Mouttaleb maria son fils 'AbduUah 
a la plus pure et la plus chaste des fiUes, une fiUe de grande beaute physique et morale, Amina bint Wahb 
bin *Abd Manaf bin Zouhra bin kilab bin Mourra bin Ka'b, Al-Zahria. la Qorai chite. 



"AbduUah portait le sumom d'«offrande» pour une raison qui merite d'etre racontee car elle est 
extremement interessante. 

Lorsque les Jourhoumites essuyerent une defaite, ils furent obliges de quitter la Mecque. Pour 
pouvoir se venger des habitants de cette ville qui les ont combattus et chasses, ils comblerent la source de 
Zamzam. Cette source d'eau demeura ainsi jusqu'a ce que Chiba Al-Hamd 'Abdul Muttalab eut une vision 
qui lui precisa le lieu ou etait enfouie Zamzam, il voulut creuser a l'endroit designe en songe, mais les 
Quoraichites l'en empecherent. A ce moment-la, il n'avait pas d'enfant capable de l'aider a realiser son 
objectif, a rexception dAl-Hareth. II fit alors le voeu d'egorger un de ses fils si Allah le tout Puissant lui 
accorde dix enfants capables de le proteger et l'aider. En effet. Allah lui accorda dix fils. Quand il voulut 
accomplir son voeu, il tira au sort le nom du fils qu'il offrira en sacrifice. Le sort tomba sur 'AbduUah. Le 
pere voulut immoler son fils pres de la Ka'bah mais les Qoraichites l'en empecherent et lui suggererent de 
recourir aux conseils d'une voyante qui pourrait trouver une solution et sauver la vie de son fils. La 
voyante lui dit d'ofirir a la place du fils dix chameaux et de faire jaillir une etincelle sur * AbduUah et les 
chameaux; si Tetincelle jaillit sur 'AbduUah presente en offrande, le pere doit augmenter le nombre des 
chameaux de dix; si elle jaillit sur les chameaux, il pourrait alors les immoler car le Seigneur les a 
acceptes et son fils est sauve. Le pere s'executa: il se dirigea a la Mecque et y amena les chameaux. 
'Abdul Mouttaleb entra dans la Ka'ba et commen9a a prier le Seigneur tout Puissant . Dehors, on essayait 
de faire jaillir une etincelle; a chaque fois celle-ci jaillissait sur 'AbduUah, le nombre des chameaux 
augmentait de dix et ainsi de suite jusqu'a ce que le nombre total atteignit cent chameaux. Pendant ce 
temps, 'Abdul Muttaleb se tenait devant Houbal et priait le Seigneur 'tout Puissant. Enfin, un homme de 
Qoraich vint lui dire: «Ton Seigneur est maintenant satisfait». Mais il insista qu'on fasse jaiUir 
l'etincelle.trois fois Elle jaillit a trois reprises sur les chameaux. Satisfait, ' Abdul Mouttaleb ordonna 
d'immoler les chameaux et les laissa pour ceux qui desiraient en prendre. Allah , Louange a lui 
exclusivement, sauva ainsi 'AbduUah, pere du Messager d' Allah, qu' Allah le benisse et le salue. 
Voila la raison pour laquelle 'AbduUah fut nomme «l'offrande». II etait le plus aime des dix fils et cette 
histoire ne fit qu'intensifier cet amour. 

Allah accorda a Abdulmuttaleb l'honneur de creuser de nouveau la source de Zamzam avec l'approbation 
des Qoraichites. Mais cette approbation etait due a un signe qui leur est apparu. 

Lorsque les Quoraichites interdrent a 'Abdul Mouttaleb de creuser pour refaire jaillir la source d'eau, il 
insista. Ils se mirent alors d'accord de recourir a une pretresse, celle de Bani Sa'd habitant dans les hautes 
terres de la Syrie. Ils se mirent en marche. En chemin, ils epuiserent toute l'eau qu'ils portaient et 
commen^aient a avoir soif Ils desesperaient de trouver de l'eau quand ils virent une source jaillir sous la 
patte de la chamelle de 'Abdel Mouttaleb. Ils en burent alors, et desaltererent leurs montures. Ensuite, ils 
donnerent a Abdel Mouttaleb la permission de creuser le puits de Zamzam dont la possession lui 
reviendra. 

Consequences et morales. 

"1" Lorsque Abdel Mouttaleb eut peur, il recourut a la priere et invoqua l'aide du Seigneur. Ceci 
indique que les polytheistes arabes n'etaient pas des mecreants; au contraire, ils croyaient en un Allah qui 
cree, accorde les bienfaits et dirige. Le Coran contient des preuves confirmantes. 

"3" Abdel Mouttaleb invoqua le Seigneur devant Houbal afin que celui-ci intercede pour lui. Cette 
coutume fut instauree par le Demon dans les esprits des musulmans ignorants; ceux-ci se tiennent devant 
la tombe d'un homme pieux et invoque le Seigneur afin que cet homme pieux intercede aupres du Divin 
pour lui, qu' Allah nous en protege. 

"3" Les honneurs qu' Allah a accorda a Abdel Mouttaleb, tels que la vue de la source de Zamam en 
songe, l'eau jaillissant sous la patte de sa chamelle et l'etincelle allumee sur les chameaux, sont en fait des 
signes annongant la prophetie mouhammadite. 

(1) L'etincelle ne jaillit sur les chameaux que lorsque leur nombre atteignit cent. Le prix de sang 
d'un homme fut instaure par l'Islam comme requivalent de cent chameaux et de cinquante pour 
la femme. 



La grossesse et la naissance 



Lorsque "AbduUah fut sauve de rimmolation, son pere le maria a Amina. Celle-ci tomba enceinte et porta 
en son sein le bien-aime Mouhammad. La grossesse et l'accouchement furent accompagnes des signes 
suivants: 

"1" Le Prophete salallahou alayhi wa salam est le fruit d'une union legale et non point d'une fomication. 
Ceci est donc une vertu divine que seul Allah peut accorder. 

"2" Sa mere Amina n'a pas eu les memes malaises et faiblesses que rencontrent habituUement les 
autres femmes enceintes. 

"3" Quand Amina accoucha, elle vit une lumiere sortir de ses entrailles et illuminer les palais de la 
Syrie. Quand on lui demanda de parler de sa personne, le Prophete salallahou alayhi wa salam, qu' Allah 
le benisse et le salue dit: « Je suis l'invocation de mon pere Abraham et la bonne annonce de Jesus; 
lorsque ma mere me porta dans son sein, elle vit une lumiere sortir de ses entrailles et allumer les palais 
de la Syrie». 

"4" Lorsque Amina tomba enceinte, un homme lui dit: «Tu portes dans tes entrailles le maitre de 
cette communaute. Lorsque tu le mettras au monde dis: «Je cherche pour lui la protection de rUnique 
contre le mal de l'envieuK. Car avec le Prophete salallahou alayhi wa salam sortira une lumiere qui 
eclairera tous les palais, de Bassora jusqu'a la Syrie. Donne-lui donc le nom de Mouhammad car son 
nom dans la Tora est Ahmad et il sera loue par les habitants du ciel et de la terre». 
"5" A sa naissance, le cordon ombilical qui lie tout foetus a sa mere etait rompu. 
"6" II n'eut pas besoin d'etre circoncis parce qu'il est ne deja circoncis, ce qui suscita l'admiration de 
son grand-pere *Abd Al-Mouttaleb qui dit: «Mon petit-fils aura une grande importance». II le traita alors 
de la meilleure des fa^ons. 

"7" La cassure de la terrine qui fut deposee sur lui a sa naissance, en application d'une des coutumes 
des femmes de Qoraich. Le Prophete salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, ne passa 
donc pas une nuit en-dessous. 

"8" Le tremblement du palais de Kosroes en Perse et l'abattement de quatorze balcons."i" II est dit que ce 
chiffre designe la defaite de quatorze rois et reins perses; en effet dix d'entre eux ont ete vaincus au cours de quatre annees, 
et quatres autre au cours des invasions islamiques. 

"9" La degradation de l'importance des Perses qui a dure mille annees. 

"10" L'illumination de la maison ou il a vu le jour; les astres se sont approches de lui au point de 
menacer de tomber sur lui, qu' Allah le benisse et le salue. Sa mere et la sage-femme ont vu la lumiere et 
les astres de leurs propres yeux et en ont parle. Leurs paroles sont veridiques. 

Les dix signes deja cites ont accompagne la naissance du Prophete salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue, en vue de proclamer sa Prophetie, promouvoir son importance et annoncer 
son elevation prochaine. Qu' Allah le salue et salue sa famille et ses compagnons. 

Le Prophete salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, vit le jour dans une maison 
connue par Dar Mouhammad bin Youssef, frere d'Al-Hajaj bin Youssef. Elle a ete transformee 
actuellement en librairie publique. Ceci eut lieu- comme l'on a deja cite-l'annee de l'Elephant c'est-a-dire 
cinquante ans environ apres l'invasion et la defaite d'Abraha Al-Achram. En fait, cette defaite-la constitue 
un signe supplementaire sur l'authenticite de sa Prophetie, la veracite de son Message et sa grande 
importance dans les deux mondes. II 

est ne plusieurs mois apres la mort de son pere "AbduUah. Sa mere etait deja enceinte de lui quand son 
pere alla pour faire du commerce a Ghaza en Palestine, lieu ou son grand-pere Hachem est decede. Sur le 
chemin de retour, il tomba malade et se refugia chez ses oncles issus de Bani 'Adi bin An-najjar ou il 
rendit l'ame parmi eux dans la ville prophetique. Sa tombe demeura connue jusqu'a une date recente car 
elle fiit dissimulee pour empecher les ignorants de la visiter pour lui demander d'interceder pour eux 
aupres de Seigneur et allaient meme jusqu'a rinvoquer, qu'Allah nous en protege. La cause en est la 
dominance de l'ignorance sur les esprits des musulmans, due a la rarete des ulemas et le faible elan vers la 
recherche du savoir. 
Conseguences et morales: 

Nous pouvons deduire de ce qui vient de preceder les consequences et morales suivantes: 



" 1 " Les pere et mere du Prophete salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, sont de 
noble lignee et chastes. Ces qualites ne peuvent que renforcer notre consideration, notre affection et notre 
estime pour le Prophete salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. 

"2" Les dix signes qui ont accompagne sa naissance affirment sa Prophetie et son hegemonie sur tous 
les hommes. 

"3" Le troisieme signe signale parfaitement Ia generalisation de son Message et Ia propagation de sa 
religion tant a I'Est qu'a I'ouest. 

"4"Le huitieme signe, I'abattement des quatorze baicons, constitue un signe sur sa Prophetie car dix 
rois et reines se sont succedes sur le trone de la Perse durant quatre annees alors que les quatre autres 
eurent lieu a I'epogue des successeurs du Prophete salallahou alayhi wa salam, qu' Allah les agree et 
le satisfasse. 

L'allaitement et les nourrices du Prophete salallahou alayhi wa salam bien-aime, gu'Allah 
le benisse et le salue 

La premiere femme a avoir eu I'honneur d'allaiter le Prophete salallahou alayhi wa salam, quAIIah 
le benisse et le salue, fut sa noble, chaste et bonne mere, Amina bint wahab Az-zohrya qui a vu les signes 
de prophetie deja cites. Elle flit suivie par Thouwayba, esclave dAbi Lahab, qui a allaite egalement son 
oncle patemel Hamza, les rendant ainsi freres de lait. Ensuite, il fut allaite par Halima bint Abi Zou'ayb 
as-Sa'dya de Bani Sa'd bin Bakr qui donnait egalement le sein a sa fiUe Ach-chayma' bint Al-Hareth bin 
Abd Al-'Ouzza. Durant son allaitement, le Prophete salallahou alayhi wa salam dorma des preuves sur sa 
prophetie dont Halima fut temoin et les decrit comme suit: 

«J'ai quitte mon village en compagnie de mon mari et de notre petit fils qui prenait encore le sein. Je 
cherchais, a I'instar de quelques femmes de Bani Sa'd, a travailler comme nourrice. Nous souffrions d'une 
annee extremement infertile qui ne nous a rien garde. Bref, on a quitte notre pays a dos d'une anesse et 
emmene une chamelle extremement maigre. Notre fils avait faim et n'arretait pas des pleurer. lis nous 
empechait de dormir Ia nuit et j'etais incapable de le nourrir: tant mes seins que les mamelles de Ia 
chamelle etaient a sec . 

Mais nous esperions que Ia pluie allait tomber et nous delivrer. Arrives a Ia Mecque, toutes les 
femmes qui m'accompagnaient refuserent de servir de nourrices au Prophete salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue, parce qu'il etait orphelin. En fait on esperait obtenir des bienfaits du pere 
du gar9on. Toutes les femmes reussirent a obtenir un enfant a nourrir sauf moi. Lorsque nous decidames 
de rentrer a notre village, je dis a mon mari: «Je jure par Allah que je deteste retoumer chez moi sans 
nourrisson. Je vais accepter le petit orphelin». Mon mari accepta et me dit: «Vas-y, prends-Ie, Allah 
pourra bien nous accorder une benediction grace a lui». Je partis donc prendre le Prophete salallahou 
alayhi wa salam pour Ia seule raison que je n'avais pas trouve d'autre. Lorsque je revins et le deposai sur 
mes genouK, mes seins lui fournirent tout le lait dont il avait besoin jusqu'a ce qu'il se 'fut desaltere; je 
nourris egalement son fi-ere de lait jusqu'a satiete. Mon mari alla a notre chamelle et la vit regorgeant de 
lait. II la traya et nous bumes de son lait tous les deux; nous sommes endormis rassasies. Le lendemain, 
mon mari me dit: «Halima, je sens que le Seigneur nous benit.» Je I'espere, repondis-je. 

Nous quittames ensuite I'endroit ou nous etions. Je montai sur mon anesse portant le Prophete 
salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, dans mes bras. La bete fit preuve d'une telle 
force et d'un tel zele qu'aucun ane n'aurait fait de meme. Mes amis furent si surpris qu'ils me dirent: «Bint 
Abi Zou'ayb, malheur a toi, laisse reposer ta monture. N'est-ce pas l'anesse que tu montais?». Si, 
repondis-je, je jure que c'est la meme anesse.» 

Nous arrivames ensuite a nos domiciles; il n'y avait pas de terre plus aride que la notre. Pourtant, mes 
brebis rentraient du paturage regorgeant de lait; on les trayait et buvait de leur lait alors que personne 
d'autre n'obtenait une goutte de lait. Nos voisins disaient a leurs bergers: «Malheur a vous, emmenez le 
betail a I'endroit meme ou le berger de bint Abi Zou'aib emmene les brebis. Mais leur betail rentrait 
affame, ne deversant aucune goutte de lait alors que le notre rentrait rassasie, regorgeant de lait. Nous 
avons continue a jouir de ces bienfaits jusqu'a ce qu'il ait atteint ses deux ans, age auquel I'enfant devrait 
etre sevre. II grandissait differemment des autres enfants. A deux ans, il etait deja un petit garfon robuste 
et fort. Nous allames a la Mecque, pour le rendre a la mere alors qu'on esperait de tout cour le garder avec 
nous pour continuer a jouir de sa benediction. Nous parlames avec sa mere et je I'essayais de Ia 
convaincre en disant: «II vaut mieux que votre fils reste avec nous jusqu'a ce qu'il devienne robuste car j e 



crains pour lui Tepidernie de la Mecque». On insista jusqu'a ce qu'elle accepta et nous le recuperames. 
Quelques mois plus tard, alors qu'il se trouvait derriere nos maisons avec son frere et Quelques agneaux, 
son frere accourut vers nous en criant: «Mon frere, le Qoraichite, a ete enleve par deux hommes en habits 
blancs. lis I'ont allonge sur le sol et ont ouvert sa poitrine.» Nous sortimes, son pere et moi, en toute hate 
et le trouvames pale. 

«-Qu'as-tu mon fils?» nous demandames. «-Deux hommes en habit blancs, repondit-il, se sont 
approches de moi, m'ont allonge sur le sol et ouvert ma poitrine. lis y ont pris quelque chose que 
j'ignore.» 

Nous. revimes chez nous Son pere me dit alors: «Halima, j'ai eu peur que ce gar9on ne soit dement. 
Rends-le a sa famille avant que sa maladie n'apparaisse». Nous allames a sa mere qui nous dit: 
«Pourquoi viens-tu, affectueuse nourrice, alors que tu tenais tellement a ce qu'il reste avec toi?.» 

«-Mon fils a grandi et devenu jaIoux; j'ai accompli mon devoir. Comme j'ai eu peur pour lui, j'ai 
prefere te le rendre tel que tu le veux.» 

« - Non, repondit-elle, ce n'est pas vrai, dis-moi la verite.» EUe insista jusqu'a ce que je lui aie raconte 
l'evenement effrayant. « - As-tu eu peur que les demons ne l'ensorcellent?» demanda-t-elle. 
«- Oui, fiit ma» reponse. 

«- Eh bien non,» retorqua-t-elle, les demons n'atteindront point mon fils car il est quelqu'un 
d'important, veux-tu que je te raconte ce que j'ai vu.» 
«- Oui,» repondis-je. 

- Alors que je le portais dans mes entrailles, j'ai vu une lumiere jaillir de moi et illuminer les palais 
de Bassora jusqu'a la S5a-ie. De plus, il n'y a pas eu de grossesse plus facile que la mienne. Quand il est ne, 
il tomba les mains sur le sol, la tete levee vers le ciel. Laisse-le moi et rentre chez toi en securite». 
Ainsi, le Prophete salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, fiit allaite dans le desert de 
Bani Sa'd a l'instar des fils des notales de Qoraich qui pratiquaient cette coutume afin que leurs enfants 
gagnent une bonne sante, une eloquence verbale et deviennent courageux. 

II exprima un jour sa fierte concernant sa noble origine et son allaitement dans les desert: «Je suis le 
plus arabe d'entre vous; je suis de Qouraich et je fus allaite parmi les Bani Sa'd bin Bakr.» 
Conseguences et morales. 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

"1" Ses nourrices sont au nombre de trois: sa mere Amina, Thouwayba, esclave de son oncle Abi 
Lahab, et Halima As-Sa'dya, qu'Allah l'agree. 

"2" Son allaitement a dure deux annees entieres, duree instauree par l'Islam. 

"3" En tant que nourrice du Prophete salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salut , et a 
cause de l'amour qu'elle lui a porte, Halima a obtenu une muhitude de bienfaits et de benediction, outre un 
honneur inestimable. 

"4" L'amour pour le Prophete salallahou alayhi wa salam encourage au bien et repousse le mal: 
l'amour qu'Abi Lahab lui porta lorsqu'on lui annon^a sa naissance lui fiit benefique. Car, il vit en songe 
qu'il etait soumis a la torture, pour le chatier d'avoir ete polytheiste et incredule jusqu'a la mort. 
"5" L'islam a instaure la possibilite d'allaiter le nourrisson pendant deux annees entieres. 
"6" Le Seigneur commen9a a preparer son esclave et Messager, Mouhammad, a recevoir la 
benediction. II lui fendit la poitrine pour en arracher la partie appartenant a Satan afin que celui-ci n'ait 
plus la possiblite de lui insuffler le mal. 

"7" Sa mere Amina a ete temoin des signes de sa Prophetie durant sa grossesse et lors de son 
accouchement. 

"8" La permission de se sentir fier du bien que le Seigneur tout Puissant accorde a son esclave et l'en 
honore. Mais cette fierte doit s'accompagner des louanges pour le bienfaiteur. 

"9" La tolerance d'etre fier de ce que le Seigneur octroie a Son serviteur de bienfaits, de la haute 
consideration. II faut donc Lui etre reconnaissant pour tous Ses bienfaits et graces. 



Les tuteurs et la bonne du bien-aime Mouhammad 

Halima As-Sa'dya rendit donc le bien-aime, qu' Allah le benisse et le salue, a sa mere Amina qui devint 
ainsi la premiere personne a le prendre en charge avec l'aide de son grand-pere *Abdel Mouttableb, mais 



Allah tout-puissant assure la subsistance de tous les gens et les protege. Allah, Purete a lui, voulut que 
Amina aille, en compagnie de son noble et pur fils, a Yathrib "la ville du Prophete salallahou alayhi wa 
salam" afin qu'il fasse Ia connaissance des ses oncles, les Bani 'Adi Bin An-najjar qui, en fait, etaient les 
oncles matemels de son pere. Les oncles du pere sont naturellement les oncles du fils car la mere de Abd 
Al-Mouttaleb, pere de AbduUah, etait Salma bint Amr An-najarya. Arrivee Al-Abwa', sur le chemin de 
retour a la Mecque, Amina trepassa. Le bien-aime Mouhammad, encore jeune gar^on, fut pris en charge 
par l'esclave de son pere, Oum Ayman, quAllah la benisse et l'agree. Cette femme n'etait autre que la 
mere d'Oussama, le bien-aime du Prophete dAUah salallahou alayhi wa salam et fils de son bien-aime 
Zayd bin Haritha, qu'Allah l'agree et le satisfasse. Oum Ayman accompagna le Prophete salallahou 
alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, jusqu'a la Mecque ou elle le rendit a son grand-pere 
'Abdel Mouttaleb qui devint alors son tuteur, le deuxieme apres sa mere Amina, et qui accorda a son petit- 
fils un amour, une estime et un soin incomparables. 

Ce grand-pere misericordieux et ce noble tuteur rendit l'ame alors que le Prophete salallahou alayhi 
wa salam n'avait que huit ans. II fut pris alors en charge par son oncle partemel, Abou Taleb. Ce demier 
demeura son tuteur jusqu'a ce qu'il fut mort en l'an 1 1 a la suite de la grande mission prophetique. 
Malheureusement, Abou Taleb n'etait pas, a sa mort, musulman car Allah en a decide ainsi et personne 
ne peut repousser ses decisions. 
Consequences et morales. 

Nous pouvons deduire de ce qui vient de preceder les consequences et morales suivantes: 
"1" Le Prophete salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue etait deja orphelin dans le 
ventre de sa mere; a six ans, sa mere rendit l'ame. Le Coran n'a-t-il pas dit: 

Ne t'a-t-il pas trouve orphelin et il t'a procure un refuge [Coran XCIII, 6]. 

"2" Plusieurs personnes ont eu l'honneur de s'occuper et de devenir les tuteurs du Prophete 
salallahou alayhi wa salam au cours de son enfance. 

"3" L'honneur accorde a Oum Ayman, bonne du Prophete d' Allah salallahou alayhi wa salam 
qu' Allah le benisse et le salue, qui prit en charge le petit Mouhammad a la mort de sa mere. 

"4" La confirmation du principe du destin qui dit que la personne heureuse le serait dans le ventre de 
sa mere, et que la malheureuse le serait egalement dans le ventre de sa mere car ce qui est ecrit est 
immuablement ecrit. 

"5"L'oeuvre bonne merite surement une recompense correspondante. Le Prophete salallahou 
alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, a dit qu'Abou Taleb sera au feu car il mourra non- 
musulman. Mais il reduira son supplice du fait meme qu'il prit soin et avait protege le Prophete 
salallahou alayhi wa salam lorsqu'il vivait chez lui a la Mecque. 



Les aspects de la perfection mouhammadite avant la Prophetie 

les aspects de la perfection Mouhammadite se sont apparus au cours de la periode allant de son enfance 
jusqu'au jour ou il re9ut la mission divine. Nous citerons ci-apres les signes de sa Prophetie et sa 
perfection en vue d'encourager les lecteurs a parfaire leur amour pour lui et s'assurer de leur croyance en 
lui, qu'Allah le benisse et le salue. 
ler aspect: 

Le Prophete salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, etait encore enfant lorsque 
les gens implorerent la chute des pluies par son intermediaire. Le cheikh 'AbduUah bin Cheikh 
Mouhammad bin, 'Abdel wahab, la misericorde d' Allah soit sur lui, rapporte que Ibn 'Assaker a dit d'apres 
Joulhama bin 'Arfata qui a dit: 

«Je suis arrive a la Mecque alors qu'elle souffrait de secheresse. Les Qoraichites ont dit: «Abou 
Taleb! La vallee s'est assechee; les enfants ont faim; va et demande de l'eau»- Abou Taleb sortit 
accompagne d'un petit gar9on de grande beaute et entoure de plusieurs enfants. II prit ce gar9on, coUa son 
dos a la Ka'ba. II n'y avait aucun nuage dans le ciel mais soudain les nuages accourerent de part et d'autre 
et verserent des pluies abondantes. La vallee et le desert devinrent fertiles. A cet egard. Abou Taleb dit: 



Un blanc que grace a son visage on demande au ciel de pleuvoir, II est le refuge des orphelins et la 
protection pour les veuves. 

C'etait donc un des signes des honneurs divins du Bien-aime, qu'Allah le benisse et le salue. Allah, 
tout puissant, a signifie a Abou Taleb de demander par son intermediaire de l'eau, alors que le Prophete 
salallahou alayhi wa salam etait encore enfant. II le prit a la Ka'ba, y coUa son dos et le porta entre ses 
mains alors qu'il disait: 

Donne-nous a boire, O Seigneur, nous te demandons de l'eau par Tintermediaire de ce gar9on beni. 
Allah leur accorda alors l'eau qui fertilisa leurs terres. 
Conse'guence: 

Nous deduisons de cet aspect la confirmation de la Prophetie mouhammadite afin qu'elle conduise a 
l'amour du Prophete salallahou alayhi wa salam, a ce que Thornme doit lui acccorder une affection plus 
intense que celle qu'il accorde a sa propre ame; il serait ainsi capable d'abandonner certaines choses 
cheres par amour pour ce Prophete salallahou alayhi wa salam, obeirait a ce dernier et appliquerait les 
prescriptions diverses cm' il a instaurees. Ces enseignements presentent au musulman un moyen de fliir 
l'interdit et gagner les bonnes choses dans les deux mondes. Cet objectif n'est-il pas celui des bons 
musulmans?. 
2eine aspect: 

Les parties honteuses du Prophete salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, ne se 
devoilerent qu'une seule et unique fois; ceci eut lieu alors qu'il transportait des pierres en participant a la 
construction de l'honorable Ka'ba. Les hommes mettaient leurs habits sur leurs epaules afin d'eviter de se 
blesser par les pierres. Quant au Prophete salallahou alayhi wa salam, il portait les pierres sans porter 
sur son epaule quoique ce soit. Son oncle, Al Abbas, qu' Allah l'agree le vit et lui conseilla de soulever son 
habit a la hauteur de l'epaule pour eviter les blessures par les pierres. Le Prophete salallahou alayhi 
wa salam s'executa et devoila ainsi ses parties honteuses. Sur les champ, il tomba face a terre et entendit 
un appel lui dire: «Cache tes parties honteuses». Ce fut la premiere et la demiere fois que ses parties 
honteuses se sont devoilees. 
Conseguences: 

" 1 " Allah, Tout Puissant, prend soin de son Prophete salallahou alayhi wa salam et lui evite de 
commettre tout acte susceptible de porter prejudice a son rang eleve. 

"2" L'interdiction par l'Islam de devoiler les parties honteuses sauf lors de soins medicaux ou autre. 
"3" Le Prophete salallahou alayhi wa salam participait aux travaux de son peuple visant a faire le 
bien et le convenable. Cette action constitue un signe de la perfection de son ame et de sa moralite. 
3eme aspect: 

Allah a souffle dans le coeur de Son Prophete salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, 
la haine des statues et des differentes sortes d'actes illicites commis par les hommes et adolescents de 
Qoraich, a savoir les chants, le vin, les jeux de hasard et autres amusements illicites. II se decrit en disant: 
«Des ma naissance, j'ai re^u la haine des statues et des poesies. Je n'ai commis des actes puises dans 
les habitudes de la Jahiliya qu'a deux reprises, et Allah tout Puissant m'a empeche de faire ce je voulais. 
Je n'ai plus commis apres d'actes illicites jusqu'a ce que le Seigneur m'accorde l'honneur de son Message. 
J'ai dit un jour a un gargon qui m'aidait a surveiller le betail: «Peux-tu surveiller mes moutons jusqu'a ce 
que j'entre a la Mecque et y passe la soiree a l'instar des autres jeunes gens?». En effet, je suis parti et me 
suis avance vers la premiere maison a la Mecque ou j'entendais la musique et le jeu de tambourin 
celebrant un mariage. Allah me frappa les oreilles: je me suis endormi et ne me suis reveille que parce 
que la chaleur du soleil m'a derange. Je n'ai donc rien fait. J'ai ete tente une deuxieme fois par le meme 
desir. 

Consequences: 

" 1 " Allah protegeait Son Prophete salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, de tout 
mal pouvant porter atteinte a son grade eleve. 

"2"A l'instar des autres Prophetes qui l'ont precede, le Prophete salallahou alayhi wa salam a 
travaille comme berger. A cet egard, il dit: «Tous les Prophetes ont ete des bergers. -Meme toi. Messager 
d' Allah? demanda-t-on -Oui, repondit-il, j'emmenai le betail au paturage moyennant quelques sous payes 
par des Mecquois». 

"3" Nous pouvons voir, du fait que tous les Prophetes ont ete de bergers, la sagesse suivante: 
II fallait les preparer a traiter les humains avec gentillesse et misericorde. 



4eme aspect: 

Qoraich fit face, a une certaine date, a un conflit qui mena9a de faire declencher une guerre inteme. Les 
torrents avaient envahi la Ka'ba qui menagait de faire ceder ses assises. Les Qoraichites etablirent des 
negociations prolongees pour reconstruire la Ka*ba. lis ne desiraient point la detruire et la reconstruire de 
nouveau de crainte que le chatiment divin ne s'abatte sur eux. Mais ils deciderent enfin de la detruire et de 
rebatir une toute nouvelle grace a des fonds licites. Les travaux furent repartis sur diverses tribus. Mais 
lorsque vint l'heure de mettre la sainte Pierre Noire a sa place, s'ouvrit une grand querelle: chacun des 
clans en voulait avoir l'honneur.Le Seigneur les inspira de recourir enfin a l'arbitrage du premier venu a la 
porte d'As-Safa; la premiere personne n'etait que le Prophete Mohammad salallahou alayhi wa salam qui 
accepta de leur servir d'arbitre. II leur demanda d'etaler une etoffe puis ordonna aux representants des 
divers clans de prendre une extremite et de soulever la pierre. Lorsque celle-ci devint proche de son 
endroit habituel, le Prophete salallahou alayhi wa salam la porta de ses nobles mains et la deposa a sa 
place. II put ainsi eviter une guerre sanglante et restituer l'amitie et l'affection au sein de la ville. 
Consequences: 

L'on peut deduire de cet aspect-la de la perfection mouhammadite les consequences suivantes: 
" 1 " La confirmation de la perfection mouhammadite conformement aux paroles des Qoraichites qui 
l'ont decrit par Al-Amine, "homme honnete", puisqu'il n'a jamais diffame l'honneur d'autrui, ni trompe la 

confiance des autres. 

"2"La politique louable appliquee afm d' eviter le massacre entre les Qoraichites. 
Tous les notables de Qoraich se sont mis d'accord en vue de faire confiance a Mouhammad, salallahou 
alayhi wa salam M qu' Allah le benisse et le salue, en lui assignant l'arbitrage et acceptant son jugement. 
Cet argument fut utilise face a ceux qui contredisent le Message et denient au Messager d'AUah sa 
Prophete salallahou alayhi wa salam M en cherchant a l'accuser de plusieurs defauts alors qu'il est le plus 
parfait de tous. 
5eme aspect: 

II est indispensable de citer l'histoire du moine Bouha5a-a qui a reconu la perfection et la prophetie de 
Mouhammad salallahou alayhi wa salam ^ et recommande ce dernier a son oncle Abou Taleb. Le 
Prophete salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, avait presque douze ans lorsque 
Abou Taleb, son oncle et tuteur, voulut effectuer un voyage en Syrie pour faire du commerce. Mais il ne 
voulait pas partir et laisser son neveu auquel il s'etait enormement attache. II decida alors de l'emmener 
avec lui. Ils partirent alors a destination de Damas en traversant Thamoud et Madina. Arrives a Bassora, 
dans le pays de Cham, ils camperent a proximite de l'ermitage d'un moine appele Bouhayra qui etait 
chretien, et dont le savoir se portait sur les livres originaux et authentiques et cormu dans toute la region 
pour sa vertu. Le Seigneur voulut que Bouhayra regarde du haut de son ermitage et voit une caravane 
s'approcher dans sa direction. II remarqua surtout un adolescent qu'un nuage protegeait du soleil. La 
caravane fit halte, le nuage demeura au-dessus de la tete du gargon. Cet adolescent doit etre de grande 
importance, se dit-il. Mais comment faire pour le voir et converser avec lui. II invita les membres de la 
caravane a accepter son hospitalite et leur offrit a diner. Etonnes, les membres de la caravane ne surent 
que repondre a cette invitation inhabituelle. Mais le moine les tranquillisa et leur assura que Bouhayra ne 
cherchait qu'a les honorer et faire leur connaissance. Lorsque le repas fut pret les invites s'approcherent 
pour diner.. Mais Bouhayra ne vit pas l'adolescent que le nuage protegeait de son ombre. «II y a quelqu'un 
parmi vous qui n'est pas venu?» demanda-t-il. Non, fut la reponse, «Ou est donc le gargon qui vous 
accompagnait?» redemanda-t-il. On amena alors le gargon qui, vu son jeune age, ne voulut pas se mettre 
aux cotes des grands notables de Qoraich. Bouhayra passa tout le long du repas a contempler 
Mouhammad. salallahou alayhi wa salam ^ A la fin du repas, il s'approcha de lui et dit: «Jeune 
adolescent! Jure-moi aux noms de Lat et d'Al-Ouzza de repondre aux questions que je te poserai». Ce a 
quoi, le Messager d'AUah salallahou alayhi wa salam M lui dit: «Ne me demande pas aux noms de Lat et 
d'Al-Ouzza, car je ne deteste rien plus qu'eux». «Bon», repondit le moine, je te demande au nom d'AUah 
de repondre a mes questions». Le Messager d'AUah, salallahou alayhi wa salam M qu' Allah le benisse et 
le salue, repondit: «Demande-moi ce que tu veux savoir. II lui demanda alors de lui decrire ce qu'il voit 
dans dans son sommeil, comment il vit et se comporte. Le Prophete salallahou alayhi wa salam ^ lui 
donnait les reponses qui se conformaient exactement a la description relative au Prophete salallahou 
alayhi wa salam ^ et annonce par les anciens Livres. II regarda ensuite son dos et vit le sceau de la 



Prophetie semblable a la trace d'une ventouse entre ses epaules. Le moine s'adressa ensuite a Abi Taleb et 
lui demanda de lui parler de l'adolescent. II sut alors qu'il etait le Prophete salallahou alayhi wa salam 
attendu et lui ordonna de le ramener au pays de crainte que les Juifs le voient, le reconnaissent et le tuent. 
En effet, Abou Taleb effectua son travail a grande vitesse et ramena son neveu a la Mecque. 
Consequences de cet aspect. 

Nous pouvons deduire de cet aspect les consequences suivantes: 

" 1 " La grande affection qu'Abou Taleb vouait au Prophete salallahou alayhi wa salam ^ qu' Allah le 
benisse et le salue. 

"2" Le signe de Ia Prophetie representee par le nuage qui a protege le Prophete salallahou alayhi wa 
salam, ^ quAIIah le benisse et le salue. 

"3" La confirmation de la prophetie mouhammadite compte tenu du temoignage du moine, Bouhayra. 

"4" Le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam n'a jamais ete polytheiste, meme avant la Mission 
puisqu'il refusait absolument de jurer par Lat et Al-Ouzza. 

"5"L'interdiction de jurer par un autre qu' Allah car le contraire est un signe de polytheisme. 
6eme aspect. 

Le Prophete ^, qu Allah le benisse et le salue, a assiste a la naissance du pacte "Al-Fadoul". Ce pacte eut 
lieu a la suite de la guerre de profanation "Al-Foujar", declenchee au coeur du mois sacre et opposant 
Kinana et Qoraich d'une part, et les Quays d'autre part. Lorsque cette guerre prit fin, Qoraich lan9a l'appel 
d'etablir un pacte. La cause mediocre de cette guerre en est qu'un homme issu de Zoubayd vint a la 
Mecque pour vendre sa marchandise a un notable de la Mecque, Al-As bin Wa'el, lui acheta sa 
marchandise mais ne lui donna pas son dii. Le vendeur eut recours aux allies, a savoir Abd Addar, 
Mahzoum, Joumah, Sahm et Adi, et leur demanda de l'aider. Mais personne ne l'ecouta. II escalada alors 
le mont dAbi Quays et proclama l'injustice qu'il subissait dans un poeme. Az-zoubayr bin Abd Al- 
Mouttaleb decida alors de reagir. Hachem, Zahra et Tim Ibn Mourra se reunirent alors au domicile de 
AbduUah bin Jadan en compagnie du Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qui avait alors 20 ans. 
AbduUah leur prepara a manger et ils se jurerent mutuellement, alors qu'ils etaient au mois et Zoul- 
Kouda, de s'unir et faire face a l'oppresseur pour aider l'opprime. Qoraich donna a ce pacte le nom «dAl- 
Foudoul» car ces hommes ont entrepris une bonne action. Ensuite, ils allerent a Al-As bin Wa'el et lui 
extorquerent le du du marchand. A cet effet, Az-zoubayr bin Abd Al-Mouttaleb, oncle du Prophete ^ 
salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, a dit: 

Les Foudoul se sont mis d'accord de ne point laisser un oppresseur au sein de la Mecque 

C'est une affaire que tous ont convenu d'entreprendre. Le voisin et l'indigent parmi eux sont en 

securite. 

A propos de ce pacte, le Prophete salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, dit: 
«J'ai ete temoin au domicile de AbduUah bin Jid'ane d'un pacte que j e n'echangerai meme pas pour des 
chameaux roux. 

Si on m'avait invite a conclure au temps de l'Islam, J'aurais repondu». 

'AbduUah bin Jidane etait un homme qui faisait l'aumone de mille habits et immolait mille moutons a 
chaque saison. A'icha , mere des croyants radihallahou anha, qu'Allah l'agree, en a parle en disant: 
«Messager d' Allah. AbduUah bin Jidane donnait aux gens a manger et honorait ses invites. Ces actes lui 
seraient-ils d'aucun profit, le jour de la Resurrection?» 

-«Non», repondit le Prophete salallahou alayhi wa salam, «car il n'a jamais dit: Seigneur, pardonne 
mon peche, le jour du Jugement Demier ^ . Rapporte par Moslim. *Abdullah bin jidane est connu par le sumom 
d'Abi Zouhayr; etant donne qu'il appartient a la parente de *Aicha, celle-ci a demande au Prophete salallahou alayhi wa 
salam de Lui en parler. 

Les conseguences de cet aspect: 

Nous pouvons deduire de cet aspect de la perfection mouhammadite les consequences suivantes: 
"1" Les gens de la Jahiliya eprouvent le sentiment d'avoir commis un peche et le detestent; c'est 

pourquoi ils ont donne a cette guerre le nom d'Al-Fijar, nom derive de Foujour "profanation". 

"2" Al' As bin Wa'el etait un tyran; il s'est oppose a l'appel a l'Islam et l'a combattu jusqu'a la mort. II 

sera condamne au Feu. 

"3" Az-zoubayr bin 'Abdul Mouttaleb etait un homme vertueux. C'est grace a lui que le pacte d'Al- 
Foudoul a eu lieu, et qu'Al Zoubaydi a restitue son du d' Al As bin Wa'el. 



"4" Bani Hachem etaient les meilleurs de tous; il leur suffit l'honneur que le Prophete salallahou 
alayhi wa salam etait un des leurs. 

"5" La confirmation de la perfection mouhammadite par la presence du Prophete salallahou alayhi 
wa salam a ce pacte dont il etait fier lorsqu'il a dit: «J'ai assiste au domicile de AbduUah bin Jidane a un 
pacte que je n'echangerai meme pas pour des chameaux roux; si on m'avait invite a le conclure aux temps 
de rislam, j'y'aurai repondu». 

"6" Quelque soient les actes louables et vertueux que le serviteur accomplit, ils ne seront d'aucune 
utilite s'il meurt polytheiste. La preuve en est les paroles du Prophete salallahou alayhi wa salam, 
qu'Allah le benisse et le salue, a 'A'icha radihallahou anha lorsqu'elle lui a demande a propos de 
*Abdullah bin Jidane: «II n'a jamais dit: «Seigneur, pardonne mon peche le jour de la Resurrection» c'est- 
a-dire ses actes louables ne lui seront d'aucune utilite parce qu'il est mort polytheiste. 
7eme Aspect 

Le septieme aspect de la perfection mouhammadite est le desir de Khadija radihallahou anha de 
Tepcuser alors qu'il n'avait pas vingt ans. II a assiste au pacte d'Al-Foudoul, a servi d'arbitre pour les 
Qorai chites lors de leur litige relatif a la Pierre Noire, a ete cormu pour son honnetete, sa fidelite et sa 
vertu, outre sa bonne lignee. II y avait a la Mecque une femme de grande richesse, de bonnes qualites et 
moralites. Ce n'etait autre que Khadija radihallahou anha bint Khouwayled Al-Asadya Al-Qorachya, 
qu Allah l'agree. On lui paria du Prophete salallahou alayhi wa salam auquel elle offrit de faire du 
commerce et fructifier son argent tout en epargnant une partie de cet argent afin de se liberer de la tutelle 
de son oncle Abou Taleb. Le Bien-aime Mouhammad, M salallahou alayhi wa salam quAUah le benisse 
et le salue, accepta son offre et fit partie d'une caravane allant faire du commerce au Cham. II etait 
accompagne par le serviteur de Khadija radihallahou anha, Maysara. C'est ainsi que le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam effectua son deuxieme voyage au pays de Cham. 

Parmi les signes prouvant la Prophetie mouhammadite que Maysara vit au cours de son voyage avec 
le Prophete M salallahou alayhi wa salam est le fait suivant: il vit deux anges proteger le Prophete^ 
salallahou alayhi wa salam de la chaleur du soleil. En outre, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
quAllah le benisse et le salue, s'est assis a l'ombre d'un arbre a proximite de l'ermitage d'un moine. Celui- 
ci le vit et demanda a Maysara a son sujet. C'est un homme Qoraichite», repondit-il. «Seul un Prophete 
s'est installe a l'ombre de cet arbre, dit le moine. 

Un bedouin regarda pour la premiere fois le bien-aime, qu' Allah le benisse et le salue, et dit: «Je jure 
par le Seigneur que ce visage n'a pas l'air d'etre celui d'un menteur.» 

Le commerce du Prophete M salallahou alayhi wa salam fit de grands benefices. Khadija 
radihallahou anha en eprouva de la joie. Celle-ci s'intensifia grace aux recits rapportes par Maysara. 
Khadija radihallahou anha eprouva donc le desir de l'epouser alors qu'il n'avait que vingt cinq ans et 
qu'elle avait entre trente cinq ou quarante ans. Elle avait ete deja l'epouse d'Abou Hala Zourara At- 
Tamimi et 'Atiq bin 'A'iz Al-Makhzoumi avant lui et auquel elle lui donna une fiUe appelee Hind. Ainsi 
Hala et Hind devinrent les beaux-enfants du Prophete salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et 
le salue. 

Les fiangailles prealables au mariage beni: 

Les fian9ailles procederent ainsi: Khadija radihallahou anha envoya un message du Prophete^ 
salallahou alayhi wa salam et lui dit: 

«Cousin, Je desire t'epouser parce que tu as du pouvoir sur ton peuple, tu as une bonne moralite et tes 
paroles sont vraies». A cette epoque, Khadija radihallahou anha, qu' Allah l'agree, etait la plus honorable 
et la plus riche des femmes Qoraichites tout comme elle provenait de la meilleure des lignees. Tous les 
hommes desiraient l'epouser. 

(1) Le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu'Allah benisse et le salue, en paria a ses oncles, 
Hamza bin 'Abdul Mouttaleb, et Abou Taleb qui l'accompagnerent lors de sa visite au pere de Khadija 
radihallahou anha, Khouwayled bin Asad. Ils demanderent la main de Khadija radihallahou anha. Une 
fois la demande approuvee, le Prophete M salallahou alayhi wa salam offrit a son epouse une dot de 
vingt chamelles. Khadija radihallahou anha fut la premiere epouse du Prophete salallahou alayhi wa 
salam et la seule jusqu'a sa mort. Elle etait runique epouse qui lui donna des enfants "i", a rexception 
d'Ibrahim, fils de Maria, l'egyptienne copte. Le enfants males etaient: Al-Qassem, Abdullah, Al-Taib et les fiUes: 
Fatima, Zainab, Rouqaiah et Oum Kalthoum. 



Nous pouvons deduire de cet aspect les points suivants: 

- La prophetie mouhammadite est confirmee par la vision des deux anges qui le protegaient du soleil. 

- L'attestation du moine qui a vu en lui les signes de prophetie. 

- La multitude de qualites morales que le Seigneur a accorde a Son Prophete^ salallahou alayhi wa 
salam, au point que Khadija radihallahou anha eprouva le desir de l'epouser. 

- II est tout a fait licite qu'une femme exprime le desir d'epouser Thornme qui lui plait. 

- Les fian9ailles peuvent parfaitement etre effectuees par un parent du fiitur epoux; en effet, Hamza et 
Abou Taleb ont demande la main de Khadija radihallahou anha a son pere, Khouwayled bin Asad. 

- L'honneur divin est accorde a Khadija radihallahou anha, mere des croyants, qui etait effectivement la 
meilleure des femmes Qoraichites. Gabriel, le salut soit sur lui, porta une bonne annonce du Seigneur au 
Prophete salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue: 

«Le Seigneur t'ordonne de porter Son salut a Khadija radihallahou anha et de lui annoncer un 
chateau contruit d'or au Paradis». 
L'approche du lever du soleil mouhammadite 

Alors que le Bien-aime s'approchait de la quarantaine, les signes de l'approche du lever du soleil 
mouhammadite commencerent a apparaitre. En effet, a chaque fois qu'il passait aupres d'un arbre ou d'une 
pierre, celui-ci disait: «La paix soit sur toi, O Messager dAUah». Le Prophete^ salallahou alayhi wa 
salam regardait autour de lui mais ne voyait que les arbres et les pierres qui le saluaient. 
Le lever du soleil mouhammadite 

Le soleil mouhammadite se leva le deuxieme jour du mois de Rabi 'Al-Awal. Toute vision vue, tant le 
jour que la nuit, apparaissait claire comme l'aube du jour. Az-zahri rapporte que Ourwa a entendu sa tante 
matemelle A'icha radihallahou anha, mere des croyants, quAllah l'agree et la satisfasse, dire: «Le 
premier signe de prophetie dont le Seigneur l'a honoree en guise de misericorde pour les serviteurs etait la 
vision veridique. Toute vision que le Messager dAUah voyait en reve etait claire telle l'aube du jour». 
Puis elle ajouta: «Le Prophete M salallahou alayhi wa salam aimait beaucoup s'isoler. II avait choisi pour 
lieu d'isolement la caveme de Hira au sommet d'une montagne qui dormait sur la Mecque. II s'y installait 
et se liberait de toutes les paroles entendues par les polytheistes Qoraichites. C'est lors d'une des nuits du 
mois beni de Ramadan, peut-etre la dix-septieme nuit, que Gabriel, le salut soit sur lui, lui porta la bonne 
annonce de la prophetie pour le preparer a porter le Message a tous les hommes. 

Nous tenons d'Al-Boukhari, la misericorde d'AUah soit sur lui, d'apres A'icha radihallahou anha, 
qu' Allah l'agree, le recit du debut de la revelation. La vision veridique fut les premices de la revelation 
re9ue par le Prophete salallahou alayhi wa salam. Toute vision vue en sommeil apparaissait claire 
telle l'aube du jour. Ensuite, il eprouva le desir de s'isoler et son lieu prefere fut la grotte de Hira ou il 
passait des nuits entieres a effectuer ses pratiques cultuelles. lis retoumait ensuite chez lui et se preparait 
pour d'autres nuits pareilles , et revenait chez Khadija radihallahou anha pour se preparer pour d'autres 
jusqu'a ce qu'il cut regu la verite alors qu'il etait dans la grotte de Hira. 

L'ange vint a lui et dit: «Lis.» -«Je suis illettre repondit-il. L'ange le prit dans les bras et le serra si fort 
que le Prophete salallahou alayhi wa salam se sentit epuise. II lui demanda de nouveau: «Lis».-«Je 
suis illettre, repondit il de nouveau. L'ange refit le meme geste et entendit la meme reponse. A la 
troisieme reprise, il lui dit: "Lis au Nom de ton Seigneur qui a cree! II a cree l'homme d'un caillot de 
sang. Lis!... car ton Seigneur est le tres Genereux qui a instruit l'homme au moyen du calame, et lui a 
enseigne ce qu'il ignorait" {Coran XCVI, 1-5]. Sur ce, le Prophete salallahou alayhi wa salam rentra 
chez lui en tremblant. II dit a Khadija radihallahou anha: «Couvrez-moi, couvrez-moi». II fut tout de 
suite couvert, jusqu'a ce que sa peur disparaisse. II raconta alors a Khadija radihallahou anha ce qui lui 
etait arrive et lui dit: « J'ai eu peur de mourir.» Non, repondit Khadija radihallahou anha, le Seigneur ne 
t'humiliera point puisque tu consolides tes parentes, tu supportes la fatigue, tu aides les pauvres, tu 
honores ton invite et tu viens en aide aux victimes des vissititudes du droit». 
Consequences et morales. 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 

(1) La confirmatiopn d'une tradition dominante, a savoir les Prophete salallahou alayhi wa 
salams ne regoivent le Messager que lorsqu'ils s'approchent de la quarantaine. 
"2" Parmi les signes de la prophetie mouhammadite, citons le salut effectue par les arbres et les pierres. 

"3" La vision veridique fait partie de 46 parties de la prophetie. La revelation a dure 23 annees, dont 
six mois de reves. 



"4" Lorsque la debauche regne, l'isolement est le meilleur moyen qui aide le croyant a se proteger de son 
mal. 

"5" Le premier message re9u fut «Lis au nom de ton Seigneur». 

. La prophetie existait deja avant la reception du Message, puisqu'il re9ut l'annonce par "Lis" et re9ut le 
Message par "celui qui est revetu d'un manteau" mais entre temps il y eut une interruption momentanee. 
(1) Le musulman devrait apprendre a lire et acquerir le savoir. Si le devoir ne s'effectue que par cet 
intermediaire, celui-ci devient donc obligatoire. 



Le soleil mouhammadite illumine la maison de Khadija radihallahou anha et se leve sur 
Waragua bin Nawfal. 

Quand le Prophete salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, raconta a Khadija 
radihallahou anha ce qui lui etait arrive, elle lui dit: «Rejouis-toi, mon cousin, j e souhaite que tu sois le 
Prophete salallahou alayhi wa salam de cette nation». Ensuite, elle le couvrit et se dirigea, accompagne 
de son epoux, chez son cousin, Waraqua bin Nawfal, qui avait embrasse le christianisme, lu la Bible et 
entendu les paroles des gens de la Tora et de la Bible. 
-«Cousin», lui dit-elle, «ecoute ce que ton neveu raconte». 

-«Qu'as-tu vu, neveu?» demanda Waraqua. Et le Prophete salallahou alayhi wa salam de lui raconter ce 
qu'il avait vu. 

Waraqua de dire: «C'est bien l'ange confident qui a ete envoye a Moise, j'aimerai etre vivant quand ton 
peuple t'expulsera». 

-«Vont-ils m'expulser?» demanda le Messager. 

-«Oui», repondit Waraqua, «tout homme qui apportera ce que tu as apporte sera combattu; si je vis encore 
en ce jour-la, j e te viendrai en aide autant que j e puisse le faire». Etant donne que le Bien-aime n'avait pas 
termine la periode d'isolement a la grotte de Hira, il y retouma et rentra ensuite en ville. II alla, comme 
d'habitude, a la Maison sacre, et en fit le tour a sept reprises. Alors qu'il faisait un de ces tours, il 
rencontra Waraqua qui lui dit: 

-«Mon neveu, raconte-moi ce que tu as vu et entendu». Apres avoir entendu le recit du Prophete 
salallahou alayhi wa salam, il lui dit: «Je vois que tu es le Prophete salallahou alayhi wa salam pour 
cette nation,tu as re9u la visite de Gabriel, le salut soit sur lui, qui est apparu a Moi" se. Tu sera traite de 
menteur, on te fera du tort, tu seras expulse et combattu. Si je vis jusqu'a ce jour, je serais parmi ceux qui 
combattront pour la cause du Seigneur. II s'approcha ensuite du Prophete salallahou alayhi wa salam, et 
l'embrassa au milieu de satete. ^ Ensuite l'Envoye d' Allah rentra chez lui. 

Desirant connaitre la verite et s'en assurer afin que sa foi soit authentique, Khadija radihallahou 
anha eut l'idee de l'epreuve suivante: Elle dit, un jour au Prophete salallahou alayhi wa salam, qu' Allah 
le benisse et le salue: «Cousin, peux-tu me faire signe quand ton ami vient a toi?» Oui, repondit son 
epoux. Lorsque Gabriel, le salut soit sur lui, vint a lui, il dit a sa femme: «Khadija radihallahou anha, 
Gabriel est la.» 

Sur ce, elle lui dit: «Leve-toi cousin, et assieds-toi a mon cote gauche et dis-moi si tu continues a le 
voir». 

«Oui», fut la reponse. Puis elle lui dit: 

«Leve-toi alors et assieds-toi a ma droite». II s'executa de nouveau. «Le vois-tu?» demanda-t-elle de 
nouveau. Apres avoir re9u la reponse affirmative, elle le prit dans ses bras en intimite conjugale et reposa 
la meme question. «Oui», repondit le Prophete salallahou alayhi wa salam. 

Elle devoila son visage alors que le Prophete salallahou alayhi wa salam se trouvait dans ses bras et lui 
demanda. «Le vois-tu?» «Non», fut la reponse. Et Khadija radihallahou anha de commenter alors: 
"Rejouis-toi, O cousin, car c'est un ange et n'est point un demon". 
Aussi Khadija radihallahou anha a-t-elle ete la premiere a avoir cru en Mouhammad, Messager d' Allah, 
et en sa mission. Waraqua fut egalement parmi les premiers croyants mais la mort l'empecha d'etre 
temoin de l'aube mouhammadite. Tirmidhi raconte que le Prophete salallahou alayhi wa salam a dit qu'il a vu 
Waraqua en songe portant des habits noirs. Le Prophete salallahou alayhi wa salam aurait egalement dit: «J'ai vu le pretre au 
Paradis portant des soires car il etait le premier a croire en moi». 



Conse'guences et morales: 

"1" Nous pouvons deduire la sagesse de Khadija radihallahou anha et l'authenticite du savoir de 
Waraqua. 

"2" L'intelligence de Khadija radihallahou anha revelee lorsqu'elle effectua l'etrange epreuve afin de 
s'assurer de la veracite de la prophetie mouhammadite. Sa croyance s'est donc basee sur un savoir certain; 
Allah l'a agree'et rendu satisfaite. 

"3" Les anges demeurent uniquement dans une ambiance de pudeur; alors que les demons preferent 
les endroits ou regnent l'impudeur et le nudisme. 

"4" II serait louable que la femme voile sa tete meme lorsqu'elle se trouve en solitaire afin que les 
demons ne s'en approchent pas. 

L 'interruption momentanee de la revelation 

A la suite de la bienheureuse surprise ressentie par Khadija radihallahou anha quAllah l'agree, et 
Waraqua, qu Allah lui pardonne, la revelation s'est interrompue pendant quelque quarante jours. 
Entretemps, Waraqua rendit l'ame. Le Prophete salallahou alayhi wa salam bien-aime se sentait 
extremement deprime au point qu'il avoua a Khadija radihallahou anha qu'il craignait pour sa vie. II 
errait dans la Mecque et ses alentours. Lorsque son chagrin s'intensifiait, Gabriel lui apparaissait et lui 
disait: 

«Mouhammad, tu est effectivement le Messager dAUah.» Son chagrin et son mal se reduisaient. Les jours 
passerent. Puis arriva un jour ou il entendit une voix provenant du ciel, il regarda l'endroit d'ou provenait 

la voix et vit l'ange deja vu a la caverne de Hira. L'ange etait assis sur un tapis de soie suspendu entre ciel 
et terre. Extremement terrifie, le Prophete M salallahou alayhi wa salam rentra chez lui en s'ecriant: 
«Couvrez-moi, couvrez-moi.» C'est alors que le Seigneur tout puissant revela ce g^ui suit: 

i "1" o, toi "Muhammad"! Le revetu d'un manteau! O "2"Leve-toi et avertis. O "3"Et de ton 
Seigneur, celebre la grandeur.O! "4"Et tes vetements, purifie-les. 0"5" Fuis Tabomination 
0"6"Et ne donne pas dans le but de recevoir davantageO"?" Et pour ton Seigneur, endure. ). 
[Coran LXXIV, 1-7]. 
Consequences et morales. 
Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

"1" Le fait de susciter chez le Prophete salallahou alayhi wa salam le desir de la revelation, et le 
chagrin dont il a souffert enormement a cause de l'interruption de la revelation. 

"2" Allah tout puissant etait misericordieux envers son Prophete ^ salallahou alayhi wa salam 
puisqu'il envoyait Gabriel pour le tranquilliser et lui assurer qu'il etait effectivement le Messager dAUah. 

"3" L'avertissement etait la premiere chose que le Seigneur avait charge son Envoye de le 
communiquer aux hommes; il etait suivi ensuite par la bonne annonce. Cette derniere est indispensable 
pour ceux qui ont re9u l'avertissement, cru en l'unicite d' Allah, en L'adorant et se sont conformes aux 
ordres de l'Envoye d' Allah. 

Les aspects de la revelation du Message divin 

La revelation du Message divin est l'informatin secrete et rapide. Celle du Prophete salallahou 
alayhi wa salam se caracterise par plusieurs aspects dont certains flirent mentionnes dans la sourate de la 
Deliberation: 

f UuiJ U AjJL c^ajjS Ujluj 'J^^ jt c-jIaa f ijj i> jt Ij^j di juul '(JJ^ Uj ) 

"II n'a pas donne a un mortel que Allah lui parle si ce n'est par inspiration ou derriere un 
voile ou bien encore en lui envoyant un Message a qui est revele avec sa permission, ce qu'il veut-Il 
est tres haut et sage [Coran XLII, 51] 

Ces aspects sont explicites comme suit: 

"1" La vision pieuse et veridique en songe etait le debut de la revelation au Prophete salallahou 
alayhi wa salam et a dure six mois. A cet egard, 'A'icha radihallahou anha, qu'Allah l'agree, a dit: La 



vision pieuse est la premiere a etre vue par le Messager d' Allah.» Chaque vision apparaissait comme 
l'aube dujour. 

"2" L'inspiration insufflee dans le coeur. Le Prophete salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le 
benisse et le salue, a dit: «Le saint-Esprit m'a inspire qu'aucune ame ne mourra avant que son terme ne 
survienne, et qu'elle ne re9oive que ce qui lui a ete predestine de bienfaits, craignez Allah;demandez en 
toute modestie; ne commettez pas de peche si le bien tarde a vous arriver en le procurant d'une fa9on 
illicite, car ce qui se trouve chez Allah ne pourra etre acquis que par son obeissance.» "Rapporte par Ibn 
Abi Al-Dounia et Al-Hakem qui l'a authentifie". 

"3" La revelation prenait l'aspect d'un tintement d'une cloche. Al-Boukhari rapporte les paroles du 
Prophete salallahou alayhi wa salam lorsque Al-Harith bin Hicham lui demanda de lui decrire la 
reception de Ia revelation: «Je recevais parfois la revelation tel le tintement d'une cloche, la fa^on qui 
m'etait la plus penible, et une fois terminee je retiens alors ce que l'ange m'a transmis.» 

"4" L'ange prenait parfais la forme d'un homme qui lui revelait ce que le Seigneur voulait. C'est 
l'aspect le plus doux compte tenu de l'homogeneite entre les deux parties. Al-Boukhari rapporte 
egalement que le Prophete salallahou alayhi wa salam a dit: 

«Parfois, il m' apparaissait sous forme d'un homme qui me parlait et j'apprehendais tout ce qu'il 
disait.» La plupart des temps Gabriel apparaissait a l'image de Dahia bin Khalifa Al-Kilbi. Al-Ansari. 

"5" Le Seigneur, a Lui la puissance et la gloire, lui a parle face a face.Un simple voile les separait; 
c'etait au cours de, la nuit du voyage nocturne que cette rencontre a eu lieu, et le seigneur lui prescrit ainsi 
qu'a sa communaute les cinq prieres. Moi'se lui conseilla de redemander a plusieurs reprises au Seigneur 
de reduire 'le nombre des prieres jusqu'a ce qu'il atteigne cinq. Moise, le salut soit sur lui, avait egalement 
parle plusieurs fois avec son Seigneur au mont Tour. 
Consequences et morales . 

Nous pouvons deduire les consequences suivantes: 

" 1 " La confirmation de la revelation du Message divin. 
"2" Les differents aspects seion lesquels le Message etait revele. 
"3" La confirmation que la vision pieuse fait partie de la revelation. 
"4" Tout esclave croyant au destin doit mepriser l'avidite. 

"5" Seule l'obeissance au Seigneur constitue le moyen par lequel l'on peut demander les bienfaits 
divins. 

"6" La confirmation d'une tradidion: la benne communication entre deux personnes se base sur une 
homogeneite entre elles. 

"7" La confirmation de l'honneur accorde a Dihia bin Khalifa Al-Ansari puisque Gabriel empruntait 
ses traits. 

"8" La meilleure des revelations est celle qui a lieu directement avec le Seigneur sans intermediaire. 

Le debut de la mission et les premiers musulmans 

Le retour de la revelation fut extremement ardent: le Messager d'AUah, qu'Allah le benisse et le 
salue, re9ut l'ordre de menacer les pol5^heistes de sa communaute des pires des sanctions s'ils demeurent 
sur leur impiete. II fut egalement ordonne de glorifier le Seigneur, proclamer son Unicite et purifier ses 
habits; puisqu'il recevra la revelation a tout moment, il devra etre en meilleure forme. II devra aussi ne pas 
regarder en aucune fa9on les statues et les fuir en toute circonstance. Tous ces ordres furent emis par les 
paroles divines suivantes: "O toi qui es revetu d'un manteau! Leve-toi et avertis! Glorifie ton Seigneur ! 
Purifie les vetements! Fuis l'abomination! Ne donne pas en esperant recevoir davantage; sois patient 
envers ton Seigneur!". 

Ainsi debuta la mission du Prophete ^ salallahou alayhi wa salam adressee a ceux qui sont prepares 
a y repondre. La premiere des femmes a embrasser l'Islam fut Khadija radihallahou anha bint 
Khouwayled, mere des croyants, qu'Allah l'agree et la satisfasse. Le premier adolescent a embrasser 
l'Islam fut *AH bin Abi Taleb, qu'Allah l'agree, car il n'avait que dix ans et effectua la priere en 
compagnie du Prophete salallahou alayhi wa salam, en toute discretion afm que les Qorai chites ne 
les voient pas. Le premier homme a embrasser l'Islam fut Abou Bakr radihallahou anhou As-siddiq, 
qu' Allah l'agree; durant la periode pre-islamique, le nom d' Abou Bakr radihallahou anhou etait deja 
connu. Son pere s'appelait 'Othmane radihallahou anhou bin "Amr At-timi Al-Qoraichi dont le sumom 
etait Abou Quouhafa. 



Le premier esclave a embrasser rislam fut Zayd bin Haritha bin Chourahbil Al-Kalbi. II etait l'esclave de 
Hakim bin Hizam qui l'a offert a sa tante Khadija radihallahou anha bint Khouwayled, epouse du 
Messager d' Allah, qu'Allali le benisse et le salue. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam lui demanda 
de le lui offrir; elle s'executa. L'esclave fut affranchi par le Prophete salallahou alayhi wa salam qui 
l'adopta. Durant l'epogue pre-islamique, Zayd, age de huit ans, etait sorti avec sa mere pour rendre visite a 
des parents. Des cavaliers de Bani Al-Quin l'enleverent et le vendirent dans un marche arabe. Hakim bin 
Houzan acheta plusieurs esclaves dont il faisait partie et l'offrit a Khadija radihallahou anha. Son pere 
eprouva un grand chagrin et cita les vers dont le sens est: 

J'ai pleure Zayd et j'ignore ce qu'il a fait; est-il vivantpour que je l'attende ou bien est-il mort. 

Je jure par le Seigneur, est-ce le pre qui t'a fait perir ou est-ce la montagne. 

Je ferai le tour du monde pour te rechercher, accompagne de mes chameaux. 

L'ennui ne penetrera ni mon ame, ni les chameaux. 

(1) Quelques temps plus tard, le pere de Zayd vint a la Mecque et reconnut son fils Zayd. Le Prophete 
salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, lui donna le choix entre aller avec son 
pere ou rester avec lui, Zayd opta pour la demiere altemative; le Prophete salallahou alayhi wa 
salam l'affranchit et l'adopta. Avant l'Islam l'esclave affranchi fut cormu par zayd bin 
Mouhammad. Avec l'Islam et l'interdiction de l'adoption, son nom devint Zayd bin Haritha. Les 

premiers femme, gar9on et homme a embrasser l'Islam etaient respectivement: Khadija radihallahou anha, Ali et Abou Bakr radihallahou 
anhou. Le premier esclave etait Zayd bin Haritha, qu'Allah les agree. 

Consequences et morales. 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

"1" Les ordres, re9us par le Messager d' Allah a la suite de la revelation sont: la menace, l'Unicite, la 
purification et l'abandon des statues. 

"2" La raison pour laquelle Zayd fut affranchi et son adoption de la part du Prophete salallahou alayhi 
wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, etait l'option de Zayd pour le Prophete salallahou alayhi wa 
salam sans penser a retoumer chez son pere et son oncle. 

L Hslamisation du Siddiq et son role dans la Mission 

As-Siddiq etait le premier des hommes libres a embrasser l'Islam. Dans un discours du Prophete 
salallahou alayhi wa salam, le nom d' Abou Bakr radihallahou anhou fut mentionne avec grands 
egards. Le Prophete salallahou alayhi wa salam a dit: «Toute personne que j'appelais a embrasser 
l'Islam hesitait et preferait reflechir a l'affaire, sauf Abou Bakr radihallahou anhou bin Abi Quouhafa, 
il repondit spontanement et sans aucune hesitation a mon appel». 

As-Siddiq, qu' Allah l'agree, avait presque le meme age que le Messager d' Allah, beni et salue soit-il. 
II etait d'une noble famille connue a la Mecque. Bien que non-Hachemite, il etait un noble Taymi de 
bonne moralite et bonne lignee. 

Des qu'il embrassa l'Islam, par conviction, il entra en contact avec les plus grands notables 
Qoraichites a la Mecque pour les convaincre a embrasser l'Islam en secret. En, effet, grace a lui, un grand 
nombre de l'elite de la Mecque se convertirent, aidant ainsi a propager l'Islam a l'interieur et a rexterieur 
de la Mecque. Parmi ces notables, nous citons: 

'Othmane radihallahou anhou bin 'Affane bin Abou-Al-'As bin Oumayya bin *Abd Chams, 
radihallahou anho, le calife, qu'Allah l'agree et le satisfasse. II avait pour sumoms ' AbduUah et Abou 
'Amr . On l'appelait egalement «Zinourain» parce qu'il avait epouse deux fiUes du Prophete salallahou 
alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, Roukayya puis Oum Koulthoum, qu' Allah les agree. 
Azzoubayr bin AL-'Awam Bin Khouwayled bin Asad bin 'Abd AFOuzza Al Qorachi radihallahou 
anho. On l'avait sumomme Abi 'AbduUah, qui etait un des apotres du Messager d'AUah, qu'Allah le 
benisse et le salue;sa cousine etait Safyya bint *Abdu Mouttaleb. 

'Abdurrahmane bin 'Ouf Bin 'Abd 'Ouf bin 'Abd Hareth bin Zahra Al-Qorachi radihallahou anho 
sumomme l'homme aux deux emigrations, qu' Allah l'agree et le satisfasse. 

Sa'd bin Abi Waquas radihallahou anho. Le nom veritable de Abi Waquas, pere de Sa'd, etait Malek bin 
Ouhayb bin 'Abd Manaf Al-Qorachi, oncle du Prophete salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse 
et le salue. Ouhayb, grand- pere de Sa'd, etait l'oncle de Amina bint Wahb, mere du Prophete 
salallahou alayhi wa salam. Sa'd prechait l'Islam et reussissait a rallier un si grand nombre de musulmans 
au point qu'on disait a son egard: «Redoutez l'imprecation de Sa'd». Qu' Allah agree et satisfasse Sa'd 



Talha bin Oubaydallah bin 'Othmane radihallahou anhou bin 'Amr bin Ka'b al-Qorachi radihallahou 
anho, sumomme Abou Mouhammad Al-Fayyad, un des dix hommes a qui on a annonce le paradis. II fut 
tue a la bataille du Jamal, qu'Allah l'agree et le satisfasse. 

Tous ces hommes qui ont embrasse l'Islam grace a Abou Bakr radihallahou a«/?OM-siddiq, 
quAllah les agree, outre Ali, Zayd et Abou Bakr radihallahou anhou lui-meme, constituent les 
premiers des croyants musulmans puisqu'ils ont cru et fait la priere en compagnie du Messager d' Allah 
avant toute autre personne, a l'eKception de Khadija radihallahou anha, quAllah l'agree, qui etait la 
premiere des croyantes. 
Consequences et morales. 

Nous pouvons deduire les consequences suivantes: 
"1" Les merites d' Abou Bakr radihallahou anhou As-siddiq. 

"2" Les merites accordes a ceux qui prechent l'islam et qui tentent de convaincre une ou plusieurs 
personnes d'embrasser cette religion. 

"3" L'honneur accorde a ces huit personnes puisqu'ils ont ete les premiers croyants. Allah les a loues 
quand il a dit: 

i 'jjsH) '^j (4 jjjiia ji^^i (| Js^ Ci)^ js^f J 

"Quant a ceux qui sont venus les premiers parmi les emigres et les auxiliaires du Prophete et ceux 
qui les ont suivis dans le bien:Allah est satisfaits d'eux et ils sont satisfait de lui" [Coran IX, 100". 



Ceux gui ont suivi les premiers croyants 

Lorsque ces nobles personnes embrasserent l'Islam, elles furent suivies de nombreuses personnalites 
Qoraichites qui ont cru en Allah , Seigneur unique, en Mohammad, Prophete M salallahou alayhi wa 
salam et Messager, et au Coran, Droit chemin et lumiere. 

Les personnes qui ont donc embrasse l'Islam furent: 
Abou Oubayda 'Amr binAl-jarrah surnomme l'homme de confiance de cette nation, il est l'un des dix 
personnes a qui on a annonce le Paradis. C'est lui qui a arrache au Messager d' Allah M les deux mailles du 
bouclier a la bataille d'Ohoud, perdant ainsi ses incisives 

Abou Salama'AbduUah bin' Abdil Asad bin Hilal Al-Qorachi, fils de Birra bint 'Abdil Mouttaleb. II 
est donc le cousin du Messager d' Allah, qu' Allah le benisse et le salue, a participe aux deux emigrations, 
assiste a la bataille de Badr et est mort en l'an 3 de l'Hegire. Pour l'honorer et montrer sa gratitude envers 
ces hommes, le Prophete salallahou alayhi wa salam epousa sa ferame, Oum Salama, qui devint alors 
mere des croyants. C'etait effectivement un honneur qu' Allah a accorde a cette femme et a Abou Salama a 
la fois. qu'Allah les agree et les satisfasse. 

Al Arquambin Abi-Arquam, Abd Manaf bin Asad Al-Qorachi, le dixieme homme a se convertir. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam s'etait refugie dans son domicile a Safa ou il prechait 
l'Islam dans la clandestinite. Ceci a dure le temps necessaire pour que le nombre des musulmans atteigne 
quarante hommes. Le demier a embrasser l'Islam etait Omar radihallahou anhou bin Al-Khattab, 
qu'Allah l'agree. Ce jour-la tout le groupe quitterent la maison d'Ai Arquam et firent leur priere, au vu et 
au SU de tous, autour de la Ka'ba. 

'Othmane radihallahou anhou bin Maz'oun Al Qorachi, surnome Abi As-Sa'eb. II etait frere du 
lait du Prophete salallahou alayhi wa salam et premier emigre a mourir a Medine. II etait qualifie d'un 
grand nombre de bienfaits et connu pour avoir refiise de boire du vin durant la Jahiliya en disant: Je refuse 
de boire une boisson qui me fait perdre l'esprit, me rend la risee de ceux qui me sont inferieurs et me 
pousse a avoir des relations sexuelles avec ma fiUe». 

*Oubayda bin AI-Hareth bin Al-Mouttaleb bin *Abd Manaf bin Koussay Al-Qorachi. II etait l'aine 

de Prophete M salallahou alayhi wa salam de dix ans, emigra a Medine en compagnie de ses deux freres 
At-toufayl et Houssayn et embrassa l'Islam avant que le Prophete M salallahou alayhi wa salam, beni et 
salue soit-il, entre dans la demeure d'Al-Arquam. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam le tenait en 
grande estime. II etait sumomme Abou Al-Hareth, qu'Allah l'agree et le satisfasse. 



Sa'id bin Zayd bin 'Amr bin Noufayl Al-*Adawi Al-Qorachi, le cousin de 'Omar radihallahou 
anhou Ben Al-Khattab, qu' Allah les agree, et son beau-frere en meme temps puisqu'il etait l'epovK de 
Fatima bint AI-Khattab, qu' Allah l'agree, qui poussa son frere *Omar a se convertir a rislam, qu' Allah les 
agree. 

Asma' et 'A'icha radihallahou anha, fiUes d'As-Siddiq. 

*A'icha radihallahou anha embrassa l'Islam alors qu'elle etait encore enfant. Quant a Asma', sa 
conversion eut lieu alors qu'elle etait mariee a Az-zoubayr Ben Al-Awam, qu'Allah les agree et les 
satisfasse. 

Khabbab Ben Al-Arath, partisan de Bani Zahra At-tamimi. 'AbduUah bin Mass'oud bin Oum *Abd 
Al-Hazali. 'Oumayr bin Abi Waquass, frere de Sa'd bin Abi Waquass. 

Mass'oud bin Al-Quarri bin Rabi'a originaire dAl-Quara. lis etaient des archers et sumoinmes les 
Quara. 

C'est ainsi que la chaine de ceux quAllah honora par Tlslam se poursuivit: 

II y eut d'abord Ja*far bin Abi Taleb et son epouse ^ *Ayyach et son epouse, khounays, 'Amer bin Rabi'a 
bin *Anaz bin Wa'el, 'AbduUah bin Jahch et son frere Abou Ahmad, Hateb bin Al-Hareth et son epouse 
Fatima bint Al-Mouj allah, *Amer bin Fouhayra l'affranchi d'Abou Bakr radihallahou anhou As- 
siddiq, Khaled bin Sa'ad bin Al' As, 'Ammar bin Yasser Al-Anassi Al-Mazhagi partisan de Bani Yaquaza, 
Souhayb bin Sinan Arroumi puisqu'il fut pris captif dans les pays romains, a savoir le pays du Cham, et 
fut achete d'eux. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam a dit a son propos: «Souhayb est celui qui 
devan9a les Romains», qu' Allah l'agree et le satisfasse et lui attribue, a lui et a nous, une place au paradis. 
Malgre le grand nombre de musulmans, l'appel a l'Islam demeura secret a Qoraich. Et ce, car ce grand 
nombre etait toujours insuffisant pour faire face au mal que pourrait leur faire les Qoraichites. Avant toute 
autre chose, le Seigneur n'avait pas donne a son Messager et aux croyants la permission de proclamer le 
Message au grand jour sinon ils l'auraient fait quelque soit les malheurs auxquels ils pourront faire face. 
En fait le jour viendra ou ils auront cette permission et souffriront maints supplices et prendront leur mal 
en patience puisque c'est Allah qui l'a voulu ainsi et ce que Allah veut est sans doute louable pour 
l'honnete aime. 

"1" Asma' bint 'Oumays epousee par Abou Bakr radihallahou anhou As-Siddiqu apres le martyre de Ja* far a Mou'ta, qu' Aliah les agree. 

Conseguences et morales. 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 
"1" Le merite accorde aux premiers croyants. 

"2" La confirmation d'un principe cite par le Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le 
benisse et le salue, qui a dit: «Les meilleurs d'entre vous pendant la Jahiliya seront les meilleurs d'entre- 
vous dans la periode de l'Islam s'ils sont instruits dans la religion». 

"3" Arquam bin Abil Arquam a remporte un grand merite puisque sa demeure devint le centre de 
l'Appel a l'Islam alors, qu'il etait a ses debuts, faible et meprise, moments les plus critiques de la Mission. 

"4" La confirmation de la vertu de Fatima bint Al-Khattab, une des premiers croyants et celle qui 
guida son frere a l'Islam. 

"5" Parmi les premieres femmes croyantes citons: 'A'icha radihallahou anha et Asma' filles d'Al- 
Siddiq, Fatima bint Al-Khattab, Asma' bint 'Oumays femme de Ja'far, Oum Salama epouse d'Abou 
Salama et mere des croyants et autres, qu'Allah les agree et le satisfasse. 

La Proclamation de la Mission au grand jour 

Lorsque le nombre des musulmans, tant hommes que femmes, atteignit quarante, et lorsque Hamza, oncle 
du Prophete salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, embrassa l'Islam ainsi que 'Omar 
radihallahou anhou Ben Al-Khattab qui fit ainsi satisfaire le visage du Messager d'AUah qui a dit: 
«Seigneur, fortifie l'Islam par l'un des deux 'Omar radihallahou anhou "i" designant ainsi 'Omar 
radihallahou anhou Ben Al-Khattab ou 'Amr Ben Hicham "Abou Jahl".. 

Apres la conversion de Hamza et 'Omar radihallahou anhou, l'Islam devint plus puissant et c'est alors 

que les Seigneur revela le verset Suivant: "l" Selon la version de Al-Tirmidhi: «AUah , fortifie l'Islam par les deux hommes que 
Tu cheris le plus: Omar radihallahou anhou Ben Al-Khattab et Abou Jahl ben Hicham. 



"Proclame ce qui t'est ordonne et detourne-toi des polytheistes" [Coran XV, 94], 
ensuite. II revela le verset suivant: 

"Avertis tes partisans les plus proches". [Coran XXVI, 214]. {toute la vallee de la Mecque. Les gens 
accoururent au point que les Iieux se remplirent de monde. Le Messager d' Allah, qu' Allah le benisse et le 
salue, apparut alors tel Ia pleine lune et leur dit: 

«O peuple de Qoraich, si j e vous dis qu'il y a, au pied de cette montagne, des cavaliers qui veulent vous 
attaquer, me croirez-vous»? -«Oui», fut Ia reponse. «Je vous annonce donc», ajouta-t-il, «un fort supplice, 
sauvez-vous du Feu». Abou lahab lui dit alors: «Maiheur a toi, tu nous appelles jusqu'ici pour nous dire 
cela!». C'est alors que le Seigneur revela cette sourate: 

"Que les deux mains "TAbou lahab perissent et que lui-meme perisse! Ses richesses et tout ce qu'il 
a acquis ne lui serviront a rien. II sera expose a un feu ardent ainsi que sa femme, porteuse de bois, 
dont le cou est attache par une corde de fibres" [Coran CXI. 1-5]. 

En fait, les activites du Prophete H salallahou alayhi wa salam et ses compagnons demeurerent 
ciandestins tout du long de trois annees. Ce n'est que lorsque le Prophete M salallahou alayhi wa salam 
regut I'ordre divin cite qu'il prociama sa Mission. 
Consequences et morales. 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

"1" Montrer que le Message etait communique clandestinement aux hommes durant trois annees, 
pour la simple raison que le nombre etait insignifiant alors que celui des polj^heistes etait considerable. 

"2" La proclamation du Message en public fut incitee par un Ordre divin cite dans la sourate 'Al-Hijr. 

"3" La cause de Ia revelation du la sourate de la corde est due aux paroles adressees par Abou Lahab 
au Prophete M salallahou alayhi wa salam quand il lui a dit: 
«Maiheur a toi toute cette journee». 

"4" Aucune preuve ne peut appuyer le fait que les actions missionnaires soient aujourd'hui effectuees 
dans la clandestinite, similairement a sa clandestinite pendant les trois annees. En fait, le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam et ses compagnons n'avaient pas Ia permission de dire: «II n'y a point d' Allah 
qu'AlIah», et Mouhammad est le Messager d'AIIah ni d'appeler a Ia priere ni meme de l'effectuer. Mais 
quand ils sont devenus plus nombreux et plus forts, ils re9urent I'ordre de prociamer leur foi et firent alors 
face a maints supphces. 

"5"Nous avons mentionne I'islamisation de Hamza mais nous n'avons pas parle de Ia circonstance de 
sa conversion. II conviendrait danc de decrire son histoire et celle de 'Omar radihallahou anhou, vu 
l'importance des morales que l'on peut puiser. 
L'islamisation de Hamza, qu'Allah l'agree. 

Abou Jahl. maudit soit-il, passa un jour pres du Messager d'AIIah, H qu' Allah le benisse et le salue, alors 
qu'il se trouvait a Safa. II I'insulta, insulta sa religion et lui exprima son mepris. Le Prophete |i salallahou 
alayhi wa salam ne dit mot et ne lui adressa point Ia parole. Mais toutes ces insultes furent entendues par 
I'affranchie de 'AbduIIah bin Jad'ane. Quand elle vit Hamza, qui passait par hasard de ce c6te-Ia, de retour 
de Ia chasse, elle I'interpella et lui dit: «Abou 'Oumara, si tu avais pu voir ce pu ton neveu a du supporter 
d' Abou Hakam 'Amr bin Hicham qui vint a lui, I'insulta et lui fit du tort puis rebroussa chemin sans que 
Mouhammad ne lui reponde. 

Rouge de colere, Hamza alla a la recherche de Abou Jahl et le trouva au milieu d'un groupe d'amis autour 
du Temple. II le frappa d'une fleche qui I'atteignit a Ia tete puis lui dit: «Tu I'insultes alors que nous 
appartenons a Ia meme religion et je dis ce qu'il dit? Oses-tu me dire les memes paroles!». 
Quelques hommes de Bani Makhzoum voulurent prendre Ia defense d'Abou Jahl mais celui-ci les en 
empecha en leur disant: 

«Laissez Abou *Oumara car j'ai vraiment insulte son neveu de la pire des fa9ons.» c'est alors que Hamza 
tint parole, et embrassa l'Islam, et le pratiqua ouvertement; toute Qoraich sut alors que le Messager 
d'AIIah, beni et salue soit il, est appuye par son oncle Hamza connu pour etre le plus brave des jeunes de 
Qoraich. 



L'Islamisation de 'Omar radihallahou anhou, qu' Allah, l'agree. 

Un homme de Bani Makhzoum rencontra 'Omar radihallahou anhou qui le blama pour avoir embrasse 
rislam. L'homme lui dit: «Pourquoi me blames-tu alors qu'il y a des gens qui meritent plus ton blame? - 
Qui sont ces gens?» demanda 'Omar radihallahou anhou. Et l'homme de repondre: «Ta soeur et ton 
beau-frere». 'Omar radihallahou anhou se rendit aussitot a la maison de sa soeur Fatima, epouse de 
Sa'id bin Zayd. «Que me raconte-t-on a votre propos?» demanda-t-il. Quand le couple lui repondit, il 
donna a sa soeur un coup si fort que du sang coula de sa tete. «Tout cela a eu lieu, malgre toi», ajouta sa 
soeur. Quand 'Omar radihallahou anhou vit le sang couler de la tete de sa soeur, il eut honte, se calma 
et leur demanda de lui montrer le livre qui se trouvait avec eux. Mais Fatima refusa et lui dit: «Seuls les 
purifies peuvent le toucher.» Omar radihallahou anhou se lava. lis lui montrerent alors une feuille sur 
laquelle etaient inscrit: 




"Au nom d' Allah, celui qui fait Misericorde, le Misericordieux". «Ce sont des noms bons et purs» 
commenta-t-il, "Taha " Nous n'avons pas fait descendre sur toi le Coran.... Les noms les plus beaux 
Lui appartiennent" [Coran XX, 1-8]. C'est alors que la foi remplit le coeur de 'Omar radihallahou 
anhou et il embrassa l'Islam -«Ou se trouve le Prophete M salallahou alayhi wa salami demanda-t-il-A la 
demeure d' Al Arquam», repondit sa soeur. II se dirigea vers la demeure designee et frappa a la porte. Les 
habitants de la demeure furent paniques. 

-«Qu'avez-vous?» demanda Hamza. «C'est 'Omar radihallahou anhou qui frappe a la porte», fut 
la reponse. «Ouvrez-lui la porte, ordonna Hamza, s'il vient se convertir, nous Taccepterons; s'il ressort 
polytheiste, nous le tuerons». Le Messager d'AUah se trouvait dans une des chambres. Quand il sortit, 
'Omar radihallahou anhou cita la chahada. Les habitants de la maison chanterent purete au Seigneur 
d'une voix si forte qu'ils furent entendus a la Mosquee. 

'Omar radihallahou anhou dit ensuite au Prophete M salallahou alayhi wa salam: 

-«Messager d'AUah, ne sommes-nous pas sur la voix de la verite?». «Si», repondit le Prophete. 
«Pourquoi nous cachons nous alors? ajouta-t-il. 

lis sortirent en deux rangs: 'Omar radihallahou anhou se trouvait dans le premier alors que 
Hamza, qui avait embrasse l'Islam trois jours avant 'Omar radihallahou anhou, se trouvait dans l'autre. 
Quand ils entrerent dans la mosquee et que gens de Qoraich virent 'Omar radihallahou anhou et 
Hamza, ils furent frappes de chagrin intense. C'est a ce moment que le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam, qu'Allah le benisse et le salue, sumomma 'Omar radihallahou anhou «Al-Farouq» "Celui la 
distingue la verite de l'erreur". 



L'eclat de la lumiere du soleil Mouhammadite et raveuglement des polytheistes 

Lorsque le Prophete M salallahou alayhi wa salam proclama sa vocation et le revela au grand jour dans 
les milieux des polytheistes, les regards de ces derniers se voilerent bien que l'Appel fut clair, demuni de 
tout mystere et de tout defaut. Mais ils n'appreandirent point le bien et la bonne voie qu'il apportait et le 
combattirent avec tous les moyens et la force qu'ils possedaient. 

Le recit suivant etablira les faits de cette realite: 
Nous avons mentionne dans le recit de l'islamisation de Hamza deja cite que Abou Jahl a trouve le 
Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, assis a As-Safa. II l'insulta et lui 
exprima son mepris. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam ne profera aucune parole mais le 
Seigneur tout Puissant lui envoya un grand de ses hommes, a savoir Hamza bin 'Abdil Mouttaleb, oncle 
du Bien-aime, qui lui donna un coup sur la tete et le blessa. Plus encore, il l'enerva en declarant son 
islamisation devant lui et fut un bon musulman. C'est grace a l'islamisation de Hamza et de *Omar, 
qu' Allah les agree, que la vocation entama une nouvelle etape: le Prophete M salallahou alayhi wa salam 
revela sa mission au grand jour et proclama les ordres donnes par son Seigneur. Cette nouvelle attitude 



effraya les polj^heistes. Leur peur s'intensifia au fur et a mesure que le nombre des musulmans 
augmentait sans aucune consideration pour rinimitie des polytheistes. En fin de compte, les notables de 
Qoraich deciderent d'effectuer des negociations avec le Messager d'AUah. Ils envoyerent Abou Walid 
'Outba bin Rabi'a afm de proposer au Prophete M salallahou alayhi wa salam, beni et salue soit-il, une 
solution a ce probleme qui se posait a eux. 

-Mon neveu, lui dit-il, «tu es un des notres puisque tu as appris la dignite dans notre tribu qui 
provient d'une bonne lignee. Tu as apporte a ton peuple une affaire importante qui l'a divise, mine ses 
reves, insulte ses dieux et sa religion et traite de mecreants ses ancetres. Alors, ecoute-moi bien car je te 
proposerai des solutions auxquelles tu pourras reflechir et peut-etre accepteras-tu quelques-unes». 

-«Parle, Abou Walid, je t'ecoute», repondit le Prophete M salallahou alayhi wa salam. 
-«Mon neveu», ajouta-t-il, «si tu vises par cette affaire une fortune, nous ramasserons pour toi une somme 
d'argent qui te rendra le plus riche parmi nous; si tu es a la recherche d'honneurs, nous t'accorderons des 
honneurs supremes au point que nous te demanderons conseil pour toute affaire meme minime. Si tu veux 
dominer, nous te rendrons notre chef, et si meme tu n'arrives pas a repousser ce que tu subissais de 
mauvais reves de temps a autre, nous te soignerons et payerons les meilleurs medecins pour te guerir. Car. 
il se peut que l'alienation l'emporte sur l'homme jusqu'a ce qu'il en guerisse». 

Quant 'Otba eut termine, le Prophete 'M salallahou alayhi wa salam lui demanda: 

-«Est-ce tout ce que tu voulais me dire?». 

- «Oui», fut la reponse. 

-«Ecoute-moi» alors, repondit le Prophete M salallahou alayhi wa salam. 
-«Je l'ecoute». 

Le Bien-aime, qu'Allah le benisse et le salue, recita alors: "Ha. Mim. Voici la revelation de celui 
qui fait misericorde, du Misericordieux" [Coran XLI, 1-2]. 

Le Prophete 'M salallahou alayhi wa salam poursuivit sa recitation tandis que *Otba se tenait debout, 
ses mains posees derriere son dos et ecoutait attentivement. 

Quand le Prophete M salallahou alayhi wa salam arriva au verset ou la prostemation est exigible, il 
se prostema puis dit: 
«Abou Walid, tu m'as bien entendu. Prends donc ta decision.» 

"1" On rapporte que lorsque le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam arriva lors de sa recitation au verset suivant: "Je vous ai avertis de la 
menace d'une foudre semblable a la foudre qui atteignit les 'Ad et les Thamoud", 'Otba lui posa la main sur la bouche et lui demanda de 
quemander la misericorde d* Allah, car il etait sur de la veracite des paroles du Prophete ^ salallahou alayhi wa salam. 

Lorsque les compagnons de 'Otba le virent venir, il se dirent: 

«Nous jurons par Allah que Abou WaUd est revenu transforme.» Quand celui-ci s'assit parmi eux, ils lui 
demanderent: 

«Qu'avez-vous a nous dire?». 

«Je vous dis», repondit-il, «que j'ai entendu des paroles que je n'ai jamais entendues. Ce ne sont point 
des paroles de poeme, ni de magie ni de predictions. Obeissez-moi et laissez cet homme faire ce qui lui 
plait, car je jure par Allah que ces paroles annoncent une nouvelle importante; si les Arabes le combattent, 
ils vous auraient debarrasse de lui, mais s'il l'emporte sur eux, son royaume sera le votre ainsi que sa 
puissance et vous serez les plus heureux des hommes». 

-«Abou Walid», s'ecrierent-ils, les paroles de cet homme t'ont ensorcele». 

- «C'est mon opinion», repondit-il, «et vous pouvez faire ce que bon vous semble». 
Deuxieme recit. 

Les propositions faites par Abou Walid au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le 
benisse et le salue, auraient pu etre convenables s'il n'avait pas cherche a le devier du sentier du Seigneur 
en l'eloignant de sa Mission; c'est pourquoi le Coran fut revele afm d'ordonner au Message d'AUah de 
le refuser dans sa totalite. Le Seigneur dit dans la sourate de l'homme: 

"Oui, nous avons fait descendre sur toit le Coran. Accepte donc le decret de ton Seigneur. 
N'obeis ni au pecheur ,ni a l'ingrat qui se trouve parmi eux" [Coran LXXVI, 23]. 

La reponse donne par 'Otba aux polytheistes auraient egalement pu etre convenable et acceptable si 
les polytheistes n'avaient pas eu leurs regards voiles et etaient completement desempares. Car les paroles 
d' Abou Al- Walid aurait ete d'or s'ils avaient la moindre raison, voyaient ou meme etaient des politiciens 



habiles. Lorsqu'ils eurent entendu les paroles de Abou Al-Walid, ils formerent une delegation de leurs 
meilleurs hommes et l'envoyerent pour rencontrer et negocier avec le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam. En effet, la delegation rencontra le Prophete M salallahou alayhi wa salam et lui fit les memes 

propositions; 

le Prophete M salallahou alayhi wa salam leur dit alors: 

- «Je ne suis pas venu vous apporter ce que j e vous apporte en recherchant votre argent, ou visant a 
devenir un notable parmi vous ou vous dominer; Allah m'a revele un livre. II m'a ordonne de vous 
annoncer la bonne nouvelle et de vous avertir afin de vous annoncer les prescriptions de mon Seigneur Je 
vous conseille d'accepter ce que je vous apporte, car je vous offre votre chance dans la vie presente et 
l'au-dela; mais si vous ne les acceptez pas, je patienterai en attendant que le Seigneur juge entre vous et 
moi! !». 

Quand ils entendirent cette sage reponse, ils s'affolerent et profererent des paroles insensees. Ils lui dirent 
par exemple de prier son Seigneur de ressusciter leurs ancetres morts, d'eliminer les montagnes entourant 
la Mecque et de faire en sorte que les rivieres coulent dans la ville afin qu'elle se transforme en jardin ou 
proliferent des palmiers et des vignes. Ils revendiquerent egalement des choses que le Seigneur a cite dans 
la sourate du voya^ nocturne: 

Ils ont dit: «Nous ne croirons pas en toi, tant que tu n'auras pas fait jaillir pour nous une source de 
la terre O Ou que tu ne possederas pas un jardin de palmiers et de vignes dans lequel tu feras 
jaillir les ruisseaux en abondance. 0 Ou que, seion ta pretention, tu ne feras pas tomber le ciel en 
morceaux sur nous. Ou que tu ne feras pas venir Allah et ses Anges pour t'aider, 0 ou que tu ne 
possederas pas une maison pleine d'ornements. Ou que tu ne t'eleveras pas dans le ciel, -Cependant 
nous ne croirons pas a ton ascencion tant que tu ne feras pas descendre sur nous un Livre que nous 
puissions lire?" "C'est alors gue le Seigneur lui a ordonne de leur dire" "«Gloire a mon Seigneur! Que 
suis-je sinon un mortel, un Prophete » O [Coran XVII, 90-93] 

Quand ils eurent termine, le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, se 
leva suivi par AbduUah bin Abi Oumayya Al-Makhzoumi, fils de la tante paternelle du Prophete 
salallahou alayhi wa salam puisque sa mere etait Atiqua bint *Abdul Mouttaleb, qui lui dit: «Qoraich t'a 
fait telle et telle propositions que tu as refusees. Je jure par Allah que je ne croirais jamais en toi». Le 
Messager dAUah Urentra chez lui chagrine et desole pour avoir perdu l'espoir qui est ne lorsqu'il a cru 
que son peuple voulait lui parler de sa vocation. 

"1" La politique mondiale en vigueur etait la suivante: Si un homme ambitieux faisait son apparition dans une nationales 
notables de celle-ci etablissaient avec cet homme des negociations pareilles a celles effectuees entre Aboul-Walid et le 
Prophete salallahou alayhi wa salam, en vue de le satisfaire et les obeir. Mais quand d'autres rites commencerent a 
apparaitre, les negociations et les propositions cederent la place a l'oppression et la torture car etant des mecreants, ils 
torturaient les hommes sans aucune peur du Seigneur et de jour du Jugement. C'est au nom d'AUah que nous les 
maudissons et lui demandons de nous eloigner de leurs actes. 

Troisieme recit. 

Lorsque les negociations entre les notables de Qoraich et le Messager d'AUah furent couronnees d'echec 
et que le Prophete M salallahou alayhi wa salam refiisa d'abandonner sa mission, la colere poussa Abou 
Jahl a porter une grosse pierre et proferer la menace suivante: 

«Je vais fendre la tete de Mouhammad, alors qu'il serait en train de faire sa priere». En effet, l'ennemi 
dAUah observa le Prophete H salallahou alayhi wa salam et lorsqu'il le vit faire sa priere autour de la 
Ka'ba en s'orientant vers la Maison sacree, U s'approcha de lui pour le frapper devant les notables de 
Qoraich qui attendaient pour voir ce que leur tyran va faire. Lorsque celui-ci s'approcha du Messager 
d'AUah M il palit puis fuya, les mains figees sur la pierre. Les notables de Qoraich accoururent vers lui et 
demanderent: «Qu'as-tu, Aba Al-Hakam?» Et Abou Jahl de repondre: «Je me suis approche de lui pour 
mettre ma menace a execution, mais j e vis apparaitre devant moi un enorme chameau; Non, j e jure par 
Allah que je n'ai jamais vu une tete aussi grosse,ni un cou pareil,ni meme des dents similaires,et cet 
animal voulait me devorer. A l'egard de cet evenement, Allah tout puissant revela les verset suivants: 



"Bien au contraire! s'il ne cesse pas, nous le trainerons par le toupet de son front, un front 
menteur et pecheur! Qu'il appelle donc ses partisans! Nous allons convoquer les gardiens! Non!..Ne 
lui obeis pas mais prosterne-toi et rapproche-toi d' Allah!" [Coran XCVI, 15-19]. 

Lorsque An-nadar bin Al-Hareth entendit et vit de ses propres yeux cet evenement, il s'adressa au peuple 
de Qoraich en disant: 

«Peuple de Qoraich, vous faites aujourd'hui face a une affaire a laquelle vous ne trouvez point de 
solution. II y avait parmi vous un petit gar9on nomme Mouhammad; il etait le plus honnete parmi vous, et 
le plus digne de recevoir un depot. Lorsque ses tempes commencerent a blanchir et qu'il vous ait apporte 
ce qu'il vous a apporte, vous l'avez traite de magicien, mais je jure par Allah qu'il n'est point un magicien. 
Car nous avons vu les magiciens quand ils soufflaient sur les noeuds. Vous l'avez traite de devin, mais il 
n'est point un devin car nous avons vu les devins et entendu leurs paroles rimees. Vous l'avez traite de 
poete mais il n'est point poete car nous avons entendu les differentes sortes de poemes. Vous l'avez traite 
d'homme possede mais il n'est point un homme pareil car nous savons ce que sont la folie et les paroles 
insensees. O Peuple de Qoraich, pensez-bien a ce qui vous arrive car c'est un evenement important.». 

An-Nadar a failli embrasser l'Islam mais la convoitise l'en empecha car c'est a son sujet que ce verset 
fut revele: 

"Lorsqu'ils disaient: «O Allah ! Si cela est la verite venue de tol, fais tomber du ciel des pierres 
sur nous, ou bien, apporte-nous un chatiment douloureux," [Coran VIII, 32] 
II est dit dans la sourate des degres: 

"Un questionneur a reclame un chatiment ineluctable pour les incredules. Nul ne peut repousser 
celui-ci, il vient d'AUah, le Maitre des Degres." [Coran LXX, 1-3]. 

En fait, An-nadar bin Al-Hareth etait le demon de Qoraich, le plus hypocrite et le plus grand ennemi 
du Messager d'AUah M et des croyants. C'est lui qui a dit: «Je parle mieux que Mouhammad M, qu'Allah 
le benisse et le salue.» II racontait les histoires des Rois 
Perses et disait ce que le Seigneur a cite dans le Coran: 

Je vais faire descendre quelque chose de semblable a ce que Allah a fait descendre!» [Coran VI, 
93]. 

C'est la jalousie et l'orgueil qui le pousserent a agir de cette fa9on. 
Quatrieme recit. 

Lorsque Qoraifch epuisa toutes les solutions et ne reussit pas a combattre l'appel de la verite, une 
delegation fut envoyee a Yathrib "Medine" afm de connaitre la verite de la bouche meme des chefs 
religieux juifs puisque ceux-ci sont des gens du Livre et au courant du savoir religieux. 

La delegation etait formee de An-nadar bin Al-Hareth, le demon de Qoraich, qui avait pour assistant 
'Okba bin Abi Mou'it. Ils avaient pour mission de demander aux chefs juifs de leur parler de Mouhammad 
M, qu'Allah le benisse et le salue, apres leur avoir raconte ce qu'il avait fait et dit: «Etant donne qu'ils sont 
des gens du Livre, ils doivent etre au courant des faits et recits des Prophetes». En effet, les deux hommes 
arriverent a Medine et demanderent aux chefs religieux de leur parler du Messager d'AUah "^": «Vous 
etes les gens de la Tora et nous nous adressons a vous pour que vous nous parliez de cet homme.» Les 
chefs juifs leur repondirent: 

«Demandez-lui de vous parler de trois affaires; s'U vous repond, il serait un Prophete envoye, sinon, il 
serait un grand parleur et vous pouvez le traiter comme il vous sied. Demandez de vous parler du sort de 
quelques jeunes gens partis lors de la premiere epoque, des faits d'un homme qui errait et a atteint l'orient 
et l'occident de la terre, et de ce qu'est l'esprit. S'il repond a ces questions, suivez-le car c'est un Prophete 
salallahou alayhi wa salam; sinon, c'est un grand parleur et vous pouvez le traiter comme il vous plaira». 

De retour a Qoraich, la delegation rapporta les paroles des chefs religieux juifs. Les questions deja 
citees furent donc posees au Messager d'AUah M qui dit: «Je vous repondrai demain» sans dire si Allah 



le veut "Inchallah". Mais Allah le priva de toute revelation pendant presque un mois et demie pour 
n'avoir pas dit "Si Allah le veut". Le chagrin le domina suscitant la joie de Qoraich qui dit a son propos: 
«Son demon qui lui rendait visite a du surement I'abandonner». Ensuite, Allah tout Puissant revela la 
sourate de la clarte du jour dans laquelle II denie les paroles de Qoraich. D'autres ennemis dirent aussi 
quAllah l'a abandonne et hai', mais c'est alors quAllah revela la sourate de la caverne dans laquelle il 
detaille l'histoire des hommes de la caverne et de Thornme errant qui n'etait autre que «Zoulquamaine». 
Quant a la question de l'esgrit, sa reponse figurait dans la sourate du voyage nocturne comme suit: 

Et ils t'interrogent au sujet de l'ame, - Dis: "L'ame releve de l'Ordre de mon Seigneur". Et on 
ne vous a donne que peu de connaissance. [Coran XVII, 85. 

Cinguieme recit. 

Lorsque Qoraich vit sa demiere tentative echouee, elle declencha une guerre verbale sur le Prophete 
salallahou alayhi wa salam, visant par la a eteindre la lumiere dAUah par sa langue. Abou Jahl s'est donc 
moque du Messager dAUah, de la bonne voie et de la verite qu'il a apporte en disant: «Peuple de Qoraich, 
Mouhammad M pretend que les soldats dAUah qui vous torturent et vous emprisonnent au Feu sont au 
nombre de dix-neuf. Vous etes plus nombreux qu'eux; serait-il possible que cent hommes parmi vous 
soient incapables d'eliminer un d'entre eux». En reponse a ces paroles, Allah tout puissant revela les 
versets suivants: 




"Nous n'avons pris que des Anges comme gardiens du Feu. Nous n'avons choisi ce nombre que 
pour eprouver les incredules" [Coran LXXIII, 31]. 

Apres avoir revele sa jalousie et son orgueil, Abou Jahl re9ut la visite d'Al-Akhnas bin Chourayk qui 
lui dit: «Abou Al-Hakam, que penses-tu de la recitation faite par Mouhammad M "la recitation du 

Coran"?. 

-«Qu'as-tu entendu?» demanda l'autre. 

-«Nous etions les rivaux de Banou Abd Manaf en matiere d'honneur; ils ont donne a manger et nous 
avons fait la meme chose ils ont fait la guerre et nous avons agi de la meme fa9on et ils ont donne et nous 
avons fait de meme. Lorsque nous sommes arrives a egalite, ils nous dirent: «Nous comptons parmi nous 
un Prophete M salallahou alayhi wa salam qui re9oit la revelation du ciel. Quand aurons-nous la meme 
chose? Je jure par Allah que nous ne croirons jamais en lui et nous ne le croirons pas.». 
La haine et la peur les pousserent a donner l'ordre d'interdire d'ecouter la recitation du Coran. A cet egard, 
Allah revela les versets suivants: 

"Les incredules disent: «N'ecoutez pas ce Coran, ne le prenez pas au serieux. Peut-etre aurez-vous 
le dessus!»" [Coran XLI, 26]. 

Un jour, Abou Soufiane, Abou Jahl et Al-Akhnas bin Chouraiq eurent envie, malgre l'interdiction, 
d'ecouter la recitation du Coran. Ils sortirent donc, individuellement, la nuit pour ecouter le Messager 
d' Allah M reciter le Coran dans sa maison. Ils se cacherent quelque part sans savoir que les autres etaient 
en train d'agir de la meme fa9on.A l'aube, ils rentrerent chez eux, se rencontrerent mutuellement et 
s'engagerent a ne plus agir pareillement. Mais ils ne purent tenir leur promesse car ils revinrent a leurs 
postes d'ecoute a trois reprises, se rencontrerent sur le chemin de retour et s'engagerent a ne plus agir de la 
meme fa9on mais ne reussirent pas a tenir leurs promesses. 

C'est ainsi que la verite eclata au grand jour en toute clarte et demunie de tout mystere: les polytheistes 
avaient le regard voile et n'ont pas pu voir la lumiere mouhammadite, ni la bonne voie, ni le bien qu'il leur 
apportait. Ils devinrent ses ermemis et le combattirent ainsi que ses compagnons de toute leur force. Cette 
guerre est toujours en vigueur puisque c'est une guerre permanente contre l'Islam et les musulmans. Si 
Allah tout puissant n'avait pas appuye sa religion et ses partisans, ils l'auraient emporte et mis un terme a 
l'Islam et les musulmans. 
Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees commes suit: 

"1" L'affirmation de la confusion des polytheistes a l'egard de la vocation mouhammadite, confusion 
en vigueur jusqu'a ce jour. 



"2" Les polj^heistes ont eu recours aux negociations pour combattre l'Appel. 

"3" La constance de la position du Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le 
salue, face aux negociations et aux defis. 

"4" 'Outba bin Rabi'a temoigna de l'authenticite de la mission mouhammadite alors qu'il comptait 

parmi ses adversaires. 

"5" Les polytheistes se sont entetes et ont toujours refuse l'Appel de la verite; ils ont revendique des 
choses dont rexecution n'etait pas une condition sine qua non pour que lAppel de la verite soit accepte. 

"6" L'hypocrisie dAbu Jahl qui etait un des grands ennemis du Prophete M salallahou alayhi wa 
salam. 

"7" II est louable que l'esclave dise: «Si Allah le veut, lorsqu'il prononce une parole ou effectue un 
acte». 

"8"Le Coran effectue une grande influence sur les ames de ceux qui l'ecoutent et meditent sur ses 
significations. 



La deception des polytheistes se transforme en indignation contre les croyants faibles 

Toutes les tentatives de Qoraich visant a eteindre les lumieres de la mission mouhammadite echouerent. 
De9us, les Qoraichites tenterent de se venger sur les croyants faibles tels que Bilal, ' Ammar, son pere 
Yasser et sa mere Soumayya, Souhaib Ar-roumi, Khabab bin Al-Arath, Abou Fouhaira, Abou Fouquiha, 
et parmi les femmes Zinnira, An-nahdiyya et Oum Oubays. 

Bilal etait un esclave chez Oumayya bin Khalaf Al-Joumhi qui le torturait en le jetant sur sa face et 
son dos a l'heure de la chaleur la plus intense et posait une grosse pierre sur sa poitrine. II lui disait: 
«Tu demeureras ainsi jusqu'a ce que tu meures ou deviennes incredule envers Mouhammad et adores Al- 
lat et Al Ouzza.» En toute patience, Bilal repetait: «II est Unique! II est Unique!». Enfin , Abou Bakr 
radihallahou anhou As-siddiq l'echangea contre un esclave polytheiste qu'il avait, et l'affranchit. 

Quant a Ammar et ses pere et mere, on les sortait a l'heure de la canicule. 

Un jour, le Prophete salallahou alayhi wa salam H, qu' Allah le benisse et le salue, passa pres d'eux et 
leur dit: "Patience, O famille de Yasser, le Paradis vous sera accord" 

Yasser mourut torture, qu' Allah l'enveloppe de sa grande misericorde. 

Quant a Soumayya, elle insulta Abou Jahl, les maledictions d'AUah soient sur lui, qui la poignarda 
dans le coeur. Elle mourut et devint ainsi premiere martyr en Islam. 

Les ennemis d'AUah torturerent 'Ammar de differentes fa9ons: tantot ils le trainaient, tantot 
deposaient une pierre sur sa poitrine ou plongeait sa tete dans l'eau pour rasphyxier tout en disant: «Nous 
ne te laisserons que lorsque tu insulteras Mouhammad et dis du bien d' Al Lat et Al-Ouzza. 

En fin de compte, il s'executa et il fut libere. II alla chez le Prophete M salallahou alayhi wa salam en 
pleurant. 

«-Qu'as tu? dit le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam - Une mauvaise nouvelle. Messager 
d'AUah, j'ai; fait telle et telle chose», avoua-t-il Comment-trouves-tu ton coeur?» redemanda le Prophete 

M salallahou alayhi wa salam. 

-II est paisible dans la foi, repondit l'autre. 

-«S'ils refont la meme chose, refais ce que tu as deja fait. A cet egard, Allah tout Puissant revela les 
verset suivants: _ ^ 

"Celui qui renie Allah apres avoir cru, non pas celui qui subit une contrainte et dont le coeur 
reste dans la foi " [Coran XVI, 106]. 

Khabab fut le sixieme homme a se convertir. II fut considerablement torture par les polytheistes qui 
coUaient son dos a des pierres chauffees et lui tordaient la tete. 

'Amer bin Fouhaira embrassa l'Islam bien avant la retraite du Prophete M salallahou alayhi wa salam 
qu' Allah le benisse et le salue, dans la residence d'Al-Arkam. II faisait partie des faibles et fut l'objet de 
grande torture sans pour autant renier sa foi. II emmenait paitre des moutons que possedait Abou Bakr 
radihallahou anhou et demeurait aux alentours de la grotte ou se trouvaient le Prophete ^ salallahou 
alayhi wa salam et Abou Bakr radihallahou anhou. 



Quant a Abou Foukaiha, qui s'appelait Aflah ou Yassar, il etait l'esclave de Soufwane bin Oumayya 
bin Khalaf Al-Joumhi; il embrassa l'Islam au meme moment que Bilal. Oummaj'ya bin Khalaf, les 
maledictions d' Allah soient sur lui, lui lia les pieds, le traina et le jeta sur des pierres ardentes. Un 
scarabee passa. Oumaj^a lui dit: «N'est-ce point ton Seigneur?». 

Et l'esclave de repondre: «Allah est mon Seigneur, le tien et le Seigneur de ceci». 

Pour toute riposte, Oumayya l'etrangla encourage par son frere, Oubai' bin Khalaf, qui lui disait: 
«Torture-le encore jusqu'a ce que Mouhammad vienne et le delivre par sa magie.» En fin de compte, 
l'esclave s'evanouit, donnant l'impression qu'il etait mort. A son reveil, Abou Bakr radihallahou anhou 
As-Siddiq l'acheta et l'affranchit. 

Quant aux femmes; a savoir Zirmira, Oum 'Oubays, Labiba et An-nahdiyya, leurs mai tres les 
torturerent mais elles ne renierent point leur religion, qu'Allah les agree et les satisfasse. 
Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 
(1) La confirmation des paroles divines suivantes: 

"Les hommes pensent-ils qu'on les laissera dire: «Nous croyons!» Sans les eprouver?" [Coran 
XXIX, 2]. 

"2" Les croyants faibles furent victimes de diverses sortes de torture sans qu'ils renient leur foi. 
"3" La premiere martyre de l'Islam fut Soumaj'ya, Oum 'Ammar, qu'Allah les agree. 
"4" Les polytheistes se sont venges sur les musulmans en torturant leurs esclaves faibles, tant femmes 
qu'hommes. 



Les railleurs du Bien-aime gu'AUah le benisse et le salue, et le chatiment 
gu'AUah leur a assigne 

La revanche infligee par les polj^heistes aux personnes faibles des croyants ne s'etait pas limitee a 

ces derniers: elle a touche la totalite des croyants et notamment le maitre des hommes, le bien-aime 
Mouhammad. 

Mais les croyants libres avaient plus de force et avaient donc pu faire face aux polytheistes qui ne 
pouvaient pas leur infliger des tortures pareilles a celles que subissaient les faibles croyants, tels que les 
esclaves des deux sexes. Et pourtant aucun croyant n'echappa a la moquerie et aux railleries. Meme le 
Messager d'AUah M, qu'Allah le benisse et le salue, fut objet de moquerie, voire meme d'insultes 
designees par les Seigneur dans la sourate de Al-Hi|r: 

"Nous te suffisons, face aux railleurs qui placent une autre divinite a cote d'AUah . Ils sauront 
bientot!" [Coran XV, 95,96]. 

Nous citons de ces gens, les maledictions d'AUah soient sur eux, les noms suivants: 

"1" Abou Lahab: Abd Al-Ouzza bin Abd Al-Mouttaleb, oncle du Prophete salallahou alayhi wa 
salam M, qu'Allah le benisse et le salue. II refiisait categoriquement de croire aux paroles du Messager 
d'AUah M, et lui faisait, plus que toute autre personne, du tort au point qu'il j etait ordures et dechets a la 
porte de la maison qui etait voisine de la sienne. 

Lorsque le Prophete M salallahou alayhi wa salam voyait les dechets, il disait: «Fils de 'Abdul 
Mouttaleb, vous faites un pietre voisin?» Hamza vit, un jour, Abou Lahab jeter les selles a la porte du 
Prophete salallahou alayhi wa salam. II les prit et les jeta sur la tete d' Abou Lahab. 
Son epouse, Oum Jamil Al Awra' ne portait pas non plus le Prophete M salallahou alayhi wa salam dans 
son coeur. Le Seigneur l'a meme designee dans son noble Livre par "la porteuse de bois". 
Lorsque la sourate de la corde fut revelee, informant cette femme et son mari qu'ils allaient perir en cette 
vie et vivre etemellement au Feu dans l'autre vie, elle vint chez le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam, qu' Allah le benisse et le salue portant a la main une pierre. 

-«Ou est ton ami?» demanda-t-elle a Abou Bakr radihallahou anhou, 

-«On m'a rapporte qu'il etait en train de me diffamer. Je jure par Allah que si je le trouve, je le 
frapperai a la bouche par cette pierre. Ensuite elle ajouta le vers suivant: 



Nous avons desobei a un abonimable. refute son ordre et hai sa religion. 

La mort enleva Abou Lahab a la Mecque des suites d'une maladie maligne appelee la maladie d'Al- 
'Adasa. Lorsque les polytheistes furent vaincus a Badr, la nouvelle arriva a Abou Lahab qui tomba tout de 
suite malade et rendit I'ame de Ia pire des fa9ons. II n'a meme pas proprement ete lave a cause de l'odeur 
puante qui se degageait de son corp decompose. 

"2" Al Walid bin Al-Moughira AI-Makhzoumi qui a dit aux gens de Qoraich: 

«Les gens vous viennent en pelerinage et vous demandent de leur parler de Mouhammad. N'ayez pas 
des avis divergents: qui le traitent de poetes, qui le traitent de devin, etc. Dites qu'il est un magicien car il 
separe rhomme, le frere et la femme». Ce sont ces paroles qui ont abouti a sa perte: il marcha sur une 
fleche qui le blessa et causa sa mort. Allah tout puissant debarassa ainsi Son Messager de son mal et du 
mal de ceux qui le raillaient. 

"3" Abou Jahl Amr bin Hicham AI-Makhzoumi etait I'ennemi le plus invetere du Prophete M 
salallahou alayhi wa salam. Son nom etait Amr et etait surnomme Aboul Hakam. Mais les musulmans 
lui assignerent un autre sumom, a savoir Abou Jahl, a cause de son hypocrisie et ses mefaits. II trouva la 
mort a Badr, tue par les fils de 'Afra'. AbduUah bin Mass'oud, qu'Allah l'agree, lui coupa la tete car il le 
meprisait en l'appelant fils de la bergere. C'est Aboul Hakam lui-meme qui a dit: 

«Si Mouhammad insulte nos dieux, nous insulterons le sien.» A ce propos, Allah revela les versets 
suivants: 

"N'insultez pas ceux qu'ils invoquent en dehors d'AUah sinon ils insulteraient Allah par hostilite et 
par ignorance" [Coran VI, 108]. 

"4" An-nadar bin AI-Hareth traitait le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam de menteur et lui 
portait prejudice ainsi qu'a-ses compagnons. II lisait les livres des Perses et se melait aux Juifs et aux 
Chretiens. Quand il entendit parler du Prophete M salallahou alayhi wa salam attendu et de I'approche de 
son apparition, il dit: «Si un avertissement nous parvenait, nous serions mieux diriges qu'aucune autre 
communaute», paroles confirmees par le Seigneur quand II dit: 

"Ils jurent par Allah , en leurs serments les plus solennels, que si un avertissement leur 
parvenait ils seraient mieux diriges qu'aucune autre communaute. Mais lorsqu'un avertisseur vient 
a eux, cela ne fait qu'accroitre leur ruse mechante. -Mais la ruse mechante n'enveloppe que ses 
auteurs!". [Coran XXXV, 42, 43] 

C'est egalement lui qui a£rononce les garoles suivantes mentionnees dans le Coran: 

"O Allah ! si cela est la verite venue de toi, fais tomber du ciel des pierres sur nous, ou bien 
apporte-nous un chatiment douloureux [Coran VIII, 32]. 

C'est egalement lui que le Seigneur designe dans les deux versets suivants: 

"Un questionneur a reclame un chatiment ineluctable pour les incredules, Nul ne peut 
repousser celui-ci, il vient d'AUah, le Maitre des Degres" [Coran LXX, 1,2] et 

"Tel homme ignorant se procure des discours futiles pour egarer les autres hors du chemin 
d'AUah et prendre Celui-ci en derision" [Coran XXXI, 6]. 

Ce tyran fiit tue a Badr puisqu'il tomba prisonnier entre les mains d'AI-Miqdad bin AI-Aswad. Le 
Messager d'AUah, qu' Allah et benisse et le salue, ordonna de lui trancher le cou, ordre mis a execution par 
'Ali, qu'Allah l'agree. 



"5" 'Ouqba bin Abi Moua'it Al-Oumawi faisait partie des grands eimemis du Prophete 
salallahou alayhi wa salam et lui voulait du mal. C'est lui qui, un jour, deposa le placenta d'une chamelle 
entre les epaules du Messager d' Allah, qu' Allah le benisse et le salue, alors qu'il effectuait sa priere pres 
de la Ka'ba, ce qui deciencha les rires des Qoraichites. Fatima, alors petite fiUe, s'approcha et enleva ce 
placenta, ce qui lui valut les insultes de 'Ouqba. 

Ce t5Tan hj^ocrite fut pris comme captif a Badr et crucifie. II fut donc premier crucifie de rislam . II etait 
roux aux yeux bleux et le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, le 
compara a Qoudar, l'homme qui a egorge la chamelle de Saleh, que les maledictions dAUah tombent sur 
ces deux mecreants. 

"6" Al-Aswad bin Abd Yaghouth Az-zouhari etait l'un des railleurs.. Lorsqu'il voyait les pauvres des 
musulmans, ils disait a ses amis: «Voici les rois de la terre qui heritent du Cosroes». II adressait au 
Prophete salallahou alayhi wa salam les paroles de derision suivantes: 

-«N'as-tu pas parle avec personne du ciel, O Mouhammad .«^Cet ennemi dAUah attrapa un jour une 
maladie qui couvra son corps de pustules et causa sa mort, que la misericorde d' Allah ne soit pas sur lui et 
qu'il ne lui allege jamais la torture. 

"7" Al-Hareth bin Quays As-sahmi etait un des railleurs du Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, 
qu'Allah le benisse et le salue, et lui a fait du tort tout au long de sa vie. II etait ignorant et adorait les 
pierres dressees. S'il lui paraissait qu'une pierre etait meilleure que la premiere, il abandonnait cette 
demiere et n'etait que plus heureux. II disait: 

«Mouhammad a trompe ses amis et leur a promis de les faire ressusciter apres la mort, j e jure par Allah 
c|ue seul le temps qui passe nous fera perir». C'est a son egard que les versets suivants flirent reveles: 

o "N'as-tu pas vu celui que prend sa passion pour une divinite? Allah l'egare sciemment; il 
met un sceau sur ses oreilles et sur son coeur; il place un bandeau sur ses yeux. Qui donc, en 
dehors d'AUah, le dirigera? Les hommes ne reflechissent donc pas? O Ils disent: II n'y a pour 
nous que notre vie presenter nous vivons et nous mourons. Seul le temps qui passe nous fait 
perir.» Ils ne detiennent aucune science de tout cela; ils ne se livrent qu'a des conjoncturesO 
[Coran XLV23, 24]. 

Une angine causa la mort de ce mecreant car il mangea un jour du poisson sale qui suscita sa soif. II 
buvait incessament et mourut, la tete pleine de pustules. 

"8-9" Oubay et Omayya, fils de Khalaf voulaient du mal au Prophete M salallahou alayhi wa salam 
d' Allah, qu' Allah le benisse et le salue, et raillaient la religion d'AUah. Un jour, Oubay, les maledictions 
d' Allah soient sur lui, vint chez le Prophete M salallahou alayhi wa salam en portant un os qu'il cassa et 
dit: «Tu pretends que ton Seigneur peut faire revivre cet os!». C'est a son egard que le verset suivant fut 
revele: 

"Qui donc fera revivre les ossements alors qu'ils sont poussiere? Dis: «Celui qui les a crees une 
premiere fois les fera revivre. II connait parfaitement toute creation" [Coran XXXVI, 78-79]. 
'Ouqba bin Abi Mou'it invita le Messager d'AUah a manger. Celui -ci lui dit: «Je n'accepterai ton 
invitation que si tu temoignes qu'il n'y a point de divinite qu' Allah». 'Ouqba s'executa et le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam mangea a sa table. Oumayya bin Khalaf dit a ' Ouqba: «As-tu dit telle et telle 
chose?». «Je n'ai dit cela que pour la nourriture», repondit l'autre; c'est a cet egard que fiit revele le verset 
suivant: 

Le jour ou l'injuste se mordra les mains en disant: «Malheur a moi! Si seulement j'avais suivi le 
chemin avec le Prophete! Malheur a moi! Si seulement je n'avais pas pris un «tel» comme ami! II 
m'a egare loi i du Rappel, alors que celui-ci m'etait deja parvenu " [Coran XXV, 27, 29]. 



Oumayya trouva la mort a Badr de fa9on atroce. Quant a son frere Oubay, il allait a la Mecque quand 
le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, le frappa d'une lance a la gorge 
et le tua. 

"10" Abou Quays bin Al-Fakeh bin Al-Moughira voulait porter prejudice lu Prophete H 
salallahou alayhi wa salam et aidait Abou Jahl dans ses mefaits. II fut tue a Badr par Hamza, oncle du 
Bien-aime. QuAIIah agree Hamza ainsi que celui qui demande a Allah d'agreer Hamza en croyant avec 
conviction a I'Unicite dAIIah sans rien lui associer. 

"H" Al 'As bin Wa'el As-sahmi, pere de Amr bin Al As, quAIIah I'agree. II etait un des railleurs du 
Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, et a dit, a Ia mort dAI Quassem, 
fils du Prophete M salallahou alayhi wa salam : «Mohammad n'aura jamais de posterite puisqu'aucun de 
ses fils males ne survit.» Allah toutj)uissant revela alors la sourate suivante: 

"Oui, nous t'avons accorde l'abondance! Prie donc ton Seigneur et sacrifie! Celui qui te hait: 
voila celui qui n'aura jamais de posterite" [Coran CVIII la3]. 

Un jour, Al As fut pique, a Ia Mecque, au pied qui enfia et devint aussi gros que le cou de chameau. II 
mourut presque un mois apres I'Immigration du Prophete H salallahou alayhi wa salam a Medine. 

"12-13" Noubayh et Mounabbih, fils dAI-Hajjaj, raillaient le Prophete H salallahou alayhi wa 
salam et les croyants et leur faisaient du tort. Lorsqu'iIs rencontraient le Messager dAIIah, ils lui disaient: 
«N'a-t-il pas trouve un autre que toi? II y en a plus age et plus riche que toi.» Ils furent tous deux tues a 
Badr: "Ali, quAIIah I'agree, tua Mounabbih alors que l'autre fut tue par quelqu'un dont on ignore 
l'identite. 

"14" Al-Aswad bin Al-Mouttaleb bin Asad, surnomme 

Abou Zamaa. II raillait, en compagnie de ses amis, le Prophete M salallahou alayhi wa salam et ses 
compagnons et se moquaient d'eux en disant: «Voici les rois de la terre qui auront les tresors de Cosroes 
et Cesar». Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, demanda a son 
Seigneur de le frapper de cecite et de le faire souffrir en le privant du fils. En effet, il devint aveugle, 
perdit un fils et mourut a Ia Mecque alors que les gens se preparaient a Ia bataille d'Ouhoud et qu'il 
encourageait les mecreants a participer a Ia guerre, pousse par sa grande haine pour le Messager dAIIah et 
sa religion. 

"15" Tou'ayma bin 'Ouday bin Nawfal faisait du mal au Prophete 'M salallahou alayhi wa salam. 
quAIlah le benisse et le salue, I'insuUait et le traitait de menteur. II fUt pris captif et tue a Badr. 

"16" Malek bin At-talatiia bin 'Amr bin Ghabchan etait un des railleurs et un idiot. Le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam le maudit. II mourut a la Mecque, la tete pleine de pus. 

"17" Rikana bin 'Abd Yazid etait un des grands ennemis du Prophete M salallahou alayhi wa 
salam. 



La premiere emisration dans Vislam 

Lorsque le Messager dAIIah, qu Allah le benisse et le salue prociama sa vocation au grand jour et 
que le nombre des musulmans accrut. Ia colere des polytheistes s'intensifia et ils traiterent les musulmans 
avec plus de cruaute. Conscient qu'il etait incapable de les proteger, le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam leur accorda la permission d'emigrer en Abyssinie "Al-Habacha" et leur dit: «Si vous voulez, allez 
en Abyssinie car il y regne un roi qui n'opprime personne, en attendant que le Seigneur nous accorde une 
solution a notre probleme». En effet, c'est au mois de Rajab, cinq annees apres Ia Revelation du Message 
et deux ans apres Ia prociamation du Message, que les musulmans persecutes fuirent Ia Mecque a 
destination du pays de An-Najachi "Negus". Ils etaient au nombre de dix personnes dont *Othmane bin 
*Affane et son epouse Rouqua3'ya, fiUe du Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, Abou Houzayfa bin 
"Anbasa bin Rabi*a et son epouse Sahia bint Souhail et Az-zoubayr bin Al- Awan. Ils y demeurerent 
pendant les mois de Cha'ban et Ramadan puis retournerent au mois de Chawai a Ia Mecque Iorsqu'iIs 
apprirent que le Prophete M salallahou alayhi wa salam s'est reconcilie avec Qoraich mettant ainsi fin a 
l'oppression des musulmans. 

Mais cette nouvelle n'etait qu'une rumeur dont on explique la cause comme suit: 



Le Prophete M salallahou alayhi wa salam recitait autoiir de la Ka'ba la sourate de l'Etoile. Arrive au 
verset qui dit: 

"Avez-vous considere Al Lat et al 'izza et l'autre, Manat, la troisieme? [Coran LIII. 19-20]. "1" L'etoile, 19- 
20". Satan les fit entendre: Ces grandes idoles qu'il serait louable de demander leur intercession. lis 
crurent que ces paroles provenaient du Prophete ^ salallahou alayhi wa salam qui voulant les glorifier. 
Quand il se prostema a la fin de la sourate, ils firent de meme au point que Al-Walid bin Al-Moughira, le 
plus age entre eux, prit une poignee de sable et se prosterna dessus. Les gens se separerent ensuite et le 
Messager dAUah apprit que les polytheistes se sont prosternes parce qu'ils ont entendu des paroles dans 
lesquelles le Prophete M salallahou alayhi wa salam aurait chante les louanges dAl Lat et al 'Ouzza. 
Cette nouvelle chagrina le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam mais sa tristesse ne dura pas longtemps 
puis quAllah revela le verset suivant: "Nous n'avons envoye avant toi ni Prophete M salallahou alayhi wa 
salam, ni apotre sans que le Demon intervienne dans ses desirs. 

" Mais Allah abroge ce que lance le Demon. Allah confirme ensuite ses versets. Allah est celui qui 
sait, il est sage" [Coran XXII, 52]. 

Ce verset eut pour effet d'alleger le Prophete M salallahou alayhi wa salam de toute peur et chagrin 
puisque le Seigneur lui apprit que ceci n'eut lieu que parce que ce sont des actes que les Prophetes 
affrontent pour de nobles raisons que le Seigneur connait. 

A l'approche de la Mecque, les emigres surent que l'islamisation des gens de la Mecque n'etait pas 
veritable et que les polytheistes etaient encore des mecreants et etaient en train de traiter les musulmans 
avec plus de cruaute. Ils ne purent s'introduire a la Mecque que clandestinement pour affronter des 
prejudices et des tortures. Ils deciderent donc de retoumer en Abyssinie et furent cette fois accompagnes 
par d'autres croyants, elevant le nombre des emigres a quatre-vingt trois hommes. 

Le Bien-aime, quAllah le benisse et le salue, demeura a la Mecque, priant en secret le Seigneur de lui 
accorder la victoire et de mettre un terme aux prejudices des Qoraichites. 

Le plus significatif des prejudices qui eut lieu durant cette epoque etait celui qui fut rapporte par 'Amr 
bin AlAs, quAllah l'agree, et ensuite par Ibn Al Athir et autres: «Des Qorai chites se trouvaient, un jour, 
pres de la Ka'ba. 

Soudain le Prophete M salallahou alayhi wa salam apparut, marcha jusqu'a La Pierre Noire et fit le 
tour de la Maison. II entendit quelques paroles de derision et en fut blesse. 

II refit le tour une deuxieme et une troisieme fois et entendit les memes railleries. 
A la fin, il leur dit: «Vous entendez, O peuple de Qoraich! Par celui qui tient l'ame de Mouhammad en sa 
main, je viens vous avertir de votre perte». Mais ils ne dirent aucun mot, meme ceux qui etaient les plus 
moderes parmi eux n'eurent aucune parole plaisante. Le Messager d' Allah, qu' Allah le benisse et le salue, 
les quitta. 

Le lendemain, il se rassemblerent au meme endroit et dirent: 

«Comment pouvez-vous le laisser partir alors qu'il a dit une chose qui vous a deplu?» 

Alors qu'ils etaient reunis, le Messager d' Allah arriva. Ils s'approcherent de lui et demanderent: 
-«Est-ce toi qui dit telle et telle chose?» 

-«Oui, c'est moi». 'Oqba bin Abi Moua'it le prit alors par le manteau. Sur ce, Abou Bakr 
radihallahou anhou As-siddiq s'ecria en pleurant: 

«Malheur a vous, tuez-vous un homme qui declare qu' Allah est son Seigneur, paroles similaires a celles 
dites par le croyant de la famille de Pharaon?» As-siddiq re9ut alors de coup de poings et de pieds. 
Consequences et morales: 
Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

"1" La legitimite de remigration du pays de la mecreance lorsque l'esclave se trouve incapable d'y 
adorer le Seigneur, a destination d'un pays ou il pourra l'adorer sans devenir victime de torture. 
"2" La premiere emigration en Islam eut heu vers l'Abyssinie. 

"3" II conviendrait de citer les merites des emigres vers l'Abyssinie, dont 'Othmane radihallahou 
anhou bin 'Affane et son epouse Roukayya, fiUe du Messager d' Allah. 

4" Les rumeurs sont dangereuses car c'est a cause d'une rumeur que les emigres ont decide de 
retoumer a la Mecque ou ils durent affronter maintes tortures qui les pousserent a emigrer de nouveau. 



"5" La confirmation de l'histoire des grandes idoles. II serait etrange que les gens proferent des 
mensonges dans le seul but de ne pas dire que la confinnation de cette histoire implique que le Demon a 
introduit ses paroles dans le Coran des choses qui lui sont etrangeres. Ceci est vraiment une illusion 
pareille a celle qui dit que Gabriel se trompa entre 'Ali et Mouhammad et revela le Message a 
Mouhammad car on confirmerait ainsi un defaut au Seigneur, et commettrait donc un acte illicite 
d'incredulite. C'est Allah qui decide, seul, ce qui doit arriver dans l'univers. 

Si l'on suppose que le Demon a vraiment introduit quelques paroles a la recitation du Messager 
dAUah, quAllah le benisse et le salue, le Seigneur n'est-Il pas capable de les refiiter? N'est-ce pas Lui qui 
a dit: 

"Mais si Allah le voulait, il placerait un sceau sur ton coeur. Allah efface l'erreur et 11 
confirme la verite par ses Paroles, II connait parfaitement le contenu des coeurs" [Coran XLII, 24] 
et aussi 
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" Mais Allah abroge ce que lance le Demon. Allah confirme ensuite ses versets. Allah est 

celui qui sait, il est sage" [Coran XXII. 52] 

Ce qu'on devrait savoir c'est que le Messager M, qu' Allah le benisse et le salue, n'a pas prononce ces 
paroles concemant les grands idoles Al-Lat et Al-'Ouzza car ce sont les demons qui les ont transmises de 
la sorte aux polytheistes pour etre restes infideles. 



Ooraich envoie une delegation a Nesus 

Lorsque Qoraich sut que les emigres ont ete bien re9us, voire honores par le roi d' Abyssinie, elle eut peur 
des consequences. Aussi forma-t-elle une delegation comptant 'Amr bin Al As et 'AbduUah bin Abi 
Oumayya et envoya avec eux un present precieux pour le roi Negus afm de les gagner de son cote et les 
pousser a chasser les emigres vers la Mecque ou elle pourra continuer a les torturer et les persecuter. 

La delegation arriva en Abyssinie et commen9a a offrir des cadeaux a la cour du Negus et les 
personnalites eminentes. II retardait la rencontre avec le roi en vue d'obtenir l'appui des ses assistants 
lorsqu'ils demanderont au roi de renvoyer les emigres a la Mecque. 

A la fm, 'Amr s'adressa au roi et a ses hommes et dit: 

-«Quelques idiots de notre communaute sont sortis de notre religion et ont cree une nouvelle religion 
que, ni nous, ni vous-memes, connaissez.» Sur ce, les comapagnons soudoyes de Negus conseillerent au 
roi de livrer les emigres a la delegation de Qorai ch, comme ils leur avaient deja promis. 

-«Non», repondit Negus «j e ne livrerai point des gens qui sont venus me demander secours, a moi et 
non pas a un autre, qu'apres leur avoir demande leur avis sur ces-deux la. Si ces demiers disent la verite, 
j e leur livrerai ces gens; sinon, je prendrai leur defense». 

II envoya ensuite chercher les emigres qui avaient decide de dire la verite, quelqu'un soient les 
consequences; Ja'far bin Abi Taleb, qu' Allah l'agree, fut leur porte-parole. 

-Pour quelle raison vous etes-vous separe de votre peuple, demanda le roi, sans pour autant 
embrasser ma religion ni celle d'une autre secte?. 

-6 Roi repondit Ja'far, nous etions un peuple ignorant, nous adorions les statues, mangions les animaux 
creves, commettions les peches, rompions les liens de parente, maltraitions les voisins, le fort d'entre nous 
devorait les faibles jusqu'a ce le Seigneur nous envoie un messager parmi nous dont on connaissait 
l'origine, l'honnetete, la fidelite et la vertu. II nous appela a croire en l'Unite d'AUah sans un autre, a 
abandonner le paganisme, a dire la verite, a consohder les parentes, etre bons envers les voisins, ne pas 
commettre les peches et le meurtre, s'interdire les turpitudes, le faux temoignage, ne pas devorer l'argent 
des orphelins, faire la priere et le jeune.» II enumera les prescriptions de l'Islam «Nous avons donc cru en 
lui, abandormant ce qu'il a interdit, faisant ce qu'il a cite comme licite. Mais notre communaute nous a 
agresse, torture et voulu nous obliger a retourner au paganisme. Persecutes, nous avons eu recours a vous 
et t'avons choisi tout specialement en esperant que nous ne serons par opprimes sur vos terres». 
- «Avez-vous quelque chose de ce que Allah lui a revele?» demanda le roi. 



- «Oui», fut la reponse, et il recita quelques sourates du Coran, suscitant les pleurs de Negus et de ses 
pretres. 

- «Cette vocation et celle que Jesus aurait prechee, sont issues d'une meme origine», dit le roi, puis il 
s'adressa aux deux hommes de Ia delegation en disant: «Partez car je ne vous livrerai point ces gens». 

«Mais Amr ne s'avoua pas vaincu et se dit: 
-Je reviendrai demain et tenterai encore une fois ma chance». 

- «N'en faites rien», dit "AbduUah qui etait meilleur croyant que l'autre, «ils ont encore "a la Mecque" 
des proches parents. 

Mais le lendemain, ils revinrent et dirent au roi: «Savez-vous que ces gens disent du mal de Jesus fils 
de Marie?» Negus envoya les chercher de nouveau et leur demanda de leur parler du Christ. Ja'far lui dit: 
- «Nous repetons les paroles de notre Prophete M salallahou alayhi wa salam qui est l'esclave d' Allah et 
son Messager, le Christ est le serviteur et le Messager d' Allah, Son verbe qui a ete depose dans Marie, la 
sainte vierge». 

Negus prit un baton du sol et dit: 

-Sil n'y avait eu Jesus, je n'aurais pas choisi ce baton». A ce moment, ses patrices grognerent, il leur 
dit: «Meme si vous grognez» puis il s'adressa a Ja'far et a ses compagnons: 

- «Partez en securite, je ne souhaiterai jamais avoir un mont d'or en causant un dommage a l'un de 
vous». 

Ensuite, il rendit le present des Qoraichites en disant: «Allah n'a pas pris mon pot-de-vin et je ne 
prendrai point le votre; II n'a pas pousse les gens a m'obeir afm que je vous obeisse». 

C'est ainsi que les musulmans purent s'installer, en toute securite, en Abyssine. 
Conse'guences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

"1" La persecution des musulmans par Qoraiche prit des dimensions extraordinaires. 

"2" La mision de Ia delegation de Qoraich echoua parce qu'elle se montrait rebelle contre le Seigneur 

en combattant Ses elus. II est normal que celui qui combat le Seigneur echoue et perd Ia vie presente et 

I'au-dela. 

"3" Ja'far bin Abi Taleb avait un savoir scientifique et religieux, qu'AIIah I'agree et le satisfasse. 
"4" Negus possedait une bonne foi, un savoir, une generosite et une bonne hospitalite, qu'Allah 
l'enveloppe de sa grande misericorde. 

"5 "II est interdit d'offiir et d'accepter un pot-de-vin. 



La premiere emisration d'Abou Bakr As-Siddig radihallahou anhou 

Lorsqu'un grand nombre d'emigres quitta la Mecque fuyant Ia persecution des polytheistes, Abou Bakr 
radihallahou anhou decida d'emigrer car il s'est vu incapable de les defendre. II alla chez le Prophete ^ 
salallahou alayhi wa salam et lui demanda la permission qui lui fut accordee. II quitta la Mecque et 
rencontra, apres deux jours de voyage, Ibn Ad-Doughouna qui etait alors maitre des Ahabichs et lui 
demanda: «Ou vas-tu, Abou Bakr radihallahou anhoul "-Mon peuple m'a chasse, ils m'ont fait du tort et 
persecute." repondit Abou Bakr radihallahou anhou. Et Ibn Ad-Doughouna de repondre: «Et pourquoi? 
tu es un des meilleurs hommes, tu aides les gens dans le besoin et tu fais le convenable. Rentre chez toi 
car tu es sous ma protection." 

Ils rentrerent ensemble. Arrives a la Mecque, Ibn Ad-doughouna s'adressa au peuple de Qoraich et 

dit: 

«- 6 peuple de Qoraich, je soutiens Ibn Abi Quouhafa; que personne ne le traite avec malveillance». 
C'est ainsi que Ia torture prit fm. 

II y avait pres de Ia demeure d'Abou Bakr radihallahou anhou une mosquee dans IaqueIIe il priait, 
recitait le Coran et versait des larmes. Gar9ons, esclaves et femmes le regardaient et exprimaient leur 
etonnement vis-a-vis de son comportement. Quand Ia nouvelle se repandit a Qorai ch, les gens 
s'adresserent a Ibn Ad-doughouna et lui dirent:-«Tu n'as pas soutenu cet homme pour qu'il nous fasse du 
mal? Quand cet homme fait la priere et recite ce que Mohammad a apporte, il s'attendrit et pleure. Nous 
craignons que son apparence influe sur nos jeunes enfants et nos femmes, ordonne-lui d'entrer chez lui et 



d'y faire ce qui lui plait». En effet, Ibn Ad-Doughouna alla chez Abou Bakr radihallahou anhou et lui 
dit: 

-«Abou Bakr radihallahou anhou, je ne t'ai pas accorde ma protection pour que tu fasses mal a ton 
peuple; ils n'aiment pas te voir faire ce que tu fais a la mosquee. Demeure chez toi et agis comme il te 
sied.» 

Et Abou Bakr radihallahou anhou d'ajouter: «Veux-tu que je te restitue ta protection et garder la 
protection du Seigneur?» -«Oui,» repondit I'autre, «restitue ma protection.» Ensuite, il dit: 
- 6 peuple de Qoraich, Ibn Abou Quouhafa a restitue ma protection. Agissez comme il vous plait vis-a- 
vis de votre ami.» 

Un jour, alors que Abou Bakr radihallahou anhou se tenait pres de la Ka'ba, un Qoraichite lui jeta du 
sable sur la tete. Abou Bakr radihallahou anhou vit ensuite un homme Qoraichite, Al-Walid bin Al- 
Maghira ou AlAs bin Wa'el, et lui dit: «Ne vois-tu pas ce que fait cet idiot?». 

-«Tu l'as cherche repondit l'homme. Abou Bakr radihallahou anhou rentra donc chez lui en disant: 
«Seigneur, Tu es bien clement! Tu es bien clement! Tu es bien clement! 
Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

"1" L'emigration de Abou Bakr radihallahou anhou constitue rexemple vivant de tout croyant 
persecute dans son pays et dont l'amour-propre pousse a fuir afm de pouvoir adorer son Seigneur en toute 
liberte. 

"2" Abou Bakr radihallahou anhou etait un homme vertueux et un grand croyant. 
"3" Lorsque Abou Bakr radihallahou anhou restitua a Ibn Ad-Doughouna sa protection, il foumit 
un bon exemple du croyant qui se livre a la protection d' Allah. 

"4" Lorsque l'homme Qorai chite jeta du sable sur la tete d' Abou Bakr radihallahou anhou, celui-ci 
se plaignit a un autre qui lui repondit: «C'est toi qu'il l'a cherche». Cet acte constitue une morale pour 
tout croyant opprime par amour d' Allah et prend son mal en patience en attendant que Allah punisse 
les injustes. 



Dans Venclos d' Abou Taleb 

Lorsque le Qoraich constata que l'Islam etait en train de se repandre, que le nombre des croyants coissait 
et sut que les emigres etait honores en Abyssinie, sa colere et sa haine a l'egard de l'Islam et des croyants 
s'intensifierent. Les Qoraichites mirent a execution une grande revanche, pousses par la deception et la 
haine. 

Les hommes se reunirent donc et prirent la decision d'etablir un contrat contre Bani Hachem et Bani 
Al-Mouttaleb stipulant de ne pas epouser des leurs et de ne pas leur donner leurs fiUes en mariage, de ne 
rien leur vendre et acheter. Le contrat fut etabli, signe et affiche dans la Ka'ba. Ce fut Mansour bin 
'Akrima bin 'Amer qui ecrivit le pacte;: le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et 
le salue, le maudit et sa main fut frappee de paralysie. 

Pour toute riposte a cet acte ignoble, Banou Hachem et Banou Al Mouttaleb prirent le parti d'Abi 
Taleb, a rexception d'Abi Lahab qui approuva l'acte criminel de Qoraich. Ceci eut lieu en l'an 7 de la 
vocation. Le boycottage dura trois ans durant lesquels Banou Hachem et Banou Al-Mouttaleb souffrirent 
d'une grande famine au point qu'ils durent manger les feuilles des arbres. Les pleurs des enfants 
atteignaient une grande distance. 

L 'abrogation du Pacte 

Les musulmans prirent leur mal en patience pour une longue duree jusqu'a ce que le Seigneur voulut 
alleger leur tristesse et assigna des hommes de bonne lignee et courageux sous la direction de Hicham bin 
'Amr bin Rabi'a qui etait contre ce pacte. II forma un groupe de cinq hommes qui se mirent d'accord a 
abroger le pacte. 

Lorsque les gens de Qoraich furent reunis, Zouhayr bin Abi Oumayya se leva et dit: 

-«6 peuple de la Mecque, est-il possible qu'on mange et se vetit alors que Banou Hachem sont mourants, 

ils ne peuvent ni acheter ni vendre. Je jure par Allah que je ne cesserai d'agir qu'une fois ce pacte injuste 



detruit. Sur ce, un des cinq hommes se leva pour exprimer son appui, suivi par un autre puis par un 
quatrieme, Al-Mout'em bin Adi se dirigea vers le pacte pour le dechirer et le trouva devore'par les 
termites a l'eKception du mot: «En Ton nom Seigneur». Pendant ce temps, Abou Jahl ecoutait et observait 
ce qui se faisait et ne put s'empecher de dire: 

«C'est un complot trame au cours d'une nuit». 

Le pacte fut donc dechire et annule. Banou Hachem et Banou Al-Mouttaleb purent ainsi sortir de 
l'enclos. 

Parmi les signes de prophetie, nous mentionnons que le Prophete M salallahou alayhi wa salam a 
raconte a Abou Taleb que les termites ont devore les paroles illicites et garderent la parole de verite qui 
etait: «En ton nom Seigneur». C'est pourquoi Abou Taleb les blama pour ce mefait sans qu'ils puissent lui 
repondre de fa^on plausible. A ce propos, Abou Taleb pronon^a les vers dont le sens est le suivant: 

L'affaire du pacte constitue une morale qui suscite l'etonnement de l'homme qui arrive de l'etranger. 

Allah en a efface leur mecreance et leur ingratitude et ils n'ont pas hai' celui qui dit la verite. 

Ce qu'ils ont ecrit est donc illicite et celui qui invente des choses non vraies est une menteur. 
Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

" 1 " L'oppression et la tyrannie de Qoraich a pris de larges dimensions, et notamment lorsqu'ils prirent 
la decision de boycotter, injustement et detruisant ainsi toute la valeur humaine 

"2" Les mecreatns Qoraicliites porterent prejudice au Messager dAUah, quAlla le benisse et le salue 

et aux croyants et les opprimerent. 

"3" Les croyants ont pris leur mal en patience par amour pour le Seigneur tout Puissant. 

"4" 1 1 existe partout et en tout temps, grace a Allah , des personnes vertueuses et genereuses. 

"5" Un des signes de la prophetie mouhammadite apparut lorsque les termites ont devore la totalite du 

feuillet opprimant a l'cKception du nom d'AUah, conformement a ce que le Prophete salallahou 

alayhi wa salam a deja affirme. 



Les journees et les nuits du Bien-aime, qu 'Allah le benisse et le salue, deviennent plus 
sombres 

Lorsque la crise du boycottage prit fm, trois ans apres ses debuts, un autre malheur frappa le Prophete ^ 
salallahou alayhi wa salam quAlla le benisse et le salue, a savoir la mort de Abou Taleb, l'oncle qui 
l'appuyait, le lion qui le defendait et la forteresse qui le protegeait. Ce malheur fut suivi par un autre: la 
mort de Khadija radihallahou anha, celle qui etait son refuge apres celui du Seigneur, qui le tranquillisait 
quand il avait peur, lui tenait compagnie quand il se trouvait solitaire, lui parlait gentiment quand il se 
fatiguait et lui donnait de sages censeils quand il s'inquietait. 

Abou Taleb tomba malade. Quand les mecreants de Qoraich eurent vent de sa maladie, ils allerent lui 
demander de negocier avec son neveu dans l'espoir d'aboutir a une entente avec lui avant la mort de son 
oncle. Celui-ci envoya chercher le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, 
et lui dit: «Mon neveu, les notables de ton peuple se sont reunis pour qu'ils te donnent et prennent de toi. 

Et le Messager dAUah, quAlla le bennise et le salue de repondre: 

-«Oui, je vous donne un seul mot qui vous permettra de dominer les Arabes et par lequel les non- 
arabes se soumettront a vous.». 

-«Donne-nous dix mots alors,» riposta Abou Jahl. 

«Dites» ajouta le Prophete M salallahou alayhi wa salam, «il n'y a d'AUah qu'Allah et vous 
abandonnez l'adoration d'autre que lui». 

Les personnes reunies applaudirent et dirent: 

-«Mohammad, veux-tu reunir les dieux en un seul? tu es vraiment etrange.» 
Ensuite , ils se dirent: «Cet homme ne veut point vous donner ce que vous recherchez, partez et demeurez 
sur la religion de vos ancetres jusqu'a ce que le Seigneur juge entre vous et lui.» 

C'est a leur propos que les premiers versets de h sourate du Sad furent reveles: 



""Sad. Par le Coran, porteur du Rappel"" et jusqu'a ""Ce n'est qu'une invention"" [Coran 
XXXVIII, 1-7]. 

L'etat d'Abi Taleb s'aggrava, le Prophete M salallahou alayhi wa salam lui rendit visite et trouva chez lui 
quelques polytheistes. 11 proposa a son oncle de temoigner de TUnicite du Seigneur: 
«Dis qu'il n'y a point de divinite qu' Allah, un mot que j e prendrai comme raison afin que j e puisse 
interceder en ta faveur aupres d' Allah le jour de la Resurrection-Abou Taleb regarda les notables qui se 
trouvaient chez lui et qui lui dirent: «Veux-tu abandonner la religion d'Abdel Mouttableb? -II suit en effet 
la religion de Abdul Mouttaleb?, repondit-il. 

Abou Taleb rendit l'ame, Chagrine, le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam se promit de demander 
au Seigneur, de pardonner a son oncle sauf s'il le lui interdit. Allah tout puissant revela alors: 

"II n'appartient ni au Prophete, ni aux croyants d'implorer le pardon d'Allah pour les 
polytheistes, fussent-ils leurs proches-alors qu'ils savent que ces gens-la seront les hotes de la 
Fournaise" [Coran IX, 113]. 

Et le Prophete M salallahou alayhi wa salam d'ajouter que son oncle sera dans une Fournaise 
flamboyante qui arrivera a ses talons et fera bouillir son cerveau. 

Cinquante jours apras la mort de Abou Taleb, la mere des croyants, Khadija radihallahou anha, 
qu' Allah l'agree et la satisfasse, rendit l'ame. Les calamites se succederent dans la vie du Messager d' Allah 

m 

IA cet egard, le Tout Puissant a revele: 

"Tu ne diriges pas celui que tu aimes, mais Allah dirige qui 11 veut. II connait parfaitement ceux 
qui sont diriges" 

"Coran XXVIII, 56]. 

L'oncle, le soutien puissant du Prophete M salallahou alayhi wa salam, mourut suivi par Khadija 
radihallahou anha qui le rejouissait dans les moments de solitude, le tranquillisait lorsqu'il etait inquiet 
ou apeure. Les polytheistes pouvaient ainsi faire ce qui leur plaisait, allant meme jusqu'a jeter les ordures 
a sa porte, a l'interieur de sa maison, voire dans le pot ou il faisait la cuisine. 
Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

"1" La mort d' Abou Taleb et de Khadija radihallahou anha, qu'AUah l'agree, eurent lieu en 1 ' an dix 
de la Mission. 

"2" On vient a mentionner la derniere proposition de reconciliation faite par les polytheistes au 
Prophete M salallahou alayhi wa salam, mais ils echouerent car ils ont prefere demeurer pol5^heistes. 

"3" Les versets de la sourate du S ad furent reveles a cause de l'echec de la reconciliation; quant aux 
versets du pardon et du recit, ils etaient relatifs a Abou Taleb; pour demander au Prophete salallahou 
alayhi wa salam de ne pas implorer pardon pour lui et pour le consoler pour avoir decede polj^eiste a sa 
mort. 

"4"La succession des calamites sur le bien aime annon9ait l'approche de la delivrance. 
Les calamites qui ont frappe le Messager d'AUah constituent une consolation pour tout musulman 
puisque le Prophete M salallahou alayhi wa salam n'a pas echappe aux malheurs. 



Le Bien-aime qu 'Allah le benisse et le salue, va a Taif en guete de soutien pour sa 
relision 

Apres avoir perdu son oncle Abou Taleb qui etait son defendeur, le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam se dirigea vers Taif a la recherche d'un soutien qui l'aiderait a faire face a son peuple et repandre sa 
religion. II esperait que le peuple de Taif accepterait ce qu'il leur apporte. Arrive a cette ville, il alla rendre 
visite a trois personnes des notables de Thaquif, a savoir les trois freres: 'Aba Yalayl bin 'Amr bin 
'Oumayr, Mas'oud et Habib. Une femme Quraichite se trouvait chez eux. Le Messager d'AUah, qu' Allah le 



benisse et le salue, les appela a croire en Allah et leur demanda d'appuyer l'Islam contre son peuple qui le 
combattait. 

est en train de jeter la housse de la Ka'ba ' » dit l'un d'eux. 
"1" Ce fait constitue un grand peche mais traiter le Messager d' Allah M de menteur et le railler est un peche plus grave. 
«- Allah n'a pas pu trouver un autre que toi,» dit le deuxieme. 

Et le troisieme de repondre: «Je jure par Allah que je ne t'adresserai point la parole. Si tu es le 
Messager dAUah comme tu le pretends, tu es plus dangereux que je ne le cois, et si tu es en train de 
mentir au Seigneur, je ne devrai pas te parler! ! » 

Desespere, le Messager d'AUah sortit apres leur avoir demande de ne point rapporter leur 
conversation a Qoraich. lis n'en firent rien et demanderent a leurs esclaves et domestiques de l'insulter et 
le lapider avec des pierres au point qu'il avait les pieds en sang. II arriva aux murs du Jardin que 
possedaient 'Otba et Chiba, fils de Rabi'a, et s'installa a Tombre d'une vigne. 

Quand il se sentit tranquille, il dit: «Seigneur, je me plains de ma faiblesse, de mon peu de ruses et de 
mon humiliation devant les hommes. O grand misericordieux. Tu es le Seigneur des faibles, et mon 
Seigneur. A qui me livres-Tu? A une personne lointaine qui fronce les sourcils ou a un ennemi qui me 
domine. Rien ne m'importe si Tu n'es pas courrouce contre moi, car ta protection est plus agreable. Je 
recours a l'eclat de Ton visage qui a illumine les tenebres, j e prefere souffrir dans la vie presente et l'au- 
dela que de te voir en colere contre moi. Je demande Ton pardon jusqu'a ce que tu m'agrees. II n'y a ni 
force ni puissance qu'en Toi». 

'Otba et Chiba, fils de Rabi'a, le virent et demanderent a un domestique appele ' Addas de cueillir une 
grappe de raisin et d'aller l'offrir au Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

Addas executa l'ordre. Avant de commencer a manger, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
quAllah le benisse et le salue, dit: «Au nom d'AUah». 'Addas l'observa puis lui dit: «Les gens de ce pays 
ne prononcent pas de telles paroles». 

«- D'ou viens-tu 'Addas? Quelle est ta religion?» Le questionna le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam. 

«Je suis chretien.» repondit rautre,« et je viens de Ninive.»"i" 

«- Tu es le compatriote de l'homme vertueux, Jonas bin Matta,» dit le Prophete M salallahou alayhi 
wa salam. 

«- Que sais-tu de Jonas bin Matta?» demande 'Addas. 

«- C'est mon frere, car il est comme moi, un Prophete M salallahou alayhi wa salam,» fut la reponse. 
'Addas se jeta sur les mains et pieds du Messager d'AUah pour les embrasser. 

A ce moment, un des fUs de Rabi'a regarda son frere et dit: «II a corrompu ton domestique». Quand il 
revint, ils lui dirent: «Malheur a toi, Addas, pourquoi embrasses-tu la tete, les mains et les pieds de cet 
homme?» 

«- Maitre,» repondit le domestique, «U n'y a pas sur terre une chose meilleure. II m'a raconte une chose 
que seul un Prophete eut connaissance». 

Ils lui dirent: «Malheur a toi, 'Addas, qu'il ne t'eloigne pas de ta religion, car elle est meilleure que la 
sienne». 

Decourage, le Messager d'AUah qu'Allah le benisse et le salue quitta Taif. II s'arreta a Nakhia, entre la 
Mecque et Taif, et se reveilla la nuit pour faire; sa priere. Un groupe de djinns montionnes par le Seigneur 
dans le verset qui dit: 

"Lorsque nous avons amene devant toi une troupe de djinns pour qu'ils ecoutent le coran et qu'ils 
furent presents, ils dirent: «Ecoutez en silence»!" [Coran XLVI, 29] passa. Ils etaient des djinns de 
Nasibine, au nombre de sept et portaient un avertissement du Seigneur a leur peuple. 
Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

"1" La constance du Messager d'AUah M qui n'a pas desepere meme lorsqu'il fut victime de grandes 
calamites. La preuve en est son depart pour Taif a la recherche d'allies. 

"2" Le Prophete H salallahou alayhi wa salam etait doue de grande sagesse. II a eu raison de choisir 
ces trois freres qui etaient les notables de Thaquif et qui auraient pu guider toute la population de Taif. 

Leur refus implique celui des autres et c'est pourquoi il n'a pas pris contact avec d'autres gens. 



"3" Le gens de Taif ont maltraite le Prophete M salallahou alayhi wa salam mais il ne les a point 
maudit. Au contraire, il a prie pour eux quand il a dit: 

«Seigneur, guide les gens de Thaquif dans le droit chemin et aide-les». Allah Tout puissant lui exau9a sa 
demande puisqu'ils ont cru et embrasse l'Islam a la suite de leur assiegement. 

"4" Le merite de Addas qui a temoigne que le Messager dAUah est un Prophete M salallahou alayhi 

wa salam. 

"5" On deduit egalement que le Prophete M salallahou alayhi wa salam a rencontre les Djinns et leur 
a fait porter le message de l'Islam a leurs peuples. 

( 1 ) Ville au pays de Cham. 



Le voyase nocturne du Bien-aime et son ascension vers le royaume supreme 

Quand le voyage nocturne et l'ascension vers le ciel ont-ils eu lieu? 

lis ont eu lieu en l'an dix de la Mission prophetique et furent accordes par le Seigneur en guise de 
recompensation pour les calamites et le chagrins dont avaient souffert le Bien-aime puisqu'il venait de 
passer trois annees de boycottage et de reclusion durant lesquelles il avait souffert de famine et de 
privations. En outre, il venait de perdre son grand allie et Khadija radihallahou anha, mere des croyants, 
et avait ete de9u et humilie a Thaquif. 

A la suite de toutes ces souffrances, le Tout Puissant voulut recompenser Son bien-aime en l'elevant 
et l'approchant de Lui. II l'enveloppa de sa satisfaction au point de lui faire oublier toutes ces souffrances 
et toute la fatigue qu'il endure pour repandre Son Message. QuAllah le salue ainsi que sa famille et ses 
compagnons aussi longtemps que les invocateurs invoqueront le Seigneur, et que les inattentifs oublieront 
de rinvoquer. 

Comment se passa le voyage nocturne? "Al-Isr'a". 
Le voyage nocturne debuta a la maison d'Oum Hane' d'ou le Bien-aime fut emmene a la sainte Mosquee, 
entre La Pierre Noire et Al-Hatim. C'est a cet endroit que sa poitrine fut fendue, son coeur arrache et lave 
avec l'eau benie de Zamzam. Ensuite, on emmena un recipient rempli de croyance et de sagesse; le coeur 
fut fourre de cette croyance et de cette sagesse puis rendu a sa place. Une monture, Al-Bouraq "Al-Bouraq 
est une bete plus petite qu'un mulet et plus grande qu'un ane dont le pas atteint la limite de sa vue." fut approchee; il la 

monta en direction de Jerusalem, l'attacha a l'anneau de la porte de la Mosquee et y entra pour y effectuer 
la priere. Ensuite, il vit des escaliers liant la terre au ciel, les escalada en compagnie de son frere du 
Message, Gabriel, le salut soit sur lui, et ils arriverent tous deux au premier ciel. Gabriel demanda la 
permission d'entrer. 

- «Qui t'accompagne?» lui demanda-t-on. 

-«C'est Mouhammad», repondit-il. 
On leur accorda la permission et ouvrit la porte. 

Ainsi, de ciel en ciel, ils atteignirent le septieme ciel. A chaque ciel, ils recontraient des anges et des 
Prophete M salallahou alayhi wa salam?,: Au premier ciel, ils virent Adam, le salut soit sur lui; au 
deuxieme ciel, il y avait Yahya et Jesus,le salut soit sur eux, qui etaient cousins matemels. Au troisieme, 
ils virent Joseph, le salut soit sur lui; au quatrieme, il y avait Idriss, le salut soit sur lui; au cinquieme, 
Haroun, le salut soit sur lui, les rencontra; au sixieme, Moise, le salut soit sur lui, alors qu'Abraham, le 
salut soit sur lui se trouvait au septieme ciel. 

A chaque ciel, on lui souhaitait la bienvenue avec grande effusion au point que son coeur 
s'epanouisait. Ensuite, on l'eleva au jujubier qui marque les limites du ciel dont les feuilles etaient 
pareilles aux oreilles d'elephant et les fruits pareils aux jarres de Hajar et enveloppe de choses 
importantes, de diverses couleurs, monte par les anges tels des corbeaux sur un arbre, couvert d'or et de la 
lumiere du Seigneur. II vit en cet endroit Gabriel, le salut soit sur lui, muni de six cents ailes dont la 
distance entre chaque deux ailes etait pareille a celle qui separe le ciel et la terre. Cette description fut 
donnee par les versets suivants: 



"II l'a vu, en verite, une autre fois a cote du jujubier de la limite aupres duquel se trouve le 
Jardin de la Demeure; au moment oii le jujubier etait enveloppe par ce qui le couvrait. Son regard 
ne devia pas et ne fut pas abuse" [Coran LIII, 13-17]. 

Ils s'immobilisa, regardant l'endroit qui lui fut designe de par sa politesse. 

Ensuite, on l'eleva a la maison peuplee dans laquelle entraient quotidiennement soixante-dix mille 
anges. On apporta, ensuite, un recipient de vin, un autre de lait et un troisieme de miel. II prit le lait. On 
lui dit alors: «C'est la Fitra que tu respectes, toi et ta communaute». Ensuite, il fut eleve jusqu'a ce qu'il 
eut atteint le niveau ou il entendit le bruit des crayons. C'est la que son Seigneur le rapprocha et lui paria 
mais il ne L'a pas vu car c'etait une lumiere, comment pourrait-il le voir?. 

Le Seigneur lui imposa, ainsi qu'a sa communaute, les cinq prieres. Le nombre des prieres imposees 
etaient a prime abord cinquante prieres. Sur le chemin de retour, le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam rencontra Moise, le salut soit sur lui, et lui raconta ce qui s'etait passe. 

- «Demande au Seigneur de te reduire le nombre des prieres», lui conseilla-t-il. La raison en est que 
Moise avait deja eprouve Banou Israel qui n'ont pas ete a la hauteur de ses desirs. II craigna donc que la 
communaute de Mouhammad agisse comme la sienne. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam 
continua a implorer le Seigneur jusqu'a ce qu'il eut reduit le nombre des prieres a cinq ^ 

Le Prophete H salallahou alayhi wa salam descendit ensuite, accompagne de Gabriel, le salut soit sur 
lui, a Jerusalem. Les Prophetes descendirent pour le reconduire et effectuerent a la Mosquee d' Al Aqsa la 
priere du matin. Ensuite, il enfourcha Al-Bourraq qu'il avait attache a l'anneau de la porte, et retourna a la 
Mecque, le lendemain matin, le coeur leger, confiant. C'est cet allegement et cette serenite qui furent le 
finit de ce voyage beni au haut Royaume puisqu'il y vit, de ses propres yeux, ce qu'on lui rapporta et 
revela car l'oui e est plus fort que la vue. 

Mais quelle fut la reaction de Qoraich vis-a-vis de cette nouvelle? 

(1) C'est Gabriel qui lui donna les details et horaires des prieres puisqu'il est descendu avec le Prophete M salallahou alayhi wa salam 
eteffectua la priere pendant un jour ct unc nuit afin de lui apprendre la fafon et l'horaire des prieres, conformemcnt a ce qui est 
rapporte dans le Mouatta' et les dcux Sahihs. 

Assis dans la mosquee de la Mecque, le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam vit Abou Jahl, les 
maledictions d' Allah soient sur lui, qui lui demanda en raillant: 
-«As-tu beneficie de quelque chose cette nuit?». 

-«Oui», repondit le Prophete H salallahou alayhi wa salam, j'ai effectue un voyage noctume a 
Jerusalem». 

-«Et tu es revenu ce matin parmi nous?» redemanda Abou Jahl. 

- «En effet», fut la reponse du Prophete ^ salallahou alayhi wa salam. 

- «Vas-tu raconter cela a ton peuple? Redemanda Abou Jahl. 

- «Oui», repliqua le Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

Et Abou Jahl de s'ecrier: «O peuple de Banou Ka'b bin Lou'ay, Approchez.» Le Prophete IS salallahou 
alayhi wa salam leur raconta ce qu'il avait vecu. Le groupement se divisa: certains le crurent, et d'autres le 
traiterent de menteur, denigrant toute parole d'etonnement parce que l'incroyable mettant les mains sur la 
tete en signe d'etonnement. 

Cette nouvelle et les railleries relatives passerent certains a revenir a leur mecreance car leur foi 
n'etait pas profondement ancree. 

Plusieurs polj^heistes railleurs allerent chez Abou Bakr As-siddiq radihallahou anhou et lui dirent: 
«Votre ami pretend qu'il a effectue un voyage noctume a la Mosquee de Jerusalem». Et il leur repondit: 
«S'il a dit cela, c'est que ceci s'est bien arrive! Je le crois meme s'il dit plus etrange que cela, je le crois 
quand il dit que le Message celeste lui parvient matin et soir.» 

A partir de ce jour, Abou Bakr radihallahou anhou fut sumomme As-siddiq "celui qui croit tout". 

Les hommes de Quoraiche se reunirent pour eprouver le Prophete M salallahou alayhi wa salam: 

- «Decris-nous la mosquee de Jerusalem. 

II leur decrivit la mosquee, mais se trompa a un moment donne. On lui apporta alors un dessin de la 
Mosquee qu'il regarda pour poursuivre sa description. 

«Parle-nous donc de nos caravanes venant de Cham», questionnerent-ils. 
«J'ai passe pres des caravanes de Banou Tel a Al-Rawha*. Ils avaient perdu un chameau et le 
recherchaient. Demandez-les quand vous les verrez. J'ai passe egalement pres des caravanes de Banou Tel 
et Tel et j'ai vu un homme a dos d'un petit chamelet a Zi Mar. Son chameau fut effarouche et prit la fuite, 



rhomme tomba et se brisa la main et il fut abandonne. Des caravanes sont egalement a Tan'im, precedees 
par un chameau couleur gris cendree portant deux sacs; elles arriveront au lever du soleil». 

Aux fins de le traiter de menteur, ils attendirent le lever du soleil et virent les caravanes arriver telles 
qu'il les avaient decrites. Mais ils ne crurent pas et pretendirent que c'etait un acte de magie. Mais le 
Seigneur confirma les paroles du Prophete M salallahou alayhi wa salam dans la sourate de l'Isra' "Le 
voyage Nocturne" "Coran XVn". 
Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

" 1 " Les miracles n'impliquent pas necessairement la croyance car les mecreants de Qoraich ont vu de 
grands signes et n'ont pourtant pas cru. 

"2" Le voyage nocturne et l'ascension vers le ciel ont ete confirmes dans le Coran, la Sounna et 
l'accord des theologiens. Le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam a effectivement effectue, corps et 
ame, ce voyage. 

"3" Nous pouvons deduire le merite de Abou Bakr radihallahou anhou et la raison pour laquelle il 
fut sumomme As-Siddiq. 

Trois signes de la Prophetie mouhammadite: 

Les signes de la prophetie mouhammadite sont innombrables: 

nous avons deja mentionne plusieurs signes au debut de ce Livre et nous en citerons des dizaines vers la 
fin. Mais nous avons voulu decrire trois signes en cette partie parce qu'il apportent de grandes preuves sur 
la sincerite du Bien-aime tout comme l'aspect historique nous oblige a les citer juste apres le voyage 
nocturne et la montee vers le ciel. 
r'' Signe: 

La fente de la lune. Ahmad rapporte dans son «Mousnad» d'apres Anas bin Malek que les gens de la 
Mecque ont demande au Prophete M salallahou alayhi wa salam de leur montrer un signe. La lune s'est 
donc fendue en deux parties. Al-Boukhari rapporte que Katada a dit d'apres Anas que les gens de la 
Mecque ont demande au Prophete M salallahou alayhi wa salam de leur montrer un signe. II leur montra 
la lune divisee en deux au point qu'ils ont vu Hira' entre eux. La confirmation de ce signe se trouve dans 
le Coran dans la sourate de la lune: 

"L'heure approche et la lune se fend! S'ils voient un Signe, ils s'ecartent en disant: «c'est une 
magie continuelle!? Ils crient au mensonge; ils suivent leurs passions." [Coran LIV, 1-3]. 

Ahmad rapporte que Ibn Mas'oud, qu' Allah l'agree, a dit: «La lune s'est fendue au temps du Messager 
d' Allah qui a dit: «Soyez-en temoins.» Mais les polytheistes ont dit: «C'est la magie de Ibn Abi Kabcha». 
Puis ils deciderent de demander aux voyageurs qui se trouvaient hors de la Mecque; ceux-ci leur 
affirmerent avoir vu la lune divisee en deux. 

r"" Signe: 

Le Prophete 'M salallahou alayhi wa salam a maudit les gens de la Mecque et a implore le Seigneur 
qu'ils souffrent de secheresse lorsqu'ils ont refiise d'ecouter le message de la verite et l'ont meme 
combattu avec acharnement. 

-«Seigneur, aide-moi a les combattre en leur accordant sept "annees de disette" comme les sept de 
Joseph», implora-t-il. Une annee plus tard, ils mangerent les animaux creves, les peaux et les os. 

Abou Soufiane vint alors a lui accompagne de quelques Mecquois et lui dit: «Mouhammad, tu 
pretends que tu as ete envoye en misericorde. Mais ton peuple est en train de perir, implore donc Allah 
pour qu'Il les aide» 

Une fois l'aide divine imploree, les pluies tomberent alors que la famine avait pris des dimensions si 
larges que l'un d'eux voyait une fumee entre la terre et le ciel. A cet egard, le Seigneur a revele les versets 
suivants: 

"Guette donc le Jour ou le ciel apportera une fumee bien visible qui enveloppera les hommes: 
voici un chatiment douloureux!" [Coran XLIV 10-11]. 



Mais, ils ont retoume juste apres les pluies a leur entetement. Le Seigneur revela alors le verset 
suivant: "Nous allons eloigner momentanement le chatiment, mais vous y reviendrez certainement" 
[Coran XLLV, 15] La revanche divine eut lieu a Ia bataille de Badr puisqu'il a dit: "Le Jour ou nous les 
saisirons avec 

une tres grande»violence, nous nous vengerons" [Coran XL1V, 16]. En effet tous les chefs de Qoraich ont 
peri, a l'eKception de quelques 

rares survivants a qui Allah a accorde la securite pour qu'ils croient en lui et soient delivres du chatiment 
de la vie presente et de l'au-dela tel que Abou Soufiane et autres. 

3'""'Signe: 

Le conflit entre les polytheistes et les croyants a la Mecque s'intensifia. En outre, une guerre opposait 
les Perses et les Byzantins. Etant donne que les Perses etaient des Mages Pai'ens, les Mecquois suivaient 
leurs nouvelles en leur souhaitant la victoire. Quant aux musulmans, ils esperaient que les Byzantins 
Chretiens l'emporteraient. 

A cet egard, le Seigneur a revele les versets suivants: 

"Alif. Lam. Mim. Les Romains ont ete vaincus dans le pays voisin; mais apres leur defaite, ils 
seront vainqueurs dans quelques annees Le commandement appartient a Allah, avant comme apres 
cela. Ce jour-la , les croyants se rejouiront de la victoire d' Allah. II donne la victoire a qui 11 veut; 11 
est le Puissant, le Misericordieux" [Coran XXX, 1-5]. 

Un des polj^heistes, Oubay bin Khalaf, defia Abou Bakr radihallahou anhou As-siddiq, de parier 
sur le resultat de la guerre: si les Romains remportent la victoire, tu auras telle et telle chose; si les Perses 
Temportent, nous aurons telle et telle chose. Le pari fut donc contitue de cinq jeunes chamelles. 

Quelques annees plus tard, les Romains vainquirent les Perses le jour de la bataille de Badr. 

La rejouissance des croyants etait double: ils vainquirent les polytheistes et les Romains 
l'emporterent sur les Perses paiens. 

Ce fut donc un des signes les plus clairs sur la sincerite et l'authenticite de cette religion de verite 
apportee par ce Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

Conseguences et morales: 

Nous pouvons tirer de ce qui precede les consequences suivantes: 

"1" Le signe du clivage de la lune est infiniment important et est confirme dans le Coran, la Sounna 
et de nombreux recits. 

"2" L'imploration du Prophete ^ salallahou alayhi wa salam est toujours exaucee. Le Seigneur tout 
Puissant y repond, confirmant par la les signes de sa prophetie, son Message et l'authenticite de sa 
mission. 

"3" La vue de ces signes n'impliquent pas la croyance puisque de nombreux polytheistses les ont vus 
sans pour autant embrasser l'Islam sauf quelques-un pour qui Allah a voulu l'Islam. 

"4" L'Islam est une religion authentique, celle de Ia verite puisque son Livre comprend de multiples 
predictions qui ne peuvent que se realiser. 

"5" Les gens du Livre, a savoir les Chretiens et les Juifs, sont plus proches des musulmans que les 

polytheistes et les paiens. 



Le Messase sort hors de la Mecgue 

Lorsque le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam partit a Taif pour precher l'Islam aux hommes de 
Thaquif et n'obtint aucune reponse favorable, il rentra a Ia Mecque en compagnie de AI-Mout'em bin 
'Adi. Abou JahI les vit et dit en se raillant: «Est-ce votre Prophete H salallahou alayhi wa salam, O 
Banou 'Abd Manaf?» 'Otba bin Rabi'a lui repondit: « Quel mal y a-t-il a ce qu'il y ait parmi nous un 
Prophete ^ salallahou alayhi wa salam et un roi?». Le Prophete M salallahou alayhi wa salam entendit sa 



replique et lui dit: «Toi, tu n'as pas pris la defense d'AUah, tu as pris ta propre defense; quant a toi, O 
Abou Jahl, tu ne tarderas pas a perdre le sourire et a pleurer intensement: Quant a vous, O peuple de 
Qoraich, vous ne tarderez pas a executer, forces, ce que vous detestez?.» 
En effet, sa prediction se realisa et constitua un signe de sa prophetie. 

Le Prophete^ salallahou alayhi wa salam demeura a la Mecque entoure d'un petit nombre d'allies et 
affrontant rinimitie des gens. II ne restait a la Mecque que les faibles croyants.Il crut bon alors de precher 
rislam en dehors de la Mecque. II alla donc demander aux tribus d'embrasser l'Islam et de devenir ses 
allies dans les marches et lors des occasions annuelles et saisonnieres. La tribu de Kinda refusa de 
l'ecouter; une partie.-de la Tribu Kalb appellee Banou 'AbduUah fit de meme. Quant au refus de Banou 
Hanifa, les gens de Mousaylama le menteur, il n'y avait pas eu plus minable. Banou 'Amer refuserent 
egalement et l'un d'entre eux lui dit: 

«Dis-moi, si on devient tes allies et que tu remportes la victoire sur tes ennemis, obtiendrons-nous le 
pouvoir apres toi?» 

-Alors, nous combattrons les Arabes «Le pouvoir sera a celui qu'Allah designera», et tu remporteras la 
victoire mais le pouvoir sera pour un autre» repondit rhomme,« nous n'avons plus besoin de toi.» 
De retour chez eux, Banou Amer raconterent la nouvelle a un grand homme, assez vieux, qui mit sa main 
sur sa tete et dit: «O Banou Amer, comment avez-vous pu agir de la sorte?. Par celui qui tient mon ame 
en Sa main, un descendant d'Ismail n'aurait jamais invente un message pareil, il est veridique. Que 
pensez-vous de lui?» 

Le Prophete 'M salallahou alayhi wa salam continua a appeler les arrivants de grande lignee a s'allier 
a lui. Mais a chaque fois, son oncle Abou Lahab le suivait et disait aux gens: «Mon fils un tel vous 
demande d'abandonner Lat et 'ouzza pour la perdition qu'il vous apporte. Ne lui obeissez pas et ne 
l'ecoutez point.». 
Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

"1" La protection que les Arabes accordaient parfois est une bonne tradition. EUe est maintenant 
connue sous le nom d'asile politique. 

"2" L'authenticite de la prophetie mouhammadite apparait dans les predictions veritables relatives a 
Qoraich et a Abou Jahl. 

"3" La morphopsychologie de l'homme de Banou Amer qui a juge la veridicite du Message et la 
sincerite du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. 



Des mesures divines destinees a f air e propaser rislam 

Le Bien-aime continua a proposer a toute personne de bonne lignee d'embrasser l'Islam et s'allier a lui. Un 
jour, Souwaid bin Assamet, sumomme Al-Kamel a cause de sa force et sa patience, vint a la Mecque pour 
le pelerinage. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam alla vers lui, l'appela a l'Islam et lui recita quelques sourates 
du Coran. 

«-Ceci me parait bien,» repondit l'homme. II quitta ensuite les lieux pour la Medine ou il fut tue par 
Al-Khazraj durant la guerre de Bou'ath opposant les tribus de Aws et de Khazraj. Son peuple disait Al- 
Kamel fut tue alors qu'il etait musulman... Ce fut une mesure divine. 

Abou Al-Haysar Anas bin Rafe' vint a la Mecque en compagnie d'un groupe de jeunes de Bani 'Abd 
Al-Achhal dont lyas bin Mou'az. II cherchait des allies a Qoraich afm de les aider a combattre Al- 
Khazraj. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam vint a eux et leur dit: 

-«Voulez-vous que je vous propose une chose meilleure que ce que vous etes venus chercher?» II les 
appela ensuite a l'Islam et leur recita quelques sourates du Coran. 

-«Ceci est bien meilleur que ce qu'on est venu chercher», dit lyas qui etait alors adolescent. Abou Al- 
Haysar le frappa d'une poignee de sable et de cailloux et le reprimanda en disant: 

«-N'en dites plus rien, nous sommes venus pour une autre affaire.» Sur ce, le Prophete M salallahou 
alayhi wa salam partit. Quelques temps plus tard, lyass mourut. Les gens l'entendirent glorifier le 



Seigneur jusqu'a ce qu'il eut rendu l'ame. Personne ne peut douter qu'il est mort musulman.. En voila une 
deuxieme mesure. 

Quant a la troisieme mesure, elle eut lieu alors que le Messager d' Allah demandait aux tribus venues en 
pelerinage de s'allier a lui en se convertissant. Un groupe de Khazraj vint a "Aquaba ou le Prophete H 
salallahou alayhi wa salam leur offrit d'embrasser l'Islam. Ils se rappelerent alors de ce que les Juifs de 
Medine disaient: «Un Prophete fera maintenant son apparition. Nous le suivrons et vous tuerons avec lui 
tout comme furent tues les 'Ad et les Thamoud.» Ils se dirent: «c 'est bien le Prophete dont parlaient le 
Juifs.» Ils repondirent donc a son appel et crurent en lui. 

«II y a parmi nous,» dirent-ils, «de mauvaises personnes et nous esperons que vous les rencontriez. A 
ce moment, nous serons de ton cote.» 

Sur ce. ils partirent. Ils etaient au nombre de sept. Arrives a Medine, ils parlerent du Prophete M 
salallahou alayhi wa salam et exhoterent les gens a embrasser l'Islam. La nouvelle et l'cKhortation se 
propagerent dans toute la ville. 

Une annee plus tard, onze hommes des Ansars allerent a Al Aquaba ou ils rencontrerent le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam et lui preterent le serment d'allegeance. ' 

Ce fut la premiere allegeance d'Ai 'Aquaba pretee par Assad bin Zarara, Awf et Mou'ad fils d'Al 
Hareth et fils de 'Afra', Rafe' bin Malek, bin Ajian, obada bin Assamet et autre de Khazraj. 

Quand aux gens de Aws, il y avait Abou Haytham bin At-Tihane, Houwaym bin Saida qui partirent 
juste apres l'allegeance. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam envoya avec eux Moussab bin 'OmajT 
bin Hachem bin Abd Manaf bin 'Abdiddar, lui donna l'ordre de leur apprendre le Coran et leur enseigner 
l'Islam. Moussab alla, des qu'il arriva a Medine chez As'ad bin Zarara qui l'emmena a la maison de Bani 
Zafar. 

"1"II s'agit de la formule du serment d'allegeance que les femmes ont prete et qui etait le sujet de ce verset: 

"O Prophete ! si des croyantes te demandent de se convertir en s'engageant a ne pas donner d'associes a Allah , a ne pas 

voler... jusqu'a: et a ne pas trangresser aucun bon principe" "Coran LX, 12]. A savoii que ce verset ne renfenne pas le combat dans 
la voie d' Allah dont les femmes en sont exemptes. 

Plusieurs hommes musulmans vinrent a lui. 
Sa'd bin Mou'az et Ousayd bin Houdayr, polytheistes et chefs de Banou Al-Achhal, apprirent la nouvelle. 
Sa'd dit a Ousayd: «Va chez ces deux hommes qui sont venus chez nous, -designant Moussab bin 
*Oumayr et Assad bin Zarara -je l'aurais fait moi-meme si Assad bin Zarara n'avait pas ete mon cousin. 
Ousayd prit sa lance et alla chez eux: 

-Pourquoi etes-vous venues? pour rendre nos faibles fous? Partez d'ici. 

-«Assieds-toi,» lui proposa Moussad, «et ecoute. Si tu es satisfait de ce qu'on va dire, tu l'accepteras; 
sinon, personne ne t'obligera d'accepter ce que tu detestes?.» 
«-Ce serait equitable,» repondit-il. 
Moussab lui paria donc de l'Islam. 

«-C'est vraiment bon et digne de respect,» dit-il, que faites-vous si vous embrassez cette religion.?» 
Et il lui repondit: «Tu te laves, purifies tes vetements, temoignes qu'il n'y a point de divinite qu' Allah 
et que Mouhammad est le Messager d' Allah, et tu fais deux Raka'ats.» 
L'homme obtempera et devint musulman. 

-«II y a un homme, dit-il, qui, s'il vous suit, vous aurez a vos cotes tous ses contribules. Je vais vous 
l'envoyer. C'est Sa'd bin Mou'az. Oussaid retourna chez Sa'd et son peuple. Au premier regard, Sa'd dit: 
«Je jure par Allah, qu'il est revenu different? Ensuite, il demanda a Ousayd: «Qu'as-tu fait.?» 

-J'ai parle a deux hommes, repondit-il, et je n'ai rien trouve de mal a leurs paroles. Sa'd bin Mou'az alla 
ensuite chez Ass'ad et Moussab. qui l'appela a l'Islam. II devint musulman comme le fut Ousayd puis alla 
chez les Banou 'Abd Al-Achhal et leur demanda: 
«Que savez-vous de moi?». 

-Vous etes notre chef et le meilleur d'entre nous,» fiit la reponse. 

Et Sa'ad de repondre: «II me serait donc interdit de parler a un homme ou a une femme jusqu'a ce que 
vous croyez en Allah et en son Messager. Le soir meme, tous le Banou Achahal, hommes et femmes, 
devinrent musulmans. Moussab retourna a la maison de Assad bin Zarara et poursuivit ses activites 
missionnaires Jusqu'a ce que les musuhnans firent leur apparition dans toutes les maisons des Ansars, a 



rexception de Banou Oumayya bin Zayd, Wael et Waquef. Ceux-ci ont obei a Abou Quays bin Al-Aslat 
qui leur a interdit d'embrasser l'Islam jusqu'a ce que le Prophete M salallahou alayhi wa salam emigre a 
Medine. lis devinrent de bons musulmans apres les batailles de Badr, Ouhoud et Al-Khandaq. 
r"" mesure: 

Lorsque l'Islam commen9a a se repandre a Medine parmi les Ansars, un groupe se forma et decida de 
venir a la Mecque en pelerinage afin de rencontrer le Prophete M salallahou alayhi wa salam en toute 
clandestinite et organiser avec lui son emigration vers leur ville. Arrives a la Mecque, ils contacterent le 
Bien-aime en secret et deciderent de le rencontrer, pendant les nuits du Tachriq. 

Ils se reunirent a Aquaba la nuit. Le groupe des Ansars etait forme de soixante-dix hommes et deux 
femmes, Nousayba bint Ka'b Outn Oumara et Asma' Oum 'Amr bin Adi de banou Salma. Quant au 
Prophete |i salallahou alayhi wa salam, il etait accompagne de son oncle Al-'Abbas, qu' Allah l'agree, qui 
etait encore mecreant mais etait venu pour s'assurer des preparatifs proposes a son neveu. II fut le premier 
a prendre la parole. 

-O Peuple de Khazraj 'Mohammad est un des notres, et il se trouve bien honore et protege. Mais il a 
insiste pour partir chez, vous. Si vous vous trouvez capables de tenir vos promesses et de le proteger, 
continuez vos preparatifs, mais si vous pensez que vous allez le livrer, alors laissez-le car il est bien 
protege.» 

Les Ansars dirent alors: «Nous avons entendu tes paroles. Parle donc. Messager d' Allah, et prends pour 
toi-meme et pour ton Seigneur ce que tu desires.» 

Le Messager d' Allah ^ commen9a par reciter des sourates du Coran, appela a l'Islam puis dit: «Vous 
me protegerez contre ce dont vous protegez vos femmes et enfants.» 

Al-Bara' bin Ma'rour le prit par la main et lui dit: «Oui, par celui qu t'a envoye comme Prophete 
apportant la verite nous te protegerons contre ce dont nous protegeons nos femmes. Re9ois notre serment 
d'allegeance car nous sommes les enfants de la guerre et les gens des armes qu'on a herites de pere en fils. 
A ce moment Abou Haytham Ben At-Tihane l'interrompit et dit: «II existe entre nous et les hommes des 
relations et nous allons les couper, si nous le faisons et que tu remportes la victoire, retourneras-tu dans 
ton peuple et abandonneras-tu le notre?.» 

Le Messager Allah dit en souriant: 

-«Non, nous vous vengerons et je partagerais tout avec vous; j e suis l'un de vous et vous etes des 
miens. Je combats celui que vous combattez et fais la paix avec vos allies». 

Al Abbas bin Oubada Al-Ansari dit alors: -«O peuple d'Al-Khazraj 'etes-vous conscient sur quoi vous 
pretez serment d'allegeance? Vous lui promettez de faire une guerre. Si vous pensez qu'une fois vos biens 
voles et vos familles massacrees, vous le livrerez. Je vous dis des maintenant que ce sera l'humiliation de 
la vie d'ici bas et de l'au-dela. Mais si vous pensez que vous lui accorderez ce que vous promettez, faites- 
le car, par Allah, il est le bien de la vie et de l'au-dela.» 

«-Nous l'emmenons,» fut la reponse, «meme si nos biens vont subir une calamite et nos familles vont 
etre massacrees.» Ils regarderent ensuite le Bien-aime et dirent: 

«-Quelle sera notre recompense, 6 Messager d' Allah?.» 

-«Le Paradis,» repondit-il. 

«-Etends ta main donc pour qu'on te prete serment d'AUegance.» dirent-ils. 
II etendit la main et re9ut un serment d'allegeance different du premier. 

Le Messager d' Allah designa douze chefs parmi eux: neuf des Khazraj et trois des Aws. Les chefs de 
Khazraj etaient: Assad bin Zarara, Sa'd bin Arrabi' 'AbduUah bin Rouwahah, Rafe' bin Malek, Al-Bara' 
bin Ma'our, 'AbduUah bin 'Amr bin Haram 'Oubada bin As-samet, Sa'd bin 'Oubada etAl-Mounzir bin 
'Amr bin Khounays. 

Quant aux chefs des Aws, ils etaient: Ousayd bin Houdayr, Sa'd bin Khaythama et Rouf a'a bin 'Abd 
Al-Munzir. 

C'est ainsi que fut prete le deuxieme serment d'allegeance d' Al Aquaba. 
Le Demon cria du haut d' Al Aquaba: 

«-0 Gens des maisons, n'y a-t-il point parmi vous un homme qui pourrait maudire Mouhammad alors 
qu'il se trouve avec des hommes qui ont denigre leur foi et se sont mis d'accord pour vous combattre?.» 

-«C'est le Demon d'Al-'Aquaba,» s'exclama le Prophete M salallahou alayhi wa salam, «M'entends- 
tu, ennemi d' Allah, je m'occuperai de toi, je le jure.» Ensuite, il leur dit: «Rentrez chez vous.» 



«-Par celui qui t'a envoye porteur de la verite,» dit 'Al 'Abbas bin ' Oubada, si tu le desires nous 
passerons demain par Mina et combattrons son peuple. 

«-Nous n'en avons pas re9U I'ordre,» repondit le Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

Qoraich entendit parler de cette allegeance benie et voulut capturer ceux qui y participerent mais elle 
ne put qu'emprisonner Sa'd, bin' Oubada qu'elle tortura mais il reussit a fuir et partit a Medine. La colere 
de Qoraich s'intensifia et se traduisit par des tortures dont furent victimes les croyants. Le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam leur donna alors I'ordre d'emigrer a Medine. Le premier arrivant fut Abou 
Salama bin Abdil Asad, suivi par 'Amer bin Rabi'a et sa femme Layla, puis 'AbduUah bin Jahch. Les 
compagnons se succederent: *Omar bin Al-Khattab arriva suivi de 'Ayyach bin Rabi'a et autre. 
Conseguences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

"1" L'honneur accorde a Souwayd bin As-Samet surnomme AI-Kamel puisqu'il fut le premier que le 
Prophete M salallahou alayhi wa salam rencontra et l'appela a se convertir. 

"2" L'honneur accorde au jeune Iyas qui s'exclama: des qu'il entendit les paroles du Prophete M 
salallahou alayhi wa salam; Ceci est bien meilleur que ce que vous etes venus chercher. 

"3" L'honneur accorde au groupement que le Messager d' Allah rencontra a 'Aquaba. II leur proposa 
de devenir musulmans. 

lis repondirent a son appel, crurent en lui, rentrerent a Medine et precherent I'lslam. 

"4" L'honneur accorde aux participants de Ia premiere allegeance d'AI-Aquaba, et notamment Assad 
bin Zarara. 

"5" L'honneur accorde a Moussad bin 'Oumayr, martyr a Ouhoud, qu'AIIah l'agree. II represente 
rexemple meme du croyant qui propage sa religion et supporte les malheurs. Qu' Allah agree tout croyant 
qui prie pour Moussab. 

"6" L'honneur accorde aux participants de Ia deuxieme allegeance d'AI-Aquaba et aux douze chefs 
designes. 

"7" Quand le Demon fut temoin de Ia victoire de I'lslam, il cria de douleur, exhorta les polytheistes a 
combattre les croyants et proclama la nouvelle de l'allegeance d'Al-'Aquaba, qu' Allah le maudisse. 



Ouelgues evenements asreables precedant Vemisration du Bien-aime 

Premierement.Le texte de l'allegeance est le premier de ces evenements. II stipule: 'Oubada bin As- 
samet, un des chefs designes, a dit: «Nous avons prete au Messager d' Allah un serment d'allegeance de 
guerre ou nous nous engageons a ecouter et obeir pendant les periodes de difficultes et de facilites, 
d'activite et d'altruisme. Nous ne disputerons pas le pouvoir a celui qui le detient. Nous dirons la verite 
partout sans craindre le blame d'un blameur par amour d' Allah. 

Deuxiemement; Al 'Abbas bin * Oubada AI'Awfi est le seul qui a reussi a obtenir le surnom de 
«Emigre "Ansar".»Tous les autres compagnons etaient soient des emigres, soit des allies, saufAF Abbas 
bin 'Oubada AFAwfi, il alla chez le Prophete M salallahou alayhi wa salam a la Mecque et demeura chez 
lui: on I'appelle donc emigre-allie. II est mort en martjT a Ouhoud, qu'Allah l'agree et le satisfasse et lui 
accorde une place au Paradis. 

Troisiemement; A Ia suite de Ia deuxieme allegeance d'Ai 'Aquaba dans laquelle, le Messager 
d'AUah obtint des allies, le Prophete M salallahou alayhi wa salam dit a ses compagnons: «Allah Tout 
Puissant vous a procure des freres et une demeure ou vous serez en securite.» Les croyants formerent des 
goupements qui quitterent Ia Mecque I'un a Ia suite de I'autre. Quant au Messager d'AUah, il demeura a la 
Mecque attendant Ia permission divine d'emigrer a Medine. 

Quatriemement; Le premier emigre de Qoraich appartenant a Banou Makhzoum fut Abou Salama 
bin 'Abdel Asad bin Hilal. Son-prenom etait 'AbduUah, qu' Allah l'agree et le satisfasse. 

L'emigration d'Abou Salama se passa comme suit: 
De retour de Ia premiere emigration en Abyssinie, Abou Salama fut mis au courant de I' islamisation des 
Ansars. II decida d'emigrer a Medine, fit monter sa femme, Oum Salama, et son fils sur sa monture et 
quitta la ville. Quelques hommes de Banou Makhzoum le poursuivirent et lui dirent: «Tu es libre de faire 
de ta personne ce que tu desires. Mais pourquoi te laisserons-nous emmener ta femme?» Sur ce, ils lui 



arracherent les renes de la monture et ^'eloignerent en emmenant la femme et son fils. Des hommes de la 
tribu d'Abou Salama se mirent en colere et dirent: «Par Allah, nous ne laisserons point notre enfant avec 
elle puisqu'elle n'est plus avec notre ami.» Les deux partis s'arracherent l'enfant jusqu'a lui casser la main. 
Banou 'Abdel Asad emmenerent l'enfant alors qu'Oum Salama demeura captive chez Banou Al- 
Moughira. 

Parlant de son emigration, Oum Salama, qu' Allah l'agree, raconte:. 

«-lis m'ont separe de mon mari qui continua sa marche vers Medine, et egalement de mon fils pris 
par la tribu de mon mari. 

Je pris alors l'habitude de sortir chaque matin au desert et pleurer jusqu'a la tombee du jour pendant 
pres d'une annee. Un jour, un de mes cousins et l'un de Banou Al-Moughira me vit et eut pitie de moi.» 
«-Liberez cette femme, ne suffit-il pas que vous 'l'ayez, separee de son mari et de son fils,» leur dit- 

il. 

«-Rejoins ton mari, si tu le desires,» me dirent-ils. Banou Al-Asad me rendirent alors mon fils. 
J'enfourchai ma monture, je pris non fils dans non giron et allai, toute seule a la recherche de mon marin a 
Medine. Je demandai aux gens que je rencontrai sur mon chemin des nouvelles de mon mari. 

Arrivee a Tan'im, j e rencontrai 'Othman bin Talha bin Abi Talha, frere de banou 'Abdid dar. 

- Ou vas-tu fiUe dAbi Oumayya? me demanda t-il. Je cherche mon mari a Medine, repondis-je. 

- Tu es seule? redemanda-t-il 

, Oui, je le suis, il n'y a point qu Allah et mon fils, lui repondis-je. 

- «Je ne te laiserai point seule, me dit-il et il prit les renes de mon chameau et le guida. Je jure par 
Allah qu'il n'y a pas d'homme arabe plus genereux que celui-la. Quand on voulait se reposer, il faisait 
accroupir mon chameau et l'attachait a un arbre, puis attachait le sien a un autre et s'allongeait a son 
ombre. Lorsque venait l'heure du depart, il m'aidait a monter et guidait mon chameau. II demeura ainsi 
jusqu'a ce qu'on s'est approche de Medine. II regarda le village de Bani 'Amr bin Awf a Quiba et me dit: 
«Ton mari se trouve dans ce village. Entres-y avec la benediction d'AUah». II retourna ensuite a la 
Mecque car il etait toujours polytheiste. II n'est devenu musulman que lors de T armistice de 
Houdaybiyya. 

II conviendrait, chers ireres, de revoir ensemble l'histoire pitoyable d'Oum Salama.Nos larmes 
pourront peut-etre effacer quelques-uns de nos peches et attendrir un peu les coeurs endurcis. 

Abou Salama, l'homme aux deux emigrations, emmena sa femme en direction de Medine. En cours 
du chemin, il se vit force a se separer de sa femme et celle-ci forcee a s'eloigner de son fils. II continua 
son chemin, emigrant pour l'amour du Seigneur, laissant sa moitie derriere lui. Quant a elle, elle se vit 
solitaire et prit l'habitude de sortir chaque jour et passait la journee a pleurer. Cet etat de chose dura une 
annee entiere. A la fm, on lui dorma la permission de partir. Elle emigra donc en compagnie de son 
enfant, toute seule a dos de chameau pour un voyage d'une duree de dix jours. 

II est vrai qu'aucune famille n'avait endure autant que les Abou Salama. En outre, il s'etait avere qu'il 
n'y avait pas plus noble et plus digne que 'Othman bin Talha qui refusa de laisser une femme et son fils 
effectuer un voyage d'une duree de dix jours et traverser un desert. II se mit a son service et fit preuve de 
generosite et de vertu sans precedents. 

Cinquiemement. Tous les emigres se trouverent les hotes d'un des Ansars qui on ainsi fait preuve de 
grande hospitalite et de fraternite. Ils prouverent egalement qu'ils etaient de vrais musulmans. 

Sixiemement, lorsque Souhayb decida d'emigrer a Medine, les mecreants de Qoraich lui dirent: «Tu 
es venu sans le sou et as gagne tant d'argent parmi nous. Maintenant que tu es devenu riche, tu veux partir 
en emmenant ton argent. On te laissera point agir de la sorte.». 

Souhayb leur dit alors: «Si je vous laisse mon argent, me laisserez-vous partir?» 

Oui, fut la reponse. 

«Je vous donne donc tout mon argent», et il leur indiqua la cachette puis il emigra. Quand le Messager 
d'AUah le vit, il lui dit: 

«Souhayb a gagne, Souhayb a gagne.» A son egard, des versets furent reveles dans la sourate de la vache: 
"II en est un, parmi les hommes, qui s'est vendu lui-meme pour plaire a Allah -Allah est bon envers ses 
serviteurs." [Coran II, 107]. 

Septiemement, le Prophete M salallahou alayhi wa salam avait envoye, avec les participants a la 
premiere allegeance, Mous'ab bin 'Oumayr bin Hachem avec l'ordre de leur reciter le Coran, leur 
apprendre l'Islam et les prescriptions de la religion. II fut donc le premier «recitateur». II est mort en 



martyr a Ouhoud et fut enterre dans la meme tombe avec le maitre des martyrs, Hamza, qu' Allah les agree 
et leur attribue une place au Paradis. 

Huitiemement. 'Abdur rahmane bin Ka'b bin Malek a dit: «Mon pere etait aveugle et je le guidais 
quand il sortait. Lorsqu'on sortait le vendredi et qu'il entendait l'appel a la priere, il priait sur Abou 
Oumama As'ad bin Zarara. Je lui en demandai la raison; il me repondit: «Cet homme etait le premier a 
nous reunir a Medine sur la montagne de Hazm An-nabite qui appartient a Banou Biyada et qui s'appelle 
«Naqui' Al-Khidmat.» 

Vous-etiez combien ce jour-la?» lui demandai-je. 
- «Nous etions quarante hommes», me repondit-il. 

Neuviemement. Parmi les participtans a la deuxieme allegance figuraient Mou'az bin Aj-Jamouh et 
Mou'az bin Jabal. Le premier avait un pere qui adorait une statue de pierre installee dans sa maison, a 
l'instar des notables de Medine. Son fils et son ami Mou'az bin Jabal, tous deux musulmans, vinrent, 
pendant la nuit, prirent la statue et la jeterent dans un depotoir ou Bani Salama jetait les selles et les 
ordures. Le lendemain, 'Amr la chercha et la trouva dans le depotoir. II la prit, la lava, la parfuma et la 
remit a sa place. Les jeunes gar9ons refirent la meme chose; l'homme rechercha la statue et la trouva au 
meme endroit. 

Si je savais qui te fait cela, je le battrais», mena9a-t-il 

L'affaire se repeta; Thornme accrocha alors au cou de la statue un sabre et lui dit: «J'ignore qui te fait 
cela mais si tu fais du bien, tu pourras te defendre avec ce sabre.» Durant la nuit, les gar9ons prirent la 
statue, accrocherent un chien mort a la place de l'epee et la jeterent au depotoir. 

Le lendemain, ' Amr la chercha et la trouva, dans le depotoir attache a un chien mort. Quand il la vit, 
il s'assura que la statue n'est point digne d'adoration. On lui paria de l'Islam qui lui plut et il l'embrassa. II 
cita, a propos de sa statue, les vers suivants: 

Par Allah, si tu avais ete un dieu, tu ne te serais pas trouve avec un chien au milieu d'un puits. 
Ensuite, il dit: 

Louange au Seigneur tres haut aux multiples bienfaits, le dispensateur par excellence et le Juge 
supreme du Jour Demier, c'est lui qui m'a sauve des tenebres d'une tombe dans laquelle je me trouvais. 

Les etapes importantes de la Mission allant de la revelation, du Message, l'emigration benie 
jusgu'a Tiba la pure. 

L'emigration a Medine 

La deuxieme allegeance d' Al 'Aquaba 

La premiere allegeance d' Al 'Aquaba 

Debut de l'Islamisation des An9ars 

L'emigration a Taif 

Le mariage avec 'Aicha 

Le deces d'Abi Taleb 

Le mariage de Sayda 

Le deces de Khadija radihallahou anha 

Le voyage noctume et l'ascension au ciel 

La repiliation du contrat 

La deuxieme emigration en Ethiopie 

L'etablissement du contrat injuste 

Retour des emigres 

L'Islam de 'Omar radihallahou anhou bin Al-Khattab 
La premiere emigration en Ethiopie 
L'Islamisation de Hamza bin Abd Al-Mouttaleb 
Le debut de la revelation. 



L ^emisration du Bien-aime Mouhammad qu 'Allah le benisse et le salue, a 



Tiba 



Lorsque les croyants quitterent la Mecque les uns apres les autres, emigrant vers Medine, le Bien-aime 
resta dans la ville dans l'attente de la permission divine. II garda 'Ali avec lui pour les cas ou il aurait 
besoin de lui. Quant a Abou Bakr radihallahou anhou As-siddiq, il demanda, a plusieurs reprises, au 
Messager d' Allah, qu'Allah le benisse et le salue, d'emigrer mais celui-ci lui disait: «Ne te hate pas, il se 
peut que le Seigneur t'acccorde un compagon. Abou Bakr radihallahou anhou restait, dans l'espoir que 
ce compagnon ne serait autre que le Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le 
salue. 

Au cours de cette epoque, les hommes de Qorai ch avaient peur que le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam, qu'Allah le benisse et le salue, n'aille rejoindre les Ansars connus pour leur force, suivant ainsi les 
croyants qui etaient deja a Medine. lis deciderent donc de se reunir a Dar An-nadwa "Leur parlement" 
avec tous les hommes doues de sagesse et d'experience pour tenter de trouver une issue a ce probleme . 
Alors qu'ils etaient reunis, un vieil homme frappa a la porte. 

- «Qui est-tu?» lui demanda-t-on. 

- «Un vieillard de Najd, j e sais que vous avez un probleme et je suis venu pour ecouter vos paroles et 
vous aider peut-etre de mes conseils. 

II fut admis a la reunion qui groupait Aba Soufiane, Abou Jahl, An-nadar bin Al-Hareth et autres. 

Quelqu'un dit: «Cet homme "le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le 
salue" est dangereux apres ce qu'il vient de faire, on ne peut plus s'assurer qu'il ne nous attaquera pas avec 
ses partisans». 

Un autre suggera: «Jetez-le en geole et laissez-le y mourir a l'instar des autres poetes»; 
A cet egard, le Seigneur a dit: 

«"Diront-ils : «C'est un poete! Nous attendons pour lui les vicissitudes du trepas»? [Coran LII. 

30]. 

C'est alors que le vieillard venu de Najd et qui n'etait autre que le Demon, les maledictions d'AUah soient 
sur lui, venu se venger de son echec passe a Aquaba, dit: «Je ne suis pas de votre avis. Si vous 
l'emprisonnez comme vous dites, ses compagnons le sauront et vous attaqueront pour le liberer. Leur 
nombre augmentera grace a lui et ils vous vaincront. Non cherchez une autre solution.» 

Un autre homme proposa: «Nous rexilons du pays. S'il quitte nos terres, peu nous importe l'endroit 
ou il ira.». 

Le vieillard de Najd les dissuada en disant: 

- «Non, ce n'est point une bonne idee. N'avez-vous pas note ses paroles mielleuses avec lesquelles il 
ensorcelle les hommes. Non, cherchez une autre solution». 

Abou Jahl dit alors: «Je crois que j'ai trouve la meilleure des solutions. A mon avis, nous devons 
choisir un jeune homme honnete et de bonne lignee de chaque tribu, lui donner un sabre afm que le 
groupe aille tuer cet homme. Son sang sera disperse dans toutes les tribus et Banou 'Abd Manaf ne 
pourront pas les combattre tous. Ils devront donc accepter le prix de son sang». 

«C'est vraiment la meilleure des solution», s'exclama le vieillard de Najd. Ils etudierent alors les plans de 
leur projet et le mirent a execution. Mais Allah apprit la nouvelle a son Messager qu' Allah le benisse et le 
salue, qui demanda a son cousin *Ali de dormir dans son lit et se couvrir de son manteau: «Aucun mal ne 
te sera fait, si Allah le veut». Lui dit-il. II prit ensuite une poignee de sable et sortit en recitant: 

"Ya. Sin. Par le sage Coran! tu es en verite, au nombre des Prophete jusqu'a "pourqu'ils ne voient 
rien" [Coran XXXVI, 1-9], Allah les aveugla et ils ne le virent pas sortir et ne sentirent pas le sable 
pose sur leur tete. Une heure plus tard, un homme s'approcha d'eux et leur dit: 

- «Qu'attendez vous en cet endroit?» 

-Mohammad, repondirent-ils. Et l'homme de repliquer: «Allah vous a desappointes, il est passe a 
cote de vous, a mis du sable siar vos tetes puis est parti». 

Ils mirent leurs mains sur leurs tetes et trouverent le sable. Puis ils regarderent par les fentes de la 
porte et virent *Ali couvert du manteau du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et 
le salue 

- Voila Mouhammad, il dort et se couvre de son manteau». 

Ils demeurerent ainsi jusqu'au lendemain a l'heure a laquelle 'Ali se reveilla et sortit. 



-«Celui qui nous a parle a dit vrai», dirent-ils et ils partirent. 

Quant a remigration du Bien-aime M , qu' Allah le benisse et le salue, laissons a 'A'icha radihallahou 
anha le soin d'en parler: 

«Le Prophete H salallahou alayhi wa salam rendait toujours visite a Abou Bakr radihallahou anhou 
le matin ou le soir, mais le jour ou il obtint le permission d'emigrer, il vint chez nous a midi. 

Quand Abou Bakr radihallahou anhou le vit, il se dit: - «Le Messager dAUah n'est venu a cette 
heure que pour une affaire inhabituelle». II se leva de son siege pour lui ceder la place. 

Le Messager dAUah lui dit: «Fais sortir les personnes presentes», car je me trouvais, moi et ma soeur 
Asma', avec mon pere. 

- «Mais Messager d' Allah, ce sont mes fiUes. Que se passe-t-il?». 
-«Allah m'a permis de quitter la Mecque et d'emigrer», annon9a-t-il. 

- «Vais-je t'accompagner?» demanda Abou Bakr radihallahou anhou. 

- «Oui, tu m'accompagneras», fut la reponse. Je ne savais pas avant ce jour, qu'on pouvait pleurer de 
joie. Abou Bakr radihallahou anhou dit: 

-«Messager d'AUah, j'avais prepare deux montures pour ce jour».Ils louerent alors les services de 
AbduUah bin Arquat de Bani Dibi, un polytheiste, pour leur servir de guide et lui donnerent les deux 
montures afm qu'il en prenne soin jusqu'a l'heure du depart. Quand le Prophete H salallahou alayhi wa 
salam decida de sortir, il demanda a 'Ali bin Abi Taleb de demeurer a la Mecque le temps de rendre les 
depots aux gens. 

Car l'honnetete et la sincerite du Prophete H salallahou alayhi wa salam poussaient les gens a lui confier 
leur depot. Abou Bakr radihallahou anhou vint et ils sortirent ensemble vers une grotte dans un mont de 
la Mecque, appelle la grotte de Thour. 'AbduUah, fils d' Abou Bakr radihallahou anhou, avait re9u l'ordre 
de son pere d'ecouter les paroles des gens a leur egard et de les rejoindre le soir pour leur rapporter les 
nouvelles. De meme, 'Amer bin Fouhaira, esclave d' Abou Bakr radihallahou anhou, avait reQU l'ordre de 
son maitre d'emmener paitre les moutons dans la joumee, et de passer pres d'eux le soir afm qu'ils 
puissent profiter du lait. Si 'AbduUah ou sa soeur Asma' leur apportaient a manger, ils devaient les suivre 
avec les moutons pour effacer leurs traces. 

Le Messager d'AUah, qu' Allah le benisse et le salue, et Abou Bakr radihallahou anhou demeurerent 
dans la grotte durant trois jours. Les Qoraichites les cherchaient sans relache. Parmi les signes de 
prophetie, il convient de mentionner que l'araignee tissa sa toile a la porte de la grotte, une colombe y 
batit son nid et pondit ses oeufs en vue d'eloigner les polytheistes. 

Trois jours plus tard, les recherches se calmerent et les gens desespererent de les retrouver. L'homme 
amena les montures et Asma' apporta la nourriture dans un sac et voulut suspendre la sac au chameau 
mais en vain. EUe prit sa ceinture, la coupa en deux, utilisa une partie pour suspendre le sac et se ceintura 
avec la deuxieme. C'est a partir de ce jour qu'elle fut appelee la fiUe aux deux ceintures "Zat- 
Annoutaquame " . 

Alors que les Polytheistes recherchaient le Messager d'AUah et Abou Bakr radihallahou anhou qui se 
trouvaient dans la grotte, Abou Bakr radihallahou anhou entendit le bruit de pas. II eut peur et dit: 
«Messager d'AUah, si un d'eux leve son pieds, il nous verra». Et le Prophete H salallahou alayhi wa 
salam de repondre: «Que penses-tu, Abou Bakr radihallahou anhou, de deux hommes et Allah est leur 
troisieme compagnon?». A ce ^rogos, un verset, flit revele: 

"Si vous ne secourez pas le Prophete, Allah l'a deja secouru, lorsque les incredules Pont expulse 
lui, le deuxieme des deux, le jour ou tout deux se trouverent dans la caverne et qu'il dit a son 
compagnon: «Ne t'afflige pas; Allah est avec nous!»" [Coran IX 40]. 
Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

"1" La grande affection que portait As-siddiq au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le 
benisse et le salue, puisqu'il voulait l'accompagner et pleura de joie quand il en eut la permission; c'est 
ainsi que reagit tout vrai aimant. 



"2" La decision opprimante prise par Quoraich avec l'aide du Demon, maudit soit-il, et seion laquelle 
le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, sera tue et son sang disperse 
parmi toutes les tribus afm que personne ne le venge. 

"3" La sortie du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, et son - 
passage parmi les polj^heistes qui ne l'ont pas vu et n'ont rien senti quand il mit du sable sur leurs tetes. 

"4" Le premier sacrifice en Islam fut celui de 'Ali pour le Prophete M salallahou alayhi wa salam qui 
l'a laisse endormi a sa place alors que les Polytheistes croyaient que c'etait le Prophete M salallahou 
alayhi wa salam. 

"5" Le Prophete M salallahou alayhi wa salam avait un caractere decide et etait doue de sagesse: 

- II rusa les polytheistes en laissant 'Ah endormi a sa place. 

- II prepara les montures de voyage et loua les services d'un guide. 

- II se refugia dans la caveme du Thour avec son compagnon pour fuir les polytheistes qui le 
recherchaient. 

"6" L'araignee qui a tisse sa toile et la colombe qui a construit son nid et a pondu a la porte de la 
grotte sont des signes destines a cacher le Prophete M salallahou alayhi wa salam des yeux des 
polj^heistes. 

Lorsque Abraham fut jete au feu, un angame y descendit et soufflat sur le feu pour le relancer. C'est 
la raison pour laquelle une Sounna declare qu'une recompense est agreee a celui qui tue cet animal. 
"7" Toute la famille d'As-Siddiq, tant hommes que femmes, est vertueuse. 
On deduit la raison pour laquelle Asma' fut sumommee la femme aux deux ceintures. 



Le voyase vers Medine 

Le Bien-aime et son compagnon quitterent donc les lieux avec le guide choisi. Abou Bakr radihallahou 
anhou offrit la meilleure des montures au Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le 
salue, mais celui-ci refusa: «Je ne monte pas un chameau qui n'est pas le mien». 
-«Je te l'offre, dit Abou Bakr radihallahou anhou. 

- «Non, dit le Bien - aime, sauf si je te l'achete au prix que tu as paye». 

Et Abou Bakr radihallahou anhou de lui donner le chiffre que le Prophete ^ salallahou alayhi wa 
salam paya. lis partirent donc avec l'esclave d'Abou Bakr radihallahou anhou montant derriere son 
maitre afm de les servir en cours de chemin vers Tiba. 

Mais il serait interessant de retourner a la Mecque pour raconter deux ou trois faits importants. 

" 1 " Quand les Qoraichites se trouvaient a la recherche du Prophete 'M salallahou alayhi wa salam et 
son compagnon, ils allerent a la maison d'Abou Bakr radihallahou anhou. 

-«Ou est ton pere, bint Abou Bakr radihallahou anhoul» demanderent-ils a Asma'. 

- «Je l'ignore», repondit-elle. 

C'est alors que l'ignoble Abou Jahl leva sa main et giffla la fiUe si fort que sa boucle d'oreille tomba. 
"2"Qoraich rechercha le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, mais 
en vain. EUe offrit une recompense de cent chameaux a celui qui leur apporte le Messager d' Allah, mort 

ou vivant. 

"3" «Apres le depart du Prophete M salallahou alayhi wa salam et son compagnon, nous sommes 
restes trois jours dans l'ignorance complete de leur direction», rapporte Asna'. «Mais un homme des 
djinns jaillit et chanta des vers, poussant les gens a suivre sa voix sans le voir jusqu'a ce qu'ils sortirent de 
la Mecque. C'est alors que nous stimes qu'ils s'etaient diriges vers la ville prophetique, Medine. 

Le djinn chantait les vers suivants: 

Qu'Allah, le maitre des gens, recompense bellement Deux amis ont sejoume dans les tentes d'Oum 
Ma'bad. Ils ont fait halte puis sont repartis. 

II a reussi: celui qui est devenu le compagnon de Mouhammad. 

"4" Lorsque Abou Bakr radihallahou anhou emigra, il prit tout son argent, une somme de six mille 
dirhams. «Mon grand-pere, Abou Quouhafa, homme aveugle, vint chez nous et dit, rapporte Asma' : 

- «Je crois qu'il vous a quitte en emmenant tout son argent». «Non, pere», dis-je, «ils nous a laisse 
des biens immenses». Je pris alors des prierres, les deposai dans un trou de la maison ou mon pere avait 
l'habitude de mettre son argent, le couvris d'un tissu et l'emmenai vers ce cote-afm qu'il les touche. 



- «Voila, pere tout l'argent qu'Abou Bakr radihallahou anhou a laisse», dis-je. 

- «II a bien agi», repondit rhomme, «cela vous servira pour vivre». 

Ensuite, Asma' dit: II ne nous a rien laisse mais je voulais uniquement tranquilliser le vieil homme. 
Retour aux voyageurs 

Sur leur chemin, les voyageurs passerent pres de la tente d'Oum Ma'bad. Ils lui demanderent de leur 
donner a manger ou a boire mais elle n'avait rien a leur offrir. Dans un coin de sa tente se trouvait une 
chevre toute maigre. Le Prophete 'M salallahou alayhi wa salam qu'Allah le benisse et le salue, la vit et 
dit a Oum Ma'bad: - «Ne donne-t-elle point du lait?» 

- «Elle est trop malade pour cela». 

- «Me permets-tu de la traire?» demanda le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu'Allah le 
benisse et le salue. 

«Si tu vois qu'elle peut te donner du lait, vas-y», repondit la femme. 
(1) Le Prophete M salallahou alayhi wa salam appela la chevre qui s'approcha de lui. II essuya ses 
mamelles de sa main, cita le nom du Seigneur et pria pour elle. La chevre ecarta les pattes et 
donna une grande quantite de lait au point de remplir un seau entier. II donna ensuite a boire a 
Oum Ma'bad, puis a ses compagnons et fut le demier a se desalterer conformement' a ses propres 
paroles: «Celui qui donne a boire aux gens devra se desalterer en premier lieu» ^ Rapporte par Abou 

Daoud. 

II precha ensuite Oum Ma'bad a l'Islam et partit. 

Abou Bakr radihallahou anhou As-siddiq rapporte un autre recit decrivant un signe prophetique 
encore plus grandiose. 

Apres le depart du Messager d'AUah de la Mecque, Qoraich offrit une recompense de cent chameaux 
a celui qui le rattrape. Souraka bin Malek bin Ya'cham se trouvait avec des amis quand il entendit un 
homme dire: «J'ai vu trois voyageurs passer pres de moi et je crois que ce sont Mouhammad et ses 
compagnons. Je lui fis le signe de se taire, fis venir ma jument et mon epee et pris le chemin designe en 
esperant obtenir les cent chameanx. Je m'approchai d'eux quand soudain ma jument trebucha et ses pattes 
s'enfoncerent dans le sable, je tombai sur le sol. La jument arracha ses pattes suscitant une fumee pareille 
a une tempete. 

Je sus alors que je ne saurai l'atteindre. J'appelai les voyageurs en leur disant: 

- «Je suis Souraqua bin Ja'cham, regardez-moi, je ne vous veux aucun mal?» 

Le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, dit alors a Abou Bakr 
radihallahou anhou: «Demande-lui ce qu'il recherche?» Et l'homme de dire: «O Messager d'AUah, 
prends une fleche de mon carquois et prends le nombre que tu veux de mes chameaux qui se trouvent en 
tel lieu». 

- «Je n'ai point besoin de tes chameaux», refusa le Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

- «Souraqua voulut retoumer quand le Prophete % salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et 
le salue, lui dit: 

- «Que dirais-tu, Souraqua, si on te met aux poignets les bracelets de Cosroes? 

- «Cosroes bin Hormuz? redemanda Souraqua "l"Ceci eut lieu avec la prise de la perse par 'Omar radihallahou 
anhou, qu' Allah l'agree. 

Souraqua rentra a la Mecque et dissuada tout homme qui voulait capturer le Prophete M salallahou 
alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue. 

Les voyageurs poursuivirent leur chemin, guides par bin Addil. La deuxieme nuit de Rabi' Al-Awal, 
ils arriverent aux residences de Bani Amr bin 'Awf. Le Messager d'AUah, H qu' Allah le benisse et le 
salue, passa la nuit chez Koulthoum bin Al-Hidm, frere de Bani 'Amr bin 'Awf qui etait celibataire et 
recevait les compagnons emigres encore celibataires. C'est pourquoi sa maison fut baptisee, la maison des 
celibataires. Abou Bakr radihallahou anhou demeura chez Khabib bin Isaf a Sourah. C'est a cet endroit 
que 'Ali rejoignit les voyageurs apres avoir rendu les depots des gens et arriva trois jours apres le 
Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, les pieds en sang. Le Prophete 'M 
salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, envoya le chercher mais on lui dit qu'il ne 
pouvait point marcher. II alla donc chez lui, le prit dans ses bras et pleura sur son etat. II cracha ensuite 
dans ses mains pures et essuya les pieds de 'Ali, qui guerit sur le champ et ne se plaignit plus des douleurs 
aux pieds jusqu'a sa mort. II sejouma chez une femme qui n'avait pas de mari mais remarqua qu'un 
homme lui rendait visite pendant la nuit. II eut des doutes et lui demanda une exphcation. 



- «Cet homme n'est autre que Sahi bin Hanif qui, sachant que je n'ai pas d'epoux, m'apporte les 
statues de son peuple qu'il casse afin qu'elles me servent pour mon feu». 

Ali n'oublia point cette generosite et en paria jusqu'apres la mort de Sahi bin Hanif. 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

(1) L'hypocrisie de Abou Jahl et sa haine envers les croyants, maudit soit-il vivant et mort 
" 1 "Ceci eut lieu avec la prise de la perse par 'Omar radihallahou anhou, qu' Allah l'agree. 

"2"Qoraich a tout tente pour tuer le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le 
salue, et mettre un terme a l'Islam. 

"3" Le merite d'Oum Ma'bad, Atika bint Khaled. 

"4" Un Signe de la prophetie mouhammadite, est apparu lorsque la chevre donna du lait et desaltera 
la famille d'Oum Ma'bad et les compagnons du Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

"5" Un autre signe apparut lorsque la jument de Souraqua tomba et empecha son proprietaire 
d'atteindre le Prophete H salallahou alayhi wa salam. 

"6" Le Messager d'AUah, qu'Allah le benisse et le salue, lui predit qu'il portera les bracelets des 
cosroes et ses predictions se realiserent. 

"7" Un troisieme signe apparut quand le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse 
et le salue, essuya les pieds de Ali et le guerit de ses blessures. 



A Tiba, la demeure du Bien-aime, qu* Allah le benisse et le salue 

Le Messager d'AUah, qu' Allah le benisse et le salue, passa treize ans a la Mecque, allant du moment 
du Message au jour de son emigration. Sa vie a ete pleine de souffrances et de chagrins. II n'a 
meme pas joui d'un moment de joie ou d'une journee de repos. 

Quand aux dix annees passees a Medine, elles etaient des annees de Jihad "combat" continu pendant 
lesquelles le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'AUah le benisse et le salue, n'a pas pu se reposer 
ni meme manger a sa faim-puisqu'il ne mangeait pas du pain d'orge deux fois en un seul jour. Mais au 
cours de ces annees, il a effectue des oeuvres grandioses. 

Le Bien-aime a Qouba^ 

Avant que le Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, arrive a Qouba 
qui se trouve a trois miles de Medine, les Ansars faisaient la priere du matin et sortaient de la ville pour 
recevoir le Messager d'AUah. 

lis demeuraient jusqu'a midi, heure a laquelle ils se trouvaient au soleil sans pouvoir se cacher dans 
une ombre, puis rentraient chez eux. 

Le jour de l'arrivee du Prophete M salallahou alayhi wa salam, ils sortirent comme d'habitude et 
etaient sur le point d'entrer a midi quand ils entendirent quelqu'un crier: - «Bani Quila, voila votre grand- 
pere qui arrive». 

Le crieur n'etait qu'un homme juif qui les avait vu sortir et attendre, jour apres jour, l'arrivee du 
Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'AUah le benisse et le salue. II les appela Bani Quila car ils ont 
ete sumommes ainsi en relation a une grand-mere appelee Quila "reine". 

Au cri entendu, tous les hommes accoururent et virent le Prophete M salallahou alayhi wa salam 
d'AUah et son compagnon a l'ombre d'un palmier. La plupart d'entre eux ne connaissait pas le Prophete 
salallahou alayhi wa salam et ne savait qui des deux hommes l'etait puisque Abou Bakr radihallahou 
anhou avait presque l'age du Messager d'AUah, qu'Allah le benisse et le salue. Mais quand l'ombre 
bougea, Abou Bakr radihallahou anhou se leva et protegea le Prophete 'M salallahou alayhi wa salam, 
qu'Allah le benisse et le salue, du soleil avec son manteau. Les gens purent alors identifier le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. 

Le Bien-aime resida chez Koulthoum bin Al-Hidm et As-siddiq chez Khayb bin Isaf. 



Premiere oeuvre du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu 'Allah le benisse et le salue, a Qouba 



La premiere oeuvre de reforme et de charite effectuee par le Prophete M salallahou alayhi wa salam 
a Qouba' fut la construction de la mosquee de Qouba' au cours de son sejour chez Banou 'Amr bin Awf 
bin Malek qui avait dure une semaine. 

La mosquee de Qouba' fut la premiere mosquee construite en Islam et fut designee, par le Coran dans la 
sourate de l'immunite. ^ 

"Une inosquee fondee, des les premiers jours, sur la crainte reverencielle d' Allah est plus digne de 
ta presence. On y trouve des hommes qui aiment a se purifier, - Allah aime ceux qui se purifient-" 

[Coran IX, 108]. 

A Qouba', le Prophete M salallahou alayhi wa salam rcgut la visite de Salmane Al-Farissi qui a tant 
attendu son arrivee. II apporta avec lui un sac de dattes et lui dit: «Je vous offre ces dattes en guise 
d'aumone». II voulait ainsi le tester. Et le Bien-aime, quAllah le benisse et le salue, lui dit: «Nous 
n'acceptons pas les aumones» et lui ordonna de les donner a quelqu'un d'autre. Le lendemain, Salmane 
revint avec un deuxieme sac de dattes et le presenta au Prophete M salallahou alayhi wa salam: «Je vous 
offre ce cadeau». Le Messager dAUah, quAllah le benisse et le salue, accepta et lui souhaita du bien. 

C'est alors que Salmane proclama son Islam et dit: «Je temoigne qu'il n'y a point dAUah quAllah et 
que Mohammad est le Messager dAUah». 

La raison de l'agissement de Salmane reside sur le fait qu'il avait lu dans les anciens Livres que le 
Prophete M salallahou alayhi wa salam Mouhammad accepte les cadeaux mais point les aumones. 

Apres avoir termine son sejour a Qouba', seion la volonte d'AUah, le Prophete M salallahou alayhi 
wa salam poursuivit son chemin a Medine. En cours de route, l'heure de la priere du midi arriva alors qu'il 
se trouvait chez Bani Salem bin Awf. Puisque c'etait un vendredi le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam, quAllah le benisse et le salue, presida la priere et pronon9a un sermon dans leur mosquee qui se 
trouvait au fond de la vallee, Danouna. Ce fut la premiere priere de vendredi celebree en Islam. 
Lorsque le Bien-aime quAllah le benisse et le salue, enfourcha, monture, 'Outbane bin Malek et 'Abbas 
bin 'Oubada s'approcherent de lui, prirent les renes de son chameau et lui dirent: 

- «Messager d'AUah, reste chez nous; nous sommes nombreux, bien armes et pouvons te defendre». 
Et le Prophete M salallahou alayhi wa salam de repondre: 

- «Laissez mon chameau, il a re9U un ordre». Et il poursuivit son chemin vers Triba, que ses biens 
s'intensifient et la paix soit sur ses habitants. 

Conseguences et momles: 

Nous pouvons ainsi deduire les consequences et morales suivantes: 
"1" La mosquee de Qouba' fut la premiere construite en Islam. 

"2" Salman reconnut le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, en le 
testant car il savait que parmi les qualites du Prophete M salallahou alayhi wa salam des temps demiers, 
figure l'acceptation du cadeau et le refus de l'aumone. 

"3" La Premiere priere du vendredi celebree en Islam eut lieu dans la Mosquee de Banou Salem bin 
Awf et presidee par le Messager dAUah, qu' Allah le benisse et le salue. 

"4"La propostion faite au Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, par 
les banou Salim qui voulait qu'il demeure avec eux denote une attitude honorable qu'Allah les agree et les 
satisfasse. 



La reception et la joie des Ansars a I 'arrivee du Bien-aime 

Sur le chemin vers Medine, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, 
etait re9u par les hommes Ansars qui lui offraient de demeurer avec eux en lui decrivant leur nombre et 
leur armement et l'assuraient qu'ils etaient prets a le defendre. Mais ils disaient a ceux qui tenaient les 
renes de son chameau: -«Laissez-le car il a re9u un ordre». 



Les habitants de Medine sortirent pour revoir le Bien-aime, ^ qu'Allah le benisse et le salue,. II y 
avait des gens partout: dans les mes et sur les toits des maisons. Tous, hommes, femmes et enfants 
disaient: «Allah est grand, le Messager d' Allah est arrive. Allah est grand, Mouhammad est arrive». 
Les femmes et les enfants battaient sur le tambourin et chantaient: 

La pleine lune a fait son apparition 

Des Thaniat-Al-Wada'» 

-II faut qu'on remercie tant qu'un homme invoque Allah 

O homme envoye vers nous, tu nous a apporte ce qu'on doit obeir tu es arrive et as honore Medine. 
Bienvenu, O meilleur implorant. 

Le Bien-aime passa parmi la foule, entoure de tous les cotes par les gens. Anas bin Malek a decrit ce 
grand jour comme suit: 

«J'ai ete temoin du jour de l'entree du Messager dAUah a Medine et du jour ou il trepassa, et je n'ai 
jamais vu deux jours pareils. II arriva enfm pres de la maison de Abi Aj^oub Ansari. 

Le chameau s'arreta, car le Prophete % salallahou alayhi wa salam lui avait lache les renes, ensuite, 
il sauta, fit quelques pas et s'immobilisa. Le Bien-aime, qu' Allah le benisse et le salue, en descendit et 
sejouma chez Abou Ayyoub, qui etait un des oncles de son pere, de Banou An-najjar. 
Le Prophete M salallahou alayhi wa salam dAUah demeura a l'etage inferieur de la maison alors que 
Abou Ayyoub et Oum Ayyoub se trouvaient a l'etage superieur; ceci deplut a Abou Ayyoub qui dit: 

-Messager dAUah, je deteste etre au-dessus et toi en-dessous. Changeons pour que tu sois au-dessus 
et nous en-dessous.» Et le Messager dAUah de repondre: 

-«II vaut mieuK pour moi d'etre a l'etage inferieur de la maison.» 

Abou Ayyoub, qu' Allah l'agree, se resigna. 

Abou Ayyoub preparait a manger au Messager d' Allah. Si celui-ci laissait des restes, Abou Ayyoub, 
les prenait, cherchait l'empreinte des doigts du Prophete M salallahou alayhi wa salam et mangeait en 
esperant obtenir la benediction. II lui prepara un jour un mets avec de l'ail. On le rendit en lui disant que 
le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah, qu'Alla le benisse et le salue, ne l'a pas touche. II eut 
peur et accourut chez le Prophete M salallahou alayhi wa salam . 

«-Ce mets est-il interdit?» 

-«Non, repondit le Prophete M salallahou alayhi wa salam, mais je deteste cela». La raison en est 
que le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, parlait avec l'ange en tete a 
tete. 

L'endroit ou la chamelle s'immobilisa s'avera etre un Marbad "endroit ou l'on asseche les dattes", 
propriete de deux orphelins. II y avait egalement en ce lieu des palmiers et quelques tombes. II en paria a 
Mou'az bin 'A'ra' qui dit: 

«-Messager d' Allah, c'est un terrain appartenant a deux orphelins qui se trouvent chez moi, et je vais 
les en recompenser.» 

Le Messager d'AUah designa ce terrain pour construire une mosquee. 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire des consequences et des morales resumees comme suit: 

"1" L'immense joie des Ansars exprimee a l'arrivee du Prophete M salallahou alayhi wa salam et la 
reception grandiose qu'ils lui ont offerte. 

"2" Le signe revelateur de la chamelle qui etait libre de marcher et de s'immobiliser conformement 
aux paroles du Prophete M salallahou alayhi wa salam qui disait: «laissez-la, elle a re9U un ordre». 

"3" La victoire accordee a Abou Ayoub Khaled bin Zayd lorsque le Messager qu' Allah qu'Alla le 
benisse et le salue, resida chez lui jusqu'a ce que la mosquee fut batie ainsi que la residence voisine des 
femmes du Prophete M salallahou alayhi wa salam . 

"4" La politesse et la grande affection d' Abou Ayyoub vis-a-vis du Prophete M salallahou alayhi wa 
salam, qu'Allah le benisse et le salue, puisqu'il s'etait vu gene d'habiter l'etage superieur alors que le 
Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, se trouvait a l'inferieur. 

"5" La legalite de rechercher la benediction dans les traces du Prophete M salallahou alayhi wa 
salam, qu'Allah le benisse et le salue, tels que les restes de sa nourriture, ses cheveux, sa salive, ses 
vetements et autres. 



La comtruction de la Mosguee du Prophete M salallahou alayhi wa salam et son merite, 
et Vhonneur accorde a Medine et a ses habitants 

Lorsque la chamelle s'immobilisa et s'agenouilla, le soir du vendredi du cours du mois de Rabi, Al- 
Awal, le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam voulut savoir a qui appartenait cet endroit: 

-«O peuple des Ansars 'fixez-moi le prix de ce lieu afin que je puisse y batir une mosquee. 

-«II appartient a deux orphelins qui se trouvent chez moi,» dit Mou'az bin Afra', «Sahi et Souhayl, 
fils de Amr. Je les compenserai alors construis ta mosquee.» 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, donna alors l'ordre 
d'entamer la construction et il mit la main a la pate afin d'encourager les gens. Tant les emigres que les 
Ansars participerent au travail au point que l'un d'eux dit: 

Si l'on s'assoit alors que le Prophete li salallahou alayhi wa salam travaille Nous serons en train 
d'effectuer une acte d'egarement. 

II y avait en cet endroit des tombes de polytheistes, des palmiers et des ruines. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, donna l'ordre d'abattre les 
palmiers, d'enlever les ruines et les tombes. Les hommes commencerent a transporter en implorant le 
Seigneur comme suit: 

Seigneur, il n'y a point meilleur que le bien de l'au-dela Accorde donc la victoire aux Ansars et 
aux emigres. 

Et le Prophete M salallahou alayhi wa salam de transporter les pierres en disant: «II n'y a pas de vie 
pareille a celle de l'au-dela; Seigneur, sois misericordieux envers les'Ansars et les emigres». 
Quant a Ali, il disait: 

«-Ne sont point pareils celui qui construit les mosquees, se leve et s'agenouille sans relache et celui qui 
se tient a l'ecart de la poussiere.» 

Ammar bin Yasser repeta ces paroles devant un des Compagnons qui crut qu'elles lui etaient adressees. II 

se mit en colere et menaga 'Ammar de son baton en disant: 

«-Je crois que je vais abattre ce baton sur ton nez.» 

Le Messager d'AUah, H qu' Allah le benisse et le salue, l'entendit et se mit a son tour en colere: 

«-Pourquoi traite-t-on 'Ammar ainsi.? II les appelle au Paradis et ils l'appellent au Feu.» 

Ainsi, la mosquee fiit batie en pierres et couverte de queues de palmiers. Les residences des femmes 

du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, fijrent construites pres de la 

mosquee. 

Cette mosquee benie fut l'une des trois mosquees vers lesquelles les hommes doivent se diriger, tant 
pour la grace qui lui a ete accordee que pour sa superiorite a l'egard des autres. 

Le Bien-aime M a, en effet, dit: «L'on ne doit sangler les montures que pour se diriger vers trois 
mosquees: la mosquee sacree a la Mecque ma mosquee "a Medine" et la mosquee de Al-Aqsa "a 
Jerusalem". 

II ajouta ensuite en parlant de la grace accordee a cette mosquee: 
«La priere effectuee dans ma mosquee equivaut a mille prieres ailleurs, a rexception de la mosquee 
sacree.» Et il dit aussi. «Celui qui vient vers ma mosquee a la recherche d'un bien, a apprendre ou a 
enseigner, est pareil a un combattant "moujahed" dans le sentier d'AUah» et aussi. «II y a entre ma maison 
et ma chaire un des jardins du Paradis.» 

Quant a l'honneur accorde a Medine et a ses habitants, il suffit de citer les hadiths suivants: 

-«La foi se refiigie a Medine a l'instar du serpent qui se refiigie dans son trou.» 

-«J'ai regu l'ordre d'aller vers un bourg qui devore les autres bourgs qu'on appelle Yathrib; c'est la 
ville qui expulse les gens comme le souffleur du forgeron expulse les scories de fer.». 

Si le hadith suivant: «Seigneur, Tu m'as fait sortir de mon pays prefere; fais-moi habiter ton pays 
prefere» n'avait pas ete oppose a celui qui dit: «Je jure, par Allah, que tu es la meilleure des terres d'AUah 
et sa preferee. Si on ne m'avait force a partir, je ne t'aurais jamais quittee», Medine aurait ete meilleure 
que la Mecque, qu' Allah l'honore. 

II est egalement un hadith susceptible de renforcer l'amour de Medine dans le coeur des croyants et 
de les pousser a y demeurer jusqu'a leur mort. 



Le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, a dit: «Celui qui peut 
mourir a Medine, qu'il le fasse car je temoignerai et intercederai en sa faveur le jour de la Resurrection.». 

'Omar radihallahou anhou, qu'Allah l'agree, le sut et implora son Seigneur en disant: 
«-Seigneur, je t'implore de me faire mourir en martjo- dans ton sentier et de mourir dans le ville de 
ton Messager.» 

II suffit a Medine d'etre honoree par rexistence de Ia Maison du Messager d' Allah, quAllah le benisse et 
le salue, sa mosquee, sa tombe et le lieu duquel sa mission prit son elan. 

Quant aux habitants de Medine, Allah leur a accorde l'honneur d'etre ceux qui se precipitaient pour croire 
en Lui, loger Son Messager et les croyants, devenir leurs allies et partager leur vie. 
Allah les a loues quand II a dit: 

"A ceux qui s'etaient etablis avant eux en cette demeure et dans la foi; a ceux qui aiment celui 
qui emigre vers eux, Ils ne trouvent dans leurs coeurs aucune envie pour ce qui a ete donne a ces 
emigres, Ils les preferent a eux-memes, malgre leur pauvrete" [Coran LIX, 9]. 

Le Messager d'AUah fit allusion a l'honneur et aux merites qui sont accordes aux Medinois dans 
divers hadiths dont: 

-«L'amour pour les Ansars est le signe de la croyance; la haine a leur egard est le signe de 
I'hypocrisie» et aussi «Seul un croyant aimera les Ansars et un hypocrite les detestera. Allah aimera celui 
qui les aime et detestera celui qui les detestera.». 

II a egalement dit: «S'il n'y avait eu l'emigration, j'aurais ete un homme des Ansars. Si ceux-ci avaient 
traverse une vallee et des routes, j'aurai traverse la vallee et les routes des Ansars. Ils sont l'habit qui coUe 
au corps alors que les gens sont le manteau par-dessus.» 

A cet egard, un poete de Ansars, Abou Quays Sarma Ibn Abou Anas, a cite dans un poeme l'honneur 
divin accorde par l'Islam, l'emigration du Prophete ^ salallahou alayhi wa salam vers eux et l'alliance 
que Medine lui a offerte. Ils ont tout fait pour que le Prophete M salallahou alayhi wa salam se sente en 
securite, soit honore et emporte la victoire: 

Avec lui. Allah a revele sa religion et il est devenu heureux et satisfait. 

II a trouve en nous des amis qui l'ont aide. II nous racontait ce que Noe a dit a son peuple et ce que 
Moise a repondu a celui qui l'a appele. 

Nous sommes les ennemis de son ennemi meme si celui-ci est notre bien-aime qui nous console. 
Conseguences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 

"I" La noble mosquee prophetique fut la premiere ouvre executee par le Prophete salallahou 
alayhi wa salam a Medine. 

"2" Le merite accorde a cette noble mosquee. 

"3" La superiorite accordee a la ville du Prophete salallahou alayhi wa salam. 
"4" L'honneur accorde aux Ansars, les habitants de Medine qui ont re9u, loge et se sont rallies au 
Prophete salallahou alayhi wa salam. 

"5" La grace accordee a celui qui vit a Medine et y meurt. 

Les efforts deployes par le Bien-aime aux fins de reformer et de constuire la 
ville prophetigue 

Des qu'il arriva a Medine, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, prit 
en charge le projet de reformer et d'instaurer la communaute musulmane et l'Etat islamique, heritier de 
deux grandes nations: Les Perses et les Romains. 

II a donc suivi les etapes suivantes: 

1^^ etape: 



La construction de la noble mosquee prophetique fut la premiere ouvre effectuee dans le projet de la 
reforme et de la construction. 
r""' etape: 

L'arrivee des familles du Bien-aime, qu'Allah le benisse et le salue, et de Siddiq, qu' Allah I'agree. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'AIIah le benisse et le salue, et son compagnon 
louerent les services du guide, AbduIIah bin Ourayquet, et envoyerent avec lui Zayd bin Haritha et son 
esclave apres lui avoir confie argent et montures. lis avaient I'ordre de ramener les restant de sa noble 
famille. lis revinrent, en effet, avec ses pures fiUes, Fatima et les autres, a l'eKception de Zaynab qui etait 
l'epouse de d'Abi Al* As bin Arrabi'. Ils ramenerent egalement une des mere des croyants, Sawda bint 
Zam'a. La famille dAs-Siddiq arriva egalement: AbduUah et A,icha, mere des croyants, en faisaient 
partie, tout comme il y avait egalement Oum Ayman, femme de Zayd, l'esclave affranchi du Messager 
dAUah, quAllah le benisse et le salue. C'est ainsi que le Prophete M salallahou alayhi wa salam quAllah 
le benisse et le salue, s'installa dans le lieu de l'emigration qui devint des lors connue sous le nom de la 
ville du Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

3"""" etape: 

L'entree en contact avec les Juifs par l'intermediaire de AbduUah bin Salam, quAllah I'agree, pour les 
appeler a embrasser l'Islam. Aussitot arrive a Tiba, le Prophete 'M salallahou alayhi wa salam, quAllah le 
benisse et le salue, re^ut la visite de AbduUah bin Salam, un chef religieux juifs, qui voulut le .tester pour 
s'assurer de la veracite de sa prophetie et de l'authenticite de son Message. 

II lui dit: «-Je te poserai trois questions auxquelles seul un Prophete pourra repondre: 

- Quelle est le premier signe de l'heure demiere? 

-Quelle est la premiere nourriture prise par les gens du Paradis? 

-Pourquoi l'enfant ressemble tantot a son pere, tantot a sa mere?». 

-«Gabriel m'a deja donne ces reponses», dit le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le 
benisse et le salue. 

-«Gabriel?» demanda le Juif «Oui», repondit le Prophete salallahou alayhi wa salam, 
quAllah le benisse et le salue. Et AbduUah de dire: «C'est l'ange ennemi des Juifs.» 

Et le Prophete M salallahou alayhi wa salam de commencer a lui donner les reponses a ses 
questions: 

«Le premier signe de l'heure supreme est un feu qui poussera les gens de l'Orient et les conduira vers 
l'occident. 

La premiere nourriture consommee par les gens du Paradis est la creme du foie de la baleine. 
Si la semence de l'homme devance celle de la femme, l'enfant ressemblera a son pere. Si la semence 
de la femme devance celle de l'homme, l'enfant ressemblera a sa mere.» 
Et la reponse de ' AbduUah bin Salam fut: 

-«Je temoigne qu'il n'y a point de divinite qu'Allah et que tu es le Messager d' Allah.» 
Apres qu'Abdullah bin Salam eut embrasse l'Islam, il devint possible d'entrer en contact avec les Juifs et 

de les appeler a se convertir. 

«Messager d'AUah,» dit 'AbduUah, «les Juifs sont un peuple infame. Ils savent que je suis leur maitre, et 
fUs de leur maitre et que j'ai un savoir meilleur que le leur. Appelle-les donc et demande-leur de te parler 
de moi avant de leur apprendre que je suis devenu musulman. Sinon, ils diront a mon propos des 
mensonges.» 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, envoya dire aux Juifs: 

-«O peuple Juif, malheur a vous, craignez Allah car par Allah, il n'y point de divinite que Lui, vous 

savez que je suis vraiment le Messager d'AUah et que je vous apporte le verite. Embrassez donc l'Islam.» 

«-Non, nous ne le savons pas, repondirent-ils. Ils les exhorta a se convertir a trois reprises puis il leur dit: 
«-Qui est pour vous 'AbduUah bin Salam?». 

«-I1 est notre maitre, fils de notre maitre, il est plus au courant des choses que nous et son pere l'etait 
avant lui,» repondirent-ils. 

«Et s'il devient musulman?» ajouta-t-il «-Jamais il ne le fera,» fut la reponse. Et le Bien-aime, M 

qu' Allah le benisse et le salue, de dire: 

«-Ibn Salam, venez.» 

Celui-ci s' addressa aux juifs et dit; 



«-0 peuple juif, craignez Allah, car vous savez, par Allah, il n'y a point d'AUah que Lui, qu'il est le 

Messager d'AUah, et qu'il apporte la verite. 

Quand les Juifs rentendirent parler de la sorte,il s'ecrierent: 

-«C'est un homme mauvais, fils d'un homme mauvais ,» et il le medirent. 

-«C'est ce que je craignais,» dit alors AbduUah au Messager dAUah. 
'AbduUah bin Salam rapporta: 

«Lorsque le Prophete M salallahou alayhi wa salam quAllah le benisse et le salue, entra a Medine, je 
regardai son visage et sus que ce n'etait pas celui d'un menteur. Ses premieres paroles furent: «Saluez a 
haute voix, donnez a manger, faites la priere la nuit pendant le sommeil des gens: vous entrerez en paix au 
Paradis.» 
Quatrieme etape: 

Le Prophete IS salallahou alayhi wa salam a etabli un Ecrit pour les Emigres et les Ansars en gardant 
de relations amicales avec les Juifs a Medine. 

Parmi les plus importantes oeuvres effectuees par le Bien-aime pour la reforme, et la construction, 
citons l'Ecrit redige et dans lequel figure un acte extremement precis, respectant une bonne politique qui a 
reussi a faire regner une ambiance amicale entre les Ansars, les Emigres et leurs voisins, les Juifs. lis 
formerent un bloc uni, faisant face a tout homme qui aurait l'intention de faire du mal a la ville. 

Nous citerons ci-apres la preface de l'Ecrit et certains articles de l'Acte. 
Au nom d'AUah 

«C'est un ecrit adresse par Mouhammad, le Prophete M salallahou alayhi wa salam illettre, aux 
croyants et musulmans de Qoraich et Yathrib, ceux qui les ont suivis, et combattu ont avec eux; ils 
forment une nation unie».. etc jusqu'a la fin de l'Ecrit qui comprend le plus important pacte de l'humanite. 
En voici quelques articles des plus importants: 

* «Les croyants ne laisseront aucun des leurs sous la charge de lourdes obligations sans acquitter pour 
lui, en toute bienfaisance, soit la rangon, soit le prix au sang. 

* Aucun croyant ne s'alliera au Mawla "esclave affranchi" d'un autre croyant, au detriment de celui- 

ci. 

* Les croyants pieux devront se mettre contre celui d'entre eux qui aura commis une violence ou aura 
desire ruminer une injustice, un crime ou encore une transgression de droits ou une perturbation 
quelconque parmi les croyants. Les mains de tous se leveront contre celui-la, fut-il fils de l'un d'eux. 

* Nul croyant ne devra, a cause d'un mecreant, tuer un autre croyant ni soutenir un mecreant contre 
un croyant. 

* Les croyants sont freres les uns des autres en dehors des autres hommes. Ceux des Juifs qui se 
rallieront a nous auront droit a notre aide et a nos soins, sans qu'ils soient opprimes, ni qu'il soit porte 
secours a quiconque, contre eux. 

* La paix parmi les croyants etant une, nul croyant ne devra, dans un combat engage pour la cause 
d'AUah, conclure, en dehors d'autres croyants, une paix qui ne soit basee sur l'egalite et la justice entre les 
croyants. 

* Si quelqu'un fait, de toute evidence, perir un croyant par meurtre, il tombera sous la loi du talion, a 
moins qu'il ne satisfasse le defenseur des droits de la victime. Tous les croyants se mettront Contre lui et 
ils devront assurer le maintien de cette regle a ses depens. 

* Les Juifs auront l'obligation d'effectuer des depenses avec les croyants, pour aussi longtemps que 
les uns et les autres resteront combattants. Les Juifs de Banou 'Auf formeront une communaute avec les 
croyants. Aux Juifs leur religion, et aux Musulmans leur religion, qu'il s'agisse de leurs esclaves ou d'eux 
memes. Quant a celui qui opprimera ou se rendra criminel, il ne fera tort qu'a lui-meme et aux membres 
de sa propre famille. 

* Aux Juifs leurs depenses et aux Musulmans leurs depenses. 

Qu'il y ait entre eux entraide contre quiconque combattra ceux que vise cet Ecrit; qu'il y ait entre eux 
bienveillance et bonnes dispositions, observance et non violation. Nul ne devra porter prejudice a son 
allie et tout secours sera du a l'opprime. La personne sous protection sera mise sur le meme pied que le 
protecteur. Ni opprime, ni oppresseur. 

* II ne sera permis a aucun croyant qui aura souscrit au contenu de cet Ecrit et cru en Allah et au 
Demier jour, de porter aide a un meurtrier, ou lui donner asile. Quiconque le fera s'attirera la malediction 



d' Allah et son courroux au jour de la Resurrection. II ne sera accepte de lui aucune indemnite, ni aucune 
compensation. 

* Quel que soit la chose qui divise, elle devra faire retour a Allah et a Mouhammad, Messager 
dAIIah, qu' Allah le benisse et le salue». 
f"" etape: 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam a fait regner des sentiments de fratemite entre les Emigres 
et les Ansars. 

Cet acte denote la sagesse et la perfection prophetique et une maturite politique a une epoque durant 
laquelle les Emigres avaient grand besoin de quelque chose susceptible d'alleger leur nostalgie et leur 
pauvrete apres avoir quitte leur pays, leurs biens et leurs familles pour s'installer dans une ville a peine 
capable de supporter ses habitants. 

Le sentiment de fraternite liant les Emigres et les Ansars s'intensifia au point qu'un Ansar disait a son 
frere emigre: choisis parmi mes femmes celle qui te plait. je la repudierai et tu pourras l'epouser des 
qu'elle terminera sa periode de viduite». C'est ainsi que la communaute devint unifiee -, capable de faire 
face a toute difficulte, a une guerre declenchee sur le blanc et le jaune et affronter tous les polytheistes et 
les mecreants. 

Et voici un modele en miniature de cette fratemite: 
Deux freres l'emigre AbouBakr As-Siddiq et l'ansar Kharija bin Zouhair 
Deux freres L'Emigre Abou 'Oubayda et Amer bin Aj-Jarrah 1 'Ansar Sa'dbinMou'az 
Deux freres L'Emigre *Abdurrahmane bin 'Awf et l'Ansar S a'ad bin Arrabi ' 
Deux freres L'Emigre ' Omar radihallahou anhou bin Al-Khattab et l'Ansar Otbane bin Malek 
Deux freres L'Emigre ' Othmane radihallahou anhou bin ' Affane et l'Ansar Aws binThabit 
Deux freres L'Emigre Talha bin ' Oubayd Allah et l'Ansar Ka'bbinMalek 
Deux freres L'Emigre S almane Al-Farissi et l'Ansar Abou Addarda' 
Deux freres L'Emigre Bilal bin Rabah et l'Ansar Abou Rouwayha 

Nous citerons ci-apres les paroles prononcees par le Bien-aime, qu'Allah le benisse et le salue, afm 
d'exhorter les Emigres et les Ansars a devenir freres: 

«Vos freres ont abandonne biens et enfants et sont venus chez vous». 

Les Ansars repondirent tout de suite: «Nous partageons nos biens avec eux». 

- «Et quoi encore?» demanda le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le 
salue. 

- «Que demandez-vous. Messager d' Allah?» fut la reponse. 

- «Ce sont des gens qui ne savent pas travailler; Epargnez-leur le travail et partagez les revenus avec 
eux». 

- «Oui», acquiescerent les Ansars. Sur ce, les Emigres dirent: 

- «Messager d' Allah, on n'a jamais vu des gens pareils a ceux qui nous ont re9u, ils nous consolent 
avec peu de chose, sont genereux avec beaucoup des choses, nous ont accorde des provisions, partage 
avec nous leurs maisons, au point que nous craignons qu'ils prennent toute la recompense». 

«Non», dit le Prophete H salallahou alayhi wa salam qu'Allah le benisse et le salue, «aussi 
longtemps que vous les louez et priez pour eux». 

C'est ainsi c^ue la fraternite lia les hommes en periode de difficultes. A cet egard. Allah a dit: 

"Et les gens de parente ont, les uns envers les autres, priorite, seion le Livre d'AUah, sur les 
croyants et emigres, a moins que vous ne vouliez faire envers vos amis quelque convenance, ce qui 
reste trace dans le Livre "[Coran XXXIII, 6]. 
Consequences et morales: 

Nous pouvons retirer de ces cinq etapes les consequences et morales suivantes: 
"1" En Islam, la mosquee est le point de depart pour tout bien et perfection requise par la nation 
musulmane. Car, c'est dans ce lieu que l'ignorance, l'immoralite et les vices sont traites et gueris. 
"2" Chacune de ces etapes denote la sagesse du Prophete M salallahou alayhi wa salam. 



"3" Les articles du Pacte contenus dans l'Ecrit adresse par le Messager d'AUah, qu'Allah le benisse et 
le salue, aux Emigres et aux Ansars revelent le savoir, la sagesse et la qualite du Prophete M salallahou 
alayhi wa salam en tant que politicien. 

"5" La fraternite entre les Emigres et les Ansars, ainsi que l'Ecrit du pacte indiquent ciairement que le 
Prophete M salallahou alayhi wa salam predisait une guerre qui pourrait durer longtemps. En effet, elle 
dura dix ans jusqu'a ce le Prophete M salallahou alayhi wa salam bien-aime, quAIIah le benisse et le 
salue, rejoigne le Tres-haut. Le commandement de la guerre fut pris, apres sa mort, par ses califes et leurs 
suivants. Cette guerre opposera les pol5^heistes et ceux qui croient en l'Unicite du Seigneur, entre la 
croyance et la mecreance aussi longtemps qu'il y aurait une sedition et qu'il y aurait des gens qui 
adoreraient un autre que Allah , conformement aux paroles divines suivantes: 

"Combattez-les jusqu'a ce qu'il n'y ait plus de sedition; et que le culte soit rendu a Allah en sa 
totalite" [Coran VIII, 39]. 



Oueldues evenements heureux et malheureux 

Avant que la premiere annee de remigration du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le 
benisse et le salue, ne se termine, plusieurs evenements se succederent. Nous en citons: 
La priere et l'appel a la priere: 

Nous avons deja mentionne que le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le 
salue, effectuait avant le voyage noctume et la montee vers le ciel, deux rakaats le matin et deux autres le 
soir en compagnie des croyauts. II executait alors l'ordre divin c[ui dit: 

"Sois constant! La promesse d'AUah est vraie, Demande pardon pour ton peche. Celebre, soir et 
matin, les louanges de ton Seigneur" [Coran XL, 55]. 

Quand il effectua le voyage noctume a la mosquee "Aqsa" et monta au ciel, Allah Tout Puissaut lu 
imposa ainsi, qu'a sa communaute, les cinq prieres, Gabriel, le salut soit sur lui, descendit avec le 
Prophete salallahou alayhi wa salam et pria avec lui pres de la Ka'ba afm de lui apprendre la fa9on 
de priere, les horaires facultatifs et obligatoires. Trois ans plus tard, lorsque le Prophete M salallahou 
alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, emigra a Medine, il eut la permission de reduire, en cours 
de voyage, les quatre rakats en deux, tout comme elles etaient avant le voyage noctume et la montee vers 
le ciel. 

C'est ainsi que l'on peut expliquer les paroles de A'icha radihallahou anha, mere des croyants, 
quAllah l'agree, rapportees par Boukhari: «La priere est effectuee deux par deux; le nombre est augmente 
lorsque le croyant est en ville et reduit lors des voyages puisque une permission fut accordee de reduire 
les guatre Rakaats en deux dans le verset suivant: 

"Lorsque vous parcourez la terre, vous ne commettez pas de faute si vous abregez la priere par 
crainte d'etre surpris par les incredules. - Les incredules sont vos ennemis declares -"» [Coran 
IV,101]. 

Une fois la mosquee constmite a Medine, les musulmans prirent l'habitude de se reunir pour la priere. 
Mais ils venaient a l'heure de la priere, effectuaient leur devoir et repartaient; le Prophete M salallahou 
alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, crut bon de trouver un moyen pour annoncer aux 
musulmans qu'ils sont entres dans l'heure de la priere et l'approche de l'Ikama. II demanda le conseil a ses 
amis: qui lui dit d'utiliser la trompette qu'il refusa parce qu'elle etait deja utilisee par les Juifs, qui lui parle 
de la crecelle mais il refuse parce que les Chretiens l'utilisaient. Ils partirent sans qu'ils parviennent a un 
accord. 

'AbduUah bin Zayd Al-Ansari Al-Khouzrouji vit dans son sommeil un homme portant deux habits 
verts et une cloche a la main. Je lui dis: «He, esclave d'AUah, acceptes-tu de vendre ta cloche? 
- «Pourquoi la veux-tu?» demanda l'homme. 



-«Pour appeler les gens a la priere», repondit 'AbduUah. 

- «Veux-tu que je t'indique un meilleur moyen», proposa-t-il. 

- Lequel?», demanda Thornme. Et l'autre de lui dire: 

- «Allaho Akbar, Allaho Akbar "Allah est grand" J'atteste qu'il n'y a point dAUah quAllah J'atteste qu'il 
n'y a point dAUah quAllah. J'atteste que Mouhammad est le Messager dAUah. J'atteste que Mouhammad 
est le Messager d'AUah. Venez a la priere, venez a la priere. Accourez au succes, accourez au succes. 
Allaho Akbar, Allaho Akbar. II n'y a point d'AUah qu' Allah». 

Le lendemain, il raconta son reve au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le 
salue, qui lui dit:« Si Allah le veut, c'est une vision de verite. Va avec Bilal, enseigne-lui la formule car 
sa voix est plus melodieuse que la tienne». 

Quand Bilal appela a la priere, 'Omar radihallahou anhou bin al Khattab l'entendit et alla chez le 
Prophete 'M salallahou alayhi wa salam en trainant son habit derriere lui: 

- «Prophete M salallahou alayhi wa salam d'AUah, j e jure par celui qui t'a accorde la verite, j'ai vu 
un reve pareil au sien». 

-«J'en remercie le Seigneur», dit le Bien-aime. Bilal ajouta a la priere du Fajr, la formule: «La priere vaut 
mieux que le sommeil». 

Le Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, enseigna a Bilal la 
formule de l'Ikama. II lui dit: 

«Pour appeler a l'Ikama, dis: Allaho Akbar, Allaho Akbar "Allah est grand". 

J'atteste qu'il n'y a point d'AUah qu' Allah J'atteste que Mouhammad est le Messager d'AUah 

Venez a la priere Accourez au succes. La priere est prete-la priere est prete. Allaho Akbar, Allaho 

Akbar». II n'y a point d'AUah qu' Allah. 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

" 1 " Avant le voyage noctume et la montee vers le ciel, les croyants faisaient deux rakaats le matin et 
deux autres le soir, c'est apres que fLirent instaurees les prieres de la fa^on suivante: 

- Quatre Rakaats a midi, quatre Al-Asr, trois au coucher du soleil "Maghrib", quatre a l'Icha et deux 
le matin "Sobh"; les quatres Rakaats peuvent etre reduites a deux lors des voyages, que le croyant soit 
menace d'un danger ou pas. 

"2" La vision du croyant est pieuse, lui apporte une borme armonce, tant pour lui que pour celui 
qu'elle concerne. 

"3" La formule de l'appel a la priere et l'Ikama ainsi que la grace accordee a 'AbduUah bin Zayd et 
'Omar radihallahou anhou bin Al-khattab pour avoir vu l'appel a la priere, en songe. 
"4" La legalite de s'opposer aux Juifs et aux Chretiens. 
"5" II vaut mieux que le muezzin ait une belle voix. 
"6" La grace accordee a Bilal, premier muezzin en Islam. 

Le deces deKoulthoum binAl-Hidm etAs'ad bin Zarara, qu' Allah les agree. 

Parmi les malheurs qui ont eu lieu au cours de cette annee figure la mort de Koulthoum bin Al-Hidm, cet 
homme qui a embrasse l'Islam avant l'arrivee a Medine. Quand le Prophete M salallahou alayhi wa salam 
emigra de la Mecque et arriva a Qouba', le Seigneur honora cet homme par le sejour des meilleures de ses 
creatures dans sa maison. Quelques temps plus tard, Koulthoum qui etait deja un vieil homme, mourut. 

Abou Oumama As'ad bin Zarara, un des chefs, mourut egalement. II etait le premier a preter serment 
d'allegeance au Prophete M salallahou alayhi wa salam lors de la deuxieme nuit a 'Aquaba. II fut emporte 
par une crise cardiaque. 

Les Juifs et les hypocrites, dirent a sa mort: «Si Mohammad etait vraiment un Prophete M salallahou 
alayhi wa salam, son ami ne serait pas mort»; ce a quoi le Prophete % salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue, repondit: «Je ne peux interdire au Seigneur d'agir sur ma personne ou sur 
mon compagnon». Banou Najjar demanderent au Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le 
benisse et le salue, de leur choisir un chef qui remplacera Abou Oumama, et lui de repondre: 
«Vos etes mes oncles et je suis avec vous. Je serai donc votre chef». 



Ce fut un acte grandiose qui fit la fierte de Banou Najjar. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam 
qu' Allah le benisse et le salue, en decida ainsi car il craignait que le choix du chef ne declenche des 
querelles intestines. II se designa donc, de par sa sagesse, en tant que leur chef. 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences suivantes: 

"1" Le deces des grands hommes est un maiheur qui chagrine les croyants. 

"2" Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, ne peut accorder, tant 
pour lui-meme que pour autrui, un avantage ou un mal, sauf si Allah le veut. 

"3" La sagesse incomparable du Prophete salallahou alayhi wa salam apparait encore une fois. 
Premiere naissance pour les Emigres a Medine 

Parmi les evenements bienheureux de cette premiere annee de remigration, citons la naissance de 
AbduUah bin Az-zoubayr, qu' Allah les agree. 

En effet. Asma' etait venue a Medine en compagnie de la famille du Siddiq; sa grossesse arrivait a terme. 
Aussitot arrivee a Qouba', elle mit au monde 'AbduUah bin Az-zoubayr, qu' Allah les agree, l'apporta au 
Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, qui prit une datte, la macha et 
l'introduisit dans la bouche du nouveau-ne. La salive du Prophete salallahou alayhi wa salam, 

qu' Allah le benisse et le salue, fut donc la premiere des choses mises dans sa bouche. II implora ensuite, 
pour lui, la benediction divine. Les compagnons du Messager d'AUah glorifierent le Seigneur, tout 
heureux de cette premiere naissance en Islam. 

Parallelement, An-nou'mane bin Bachir fut le premier enfant a naitre chez les Ansars. 
Aussi Allah mit-il un terme aux calomnies des Juifs qui pretendaient que les musulmans sont ensorceles 
et n'auront point de posterite. 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

"1" Les Juifs propageaient continuellement des rumeurs erronees et invraisemblables. 
"2" Les Juifs pratiquaient la magie et en savaient plus long que les autres. 

"3" La grace accordee a Asma' bint As-Siddiq et son fils 'AbduUah lorsque le Prophete 
salallahou alayhi wa salam mit la datte dans la bouche de ce demier. 

"4" La permission de se rejouir et de glorifier le Seigneur lors d'un bien. 

"5" Les premiers enfants de l'Islam chez les Emigres et les Ansars furent respectivement: 'AbduUah 
et An-nou'mane. 

Le mariage du Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, avec la 
preferee des ses femmes. 

C'est egalement au cours de cette annee que le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le 
benisse et le salue, epousa 'A'icha radihallahou anha, fiUe d'Abou Bakr radihallahou anhou As- 
siddiq, qu' Allah les agree. 

En fait, le contrat de mariage avait ete signe a la Mecque avant remigration et apres la mort de 
Khadija radihallahou anha, qu'Allah l'agree. 'A'icha radihallahou anha avait alors six ans. Mais en ce 
mois de Chawal de cette annee benie, 'A'icha radihallahou anha avait neuf ans et le mariage fut 
consommee dans la demeure de son pere a «Sounh» et au cours de la joumee. Lorsque les gens 
exprimaient leur pessimisme quant au mariage entre les deux "fetes", 'A'icha radihallahou anha ripostait: 
« Le Messager d'AUah m'epousa au mois de Chawai, et consomma notre mariage au mois de chawal. 
Laquelle des femmes du Prophete 'M salallahou alayhi wa salam fiit plus privilegiee que moi?». 

En effet, Al-Boukhari rapporte que 'AbduUah bin 'AmrBin Al' As a dit: «J'ai demande an Prophete M 
salallahou alayhi wa salam: «laquelle de tes epouses aimes-tu le plus?». 

- «'Aicha» me repondit-il. - «Et quel est ton compagnon prefere?» redemandai je?. 

- «Son pere», "Abou Bakr radihallahou anhou", repondit-il. 

La consommation du mariage de 'A'icha radihallahou anha et du Prophete M salallahou alayhi wa 
salam d'AUah, qu'Allah le benisse et le salue, en cours de journee constitue une opposition a cette 
habitude prise par les gens de ne consommer les mariage que pendant la nuit. 



Conseguences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 

"1" II est licite d'etablir le contrat de mariage d'une fille impubere. Mais il faut attendre sa puberte 
pour consommer le mariage. 

"2" La superiorite accordee a 'A'icha radihallahou anha aux depens des autres femmes, par l'amour 
privilegie que le Prophete |i salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, lui portait. 

"3" Le mariage peut etre consomme dans la joumee et non point exclusivement durant la nuit. 

"4" La repudiation des idees pessimistes relatives au mariage entre la fete du Fitr et celle de l'Adha. 

"5" Le merite accorde a Abou Bakr radihallahou anhou, le plus aime des compagnons par le 
Prophete salallahou alayhi wa salam. 

Les derniers evenements de cette annees Trois regiments envoyes par le Prophete M salallahou alayhi 
wa salam 

Une fois que Medine devint une ville exclusivement islamique malgre la presence des polytheistes, 
des hypocrites et des Juifs, Allah tout puissant donna aux musulmans l'autorisation de combattre, dans les 
versets suivant: 

"Toute autorisation de se defendre est donnee a ceux qui ont ete attaques parce qu'ils ont ete 
injustement opprimes. -Allah est puissant pour les secourir et a ceux qui ont ete chasses 
injustement de leurs maisons pour avoir dit seulement: «Notre Seigneur est Allah !" [Coran XXII, 
39-40]. 

Pour mettre cette autorisation divine a execution, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah 
le benisse et le salue, commen^a par envoyer des detachements afm de couper la route caravaniere des 
commer^ants polytheistes et prendre leur argent parce que les musulmans avaient plus de droit qu'eux a 
cet argent. 

Le premier detachement envoye fut celui de Hamza bin Abdemouttaleb, oncle du Prophete M 
salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue. II arborait un drapeau blanc, premier drapeau 
en Islam, et etait compose de trente hommes choisis parmi les Emigres. lis avaient pour mission 
d'empecher la caravane des commer9ants Qoraichites de passer par le littoral; cette caravane etait 
composee de trois cent hommes et a leur tete se trouvait Abou Jahl. Aucun combat n'eut lieu parce que 
Majdi binAmr Jouhani etait ami des deux parties et que Abou Mourthid Al-Ghanawi etait le porte- 
etendard de Hamza. Cette faction fut envoyee au mois de Ramadan, sept mois apres l'emigration du 
Messager d' Allah, qu' Allah le benisse et le salue. 

Conseguences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 

"1" Le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, suivait a la lettre les 
ordres divins: il n'agissait, ni remportait la victoire qu'avec l'autorisation de son Seigneur. 

"2" La faction de Hamza, oncle du Messager d' Allah, fut la premiere faction en Islam. 

"3" Le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, a egalement revele sa 
sagesse et sa perfection en envoyant son oncle et les Emigres pour barrer la route aux Qoraichites. 

"4" Le premier drapeau a etre arbore en Islam fut celui de la faction de Hamza bin 'Abdel mouttaleb, 
qu' Allah l'agree. 

Le regiment de 'Oubayda bin Al-Hareth bin Abdel Mouttaleb bin Hachem. 

Au mois de Chawai, huit mois apres l'emigration du Bien-aime, qu'Allah le benisse et le salue, 
'Oubayda bin Al-Hareth bin 'Abdel Mouttaleb bin Hachem re9ut l'ordre de se diriger vers Bath Rabagh au 
Hijaz; le drapeau etait porte par Mistah bin Athatha. 

Le detachement etait compose de soixante hommes choisis exclusivement parmi les Emigres. II se dirigea 
a la recherche d'une caravane de polytheistes, formee de deux cents hommes, et les deux partis se 
rencontrerent pres d'une source d'eau appelee «Ahya'». La caravane etait dirigee par 'IKrima bin Abi Jahl 
ou.Makraz bin Hafs. II n'y eut pas de combat mais des echanges de fleches dont l'une blessa Sa'd bin 



Abou Waqas et ce fut la premiere fleche blessant un musulman. Ensuite les opposants se separerent. Les 
musulmans furent rejoints par Al-Mikdad bin 'Amr Al-Bahrani et 'Otba bin Jaber Al Mazini, qui etaient 
tous deux musulmans mais interdits d'emigrer par les polytheistes. lis avaient participe a ce voyage pour 
pouvoir fuir et rejoindre les musulmans. 

Conseguences et morales: 
Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

" 1 " Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, revele un aspect de sa 
perfection en envoyant ses deux oncles Hamza et 'Oubayda en missions pareilles. 

"2" La grace accordee a Mistah bin Athatha, cousin matemel d'Abou Bakr radihallahou anhou 
As-siddiq, qui porta le drapeau. 

"3" La premiere fleche tiree dans le sentier d' Allah fut celle qui blessa Sa'd, qu' Allah l'agree. 

Le regiment de Sa'd bin Abou Waqas. 

Au mois de Zi Al-Ko'da de cette premiere annee benie, un troisieme regiment suivit ceux de Hamza et de 
'Obayda. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, mit Sa'd bin Abi 
Waqas a la tete de vingt hommes pietons qui marchaient pendant la nuit et se cachaient durant le jour. Al- 
Mikdad bin Al Aswad, qu'Allah l'agree portait le drapeau de ce detachement compose exclusivement 
d'Emigres. II avait pour mission de se diriger vers Al-Kharrar et ne point depasser cet endroit. Mais 
malheureusement, ils atteignirent leur but le cinquieme jour, ratant d'une joumee la caravane des 
Qoraichites. 

II n'y eut donc aucun combat puisqu'ils rentrerent en remportant la recompense divine mais non 
point les biens qu'ils devaient prendre des polytheistes. 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 

"1" L'honneur accorde a Sa'd bin Abi Waqas que le Prophete salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue, avait envoye a la tete d'une faction pour combattre les mecreants. 

"2" L'honneur accorde a Al-Mikdak bin Al-Aswad qui portait le drapeau du Jihad dans le sentier 
d'AUah. 

"3" L'obeissance absolue des compagnons du Messager d' Allah, qu' Allah le benisse et le salue, 
aux ordres donnes par le Prophete salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. 

L 'apparition d'une grande inimitieet le debut d'un conflit interieur 

Avec l'avenement de la deuxieme annee de l'emigration du Bien-aime M , qu'Allah le benisse et le 
salue, rislam commen^a a se repandre et la puissance des musulmans devint connue. Ceci ne plut ni aux 
Juifs hypocrites, ni aux polytheistes qui formerent des parties contre les musulmans et l'Islam. La ville 
devint alors un champ de batailles intestines. 

Vous trouverez ci-apres une liste comprenant les noms des hypocrites Juif s et leurs mefaits, ainsi 
que ceux des Polytheistes et leurs mefaits. 

Les hypocrites des Juifs. 

Parmi les Juifs connus a Medine pour etre des hypocrites car ils ont pretendu etre des musulmans 
pour preparer une ruse au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, alors 
qu'au fond de leurs coeurs, ils demeurent des mecreants et des juifs, les maledictions d'AUah soit sur eux, 
nous citons: 

"1" Zayd bin AUassit qui dit lorsque la chamelle du Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue, demeura introuvable: «Mouhammad pretend qu'il est Prophete 
salallahou alayhi wa salam recevant les nouvelles du ciel "' " alors qu'il ignore ou se trouve sa chamelle.» 
Ces paroles furent rapportees au Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, 
qui dit: «Par Allah, je ne sais que ce que Allah m'a enseigne mais Allah m'a guide; elle se trouve dans ces 
buissons, ses renes sont retenus par un arbre.» Quelques hommes allerent a cet endroit et trouverent 

effectivement la chamelle. " Cet evenement eut lieu a la bataille de Tabouk. 



"2" Rafe' bin Hourajmiala. A sa mort, le Prophete M salallahou alayhi wa salam d' Allah qu' Allah le 
benisse et le salue, dit: «En ce jour est mort un grand des grands hypocrites». "i" Cet evenement eut lieu a la 

bataille de Tabouk. 

"3-4" Rifa'a bin Zayd bin At-tabout et Souayd bin Al-Hareth qui avaient pretendu etre des 
musulmans par hypocrisie et pour ruser les musulmans. Quelques croyants se lierent d'amitie avec eux 
mais ils re9urent l'ordre divin de s'en eloigner. Le Seigneur leur dit: 

"O vous qui croyez! Ne prenez pas pour amis ceux qui considerent votre religion comme un sujet 
de raillerie et de jeu parmi ceux auxquels le Livre a ete donne avant vous, et parmi les impies. 
Craignez Allah ! si vous etes croyants!" [Coran V, 57]. 

Lorsque Rifa'a adressait la parole au Prophete M salallahou alayhi wa salam, il tordait la langue et 

disait: 

- «Mouhammad, sois bien attentif pour que tu puisses nous comprendre». 

Ensuite, il attaquait I'lslam et le medisait. C'est a son propos que le Seigneur revela les versets 
suivants: 

"N'as-tu pas vu ceux auxquels une partie du Livre a ete donnee? Ils achetent l'egarement et ils 
veulent que vous vous egariez hors de la voie droite. Allah connait bien vos ennemis; Allah sufRt 
comme protecteur; Allah suffit comme defenseur, Certains Juifs alterent les sens des paroles 
revelees; ils disent: «Nous avons entendu et nous avons desobei... Entends, sans que personne te 
fasse entendre; regarde-nous», Ils tordent leurs langues et ils attaquent la ReUgion. Mais s'ils 
avaient dit: Nous avons entendu et nous avons obei... Entends,,. Regarde-nous».. C'eut ete 
certainement meilleur pour eux et plus droit. Allah les a maudits a cause de leur incredulite. Ils ne 
croient pas a rexception d'un petit nombre d'entre eux" [Coran IV, 44-46]. 

"5-6-7" Sa'd bin Hanif, No'mane bin Awfa bin 'Amr et son frere 'Othmane radihallahou anhou bin 
Awfa. 

"8-9" Silsila bin Yarham et Kinana bin Sourya etaient des chefs religieux Juifs qui avaient pretendu, 
par hypocrisie, qu'ils etaient des musulmans, visant par Ia a semer le desordre au sein des musulmans. 

Ces neufs Juifs qu'on vient de citer ont pretendu etre des musulmans alors qu'ils etaient en leur 
interieur des mecreants: ils ont affiche leur Islam en vue de semer le desordre parmi les musulmans, de 
tenter les hommes de faible croyance et d'etre au courant des affaires secretes de musulmans afin qu'ils 
puissent contrecarrer leurs projets, mettre un terme a leur expansion, et pousuivre la realisation de leur 
propre reve: refonder l'ancien royaume de Banou Israel qui s'etendra du Nil a l'Euphrate. 

Les hypocrites des polytheistes. 

Les polytheistes ont ete encourages a devenir hypocrites par les hypocrites des Juifs car ils leur 
donnaient soi-disant des conseils et les guidaient vers la plus appropriee des attitudes visant a maintenir 
leur position. 

Parmi les plus cormus des polytheistes hypocrites citons: 
"1" Zouway bin Harath de Bani 'Amr bin 'Awf 

"2" Joulas bin Souwayd de Banou Habib. II n'avait pas suivi le Prophete salallahou alayhi wa 
salam, qu' Allah le benisse et le salue, a la bataille de Tabouk et avait, un jour, dit: 

- «Si cet homme-le Prophete salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue-etait 
vraiment sincere, nous serions pires que les anes. 'Oumayr bin Sa'd l'entendit et lui dit: 

- «Par Allah, O Joulas, tu m'es tres cher et je crains trop qu'un mal ne te soit fait. Mais tu as prononce des 
paroles qui pourront te faire un scandale si j e les proclame et qui pourront nuire a ma foi si j e les tais. 
Mais je choisis le moindre des maux». 



II alla donc chez le Prophete salallahou alayhi wa salam et lui rapporta les paroles de Joulas. Celui- 
ci nia en jurant par Allah et traita 'Oumayr de menteur. Mais c'est alors que le Seigneur revela le verset 
qui dit: 

"Ils ont professe l'incredulite, puis ils ont jure, par Allah qu'ils n'avaient pas prononce de telles 
paroles, Ils furent incredules apres avoir ete soumis, Ils aspiraient a ce qu'ils n'ont pas obtenu et 
qu'ils n'ont trouve a la place que la faveur que Allah et son Prophete ont bien voulu leur accorder" 
[Coran IX, 74]. 

On rapporte que Joulas est revenu plus tard vers le Seigneur et devint connu par le bien qu'il faisait et 
son bon Islamisme. 

"3" Al-Hareth bin Souwayd, frere de Joulas bin Souwayd. C'etait un hypocrite qui avait participe aux 
cotes des musulmans a Ouhoud. Mais il avait l'intention de venger son pere tue pendant la Jahilyya et tua 
Al-Moujazar Al Balawi et Quays bin Zayd de Banou Doubay'a. II alla ensuite a Qoraich d'ou il envoya a 
son frere Joulas de revenir rejoindre son peuple a Medine. Mais Allah tout puissant revela le verset 
suivant: _ 

"Cornment Allah dirigerait-il ceux qui sont devenus incredules apres avoir ete croyants; apres 
avoir ete temoins de la veracite du Prophete et des preuves irrefutables qui leur sont parvenues? - 
Allah ne dirige pas le peuple injuste-" Coran III, 86]. 

"4" Nabtal bin Al-Hareth de Banou Lawzane bin Amr bin Awf. C'est a son egard que le Prophete 'M 
salallahou alayhi wa salam quAllah le benisse et le salue, a dit: «Celui qui voudrait voir un Demon, qu'il 
regarde Nabtal bin Al-Hareth». 

II avait un corps elance, une peau tres brune, les cheveux hirsutes, les yeux rouges et les joues 
noiratres. II allait chez le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, ecoutait 
ses paroles et les rapportait aux hypocrites. C'est lui qui a dit a propos du Prophete ^ salallahou alayhi 
wa salam, qu'Allah le benisse et le salue: «Mouhammad est tout oreilles. II croit tout ce qu'on lui dit». 
Allah Tout Puissant revela alors le verset suivant: 

"Plusieurs d'entre eux attaquent le Prophete en disant: «II est tout oreilles.» Reponds: «II est tout 
oreilles pour ce qui concerne votre bien»" [Coran IX, 61]. 

"5" Misba' bin Kayzi qui a dit au Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le 
salue, lorsqu'il passa pres de son jardin sur son chemin vers Ouhoud: «Je ne te permets pas si tu es 
Prophete M salallahou alayhi wa salam de passer pres de mon jardin». Puis il prit une poignee de sable et 
dit: «Par Allah, sije savais que ce sable n'atteindrait que toi, je l'aurais jete». 

Les compagnons voulurent le tuer mais le Messager d'AUah, ^ qu' Allah le benisse et le salue, leur 

dit: 

«Laissez-le, c'est un homme aveugle qui a et le coeur et la conscience frappes de cecite». Mais Sa'd bin 
Zayd tira une fleche qui penetra sa tete. 

"6" Aws bin Kayzi, frere de Misba' qui dit, le jour de Al-Khandaq: «Messager d'AUah nos maisons 
sont restees sans defense. Donne-nous la permission d'y retourner«. Le Seigneur revela alors le verset qui 
dit: 

"Ils disent nos maisons sont restees sans defense»; mais elles n'etaient pas sans defense; ils 
voulaient seulement s'enfuir" [Coran XXXIII, 13]. 

"7" Hateb bin Oumayya bin Rafe' Al-Khouzrouji qui etait un grand notable durant la Jahilyya et avait 
un fils devenu un des meilleurs des musulmans, appele Yazid bin Hareb. Celui-ci fut blesse au cours de la 
bataille d'Ouhoud et fut transporte a la maison de Banou Zafer. Hommes et femmes musulmans 



l'entourerent et dirent au mourant: «Ibn Hateb, accueille avec joie la bonne nouvelle du Paradis». Ce fut 
son pere, l'hypocrite, qui s'ecria:. 

- «De quel Paradis vous lui parlez. Vous avez vraiment trompe ce pauvre gar^on». 

"8" Bachir bin Oubayreg^ Abou To'ma, voleur des deux bouciiers et designe dans le verset suivant: 

"Ne discute pas en faveur de ceux qui se trahissent eux-inemes. Allah n'aime pas celui qui est 
traitre et pecheur" [Coran IV, 107]. 

"9" Quozman, un allie de Banou Bayraq. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'AIIah le benisse et le salue, en a dit: «II est un des 
gens du Feu». II participa a la bataille d'Ouhoud, combattit avec grand courage et tua plusieurs 
polj^heistes. Mais il se blessa et ne put pas poursuivre le combat. Transporte chez les Banou Zafer, on lui 
dit: «Sois heureux Quozman, tu as fait preuve aujourd'hui d'un grand courage.». 

Et le blesse de repondre: «Pourquoi devrais-je etre heureux? Je n'ai combattu que pour defendre mon 
peuple». Quand il ne put plus supporter les douleurs de ses blessures, il prit une fleche et se tua. C'est 
ainsi que se confirmerent les paroles du Prophete M salallahou alayhi wa salam quAllah le benisse et le 
salue: «II est un des gens de l'Enfer». 

"10" AbduUah bin Abou Saloul Al Khouzrouji, chef des hypocrites. C'est lui qui a dit lors de la 
bataille de Banou Al-Moustaleq: «Lorsque nous retoumerons a Medine, le plus puissant expulsera le plus 
faible.» C'est a son propos et a celui de ses suivants que la sourate des hypocrites fut revelee. Cet homme 
et son groupe etaient ceux qui envoyaient a Banou Nadir des messages d'encouragement alors qu'ils 
etaient assieges par le Messager d' Allah: «Tenez-bon, disaient-ils, car par Allah 

N'as-tu pas vu les hypocrites disant a leurs confreres qui ont mecru parmi les gens du Livre: "Si 
vous etes chasses, nous partirons certes avec vous et nous n'obeirons jamais a personne contre 
vous; et si vous etes attaques, nous vous secourrons certes". Et Allah atteste qu'en verite ils sont des 
menteurs " [Coran XLLX, 1 1 

Ces dix personnes deja citees faisaient partie des hypocrites des polytheists qui pretendaient, suivant 
les conseils des Juifs, etre des musulmans. 

Certains parmi eux embrasserent 1' Islam et furent de bons croyants alors que d'autres moururent 
hypocrites. Mais le Messager d' Allah, qu' Allah le benisse et le salue, elimina tous les hypocrites, tant juifs 
que polj^heistes. En effet, les Juifs repartis en trois groupements, furent elimines par le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, Banou Qua3aiouqa Banou An-Nadir et Banou 
Quoraidha. Banou Quaynouqa' et Banou An-Nadir furent expulses de Medine alors que Banou 
Quouraydha y fiirent executes en guise de chatiment pour leur trahison. Quelques-uns uniquement 
embrasserent 'Islam. Nous en citons les plus celebres: 

'Abdullah bin Salam, qu'Allah l'agree, et Moukhayriq qui embrassa l'Islam le jour d'Ouhoud. Le 
Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, en paria en disant: 

«Moukhayriq est le meilleur Juif». 

La raison en est que, lors de la bataille d'Ouhoud, il prit son arme et sortit apres avoir dit a ses amis: 
«Si je meurs, mes biens seront a Mouhammad, qu' Allah le benisse et le salue». II sermonna sa famille, 
l'appela a embrasser l'Islam puis alla combattre aux cotes du Messager d' Allah, qu' Allah le benisse et le 
salue, et trouva la mort, qu' Allah l'agree et le satisfasse. 

Les ennemis juifs qui ont franchement affiche leur inimitie: 

Nous venons de citer les hypocrites juifs qui pretendirent etre des musulmans pour semer le desordre 
entre les musulmans. Mais un grand nombre de chefs juifs n'userent d'hypocrisie mais proclamerent leur 
inimite au Message d' Allah qu' Allah, le benisse et le salue, et aux musulmans, pousses par un sentiment 
d'envie a l'egard des Arabes privilegies par la selection divine du Messager, qu'Allah le benisse et le 
salue, parmi eux. 

Nous rapporterons ci-apres les noms de quelques uns de ces envieurs, ainsi que les paroles 
calommieuses qu'ils adressaient au Prophete M salallahou alayhi wa salam, soit par entetement, soit pour 
le contrecarer, soit par orgueil: 



Houyay bin Akhtab An-nadari etait le plus grand ennemi du Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue, et des croyants. II etait le pere de Safiyya, epouse du Messager d' Allah et le 
frere de Abou Yasser bin Akhtab, et Jouday bin Akhtab; Kinana bin AI-Haquiq; 

RafeAI- A'war tue a Khaybar; Arrabi'bin Arrabi* bin Abi Al-Haquiq; 'Amr bin Jahhach; Ka'b bin Al- 
Achraf; Kardam bin Kays, allie de Ka'b bin AI-Achraf et ils etaient tous de Banou An-Nadir. 

'AbduIIah bin Sourya AI-A'war, le plus grand chef religieux juif au Hijaz et originaire de Banou 
Tha'iaba. 

II y avait aussi Rifa'a bin Quays, Souwayd bin Al Hareth, Finhas, chas bin 'Adi, Malek bin Sayf, 
Rafe'bin Abi Rafe', Rafe bin Hourajmiala, Malek bin 'Awf, Ka'b bin Rached, et 'Azer, tous deBani 
'Qainouqa'. 

Parmi eux figurait 'AbduUah bin Salam qui devint musulman et, vrai croyont et avait re9U la bonne 
nouvelle d'etre admis au Paradis. 

Quant a Zoubayr bin Bara, 'Azai bin chamil, Ka'b bin Rached, Wakab bin Yahouza, Oussama bin 
Habib, Rafe' bin Roumayla, Nafe' bin Abi Nafe', 'Ouday bin Zayd, ils etaient tous de Bani Qouraidha. 
Walid bin 'Assem fut celui qui, par l'intermediaire de ses fiUes, ensorcela Prophete M salallahou 
alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. II etait de Banou Zourayq. Kinana bin Sourya etait de 
Banou Haritha. 

Consequences et morales. 

Nous deduisons les consequences et morales suivantes: 
"1" l' etape critique que traversait la mission au cours de cette periode. 

"2" Le danger des hypocrites est plus mena9ant que celui des mecreants qui affichent leur haine. 

"3" Les noms des hypocrites Juifs et polytheistes. 

"4" La prophetie Mohammadite apparait dans differents evenements. 

"5" La grace accordee tant a 'AbduUah bin Salam qu'a Moukhayria, deux juifs de Medine qui ont 
embrasse l'Islam et devenu de vrais croyants. 

"6" La mecreance des Juifs et leur inimitie a l'egard de l'Islam etaient dues a leur jalousie de voir la 
prophetie passer aux Arabes. 

Ils avaient egalement peur que l'Islam, ne tente de les empecher de realiser leur projet, a savoir retablir 
leur royaume qui s'etendrait du Nil a l'Euphrate. 

La Polemique des Juifs et quelques aspects de leur entetement. 

Outre la tromperie et la ruse dont avaient use quelques hypocrites juifs qui pretendaient etre des 
musulmans, plusieurs groupements affichaient leur mecreance et leur haine vis-a-vis du Prophete 
salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, sa religion et ses disciples. 
Ils declenchaient des polemiques et revelaient leur inimitie. En voila quelques exemples. 
Rafe' bin Hourajonala, les maledictions d' Allah soient sur lui, a dit: 

-Mohammad, si tu es vraiment un Messager d' Allah comme tu pretends, dis a Allah de nous parler pour 
qu'on puisse l'entendre. Allah revela alors le verset qui dit: ^ ^ 

"Ceux qui ne savent rien ont dit: «S'il n'en etait pas ainsi, Allah nous le dirait ou bien, alors, 
Un Signe nous parviendrait». Ceux qui vecurent avant eux ont prononce les memes paroles, leurs 
coeurs, se ressemblent" [Coran II, 118]. 
Salam bin Michakam, No'name bin Awfa, Mohamoud bin 

Dahya, chas bin Kays et Malek bin Sayf ont dit au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le 
benisse et le salue: 

- Comment pouvons-nous te suivre alors que tu as denigre notre Kibla et ne pretends pas que Ozair 
est fils d' Allah. 

Allah leur a donne pour reponse: "Les Juifs ont dit: «Ozair est fQs d'AUah!». Les Chretiens, 
ont dit: «Le Messie est fils d'AUah'!». Telle est la parole qui sort de leurs bouches; ils repetent ce 



que les incredules disaient avant eux. Que Allah les aneantisse! Ils sont tellement stupides!" [Coran 
IX, 30]. 

Jabal bin Abi Qouchair et chamouwil rencontrerent le Messager dAUah et lui dirent: 
-Mohammad, si tu es vraiment un Prophete comme tu le pretends, dis-nous quand viendra l'Heure par defi 
au Prophete M salallahou alayhi wassalam, quAIIah le benisse et le salue Allah leur a regondu en disant: 

"Ils t'interrogent au sujet de rHeure: «Quand viendra-t-elle?» Dis: «la connaissance de l'Heure 
n'appartient qu'a Allah ; nul autre que lui ne la fera paraitre en son temps, EUe sera pesante dans 
les cieux et sur la terre et elle vous surprendra a Timproviste». Ils t'interrogent comme si tu en etais 
averti; dis: «La connaissance de l'Heure n'appartient qu'a Allah ». Mais la plupart des hommes ne 
saventrien-" [Coran VII, 187]. 

. Ils deserterent avec lui. II les appela a croire en Allah tout puissant et craindre sa revanche. Pourquoi 
devrons-nous craindre le Seigneur, riposerent-ils, alors que nous sommes les fils dAUah et ses preferes? 
La reponse divine flit comme suit: 

"Les Juifs et les chretiens ont dit: «Nous-sommes les fils d'AUah et ses preferes». Dis: «Pourquoi, 
alors, vous punit-il pour vos peches? Non!... vous etes des mortels, comptes parmi ses creatures. II 
pardonne a qui il veut; il punit qui il veut. La royaute des cieux et de la terre et de ce qui est entre 
les deux appartient a Allah , Le retour final se fera vers lui" [Coran V, 18]. 

Rafe'bin Haritha, Sallam bin Michakam, Malek bin Seif et Rafe' bin Houraymalah vinrent disenter 
avec le Prophete M salallahou alayhi wa salam. quAllah le benisse et le salue: «Mouhammad, ne 
pretends-tu pas que tu observes la religion d'Abraham, et crois en notre Tera et attestes qu'elle provient 
d'AUah? 

- «Si, repondit le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAUah le benisse et le salue, mais vous 
avez apporte des changements au pacte qu Allah vous a donne et je me decharge de toutes les innovations 
que vous avec introduites». Nous abservons ce qu'on possede, riposterent-ils. Nous sommes dans la voie 
droite et de verite: Nous ne croyons pas en toi et ne te^suivons pas. Allah revela alors les versets suivants: 

"Dis: «O gens du livre! Vous ne vous appuyez sur rien, tant que vous n'observez pas la Tora, 
l'Evangile et ce qui vous a ete revele par votre Seigneur». Mais ce qui t'a ete revele par ton 
Seignuer, accroit la rebellion et l'incredulite de beaucoup d'entre eux. Ne l'afflige pas au sujet des 
incredules" [Coran V, 68]. 

An naham bin Zayd, Kardam bin Ka'b et Bahra bin "Amr dirent au Prophete M salallahou alayhi wa 
salam, quAllah le benisse et le salue: 

«Mohammad, ne reconnais-tu pas une autre divinite avec Allah?». 
Et le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, de leur repondre: 
«II n'y a point dAUah quAllah; c'est ainsi que j'ai reQu la revelation, et a cela que je preche les gens». 
Allah revela e^alement les versets suivants: 

"Dis «Quelle preuve plus certaine pourrait-on apporter comme temoignage?» Dis: «Allah -est 
temoin entre moi et vous. Ce Coran m'a ete revele pour que je vous avertisse, vous et ceux auxquels 
il est parvenu. Est-ce que, vraiment, vous temoignerez qu'il existe une autre divinite avec Allah ?». 
Dis: «Je ne temoignerai pas!». Dis: «II est, en verite, un Allah unique, et moi, je desavoue ce que 



vous lui associez»." Ceux auquels nous avons donne le livre connaissent le Prophete, comme ils 
conaissent leurs propres enfants. Les incredules sont ceux qui se perdent eux-inemes" [Coran VI, 19 
-20]. 

Un autre groupe vint chez le Prophete M salallahou alayhi wa salam et lui dirent: «Ce Allah a cree 
les creatures. Qui a donc cree Allah?» Le Messager dAUah se mit en colere, palit et voulut les abattre 
pour venger son Seigneur. Gabriel vint, le calma et lui dit; «Calme-toi, Mouhammad» et il lui apporte la 
reponse a leur question: 

"Dis: Lui, Allah est Un! Allah !... L'impenetrable! II n'engendre pas; il n'est pas engendre; nul 
n'est egal a lui!»" [Coran CXII]. 

Conseguences et morales: 

"1" II y avait parmi les Juifs des hypocrites. Ceci n'est point etrange puisqu'ils acceptent d'associer 
quelqu'un au Seigneur, a l'eKception de ceux que Allah englobe de sa misericorde. 

"2"Avant que les Juifs n'aient quitte Medine, ils declenchaient des polemiques avec le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue. 

3" Des versets coraniques assuraient la reponse a toutes les questions et argumentations illicites et 
mensongeres des Juifs. 

A llnstar des Juifs, les Chretiens de Najmn declenchent des polemiques 

II conviendrait d'ajouter aux polemiques et controverses des Juifs celles des Chretiens et notamment 
la delegation de Najran. En fait, cette delegation ne vint pas au cours de la premiere annee de l'Hegire 
mais neuf ans plus tard, au cours de l'annee des deputations. 

Cette delegation etait composee de soixante cavaliers dont quatorze notables. Les chefs de cette 
delegation etaient au nombre de trois: Abdul Maissih ArAqueb, Al Saj^ed dont le nom etait Al-Ayham. 
et Abou Haritha, leur chef religieux, de Banou Bakr bin Wael ce pretre etait tenu en grande estime par les 
Rois Romains vu sa jurisprudence en matiere de religion et son savoir. 
Les rois finangaient ses oeuvres, construisaient pour lui des eglises et l'honoraient. 

Lorsque la delegation voulut aller-a Medine,Abou Haritha, leur chef, monta sur son mulet accompagne 
par un de ses freres, Karaz bm *Alquama. Le mulet trebucha, et Karaz s'exclama: 

- Que le chagrin frappe celui qui est loin, designant ainsi le Messager dAUah, quAllah le benisse et le 
salue. Mais Abou Haritha lui dit: «Que le malheur te frappe, a toi. » 

-Et pouquoi me dis-tu cela? demanda le frere. Et rhomme de repondre: «Et s'il s'avere efre le Prophere 

qu'on attendait? 

- Si tu en es sur, pourquoi ne le suis-tu point? redemanda l'autre. 
Et le pretre de dire: 

-Ce qui m'en empeche, ce sont les honneurs que ces gens nous ont accordes. Comme ils s'opposent a lui, 
je ne peux que les suivre sinon ils me retireraient tout ce que je possede. 

Karz se souvint des paroles de son frere et se convertit plus tard. Lorsque l'heure de lAsr arriva, les 
hommes de la delegation entrerent dans la Mosquee du Messager dAUah, quAllah le benisse et le salue et 
firent la priere en s'orientant vers l'orient. Quelques compagnons voulurent les en empecher mais le 
Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue leur dit: «Laissez-les prier en 
s'orientant vers l'orient puisque c'est la que se trouve leur Kibla dans leurs eglises». 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue paria avec trois d'entre eux: 
Abou Haritha, Al 'Aqueb et As-Sayyid.qui, malgre quelques opinions divergentes, attestent que le christ 
est Allah, qu'il est le fils d' Allah et qu'il est le troisieme d'une Trinite. 

En effet, les Chretiens disent qu'il est le fUs d'AUah car on ne lui connaissait pas de pere, et a parle 
des le berceau, acte qu'aucun fUs d' Adam n'a jamais fait auparavant. Ils disent egalement qu'il est l'un 
d'une trinite car il dit: «Nous avons fait, ordonne cree et juge. S'il n'y avait qu'un seul, il aurait dit: «J'ai 
fait, ordonne, cree et juge». Mais il y a Lui, Issa et Marie. 

Ils disent,aussi qu'il est Allah parce qu'il ressuscite les morts, .guerit les malades, predit l'avenir et fait un 

moulage dessus et le moulage se transforme en oiseau. 

Quand les trois hommes parlerent avec le Messager d'AUah, qu'Allah le benisse et le salue, celui-ci leur 
dit: «Soumettez-vous a l'Islam». - Nous nous sommes deja soumis, repondirent-ils. 



- «Non, vous ne l'avez pas fait, soumettez-vous a l'Islam», repeta le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam, qu' Allah le benisse et le salue. 

- «Nous nous sommes soumis avant toi», dirent-ils. 

-«Vous mentez, repondit le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, ce qui 
vous eloigne de l'Islam c'est que vous pretendez qu'Allah a engendre un enfant, vous adorez la croix et 
vous mangez la chair de porc». 
Et les hommes de demander: 

- Qui donc est le pere de Jesus? 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam quAllah le benisse et le salue, se tut et ne dit mot. Pour leur 
repondre, le Seigneur revela plus de quatre-vingt versets de la sourate de la famille de 'Imrane, en 
detaillant l'histoire de Jesus a partir de la naissance de Hanna "Jeanne", sa grand mere matemelle. Les 
versets revelent que Jesus, le salut soit sur lui, est l'esclave d'AUah et que Mouhammad qu'Allah le 
benisse et le salue, est un Prophete M salallahou alayhi wa salam. 
On cite de ces versets le suivant: 

"Oui, il en est de Jesus comme d' Adam aupres d'AUah: Allah l'a cree de terre, puis 11 lui a dit: 

«Sois», et il est" [Coran III, 59]. 

Ensuite, le Prophete M salallahou alayhi wa salam quAllah le benisse et le salue, les exhorta a faire une 
execration et sortit avec 'Ali, Fatima, Al-Hassan et Al Houssein, qu' Allah les agree. Quand ils les virent, 
ils dirent: 

-«Ce sont des visages qui, si tu jures, par Allah, d'eliminer les montagnes. II le fera». 

Les hommes eurent peur et ne firentjDoint d'execration. A cet egard. Allah revela le verset suivant: 

"Si quelqu'un te contredit apres ce que tu as re?u en fait de science, dis: «Venez! Appelons nos 
fils et vos fils, nos femmes et vos femmes, nous-memes et vous-memes: nous ferons alors une 
execration reciproque en appelant une malediction d'AUah sur les menteurs!" [Coran III, 61]. 

Les hommes dirent alors au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue: 
-«Abou Al-Qassem, laisse-nous disenter un peu de cette affaire, Nous te mettrons ensuite au courant 
de notre decision a propos de ta mission.» 

Ils le quitterent et s'isolerent avec Al 'Aqueb qui etait leur chef: -AbduUmassih, que penses-tu de cela?». 
-«Par Allah, O Chretiens», repondit l'homme» 'vous avez su que Mouhammad est un Prophete M 

salallahou alayhi wa salam envoye qui vous a apporte la verite sur Jesus, le salut soit sur lui: Vous 
ignorez que lorsqu'un peuple maudit un Prophete H salallahou alayhi wa salam, les hommes de ce 
peuple, soient-ils grands ou jeunes, seront extermines, et que si vous faites de meme, vous subirez le 
meme sort? Si vous n'etes venus que pour reconnaitre une religion qui est pareille a la votre, et maintenir 
vos propos au sujet de votre Prophete M salallahou alayhi wa salam "Jesus" faites la paix avec cet 
homme et rentrez dans votre pays». 

Ils vinrent trouver le Messager d'AUah, qu' Allah le benisse et le salue, et lui dirent: 

- «Abou Al-Qassem, nous avons decide de ne pas nous opposer a toi, de te laisser sur ta religion et 
retourner a la notre. Mais envoie avec nous un de tes compagnons que tu choisiras toi-meme, afm qu'il 
juge entre nous sur des litiges pecuniaires. Car nous avons confiance en toi». 

Ils s'engagerent a remettre au Prophete M salallahou alayhi wa salam deux mille habits, d'assurer le 
soin de l'approvisionnement et des foumitures des envoyes du Messager d'AUah. La protection d'AUah et 
la garantie du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, s'etendront sur 
Najran a condition qu'ils ne se detoument pas de leur culte et ne pratiquent pas l'usure. 

II nomma ensuite Abou 'Obayda bin Jarrah, l'homme de confiance de la nation mouhammadite, 
qu' Allah l'agree et le satisfasse. 

Consequences et morales: 
Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 

"1" Tous le gens du Livre, Chretiens et Juifs, ont pris une unique attitude franchement opposee. 
Allah Tout Puissant a dit vrai quand II a dit: 



"Les Juifs et les Chretiens ne seront pas contents de toi tant que tu ne suivras pas leur 
religion" [Coran II, 120]. 

"2" Les avantages pecuniaires poussent, dans la plupart des cas, les hommes a demeurer attaches a 
l'illicite pour que ces avantages restent les leurs. 

"3" Les Chretiens disent tantot que le Christ est Allah, Glorifie soit-Il, tantot qu'il est le fils d'AUah 
et tantot qu'il est un d'une trinite. 

"4" N'est point musulman celui qui n'atteste pas que le Seigneur est un, dans Sa sature. Ses attributs. 
S es Actes et Ses cultes. 

"5" L'amour qu'un homme porte pour une chose a laquelle il s'etait habitue le poussa a renier la 
verite et perseverer dans l'erreur. 

"6" La legalite de faire rexecration en Islam a l'instar des autres religions. 

L 'etat de sante a Medine 

Lorsque le Bien-aime, qu'Allah le benisse et le salue, et ses Compagnons arriverent a Medine, ils 
trouverent une ville au climat poUue par les maladies, seion les dires de 'A'icha radihallahou anha, mere 
des croyants, qu Allah l'agree et le satisfasse. 

Et il ajoute: «Arrive a Medine, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, 
trouva une terre ou sevissaient differentes sortes de fievres dont les compagnons souffrirent. Mais Allah 
Tout Puissant preserva son Messager, quAllah le benisse et le salue, de toute maladie. 
Abou Bakr radihallahou anhou et ses esclaves, Amer bin Fouhaira et Bilal, partageaient un seule 
maison. Ils tomberent tous malades et j'allai leur rendre visite. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue, ne nous avait pas encore impose le voile et nous ignorions completement 
ce dont ces trois hommes souffraient. Je m'approchai de Abou Bakr radihallahou anhou et lui: 

- «Comment te sens-tu, pere?» II me repondit: 

Tout homme se reveille dans sa famille. Et la mort est plus proche de lui que les lacets de ses sandales. 

- «Mon pere est completement inconscient de ses paroles?» dis-je puis m'approchai de 'Amer bin 
Fouhaira et lui dis: - «Comment te sens-tu, 'Amer?». II me dit: 

J'ai trouve la mort avant de la gouter 

L'homme lache meurt malgre lui. 

Tout homme combat avec sa capacite. 

Tel le taureau qui veut sauver sa peau avec ses comes. 

- «Par Allah», dis-je, «'Amer est inconscient de ce qu'il dit». Quant a Bilal, il s'allongeait, lorsqu'il se 
trouvait gueri, dans la cour de la maison et citait des vers de sa voix melodieuse dont le sens est le 
suivants: 

Que je desire connaitre si je passerais une nuit dans une vallee entouree d'izkhir et de jasmin Ou de boire 
un jour de l'eau de Mijanna. On de revoir les deux monts Chama et Tafil. 

En decrivant l'etat de Medine lors de l'Hegire, nous visons a informer que le Bien-aime, qu'Allah le 
benisse et le salue, et ses compagnons n'ont pas ete dans une ville gamie de fleurs, ou ils ne trouverent ni 
malheurs, ni difficultes. Au contraire, ils durent faire face a la haine et la ruse des Juifs, a la mecreance et 
la tromperie des hypocrites, l'inimitie des polytheistes et meme a un climat poUue par les fievres de la 
malaria et le paludisme. C'est dans une ambiance pareille que le Prophete salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue, dut accomplir sa mission en vue de repandre le message. 
II a souffert, au cours de la premiere annee de l'Hegire, de multiples malheurs et commen9a a se preparer 
a la deuxieme annee en s'appretant au Jihad et a combattre les polytheistes, executant par la les ordres 
divins suivants: ^ 

"O vous qui croyez! Combattez ceux des incredules qui sont pres de vous. Qu'ils vous trouvent 
durs. Sachez que Allah est avec ceux qui le craignent." [Coran IX, 123] 



"O Prophete! Combats les incredules et les hypocrites; sois dur envers eux. Leur refuge sera la 
Gehenne: quelle detestable fin!" [CoranLXVI,9]. 

II eut egalement Tautorisation de combattre les golytheistes injustes dans le ve ^^^i^^^ 

"Toute autorisation de se defendre est donne a ceux qui ont ete attaques parce qu'ils ont ete 
injustement opprimes. -Allah est puissant pour les secourir-" [Coran XXII, 39]. 
Par contre, toute bataille leur etait interdite avant l'Hegire et au cours de la premiere annee, il envoya les 
trois regiments qu'on a deja detailles. 

Au cours de la deuxieme annee, le nombre des expeditions et des resiments se leva a 
dix-huit. 



1- L'expedition «d'Al Abwa'». 

Cette expedition fut appelee tant Abwa' que Waddane, vu que six miles uniquement separaient le 
premier endroit du deuxieme. Cette premiere razzia declenchee par le Prophete H salallahou alayhi wa 
salam, quAllah le benisse et le salue, eut lieu au mois de Safar. Le Messager dAUah apprit que des 
caravanes Qoraicliites allaient traverser Al Abwa' et que Banou Doumra bin Bakr bin 'Abd Manaf bin 
Kinana se trouverait dans la region. II decida d'aller les confronter et laissa les affaires de Medine entre 
les mains de Sa'd bin 'Oubada, qu'Allah l'agree. Arrive chez le Banou Damra, il traita avec le chef de la 
tribu, Makhchi bin 'Amr qui demanda a faire la paix avec lui. Mais, entretemps, il rata la caravane 
Qoraichite et dut rentrer sans combat. 

II passa a Abwa' tout le mois de Safar et rentra a Rabi' Al Awal. Son drapeau etait blanc et porte par 
Hamza, oncle du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah l'agree. 

2- L'expedition de Bouat. 

Des son retour de rexpedition de Waddane ou d'Al-Abwa' au mois de Rabi' Al Awal de cette 
deuxieme annee de l'Hegire, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, 
assura l'interim au gouvernement de Medine en nommant Sa'eb bin 'Othmane radihallahou anhou bin 
Maz'oun ou Sa'd bin Mou'az, qu' Allah les agree, organisa une expedition de deux cent cavaliers et sortit 
de Medine au mois de Rabi' Al Awal. II alla a la recherche de cent chameaux montes par des Qoraichites 
dont quelques uns de Banou Oumayya bin Khalad. lis avaient deux mille cinq cent tetes de betail. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, fit porter le drapeau a Sa'd 
bin Abou Waqas et arriva a Bouat du cote du mont de Radwa. II demeura en ce lieu le reste du mois de 
Rabi' Thani et retouma a Medine au debut de Jamada Oula sans qu'il affronte les mecreants qui avaient pu 
se sauver grace a un ordre divin. II suffit, en fait, au Messager d' Allah, qu' Allah le benisse et le salue, et 
des Compagnons d'executer les ordres pour atteindre leurs buts, mais les resultats demeurent entre les 
mains d' Allah, qui donne ou empeche pour des raisons auxquelles il faudrait se resigner. 

3- L'expedition d'Al Achira 

Vers la fm de Jamada Oula, le Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, 
apprit que des caravanes commerciales allaient quitter Qoraich en direction de Cham. II decida de se 
diriger vers elles dans l'espoir de pouvoir les affronter. 

II quitta la ville apres y avoir assigne les fonctions a Abou Salama bin 'Abdel Asad et fit porter le drapeau 
a son oncle, Hamza bin 'Abdel Mouttaleb. Le groupe marcha jusqu'a atteindre Al 'Achira a Youbou' mais 
ne rencontra point de caravanes qui etaient deja passees par ce lieu. II reussit quand-meme a conclure une 
paix avec les Banou Midi et leurs allies de Banou Doumra, acte benefique pour l'Islam et les musulmans. 
II passa dans la region le reste du mois de Jamada Oula, quelques nuits de Jamada Akhira et retouma a 
Medine. 



4- La premiere expedition de Badr. 



Cette expedition fut levee car, quelque dix jours apres le retour du Prophete ^ salallahou alayhi wa 
salam, qu' Allah le benisse et le salue, de rexpedition d' Al Achira, Karaz bin Jaber Al-Fihri attaqua les 
betails de Medine. 

Le Bien-aime, qu'AlIah le benisse et le salue, et ses compagnons deciderent alors d'aller a sa 
poursuite pour reprendre le betail. II assigna a son esclave affranchi, Zayd bin Haritha, Ia mission de 
gouvemer Medine et fit porter le drapeau par Ali bin Abi Taleb. Le groupe rechercha Karaz jusqu'a une 
vallee dite Safwane pres de Badr mais il ne put rattraper Karaz. C'est pourquoi cette expedition fut 
appelee premiere expedition de Badr car elle prit fm pres de Badr. EUe fut la premiere car il y aura une 
grande bataille couronnee de succes en faveur du Messager et des croyants contre Abou Soufiane et les 
polytheistes, et il y aura aussi une demiere expedition de Badr. 
5- Le regiment de 'Abdullah bin Jahe h a Nakhia, entre la Meeque et Taif. 

Allah Tout Puissant voulut que ce detachement decienche Ia grande expedition de Badr. En effet, ce 
regiment fut leve au mois de Rajab alors que Ia bataille de Badr eut lieu au mois de Ramadan de Ia meme 
annee: un mois seulement separait donc les deux. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, donna l'ordre a Abou 'Oubayda 
Amer bin Jarrah de se preparer pour effectuer une razzia. L'homme executa l'ordre et Iorsqu'iI vint faire 
ses adieux au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, et pleura parce qu'il 
avait du mal a se separer de lui. Quand le Bien-aime, qu' Allah le benisse et le salue, vit I'etat dans Iequel il 
se trouvait, il envoya a sa place ^Abdullah bin Jahch en compagnie de huit Emigres. II lui confia une 
lettre et lui ordonna de Ia lire apres deux jours de marche et d'executer les ordres qui y sont prescrits. En 
effet, deux jours plus tard, il decacheta la lettre et lut l'ordre d'atteindre Nakhia. entre la Mecque et Taif, 
d'y rechercher les nouvelles de Qoraich et ses preparatifs, militaires. 'Abdullah mit ses compagnons au 
courant des ordres et le groupe poursuivit son voyage. Sa*d bin Abi Waqas et 'Otba bin Zaghwane 
avaient perdu des chamaux et ralentirent pour pouvoir les rattraper. Arrive a Nakhia, le groupe rencontra 
des caravanes Qoraichites transportant des raisins sees et autres. 

Les voyageurs de cette caravane etaient 'Amr bin AI-Houdroum, 'Othmane radihallahou anhou bin 
'Abduiiah bin Al-Moughira et son frere Nawfai ainsi que Al Hakam bin Kissan. 'Oukacha bin Mohsin, la 
tete rasee "'" alla a leur rencontre. Quand les musulmans virent sa tete, ils se sentirent en securite et dirent: 
-«Ce sont des gens qui vont en petit pelerinage '"Omra"». 

' Une regle usee en periode de guerre et appellee: la guerre est une tromperie. 

Les membres du corps expeditiormaire musulman se consulterent et dirent: 
- «Nous sommes au dernier jour de Rajab. Si on les laisse ce soir, ils entreront dans I'enceinte sacree et 
nous ne pourrons plus les combattre. Si on les combat ce soir, nous le ferons au mois sacre». 
Ils hesiterent puis prirent Ia decision de tuer autant qu'ils peuvent car les crimes des polytheistes son plus 
graves que de tuer au mois sacre. 

C'est ainsi que Waqued bin 'Abdullah At-tamimi tua d'une fleche 'Amr bin AI-Hadrami. 'Othmane 
radihallahou anhou bin 'Abdullah et Al-Hakam bin Kissan furent pris captifs mais Nawfai put prendre la 
fuite. 

Ils ramenerent la caravane et les captifs a Medine et se presenterent devant le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam, qu'AIIah le benisse et le salue. Un membre de Ia famille de 'Abdullah bin 
Jahch rapporte que 'Abdullah dit a ses compagnons:. 

- «Le Messager d'AlIah, qu' Allah le benisse et le salue, aura le cinquieme du butin. II lui mit donc de 
cote le cinqieme des chameaux. Ceci eut lieu avant l'imposition du quint, car Allah Tout 
Puissant l'avait revele a 'Abdullah bin Jahch, gendre du Messager d' Allah qu' Allah le benisse et le salue. 
Mais celui-ci les blama pour avoir combattu au mois sacre, et refusa de prendre sa part du butin. Les 
membres de I'escadron eurent peur et crurent qu'ils etaient perdus. Tous les croyants les blamerent et 
Qoraich saisit I'occasion pour les calomnier: «Mouhammad et ses compagnons se sont permis de tuer au 
cours du mois sacre, de piller les biens d'autrui et de captiver les hommes.» Les croyants qui se trouvaient 
a la Mecque leur presentaient des excuses en disant: «lis ont agi ainsi durant Ia premiere nuit de Cha'bane 
et non point, au mois sacre de Rajab». Car il etait possible que le dernier jour de Rajab coincide avec le 
premier jour de Cha'bane. 

Pour mettre un terme a toutes ces controverses, Allah Tout Puissant accorda, aux membres de 
l'escadre, l'alibi convenable en revelant: 



"Ils t'interrogent au sujet du combat durant le mois sacre, Dis: «Combattre en ce mois est un peche 
grave; mais, ecarter les hommes du chemin d' Allah, etre impie envers lui et la Mosquee sacree, en 
chasser ses habitants, tout cela est plus grave encore devant Allah " [Coran II, 217] 
Seion ce verset, le combat en ce mois sacres constitue un grave peche mais eloigner les hommes de 
rislam afm qu'ils ne croient pas et n'atteignent pas le bonheur est un peche plus grave que le perimer. II y 
a plus tragique, a savoir etre impie envers le Seigneur, Son Messager et Sa rencontre. De plus, lorsqu'on 
empeche les croyants d'entrer dans la Mosquee sacree pour y faire leurs prieres, en les torturant pour les 
expulser, est encore plus tragique que le combat en ce mois sacre. II en est de meme pour le peche de 
rexpulsion des croyants. 

Lorsque les membres de l'escadron eurent leur alibi divin, ils demanderent au Prophete M 
salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. 
- «Ce combat nous a-t-il rapporte une recompense?». 
Ce fut egalement un autre verset coranique qui leur donna la reponse: 

"En verite, ceux qui ont cru ceux qui ont emigre, ceux qui ont combattu dans le chemin d'AUah: 
voila ceux qui esperent la misericorde d'AUah. - Allah est celui qui pardonne, il est misericordieux" 

[Coran II, 218] Allah leur a annonce la bonne nouvelle de la recompense qu'ils desiraient. 

Lorsque cette affaire prit fin, Qoraifch annon9a qu'elle etait prete a payer la ran9on de ses captifs. Le 
Messager d'AUah, quAllah le benisse et le salue, attendit le retour de Sa'd bin Abi Waquas et 'Otba bin 
Zaghwane, qui etaient alles a la recherche de leur betail. II accepta ensuite la ran9on de 'Othmane 
radihallahou anhou bin AbduUah et le libera. Quand a Hakam bin Kaysan, il embrassa l'Islam et fut un 
bon musulman. 

Aussi le Messager dAUah, quAllah le benisse et le salue, ne le rendit-il pas aux polj^heistes. Al 
Hakam mourut en mart5a- lors de l'evenement de Bi'r Ma'Ouna. quAllah l'agree et le satisfasse. 
As-siddiq, qu' Allah l'agree, decrivit ce regiment dans les six vers suivants: 

Vous pretendez que le meurtre durant le mois sacre est un grave peche 

Mais il est plus grave peche qu'un homme guide voit la Bonne Direction. 

Vous refutez ce que dit Mouhammad et etes impies envers lui, Allah en est temoin. 

Vous expulsez les gens de la Mosquee d'AUah afm qu'aucun homme ne se prosterne dans cette 

maison 

Meme si vous nous blamez pour avoir tue et que les envieux calomnient l'Islam. 
Conse'guences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

"1" Le Bien-aime, qu' Allah le benisse et le salue, devait accomplir differentes missions a la fois; le 
Jihad, precher l'Islam et preparer les expeditions successives. Que Allah le recompense en lui accordant 
la meilleure recompense qu'un Prophete M salallahou alayhi wa salam a jamais obtenue.. 

"2" La perfection du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, se 
revele dans ses agissements et sa sagesse. 

"3" Le premier butin obtenu en Islam fut divise en cinquiemes par une revelation divine. Ensuite, 
Allah Tout Puissant imposa le partage des butins en cinquiemes. 

"4" La premiere rangon payee en Islam. 

"5" Le grand amour porte par les compagnons au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le 
benisse et le salue; Abou 'Oubayda ne put se separer du Bien-aime, qu' Allah le benisse et le salue, qui eut 
pitie de lui et le garda avec lui. 

"6" L'escadron de 'AbduUah bin Jahch prepara a la grande bataille de Badr. 



6- La grande bataille de Badr. 

Cette bataille revet une grande importance dans l'histoire de la Mission. EUe figure dans le Coran sous le 
nom du Jour ou l'on discema les hommes justes des incredules. Avant que ce jour n'arrive, il y eut des 
evenements et des preparatifs tant du cote des croyants que de celui des polytheistes. 
"1" Une grande caravane de commerce quitta le Cham sous Ia direction d'Abou Soufiane et ses hommes a 
destination de Ia Mecque. 

"1" Badr cst unc villc situcc a ccnt cinquantc kilometres de la ville du Prophctc 3i salallahou alayhi wa salam; 

elle ctait auparavant unc vallcc ou sc trouvait un puits pour un hommc appclc Badr. La Bataille eut lieu en cet endroit et fut ainsi appclc 
Badr. 

"2" Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'AIIaIi le benisse et le salue, eut vent de cette 
caravane et envoya quelques uns de ses compagnons afin de l'interceder au cas ou elle passerait par Hijaz 
dans l'espoir qu'Allah leur permette de mettre la main sur les marchandises qu'elle transporte. Les 
Emigres avaient grand besoin de toute chose benefique puisqu'ils avaient tout abandonne Iorsqu'iIs 
avaient quitte Ia Mecque et Qoraich avait ensuite confisque tous leurs biens. 

«Voici les chameaux de Qoraich qui transportent des biens», ordonna-t-il a ses hommes, «interceptez- 
les, peut-etre quAIIah vous accorde des biens?». Certains accoururent alors que d'autres prefererent ne 
pas participer a rexpedition car personne n'etait oblige de faire une chose maigre lui; en outre, ils ne 
croyaient pas que le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAIIah le benisse et le salue, allait faire 
une guerre et combattre. 

"3" La caravane dirigee par Abou Soufiane s'approcha du Hijaz. Mais Abou Soufiane, qui craignait 
une attaque de Mouhammad, quAIIah le benisse et le salue, et ses compagnons, allait a Ia recherche des 
nouvelles par-ci et par-Ia. Ils apprit enfm que Mouhammad, quAIIah le benisse et le salue, se preparait 
pour attaquer. Apeure, il paya Damdam bin Amr Aighafari pour qu'il aille a Ia Mecque et appelle les 
Qoraichites a defendre les chameaux, porteurs de leurs biens. 

"4" Trois nuits avant l'arrivee de Damdam a la Mecque, 'Atika bint'AbdulMouttaleb vit dans son 
sommeil un reve qui l'effraya; elle envoya chercher son fi-ere, Al'Abbas, qu' Allah l'agree, et lui dit: 

- «Frere, j'ai vu dans mon sommeil un songe effrayant. Et je crains pour ton peuple un malheur et une 
calamite». 

- «Qu' as-tu vu en reve?» demanda son frere. 

- «J'ai vu un cavalier s'approcher de quelques chameaux qu'il possedait», decrivit-elle. «Arrive a Abrah, il 
s'ecria de sa plus haute voix: «Fuyez car je vous tuerai dans trois jours. Les gens l'entourerent. II entra 
ensuite dans la mosquee ou les hommes lui presentaient leurs condoleances. II vit ensuite son chameau 
sur le -toit de la Ka'ba et repeta le meme cri: «Fuyez car je vous tuerai dans trois jours». 

Son chameau I'emmena ensuite au sommet du mont de Abi Quabis et repeta les meme paroles. II prit 
ensuite une pierre et Ia jeta: elle degringola, s'effrita au pied de la montagne et ses morceaux entrerent 
dans toutes les maisons de Ia Mecque sans exception». 

- Et Ibn AI-Abbas de lui dire: 

- «II vaut mieux que tu ne racontes ce songe a quiconque». 

Elle lui demanda de faire de meme mais il raconta le reve a son ami. Al Walid bin 'Otba qui le raconta a 
son pere et ainsi de suite jusqu'a ce que Abou Jahl l'apprit. Lorsque Al-'Abbas vint toumer autour de la 
Ka'bah, il lui dit: 

- «Viens chez nous, Iorsque tu auras fmi» puis il dit: «Banou Abdel Mouttleb, depuis quand avez-vous 
cette intention?» 

- «De quoi parlez-vous?» demanda AlAbbas 

Et l'homme de repondre: «De ce songe que Atika a vu». 

- «Et qu'a-t-elle vu?» demanda-t-il 

-Banou Abdel mouttah, nous vous suffit-il pas que vos hommes predisent I'avenir? II vous fallait aussi 
des femmes? 'Atika pretend qu'on a dit dans son songe: «Fuyez car je vous tuerai dans trois jours». 
Nous attendrons et verrons ce qu'adviendra. Si sa vision est vraie, c'est bon. Sinon, nous allons 
prociamer que vous etes Ia famille Ia plus menteuse des Arabes». 
Trois jours plus tard, Damdam bin Amr Al ghafari arriva et arreta son chameau au haut de la vallee et 
s'ecria apres avoir dechire son habit et deforma le naseau de son chameau. 

- «Secourez vos chameaux porteurs de vos biens precieux. Mouhammad et ses compagnons ont attaque la 
caravane. Au secours, au secours». 



La ville fit ses preparatifs, en se disant: 

- Mouhammad et ses Compagnons croient-ils que nous serons comme les chameaux d'Ibn Al-Houdroumi. 
Nous lui montrerons ce dont on est capable». 

Sur le point de partir, les hommes se rappelerent le conflit qui les opposait a Banou Bakr et eurent peur 
que ceux-ci ne se vengent en les attaquant par derriere. 

Mais le Demon apparut sous les traits de Sourqua bin Malek bin Ja'cham Al-Madjali, un des notables 
de Banou Kinana et les rassura: Je suis un voisin et Kinana ne vous attaquera point par le dos». Rassures, 
ils sortirent en hatant les pas. 

"5" La nuit du lundi, huitieme jour de Ramadan, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah 
le benisse et le salue, quitta la ville avec ses hommes apres avoirs donne a 'AbduUah bin Oum Maktoum 
l'ordre de gouverner la ville. Mais il envoya plus tard Loubaba de Rouha' pour qu'il prenne les affaires de 
Medine en mains. Mous'ab bin 'Oumays fut le porteur du drapeau. 

Devant le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, marchaient deux 
hommes portant deux drapeaux noirs: Al-'Iqab par 'Ali bm Abi Taleb et l'autre avec un homme des 
Ansars. Le groupe etait compose de trois cent quatorze hommes qui montaient a tour de role les soixante- 
dix chameaux disponibles. 

Ils etaient accompagnes par les cavaliers de Zoubayr bm*Awam et Miqdad bin Amr. Ils prirent la 
direction dAl-Aquiq sur la route de Rawha' ou le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le 
benisse et le salue, se reposa, puis leva le camp, s'eloigna de la route de la Mecque, se dirigea vers la 
droite et traversa la vallee jusqu'a la gorge de Safi-a'. II envoya Bisbis Aj-Jouhani et 'Ouday bin Abi 
Zaghba aux nouvelles de Abou Soufiane et autres, puis se dirigea vers la valee de Zafrane qu'il traversa 
puis installa son camp. C'est la que Qorai ch decida de defendre ses chameaux. II en paria a ses hommes 
et entendit Abou Bakr radihallahou anhou dire: «C'est mieux ainsi», suivi par Omar radihallahou 
anhou qui dit de meme. Ensuite, Al-Miqdad bin 'Amr dit: 

- «Messager d' Allah, execute l'ordre d' Allah. Nous sommes a tes cotes et nous ne dirons pas ce que le 
peuple d'Israel a dit a Moi'se: - «Va combattre avec ton Dieu. Nous demeurerons ici», nous te dirons: «- 
Vas combattre avec ton Allah et nous combattrons a vos cotes». Par celui qui t'a envoye par la verite, 
nous te suivrons meme si tu nous emmenes a Birak Al-Ghimad"'" Le Prophete ^ salallahou alayhi 
wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, pria alors pour lui et ajouta; «Conseillez-moi». Sa'd bin Mou*az 
lui dit: - «Comme si tu avais besoin de notre conseil»? " Un lieu au fond du Yemen. 

- «Oui, j'en ai besoin, dit le Prophete M salallahou alayhi wa salam. Et Sa'd d'ajouter: Nous avons 
crue en'toi et attestons tue tu as apporte la verite. Nous t'avons prete serment et sommes engages a te 
suivre. 

- «Execute donc, O Messager d'AUah, ce que tu veux et nous serons a tes cotes. Par Celui qui t'a 
envoye par la verite, nous te suivrons meme si tu plonges dans cette mer et nous ne reculerons point si 
l'on recontre notre ennemi demain. Nous ferons preuve de patience en cas de guerre et de sincerite en cas 
de rencontre, peut-etre qu' Allah te fera voir des actes qui te satisferont. Guide-nous avec la benediction 
d'AUah». 

Heureux des paroles de Sa'd, le Prophete M salallahou alayhi wa salam dit: «Marchez et soyez 
heureux par la bonne nouvelle que je vous apporte: Allah m'a promis qu'on va l'emporter sur l'une des 
deux troupes. Par Allah ! II me semble voir de ma place ou les hommes "de l'ennemi" seront massacres». 
En fait, lorsque le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, demanda a ses 
compagons de le conseiller, ils voulaient voir la reaction des Ansars. Car l'allegeance des Ansars pretee 
au Prophete M salallahou alayhi wa salam excluait une alliance hors de Medine. Mais il craignit qu'ils 
refusent de combattre avec lui. Les paroles de Sa'd le rassurerent et il put ainsi se diriger vers badr. 

Tactique de guerre. 

Le Messager d'AUah, qu'Allah le benisse et le salue, et Abou Bakr radihallahou anhou allerent 
inspecter la region et tenter d'avoir les nouvelles relatives aux caravanes et a Qoraich. Ils rencontrerent un 
vieillard appele Soufiane Adoumari et lui demanderent de leur parler de Qoraich ainsi que de 
Mouhammad, qu' Allah le benisse et le salue, et ses compagnons. 

- «Je ne vous raconterai que si vous declinez votre identite,» exigea l'homme. 
Mais le Messager d'AUah qu'Allah le benisse et le salue, lui dit: 

- «Nous le ferons si tu nous racontes ce que tu sais». 



- «On m'a rapporte», dit rhomme, «que Mouhammad et ses compagnons sont sortis de Medine tel jour, et 
si ces informations sont vraies, ils doivent se trouver aujourd'hui en tel endroit», et cita effectivement 
l'endroit ou ils se trouvaient. «On m'a egalement rapporte que les Qorai chites sont sortis tel jour et si cela 
est vrai, ils se trouvent en tel lieu, designant l'endroit ou ils se trouvaient effectivement. Maintenant, qui 
etes-vous?». 

Et le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'AIIah le benisse et le salue, de lui repondre: 

- «Nous sommes crees d'eau» conformement au verset qui dit: 

"et nous avons cree, a partir de l'eau, toute chose vivante" [Coran XXI, 30]. 

Etonne, le vieillard ne sut s'ils etaient crees de l'eau de riraq ou d'une autre eau. Le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, retouma au camp des musulmans. 

Autre tactique. 

Le meme soir, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, envoya 'Ali, 
Az-zoubajT et Sa'd bin Abou Waqas en avant-garde pour inspecter les lieux et s'informer sur l'ennemi. Le 
groupe trouva deux hommes qui donnaient a boire aux Qoraichites et les amenerent au camp des 
musulmans. 

- «Qui etes-vous?» demanda-t-on aux deux hommes. 

- Nous donnons a boire aux Qoraichites», repondirent-ils. Mais les musulmans les traiterent de menteurs 
et les accuserent de donner a boire aux chameaux et non point aux hommes parce qu'ils desiraient trouver 
les animaux qui, contrairement aux hommes, sont sans defense conformement aux paroles divines qui 
disent: 

"Lorsque Allah vous promettait qu'un des deux groupes se rendrait a vous, vous desiriez vous 
emparer de celui qui etait desarme" [Coran VIII, 7]. 

Mais les deux hommes insisterent et furent battus si fort qu'ils dirent enfin qu'ils appartenaient a Abou 
Soufiane. Entretemps, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, faisait sa 
priere; quand il termina, il leur dit: 

- «S'ils vous disent la verite, vous les battez; s'ils mentent, vous les laissez libres. Croyez bien qu'ils 
appartiennent a Qoraich. Que savez-vous des Qoraichites? Ils se trouvent derriere cette dune que vous 
voyez au versant le plus eloigne». 

- «Combien sont-ils? demanda le Prophete M salallahou alayhi wa salam d' Allah, qu' Allah le benisse 
et le salue. 

- «Tres nombreux». 

- «Quelles sont les armes dont ils disposent?» 

- «On l'ignore». 

- «Combien egorgent-ils de moutons chaque jour?». 

- «Entre neuf et dix moutons». 

Alors le Prophete M salallahou alayhi wa salam put deduire: 

- «II sont entre neuf cents et mille hommes» et il ajouta: «Quels sont les notables de Qoraich qui se 

trouvent avec eux?» 

- II y a 'Otba bin Rabi'a, Chiba bin Rabi'a, Abou Bakhtari bin Hicham, Hakim bin Kizam» et il cita 
d'autres noms. 

Le Messager d' Allah dit alors a ses hommes 

- «La Mecque jette dans vos bras sa progeniture». 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, et ses compagnons quitterent 
ensuite les lieux et s'installerent pres du versant le plus proche. Comme il n'y avait point d'eau, les 
hommes eurent soif, et ne purent se laver de leur etat de Janaba. Le demon tentateur leur dit: 

- «Comment allez-vous combattre demain alors que vous etes en etat de Janaba "impurete rituelle", vous 
n'avez point d'eau et vous risquez de mourir de soif». Mais Allah Tout Puissant les honora en faisant 



tomber les pluies qui leur permirent de boire et se laver. Le sable s'agglutina, facilitant ainsi le 
mouvement des armees. A cet egard, le Seigneur a revele: 

"Lorsqu'il vous enveloppa de sommeil, comme d'une securite venue de lui, du ciel il fit descendre 
sur vous de l'eau pour vous purifier, pour ecarter de vous la souillure du Demon, pour fortifier vos 
cours et pour affermir vos pas" [Coran VIII, 11]. 
Tactique passee. 

Les musulmans avaient envoye Bisbis bin 'Amr et 'Ouday bin Zaghba' pour s'informer des nouvelles de 
l'ennemi et ses mouvements. Ceux-ci s'arreterent sur une coUine proche d'une source d'eau. 
II se trouvait pres de l'eau un homme, nomme Majdi bin 'Amr Al-Jouhani. Les deux hommes entendirent 
les voix de deux esclaves qui se disaient: «La caravane arrivera demain ou apres-demain; je travaillerai a 
leur service et rendrai ton du». 

Des qu'ils entendirent ses paroles, ils retoumerent et rapporterent leurs renseignements au Prophete M 
salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. Mais personne ne comptait sur la mefiance de 
Abou Soufiane qui devanga la caravane et arriva a l'eau de Badr. II y trouva Majdi et lui demanda: 

- «As-tu vu quelqu'un?» 

-«Personne que je suspecterai», repondit l'homme, «il n'est venu que deux cavaliers qui arreterent 
leurs montures sur cette coUine, se desaltererent puis partirent». 

Abou Soufiane alla sur la coUine, prit entre ses doigts la crotte des chamelles, l'effrita et y trouva des 
noyaux. 

- «Ce sont les foins de Yathrib, dit-il puis il rejoignit la caravane en toute vitesse, la fit devier du chemin 
qu'elle devait prendre et put ainsi la sauver 

Abou Soufiane informa Qoraich qu' Allah a sauve la caravane et qu'ils pouvaient rentrer chez eux. 
Les Qoraichites se trouvaient a Jahfa et quand ils apprirent la nouvelle, Abou Jahl dit: 

- «Nous ne retournerons qu'apres avoir atteint Badr. On y passera trois jours, egorgera des moutons, 
offrira a manger et du vin a boire, les chanteuses joueront de la musique; nous voulons que les Arabes 
entendent parler de nous et voient notre nombre afin qu'ils nous craignent a jamais». 

En realite, la ville de Badr recevait, une fois par an, un marche reunissant un grand nombre de gens. 
Mais Al Aknas bin Chouraiq Athaqafi un allie de Bani Zahra, refiisa d'obtemperer et dit: 
-«Bani Zahra, rentrez chez vous, nous n'avez aucun besoin de marcher jusqu'a Badr. Allah a protege 
vos biens et sauve votre ami, Makhrama bin Nawfal». 

Les hommes de Bani Zahra retournerent a la Mecque et n'assisterent pas a Badr. 
Quand a Qoraich, elle poursuivit sa marche jusqu'a arriver au versant le plus eloigne. 

Retour au camp musulman: 

Al Khabab bin Al-Mounzir regarda l'endroit ou le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le 
benisse et le salue, et ses companons avaient installe leur camp, et ne le trouva pas approprie, du point de 
vue militaire. 

- «Messager d' Allah», dit-il, «vois-tu cet endroit, est-ce-un bon endroit que Allah l'aurait designe, nous 
ne pouvons avancer ni reculer, au bien est-ce du a la sagesse que recquiert l'etat de guerre et la ruse?. 

Et le Prophete M salallahou alayhi wa salam de repondre: «C'est la sagesse que recquiert l'etat de 
guerre et la ruse? 
«Mais, ce n'est point un endroit convenable», ajouta l'autre, 

«Ordonne aux hommes de s'approcher de l'eau, de s'installer dans un endroit approprie, de creuser le lit de 
l'eau, batir un bassin qu'on remplirait d'eau. Ainsi, nous pouvons combattre nos ennemis, boire et les 
priver d'eau». 

- «Tu as eu une bonne idee», dit le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le 
salue, qui ordonna aux musulmans de s'approcher de l'eau, creuser le lit, construire un bassin qu'ils 
rempliraient d'eau et y jetteraient les recipients. 

Tactigue avantageuse: 

Sa*d bin Mou'az proposa au Prophete M salallahou alayhi wa salam d'AUah, qu'Allah le benisse et le 
salue, ce qui suit: 



- «Prophete M salallahou alayhi wa salam d'AUah, pourquoi ne pas te construire une litiere et des 
montures, puis combattre Tennemi. Si Allah nous accorde la victoire, Allah aurait exauce nos desirs; si 
on essuie un echec, tu monteras cette litiere pour rejoindre ceux qui sont restes derriere. Prophete M 
salallahou alayhi wa salam d'AUah, nous ne t'aimons pas plus qu'eux et s'ils voient que tu as fontes une 
guerre, ils accoureront, prendront ta defense, te conseilleront et combattront a tes cotes. 
Le Messager dAUah apprecia cette idee qui fut mise a execution. 

Le rapprochement des deux camps: 

Les Qoraichites se dirigerent vers la vallee. Quand le Messager d'AUah, qu' Allah le benisse et le salue, les 
vit descendre la coUine vers la vallee, U dit: 

-«Seigneur, voila les Qorai chites qui approchent, tous fiers et orgueiUeux, defiant ton Messager et le 
traitant de menteur. Seigneur, accorde-nous la victoire que tu m'as promise et chatie-les par une defaite». 
Quand U vit 'Otba bin Rabi'a a dos d'un chameau roux, U dit: 

«Si un de ces gens a un grain de bonte, le proprietaire de ce chameau roux l'est; s'ils lui obeissent, ils 
seront dans la bonne voie». 

Dans le cainp des polytheistes: 

Lorsque les Qorai chites installerent leur camp, ils envoyerent 'Oumayr bin Wahab Aj-Jamhi pour 
denombrer les compagnons du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. 
II fit un tour autour du camp des musulmans et dit a son retour: 

- «Ils sont au nombre de trois cents hommes a peu pres. Mais attendez que j'aille inspecter les lieux 
pour voir s'ils ont installe un piege ou ont des provisions». 

II fit le tour de la vallee, ne trouva rien et retouma dans son camp: 

- «Je n'ai rien trouve mais j'ai trouve les chamelles transportant la mort certaine. Ces gens ont pour 
seul protection et refuge leur sabre. Je crois que chacun de ces hommes ne mourra qu'apres avoit tue un 
de vous. Qu'en pensez-vous?» 

Ce conseil provena de 'Omayr. 

Quand Hakim bim Hizam entendit les paroles de 'Omayr, il vint chez 'Otba bin Rabi'a et dit: 

- «Abou Al-Walid, tu es le chef de Quorai ch, le plus obei. Veux-tu agir de fa9on a ce que ton nom 
demeure jusqu'a la fin des temps? 

- «Que veux-tu dire. Hakim?» 

- «Rebrousse chemin», lui dit Hakim, «et fais face a ton allie, 'Amr bin Hadrami». 

- «Si j'agis ainsi, je devrais payer la dette. II faudrait mieux demander a Abou Jahl de juger entre les 
gens». 

Mais 'Otba se leva et pronon9a le discours suivant: 

- «O peuple de Qouraich 'vous n'obtiendrez rien par la bataille avec Mouhammad et ses 
compagnons. Mais si vous les combattez, chacun se haira pour avoir tue un cousin ou un compatriote. 
Retoumez chez vous et laissez les autres Arabes les combattre. S'ils l'emportent sur lui, il ne vous blamera 
point». 

Hakim vint chez Abou Jahl et lui rapporta que 'Otba l'envoie pour lui dire de ne pas combattre et de 
retoumer a la Mecque. 

- «Cet homme est devenu lache», repondit l'autre, non, nous ne resterons jusqu'a ce que Allah juge 
entre nous et Mouhammad». 

Quand 'Otba le sut, il repliqua: 

- «Cet homme saura qui d' entre nous est lache». 

Le grand commandant bien-aime M qu' Allah le benisse et le salue, voulut aligner ses hommes. II avait a la 
main une fleche et l'utilisait pour aligner les combattants. Arrive pres de Sawad bim Chaziyya qui se 
tenait un peu a l'avance, il le fi-appa au ventre avec la fleche et dit: «Retoume au rang, Sawad». 

- «Messager d'AUah», riposta Sawad, AUah t'a envoye pour apporter la verite et la justice. Laisse- 
moi te rendre la pareille. 

Le Messager d'AUah decouvrit son ventre et lui dit: - «Vas-y, rends-moi la pareille». 
L'homme le prit dans ses bras et l'embrassa au ventre. 

- «Pourquoi as-tu agi ainsi?» demanda le Prophete M salallahou alayhi wa salam. Et Sawad de 
repondre: 



- «Je voulais que la demiere chose que je ferai, mettre ma peau et la tienne en contact». 
Le Messager d' Allah, qu' Allah le benisse et le salue, lui souhaita du bien. 

Apres avoir aligne les rangs, il retouma a la litiere et y entra avec Abou Bakr radihallahou anhou As- 
Siddiq. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam commen9a tout de suite a implorer le Seigneur de lui 
accorder Ia victoire promise. 

- «Seigneur, si tu fais perir ce groupe, personne ne t'adorera plus sur terre». 

Puis il ajouta: «Seigneur, accorde-moi, la victoire que tu m'as deja promise» en levant les yeux si haut 
dans l'air que son manteau tomba sur le sol. Abou Bakr radihallahou anhou, qu' Allah l'agree, le prit et 
le lui deposa sur ses epaules en lui disant: 

- «Messager dAUah, tu as suffisamment implore ton Seigneur, II te donnera ce qu'il t'a promis». 
Le Prophete M salallahou alayhi wa salam dormit pendant un laps de temps, se reveilla et dit: 

- «Rejouis-toi, Abou Bakr radihallahou anhou, la vitoire dAUah nous est parvenue. 
Voila Gabriel qui conduit une jument, couvert de poussiere». 

La rencontre des deux camps: 
Au matin du dix-septieme jour du mois de Ramadan de la deuxieme annee de l'Hegire, le camp des 
musulmans fit face a celui des polytheistes. Chacun voyait l'autre, par la grace d'AUah, moins nombreux 
conformement aux paro les divines suivantes: 

"Lorsque vous les avez rencontres, il vous les montrait peu nombreux a vos yeux, de meme 
qu'il vous faisait paraitre a leurs yeux peu nombreux afin que Allah paracheve un decret qui 
devait etre execute. - Les decisions dependent d'AUah "[Coran VIII, 44]. 

La bataille se declencha: Les Polytheistes lancerent des fleches dont l'une tua Mahja', l'affranchi de 
'Omar radihallahou anhou bin Al-Khattab, quAllah les agree, qui devint premier musulman a mourir 
dans une bataille. Haritha bin Saraqua, de Bani 'Ouday bin Najjar, etait de boire de l'eau du bassin quand 
il fut tue par une fleche. A son retour a Medine, le Prophete^ salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le 
benisse et le salue, re^ut la visite de sa mere qui lui dit: 

- «Dis-moi, Messager d'AUah, que devient Haritha? S'il est au Paradis, je prendrai mon mal en 
patience, sinon qu' Allah me designe les actes, les lamentations et les pleures appropries, «Malheur a toi», 
repondit le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, «es-tu devenue foUe, 
il y a ci-haut huit paradis, c'est le plus haut des huit qui a ete attribue a ton fils». 

Un polytheiste appele Al-Aswad bin 'Abdel Asad Al-Makhzoumi dit: 

«Je m'engage a tout faire pour boire de l'eau de leur bassin, le detruire ou bien mourir en cas d'echec. 
Hamza, qu' Allah l'argree, l'af&onta, lui assigna un coup qui lui trancha la jambe au niveau du genou alors 
qu'il n'avait pas encore atteint le bassin. Blesse, il tomba sur le dos, rampa sur le bassin en vue d'executer 
l'acte auquel il s'etait engage. Mais Hamza le suivit et le tua dans le bassin. 

Ce fiit le premier polytheiste tue a Badr. 

Le duel avant la melee 

Parmi les coutumes appliques par les Anciens en periode de guerre,il y avait un appel au duel 
precedant le combat. Un des deux camps adversaires lan9ait cet appel a l'autre en vue de creer l'ambiance 
de guerre et encourager les combattants: 

A Badr, Otba bin Rabi'a, son frere Chiba et son fils Al-Walid bin Otba bin Rabi'a furent ceux qui 
lancerent l'appel au duel. 

'Awf, Moua'waz, fils de 'Afra', ainsi que 'AbduUah bin Rouwaha repondirent a l'appel au duel. 

- «Qui etes-vous?» demanderent les polytheistes. 

- «Un groupe d'Ansars», fut la reponse 

- «Nous n'avons point besoin de vous», dirent les autres. 
Leur crieur dit alors: 

-«Que les visages se deforment» puis souffla "'" sur le sable, s'adressa a ses hommes en leur disant: 
«Courage» et retourna a la tente. 

' A cet egard. Allah dit: «Tu ne lan9ais pas toi-meme les traits quand tu les lan9ais mais Allah les lan9ait" car le sable 
atteignit les visage de la plupart des combattants et causa leur defaite. C'est grace a Allah que ce sable put reahser ce but. 



Le combat commen9a et se termina par la defaite des polytheistes. Allah tua un grand nombre de 
Qoraichites et, fit prendre d'autres captifs. 

Lorsque la prise des captifs commen9a, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et 
le salue, se trouvait dans la tonnelle protegee par Sa'd bin Mou'az et quelques Ansars. 

Une fin heureuse: 

Allah tout Puissant envoya des renforts aux musulmans pour les aider a obtenir Ia victoire. II y avait 
mille anges, sous forme d'hommes portant des turbans blancs que certains hommes avaient vu et en 
avaient parle au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. 

II est dit dans la sourate du Butin: 

"Lorsque vous demandez le secours de votre Seigneur" car des que les compagnons, qu'Allah les 
agree, virent les polj^heistes, ils implorerent le Seigneur de leur accorder la victoire, 

"il vous exau9a: «Je vous envoie un renfort de milles anges, les uns a la suite des autres" [Coran 
VIII, 9] 

et le Seigneur dit aussij^ 

"Ton Seigneur inspirait aux anges: «Oui, je suis avec vous; affermissez donc ceux qui croient" 

[Coran VIII, 12]. 

Car en effet, certains anges ont effectivement participe au combat alors que d'autres affermissaient les 
cours des croyants pour qu'ils poursuivent le combat. 
La bataille fut couronnee par Ia grande victoire des musulmans. 
Soixante-dix Qoreichites y furent tues soixante-dix autres captifs. 

Parmi les morts citons: Le tyran Abou Jahal, Otba bin Rabi 'a, son filsWalid bin 'Otba et son frere 
Chiba bin 'Otba, Hanzala bin Abi Soufiane, 'Oqba bin Abi Mou'it, Abou Baktari, *Obaida bin Sa'id bin 
'As, Naufai bin Khouwayled, Nadar bin Al Hareth bin Kalada, 'As bin Hicham, Oumayya bin Khalaf et 
autres. 

Parmi les prisonniers, citons: 'Al 'Abbas, oncle du Prophete 'M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le 
benisse et le salue, 'OquayI bin Abou Taleb, Nawfai bin Hareth bin 'Abdel.Mouttaleb, 'Amr bin Abou 
Soufiane, Abou As bin Arrabi', epoux de Zaynab fiUe du Prophete M salallahou alayhi wa salam 
qu' Allah le benisse et le salue, 'Aziz bin 'Omayr, frere de Mossab bin 'Omayr, Souhail bin 'Amr, un grand 
politicien de Qoraich. 

Signe de la prophetie Mouhammadite: 

Au cours de Ia bataille, 'Okacha bin Mohsan vit son sabre se casser au point qu'il ne pouvait pas I'utiliser 
pour combattre. II vint au Prophete salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, qui se 
trouvait au centre de commandement et se plaignit de Ia cassure de son sabre. Le Messager d'AIIah, 
qu' Allah le benisse et le salue, lui tendit un baton de bois et lui dit: 

- «Combat avec ce baton». II le vit se transformer en un sabre long, bien ferme, a la lame blanche. II 
retouma au champ de bataille et combattait jusqu' a Ia victoire. 

Ce sabre fut appele Al Awn "assistance" et demeura avec 'Okacha, qu' Allah l'agree, jusqu'a sa mort 
durant Ia guerre de «Radda» sous Abou Bakr radihallahou anhou As-Siddiq. 
La fransformation du baton en sabre ftit un signe de prophetie mouhammadite. 

Les cadavres des polytheistes: 

Apres les combats, les musulmans purent enterrer leurs martyrs dont le nombre s'elevait a quatorze 
lis etaient: 'Obayda bin AI-Hareth bin 'Abdel mouttaleb, rendit I'ame alors que sa joue se trouvait sur le 
pied du Prophete H salallahou alayhi wa salam et dit: J'atteste que tu es un martyr, 'Omayr bin Abi 
Wakas frere de Sa'd, Zou chamanine bin 'Abd 'Amrou, 'Aquel bin Baquir, Mahja' esclave de 'Omar 
radihallahou anhou bin Khattab, Safwane bin Bayda tous des Emigres. Parmi les Ansars, il y avait: Sa'd 
bin Khaythamah Mouchir bin 'Abdil Mounzir, Yazid bin Harith, 'OmajT bin Houman, Rafe' bin Ma'la, 
Haritha bin Saraqua, les deux fils de 'Afra': 'Awf et Mou'awaz, fils de Hareth qu' Allah les agree. 



Les cadavres des polytheistes furent tires et jetes dans un puits asseche situe dans le champ de bataille. 
Seul Oumayya bin Khalaf ne fut pas jete car il etait tue en portant son bouclier et, gonfla au point qu'ils ne 
purent l'en enlever. Lorsqu'ils le bougerent, sa chair commen9a a tomber en morceaux; ils durent donc le 
laisser sur place et le couvrir de sable et de pierres. 

Le blame adressepar le Bien-aime, qu 'Allah le benisse et le salue, a ses ennemis. 

Au milieu de la nuit, on entendit le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le 
salue, debout devant le puits, blamer les cadavres des polj^heistes qui y avaient ete jetes: «O gens du 
puits, vous avez ete une tribu detestable pour votre Prophete M salallahou alayhi wa salam, vous m'avez 
traite de menteur alors que les autres m'ont cru; vous m'avez expulse et les autres m'ont abrite; vous 
m'avez combattu et les autres m'ont aide a emporter la victoire. Avez-vous trouve ce que Allah vous a 
vraiment promis? car moi, j'ai trouve ce que mon Seigneur m'a vraiment promis». 
Les compagnons lui dirent: 

«- Messager d' Allah, tu parles a des gens qui sont devenus des cadavres.» 

«- Oui,» repondit le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, ils 
m'entendent aussi bien que vous mais ils sont incapables de me repondre». 

A cet egard, Hassane decrit dans un poeme la bataille de Badr. Nous n'en citons que quelques vers: 
Rappelle-toi chaque jour poui liberer la chaleur des cours Raconte la nouvelle sans defaut en toute 
sincerite sans aucun mensonge 

Banou Aws ont ete soutenus par Banou Najjar, a la foi certaine 
Abou Jahal est mort et nous a quitte 
II en est de meme pour 'Otba 

Le Prophete M leur a parle apres qu'on les a jetes dans le puits 
N'avez-vous pas conscience que mes paroles sont vraies 
Et que le decret d' Allah se base sur le contenu des coeurs. 
Ils n'ont dit mot mais s'ils l'avaient fait, ils auraeint dit: 
Tu as vraiment raison. 

Le conflit entre les amis et l'amitie retrouvee: 

Le grand commandant bien-aime, M qu'Allah le benisse et le salue, dorma l'ordre de tuer les polytheistes 
et de les prendre captifs. Puis il demanda a ramasser le butin. C'est alors qu'un conflit opposa les 
combattants, qu'Allah les agree: ils voulaient savoir qui avait le plus droit au butin. Ceux qui le 
ramasserent le revendiquerent. Quant aux combattants, ils leur dirent: 

«-Par Allah, vous n'auriez rien eu si on n'avait pas occupe l'ennemi et eloigne de vous. Meme ceux qui 
guardaient le Prophete M salallahou alayhi wa salam dans sa tente durant la bataille le revendiquerent: 
«Personne n'a plus droit au butin que nous». 

Mais Allah tout Puissant revela le verset ^i dit: 

"Ils interrogent au sujet du butin. Dis: «Le butin appartient a Allah et a son Prophete 
salallahou alayhi wa salam. Craignez Allah ! Maintenez la concorde entre vous. Obeissez a Allah et 
a son Prophete, si vous etes croyants" [Coran VIII, 1]. Ainsi, il mit un terme a leur conflit puis partagea 
le butin comme suit: 

"Sachez que quelque soit le butin que vous preniez, le cinquieme appartient a Allah , au 
Prophete et a ses proches, aux orphelins, aux pauvres et au voyageur, si vous croyez en Allah et a 
ce qu'il a revele a notre serviteur le jour oii Ton discerna les hommes justes des incredules; le jour 
Oli les deux partis se sont rencontres. - Allah est puissant sur toute chose -" [Coran, VIII, 41]. 



L'annonce de la victoire: 

Le Bien-aime,^ qu' Allah le benisse et le salue, se hata d'envoyer des messagers pour rapporter la bonne 
nouvelle de la victoire aux musulmans a Medine. 

'AbduUah bin Rouwaha fut envoye aux habitants de la haute Medine, et Zayd bin Haritha aux habitants de 
la Medine inferieure: 

Oussama bin Zayd, qu'Alla l'agree, rapporte: «Nous venions d'enterrer Rouquayya, fiUe du Messager 
d Allah, H qu Allah le benisse et le salue, et epouse de .Othmane radihallahou anhou bin Affane, 
quAllah l'agree, quand nous re9umes la nouvelle de la victoire apportee par Zayd bin Haritha. Je 
m'approchai de lui dans la mosquee et l'entendis dire a la foule qui l'entourait: «On a tue 'Otba bin Rabi'a, 
Chiba bin Rabi'a, Abou Jahl, Zam'a bin Al Aswad, Abou Boukhtari, Oumayya bin Khalaf, Nabih et 
Mounabbih, fils de Hajjaj. 

«- Pere,» dis-je, «est-ce vrai ce que tu racontes? -«Oui, mon fils, je le jure,» repondit le pere. 
Le lever de la pleine lune: 

Le Bien-aime; M qu'Allah le benisse et le salue, quitta Badr pour retoumer a Medine, ramenant les 
prisonniers polytheistes et le butin mis sous la garde de 'AbduUah bin Ka'b An-Najjari. II sortit de la 
gorge de safra, installa son camp sur une dune entre la gorge et Nazila, et partagea equitablement le butin 
entre les musulumans. Arrive a Rawha', il fut re9U et felicite par les musulmans pour la victoire 
remportee. 

C'est a Safra'-meme que 'Ali bin Abou Taleb tua un des prisonniers, Nadar bin Hareth et que 'Assem bin 
Thabit Al-Ansari tua 'Oqba bin Abou Mo'it. 

Ensuite, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, rencontra Abou Hind 

qui lui offrit un sac en cuir contenant un mets forme de beurre et de dattes. II dit a son propos: 

«- Ce n'est qu'Abou Hind, un Ansar; accordez- lui vos fiUes en mariage et demandez la main de ses 

fiUes.» 

Ces hommes executerent l'ordre, a savoir que Abou Hind etait raffranhi de Farwa Ben Amr Al-Baiadi 
Le Messager d' Allah, M qu' Allah le benisse et le salue, poursuivit son chemin vers Medine et y arriva un 
jour avant les captifs. 

Leguel est-il meilleur: le meurtre ou la rangon? 

Apres la victoire accordee par Allah au Bien-aime et les croyants, ceux-ci jeterent les cadavres dans 
un puits comble et ramenerent soixante-dix captifs. Sur le chemin de retour, le Prophete M salallahou 
alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, s'arreta et demanda conseil a propos des prisonniers. 

-«Vaudrait-il mieux les tuer ou demander une ran9on qui leur permettra de poursuivre le Jihad?» 

«Allah vous a permis de les vaincre,» dit le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le 
benisse et le salue, que faudrait faire de ces prisonniers?». 

-Omar radihallahou anhou, qu' Allah l'agree, dit: 
-«Messager d'AUah, tranche leurs cous. lis t'ont traite de menteur et expulse, tranche alors leurs cous. 
Mais cette reponse ne plut pas au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, 
qui repeta la question. Cette fois-ci, Abou Bakr radihallahou anhou qu'Allah ragree,proposa: 

«- Messager d'AUah, ne vaut-il pas mieux leur pardonner et les liberer en contrepartie d'une rangon. 

Le chagrin se dissipa alors du coeur du Prophete H salallahou alayhi wa salam qui» effectivement, 
accepta la ran9on et libera les prisonniers. Allah tout Puissant revela le verset suivant: 

"II n'appartient pas a un Prophete de faire des captifs, tant que, sur la terre, il n'a pas 
completement vaincu les incredules. Vous voulez les biens de ce monde. Allah veut, pour vous, la 
vie future" [Coran VIII,67] Ce verset appuya l'opinion de 'Omar radihallahou anhou, qu'Allah 
l'agree, qui voulait tuer les prisonniers. 

Mais un autre verset fut revele en ce qui conceme l'opinion du Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue, et d' Abou Bakr radihallahou anhou: 



"Si une prescription d' Allah n'etait pas deja intervenue, un terrible chatiment, vous aurait atteint a 
cause de ce dont vous vous etes empares. Mange ce qui, dans le butin, est licite et bon" [Coran VIII 
68-69] 

Puis II dit a propos des captifs: 

rafJHJpjOlI^ pinisi |tlEllLDinjffelCE€S|g[d^I iD^n^^JtO 

"OProphete! Dis a ceux des captifs qui sont tombes entre vos mains: «Si Allah reconnai t un bien 
dans vos cours, 11 vous accordera de meilleurs choses que celles qui vous ont ete enlevees. II vous 
pardonnera Allah est celui qui pardonne, 11 est misericordieux" [Coran VIII.70]. 
Ce verset les encourageait a payer la ran9on et leur promettait la misericorde et le pardon s'ils embrassent 
rislam et deviennent de vrais croyants. 

Parmi ces captifs, citons Al 'Abbas bin 'Abdel Mouttaleb, l'oncle du Prophete M salallahou alayhi wa 
salam, et Aqil Ben Abi Taleb et autres. 

Par ces versets, le Seigneur decreta qu'il fallait mieux tuer les prisonniers pris a Badr que de les 
liberer en contrepartie d'une ran9on. Mais le contraire pouvait etre applique dans les autres batailles 
conformement au verset divin suivant: 

"Lorsque vous rencontrez les incredules, frappez-les a la nuque jusqu'a ce que vous les ayez 
abattus: liez-les alors fortement; puis vous choisirez entre leur liberation et leur ran^on afin que 
cesse la guerre" [Coran XLVII, 4]. 

Le Seigneur donna le choix a rimam de choisir entre l'application de la loi du talion, l'acceptation de 
la ran9on et le reproche, compte tenu de l'interet public de llslam et des musulmans. 

La Generositedu Prophete ^ salallahou alayhi wa salam: 

Le Prophete H salallahou alayhi wa salam, quAllali le benisse et le salue, etait tellement genereux et 
misericordieux qu'il demanda a ses compagnons de prendre soin des captifs dont ils avaient la garde. 
Un des captifs, Abou Aziz bin 'Omayr, frere de Mossab bin ' Omayr, rapporte: 

«- Mon frere, Mossab, et un homme des Ansars passerent pres de deux captifs. Mon frere dit a 
l'autre: prends bien soin de lui car sa mere est riche et pourra payer sa ran9on? Je me trouvai dans un 
groupe dAnsars. Lorsqu'ils me donnaient a manger, ils m'allouaient le pain et se gardaient les dattes, par 
respect aux ordres du Prophete H salallahou alayhi wa salam. A chaque fois qu'un morceau de pain 
tombait sous la main d'un homme, celui-ci me le tendait. Parfois, j'en avais honte et le leur rendais mais 
personne n'acceptait de les manger et me le rendait. 

- Mon Seigneur, combien les compagnons du Messager dAUah sont obeissants! QuAllah le benisse 
et le salue! II est si misericordieux! Sa misericorde, a atteint meme ses ennemis! QuAllah agree ses 
compagnons obeissants et bienfaiteurs. 

L 'impact de la nouvelle de la defaite des polytheiste sur les Mecguois: 

- Al Haysamane bin AbduUah Khouza'i etait le premier arrivant a la Mecque apres la bataille. 
-«Que s'est-il passe?» demanderent les Mecquois. 

-Nous avons perdu 'Otba, Chiba, Abou Hakam, Oumayya bin Khalaf, Zam'a bin Al-Aswad, Nabih 
Mounabbah, Abou Boukhtari,.. Et s'ensuivirent les noms d'autres notables Qoraichites. 

Safwane bin Oumayya n'arrivait pas a croire ces nouvelles. Assis pres de la pierre, il dit au gens: «Ce 
n'est pas possible, demandez-lui de vous donner de mes nouveUes.» 
«- Et Safwane bin Oumayya,» s'executerent-ils, «qu'est-il devenu?» 

Et l'homme de leur repondre: II est la assis pres de la Pierre, et j'ai vu ses pere et frere quand ils ont ete 
tues.» 

Rapportons les paroles dAbi Rafe l'affranchi du Messager dAUah M quAllah le benisse et le salue, qui 
parlait de la defaite des polytheistes:. 



-«Je ne trouvais alors au service d' Al 'Abbas. Abou Lahab n'avait pas participe a Badr et avait envoye 
a sa place Al 'As bin Hicham. Quand il apprit la nouvelle, il sortit en tramant ses pieds et s'assit sur 
rextremite du puits de Zamzam. 

A ce moment, il entendit les gens annoncer l'arrivee d' Abou Soufiane bin Hareth qu'il appela des qu'il le 

vit. 

La foule entoura les deux hommes. 

-«Mon neveu,» dit Abou Soufian, raconte moi ce qui s'est passe?» Vraiment! 

-«Tout ce qu'on a fait», raconta l'autre, c'est de faire face a l'ennemi et leur offrir nos epaules pour 
qu'ils nous tuent a leur guise et nous captivent a leur guise. Mais malgre cela, je ne peux rien reprocher 
aux combattants, car nous avons combattu des hommes blancs montes sur des chevaux entre ciel et terre; 
ils eliminaient tout et personne ne pouvait les vaincre. 

-« Ce sont surement les anges,» intervint Abou Rafe'qui re9ut pour toute reponse une giffle par Abou 
Lahab. 

Comme je continuai a susciter sa colere, il me prit, me jeta sur le sol et me lan9a des coups. Oum Fadi 
prit un baton, en frappa sa tete et la fendit: 

-« Tu saisis I'occasion de I'asbence de son mai tre et le bats,» le blama-t-elle. 
II se leva alors humilie etmourut sept nuits plus tard d'un uicere connu par «AI'Adassa». 

- Quand les Qorai chites apprirent cette nouvelle catastrophique, leurs femmes se lamenterent mais ne 
voulant pas que le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam et ses compagnons se rejouissent de les voir 
dans cet etat, ils interdirent les lamentations. De meme, comme ils avaient peur que Mouhammad et ses 
compagnons n'elevent le montant des ran9ons, ils interdisent aux familles de payer une ran9on pour 
liberer leurs fils. 

Al Aswad bin Mouttaleb avait su que trois de ses enfants, Zam'a, 'Aquil et Hareth, avaient ete blesses. II 
voulut pleurer mais l'interdiction proclamee l'en empecha. 

II entendit, une nuit, une femme se lamenter et envoya un esclave aux nouvelles en lui disant: «Va voir si 
les lamentations sont devenues permises? peut-etre pourrai-je alors pleurer mon fils Abou Hakima 
"Zam'a" car les larmes me brulent». L'esclave partit et retouma lui dire: «Cette femme pleure sur un 
chameau qui s'est egare.» 

L'homme cita les vers dont le sens est: 

- Pleure-t-elle parce que son chameau s'est egare et cela l'empeche de dormir EUe ne pleure pas un fils 
aime 

La bataille de Badr a engendre des consequences a long et a court terme dont nous citons les suivantes: 
Le rachat de la liberte de Abi Wada 'a: 

Abou Wada'a As-Sahmi fut pris captif pendant la bataille. Quand le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam, qu' Allah le benisse et le salue, le sut, il dit: 

-«Son fils habite la Mecque et est un commer9ant aise. Je crois qu'il proposera de racheter la liberte de 
son pere». 

Mais lorsque Qoraich demanda aux familles de ne pas se hater de racheter les prisonniers afin que 
Mouhammad et ses compagnons n'utilisent pas cet argent pour s'armer et se fortifier, Al-Mouttalb bin 
Wada'a dit: -«Vous avez raison, ne vous hatez pas». 

Mais il sortit la nuit en toute clandestinite, arriva a Medine et racheta la liberte de son pere en payant 
quatre mille dirhams. C'est ainsi qu'agissent les bons fils a l'egard des parents. La aussi, la prediction du 
Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, se revela veridique. 
Souhail bin 'Amr: 

Mikraz bin Hafs vint a Medine pour racheter la liberte de Souhail bin 'Amr, captif chez Maleq bin 
Doukhcham, frere de Bani Salem bin 'Awf Al-Ansari. 
II leur proposa de liberer Souhail bin 'Amr, et on lui dit: 

«Dorme-nous notre ran9on». Mais Mikraz, leur proposa: -«Prenez moi a sa place et liberez-le afin qu'il 
vous envoie la ran9on.» Les hommes accepterent, libererent Souhail et captiverent Mikraz. 
Comme Souhail etait un orateur et avait la levre superieure fendue, 'Omar radihallahou anhou, 
qu' Allah l'agree, dit au Prophete M salallahou alayhi wa salam: 

«- Laisse-moi arracher les incisives de Souhail bin 'Amr pour qu'il ne parle jamais de toi en mal.» 
Mais le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, lui dit: 



-«Je ne les deformerai point pour que le Seigneur ne me defigure point meme si je suis un prophere et 
j'espere qu'il arrivera a une position qui n'engendrera pas tes blames». 
* Abou 'As bin Rabi': 

Abous 'As bin Rabi' etait le gendre du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et 
le salue, epouse de sa fiUe zaynab qui l'a epouse avant la revelation encouragee par sa mere Khadija 
radihallahou anha, qu' Allah les agree. 

Quand le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, re9ut la revelation, 
Khadija radihallahou anha et ses fiUes, meme Zajniab, crurent en lui. Mais Abou 'As demeura 
polj^heiste et participa avec les pol5^heistes a Badr ou il fut captive. Zajoiab envoya sa ran9on et 
egalement un pendatif que Khadija radihallahou anha lui avait mis autour du cou le jour de son mariage. 

Attendri par ce geste, le Messager d' Allah qu' Allah, le benisse et le salue, dit a ses hommes: «Si vous 
jugez bon de liberer son homme et lui rendre ce qu'elle a envoye, faites-le?.» 

Les hommes le firent et ce fut la un signe d'amour pur et de grande obeissance. 

L'emigration de Zaynab, qu'Allah l'agree: 

Lorsque le Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, libera Abi 'As sans 
contrepartie, celui-ci sentit qu'il s'etait engage a liberer Zaynab afm qu'elle rejoigne son pere a Medine. 
Aussitot qu'Abou 'As bin Rabi' arriva a la Mecque, le Messager envoya Zayd bin Harifha et une homme 
des Ansar pour ramener Zaynab. 

-«Soyez a Ya'jaj jusqu'a l'arrivee de Zayd ensuite vous l'accompagnerez jusqu'ici. Un endroit a huit miies de la 

mecque. 

Ceci eut lieu un mois apres la bataille de Badr; lorsque 'Abou 'As arriva, il lui ordonna de rejoindre son 
pere. Zajniab commen9a a preparer le voyage et rencontra Hind bint 'Otba qui lui dit: 

- «Fille de Mohammad,on m'a rapporte que tu veux rejoindre ton pere?». 
Apeuree, Zaynab riposta: 

- «Non, j e n'en avais pas l'intention» 

- «Oui, cousine», dit l'autre, «n'en fais rien; si tu as besoin de quoique ce soit, ne voyage pas, je te 
donnerai tout ce que tu voudras. N'aie point honte de moi car les hommes ne sauront rien des affaires des 
femmes». 

Mais Zaynab ne la crut pas; elle fera le contraire de ce qu'elle dit, se dit-elle, et refusa de lui dire la verite. 
Une fois les preparatifs du voyage finis, son beau-fi-ere, Kinana bin Rabi' lui offrit un chameau qu'elle 
monta et il prit son arc et des fleches. lis sortirent donc en cours de journee; Kinana guidait la chameau 
sur lequel se trouvait le palanquin de Zaynab. Des hommes de Qoraich le surent et les suivirent jusqu'a Zi 
Tawa. Habar bin Aswad bin Mouttaleb bin Asad s'approcha d'eux, effrayant Zaynab de sa lance. Celle-ci 
tomba sur le sol. 

Son beau-fi-ere mena9a les hommes de ses fleches et reussit a la chasser. Abou Soufiane s'approcha 
alors de lui: 

-«Tu n'as pas agi logiqument lorsque tu as accompagne la femme hors de la ville au su de tous alors que 
tu n'igonres point nos malheurs dus a Mouhammad. Les gens vont croire si tu fais sortir ainsi sa fille 
qu'une humiliation viendra s'ajouter a toutes les calamites. C'est vrai, on ne peut pas l'empecher de 
rejoindre son pere, et nous ne voudrons pas nous venger ainsi, mais retourne avec la femme jusqu'a ce que 
les gens s'arretent de parler. Quittez ensuite les lieux en toute clandestinite. Kinana obtempera, retourna a 
la ville et y demeura quelques nuits puis il accompagna Zaynab et la remit a Zayd bin Hareth et son 
compagnon qui l'amenerent chez son pere. 

CommentAbou Al-' As embrassa l'Islam? 

Avant la prise de la Mecque, Abou Al-'As bin Rabi', epoux de Zaynab qui avait emigre et rejoint son 
pere a Medine, sortit de la Mecque en voyage de commerce. Les Qoraichites lui donnaient leur argent afin 
qu'il leur fructifie. 

Au retour du Cham, une des expeditions du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le 
benisse et le salue, interceda som chemin et deroba tous les biens qu'il transportait. Mais elle ne put le 
captiver car il reussit a fuir et arriva a Medine pendant la nuit. II arriva chez Zaynab et lui demanda de le 
secourir; elle repondit a son appel et l'aida a recuperer son argent. 



Le lendemain, le Messager d'AUah, qu'Allah le benisse et le salue, fit la priere du matin et prociama 
hautement la grandeur du Seigneur. Les gens proclamerent avec lui; soudain la voix de Zaynab jaillit des 
rangs des femmes: 

- «O Musulmans, j'ai accorde mon secours a Abou AI'-As bin Rabi'». 

Quand le Prophete M salallahou alayhi wa salam quAllah le benisse et le salue, termina sa priere, il 
s'adressa aux gens et leur dit: 

O gens, avez-vous entendu ce que j'ai entendu?» - «Oui», repondit la foule. 

- «Vraiment, j e n'ai jamais entendu auparavant une chose pareille; les musulmans aident ceux qui 
leur sont inferieurs». 

Le Messager d' Allah alla ensuite chez sa fiUe et lui dit: 

- «Ma fiUe, honore-le. Ne le laisse pas s'approcher de toi car tu lui es illicite». 

II envoya dire aux membres de rexpedition: «Cet homme est un des notres, comme vous le savez et vous 
avez pris ses biens; nous aimerons que vous fassiez preuve de charite et rendiez ce que vous avez pris, si 
vous refusez d'agir ainsi, gardez l'argent que Allah vous a promis car vous le meritez plus que les autres.» 
Mais les hommes rendirent tous les biens pris a Abou Al-'As qui retouma a la Mecque et restitua les 
depots. 

- «O peuple de Qoraich «dit-il, «quelqu'un d'entre-vous revendique-t-il un depot qu'il m'aurait 
confie?». 

-«Noc5, repondirent-ils, nous t'avons trouve honnete et genereux». 

Et Abou Al-'As d'ajouter: «J'atteste donc qu'il n'y a point de divinite qu' Allah et que Mouhammad est 
son esclave et son Messager la seule raison qui m'empechait de proclamer mon Islam chez lui c'est ma 
crainte qu'on m'accuse de derober vos biens; maintenant que j e vous ai tout restitue, j e peux proclamer 
mon Islam». II partit ensuite pour Medine ou le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le 
benisse et le salue, le rendit a Zaynab qui s'etait separee de lui pour avoir embrasse l'Islam avant lui. 

Un merveilleux exemple donne par Abou Al-'As 

Sur le chemin de retour du Cham, rexpedition barra la route de Abou Al-'As et lui proposa: 

- «Si tu embrasses l'Islam, tu pourras prendre et garder ces biens car ce sont ceux des polytheistes». 

- «Ce n'est pas ainsi que j'entamerai cette religion», repondit-il, «je ne trahirai point la confiance des 
gens». 

Et il y eut ce qu'on vient de raconter. II revint donc a la Mecque, restitua les depots puis prociama son 
Islam. Quel merveilleux exemple de fidelite le gendre du Bien-aime, qu'Allah le benisse et le salue, a 
donne, qu' Allah l'agree et lui accorde une place au paradis. 

L'islamisation d'un demon. 

II y avait a la Mecque un homme appele ' OmajT bin Wahab aussi ruse et hypocrite qu'un Demon; il 
porta enormement de prejudice aux croyants a la Mecque au point qu'on l'appela un des demons de Qorai 
ch. II parlait un jour avec Safwane bin Oummaya du malheur des gens de Badr et mentionna les gens du 
puits. 

- «Je jure par Allah», dit Safwane, «qu'on aura aucun bien maintenant qu'ils sont morts». 

- «Tu as raison», repondit 'Omayr puis il ajouta: 

- «Je jure que s'il n'y avait pas ce voeu que j e n'ai pas encore satisfait et des enfants qui se perdront si 
j'arrive a disparaitre, j'aurrais enfourche ma monture pour aller tuer Mouhammad ^ car lui et ses hommes 
me font souffrir puisqu'ils tiennent mon fils Wouhayb captif. 

Safwane saisit l'occasion et lui dit: 

- «Je me chargerai de satisfaire ton voeu et prendrai soin de tes enfants durant toute leur vie; tout ce que 
j'aurai, j e leur donnerai. 

- «Gardons cette affaire entre nous», demanda alors 'Omayr et il se mirent d'accord sur cela. 

'Omayr prit son epee, acera la lame, mit du poison sur sa pointe et prit la direction de Medine. Omar 
radihallahou anhou bin Khattab se trouvait parmi un groupe d'hommes, commentant le bataille de Badr 
quand il vit 'Omayr bin Wahab s'arreter a la porte de la mosquee, arme de son sabre. 

- «Cet homme est l'ennemi d'AUah, Omayr bin Wahab», dit Omar radihallahou anhou, «il est 
surement venu pour un mal». 



II entra ensuite chez le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, et lui 
paria de l'arrivee de 'Omayr. 

- «Laisse-Ie entrer», dit le Messager d'AlIah. 'Omar radihallahou anhou prit son epee et dit a 
quelques Ansars: 

- «Entrez et demeurez avec le Messager dAUah. Mefiez-vous de cet hypocrite, ne lui faites pas 
confiance». 

Quand le Messager, quAllah le benisse et le salue, le vit et vit 'Omar radihallahou anhou arme de 
son sabre, il dit: 

-«Calme-toi 'Omar radihallahou anhou, approche 'Omajo-» 

Celui-ci s'approcha et salua a la fa9on des gens de la Jahiliya mais le Messager d'AUah lui dit: «Nous 
avons ete honores par un salut meilleur que le tien; le Salam», salut des gens du Paradis. 

-«Je n'ai ete mis au courant de cela que recemment», dit 'OmajT «Pourquoi es-tu venu?» demanda le 
Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

- «Je viens pour discuter de l'affaire de mon fils Wahib, captif chez vous». 

- «Pourquoi portes-tu donc cette epee?» redemanda le Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

- «Qu' Allah maudisse les epees, repond-il, «elle ne nous a apporte aucun bien». 

- «Dis-moi la verite», insista le Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

- «Je t'ai dit la verite», repeta l'autre. 

- «Non», dit le Prophete M salallahou alayhi wa salam, «tu as parle avec Safwane bin Oumayya dans 
l'enceinte au sujet des gens du puits. Tu a dit ensuite: 

Si je n'avais pas ce voeu et des enfants, je serais parti tuer Mouhammad. Safwane s'engagea a satisfaire 
ton voai et se charger des tes enfants a condition que tu me tues mais Allah mettra les batons dans les 
roues de ton projet» 
Et 'Omayr de dire: 

«J'atteste que tu es le Messager d'AUah. Nous t'avons traite de menteur, O Messager d'AUah, et de 
mensonge ta revelation que Allah t'envoyait, mais ces paroles ont ete echangees entre moi et Safwane et 
j e sais que Allah t'a mis au courant. J'ai ete guide a l'Islam, par la grace d'AUah», et il cita la Chahada. 
Le Messager d'AUah, qu' Allah le benisse et le salue, dit alors a ses hommes. 

- «Apprenez a votre frere sa religion, le Coran et liberez son fUs». 

'Omayr retouma a la Mecque et se chargea de precher l'Islam avec autant de ferveur qu'il appelait a 
combattre l'Islam. II dut faire face a d'enormes prejudices mais il put convaincre un grand nombre de 
personnes a se rallier a l'Islam. 

Aussi, apres avoir ete un demon, 'Omayr bin Wahab est-il devenu un musulman exhortant les gens et 
les guidant vers la religion de la verite. 

C'est la aussi que se revele un des signes de la Prophetie mouhammadite et de la vraie foi: Personne ne 
peut egarer celui que Allah guide; celui qu'Il egare ne peut etre guide. 

Les honneurs accordes auxgens de Badr: 

Les gens de Badr sont les croyants qui ont accompagne le Prophete salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue, pour se mettre en travers du chemin caravanier des Qoraichites provenant 
de la Syrie. Ils combattirent ensuite les mecreants de Qoraich dans la vallee de Badr. Leur nombre 
s'elevait a trois cent quatorze hommes et flirent les gens qui ont remporte les meilleurs honneurs 
conformement aux recits suivants: 

"1" Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, re9ut chez lui Oum 
Haritha, le martyr Ansari, qui lui dit: 

- «Messager d'AUah, tu n'ignores point l'amour que je portais a Haritha; s'il se trouve au Paradis, je 
prendrai mon mal en patience et attendrai; sinon, qu' Allah m'indique ce que j e dois faire» - designant les 
lamentations et les pleurs.. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu'Allah le benisse et le salue, lui 
dit: 

- «Malheur a toi, es-tu devenue foUe; il n'existe pas uniquement un seul Paradis mais plusieurs et ton fils 
se trouve dans le Paradis du Firdous». 

Ce hadith relatif aux martyrs de Badr indique que les gens de Badr, tant les martyrs que les 
survivants, auront des graces et des honneurs. 

"2" Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, a dit: 



«Tout homme qui a assiste a Badr ou a Al-Houdaibia n'entrera point a l'Enfer». Rapporte par Ahmad 
seion les conditions de Moslim. 

"3" AI-Boukhari rapporte que Gabriel a demande au Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue 

- «Comment considerez-vous les gens de Badr parmi ta communaute?» 

-«Ce sont les meilleurs musulmans», dit le Prophete 'M salallahou alayhi wa salam. 

- «Tu as raison», dit Gabriel, «il en est de meme des anges qui ont assiste a Badr». 

"4" Al-Boukhari et Mouslim rapportent que Hateb bin Abi B alla'a envoya une lettre aux habitants de 
la Mecque avant que Tarmec des musulmans ne commence a se diriger vers elle en vue de l'envahir. 

- «Messager dAUah», dit Omar radihallahou anhou, «permets-moi de lui trancher le cou». Mais le 
Prophete M salallahou alayhi wa salam quAIIah le benisse et le salue, lui dit: 

«II a assiste a Badr et tu ne sais pas ce que Allah a decrete a propos des gens de Badr. Peut-etre a-t-il dit: 
«Faites ce qui vous plait car je vous accorde une place au Paradis, ou bien je vous pardonne». Omar 
radihallahou anhou, qu' Allah l'agree, eut les larmes aux yeux et dit: 

- «Allah et son Messager sont plus savants». 
C'est ainsi que le Seigneur assigna les honneurs aux gens de Badr. Nous ne pouvons que demander au 
Seigneur de les agreer et nous permettre d'en faire partie, de par sa misericorde. 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 

"1" L'adoption de principe qui dit: «Rendre le mal par un autre pareil.» Car Qoraich a expulse les 
musulmans et confisque leurs biens. II est donc juste qu les musulmans lui rendent la pareille en 
derobabant les gbiens transportes par leurs caravanes. 

"2" L'adoption du principe de l'auto-defense conformement aux paroles divines suivantes: 

"Toute autorisation de se defendre est donnee a ceux qui ont ete attaques parce qu^ils ont ete 
injustement opprimes, -Allah est puissant pour les secourir" [Coran XXII, 39]. 

"3" Aucun blame, ni chatiment ne seront apposes a ceux qui n'appliquent pas les actes et paroles 
recommandes. Aucun reproche ne fut adresse a ceux qui ne participerent pas a rexpedition de Badr. 

"4" II est tout a fait legitime de demander le conseil d'autrui pour toute affaire importante concernant 
les musulmans. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, a demande aux 
compagnons de le conseiller a propos du combat des polytheistes a Badr. 

"5" L'obligation de respecter les engagements et les pactes. Le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam, quAllah le benisse et le salue, l'a fait quant il a demande aux Ansars de reveler leur attitude au cas 
ou une bataille se declenche. 

"6" Les honneurs accordes a Abou Bakr radihallahou anhou, 'Omar radihallahou anhou, 
Miqdad bin 'Amr et Sa'd bin Mou'az et surtout lorsqu'ils avaient satisfait les desirs du Prophete 'M 
salallahou alayhi wa salam en proclamant leur soutien. 

"7" En periode de guerre, il est necessaire d'envoyer des hommes inspecter les mouvements, le 
nombre, et la force des ennemis. 

"8" II est licite d'utiliser les sjonboles et les similitudes en periode de guerre ainsi que l'assiegement 
de l'ennemi en vue de l'empecher d'arriver a ce dont il peut benefier. 

"9" II est permis de battre un ennemi legerement sans lui porter un grave prejudice, pour l'obliger a 
parler, quand il s'agit des espions. 

"10" II est necessaire d'user de logique et de ruse en periode de guerre. 

"11" Parmi les signes de la prophetie mouhammadite, citons la transformation du baton en epee entre 

les mains de 'Akacha bin Mohsan. 

"12" Le signe de la poignee de sable que le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le 
benisse et le salue, jeta, atteignit une armee entiere et causa sa defaite. 

"13" La confirmation du principe qui dit: Le mecreant et le croyant ne peuvent s'allier. En effet, le 
pere a combattu son fils, le fils son pere et les cousins se sont entrebattus durant la bataille de Badr. 

"14" Parmi les signes de Prophetie mohammadite, citons: la participation des anges a la bataille de 
Badr. 



"15" Le Demon abandonna ses freres, les polj^heistes car il prit la fuite des qu'il vit les anges dans le 
champ de bataille. 

"16" Les railleurs ont ete elimines conformement au verset divin suivant: 




"Nous te suffisons, face aux railleurs" [Coran XV, 95] Car tous les railleurs ont peri, a savoir Abou 
Jahl 'Otba, Oumaj'ya, Walid et 'Oqba bin Abi Mou'it. 

"17" Le denouement de tout conflit entre musulmans doit etre rapporte au Seigneur. Ce fut le cas du 

conflit du au partage des butins et que Allah regla en toute equite. 

"18" C'est rimam des musulmans qui decide du sort des captifs de guerre, soit en acceptant de les 
liberer sous ran9on, soit en les tuant, soit en les liberant. 

"19" Allah Tout Puissant approuva la decision de 'Omar radihallahou anhou, qu' Allah l'agree, qui 
voulut tuer les captifs de Badr. Car les tuer valait imeux que les liberer sous ran9on. 

"20" La misericorde du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. se 
revela lorsqu'il demanda a ses hommes de prendre soin des captifs. 

"21" 11 est possible, en Islam, d'accorder une protection aux personnes inferieures. 

"22" Les Arabes de la Jahiliya jouissaient de bonnes qualites telles que la fidelite, l'assistance et la 
pudeur. 

"23" Un des signes de la prophetie mouhammadite est sa connaissance de la conversation privee 
entre 'OmajT et Safwane. 

"24" L'expedition de Badr eut lieu pendant le mois de Ramadan de la deuxieme annee de l'Hegire. 

Les evenements imyortants de la deuxieme annee de VHesire 

II conviendrait de denombrer les evenements les plus importants de cette deuxieme annee de l'Hegire. 

"*" La mort de 'Ohtmane bin Maz'oune, frere de lait du Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
quAllah le benisse et le salue. 11 fut enterre a Baquia'; le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah 
le benisse et le salue, deposa une pierre sur la tombe en disant: «Je saurai que c'est la tombe de mon 
frere». Ceci eut lieu durant le mois de Zi Hijja. 

"*" Le changement de la Kibla de Jerusalem a la noble Ka'ba. 

"*" La prescription du jeune de Ramadan et l'abolition de celui de 'Achoura'. Mais ce jeune demeura 
louable seion la Sounna; celui qui effectue ce jeune se fera pardonner les peches d'une annee entiere. 

"*" La Sounna a impose l'aumone du Fitr, et recommande de la rupture du jeune la priere du 'Eid 
"fete". 

"*" L'imposition de l'aumone legale -la Zakat- ses conditions et ses bases. 

"*" La fixation du prix du sang et la composition legale "diya" qu'on a trouve ecrit sur un feuillet et 
attache au fourreau du sabre du Porphete. 

"*" Le deces de Roukaj'ya, fiUe du Messager d' Allah. 

"*" Le mariage de 'Othmane radihallahou anhou bin 'Affane, le calife, avec Oum Koulthoum, fiUe 
du Messager d' Allah, H qu' Allah le benisse et le salue, apres la mort de sa saur Roukayya, qu'Allah les 
agree. 

"*" L'emigration de Zajniab, fiUe du Messager, qu' Allah le benisse et le salue, de la Mecque a 
Medine. 

"*" L'Islam de Ibn Abou Al As bin Rabi"*, qu' Allah l'agree, et la restitution de sa femme Zaynab, 
qu' Allah l'agree. 

Le mariage de 'Ali, qu'Allah l'agree, et Fatima, fiUe du Messager d' Allah. 
"*" La premiere priere et le premier sacrifice de l'Eid eurent lieu au cours de cette annee. 
"*" Le signe de la prophetie mouhammadite se revele quand le Prophete M salallahou alayhi wa salam a 
dit: 

- «Voulez-vous que je vous parle des deux hommes les plus miserables?» 

- «Qui sont-ils?» demanda-t-on 

- «Ouhaymer Thamoud, qui coupa les jarrets de la chamelle, et celui qui te frappe, O Ali 'sur ta tete au 
point de faire tremper ta barbe».. 

En effet, cette prediction s'avera etre vraie car 'Ali fiit tue par un des Khawarej en lui assignant un 
coup du la tete. 



7- L 'expedition de Banou Qainouqa 

Banou Qamouqa formait l'un des trois groupements juifs; ils s'etaient installes a Medine, longtemps 
avant l'apparition de rislam, lorsqu'ils avaient fui les Romains qui les persecutaient. Ils s'attendaient a ce 
qu'un Prophete ^ salallahou alayhi wa salam fasse son apparition, tel que la Tora et la Bible le 
confirmaient. 

Durant la premiere annee de l'Hegire, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse 
et le salue, qui emigra a Medine etablit avec eux un accord de paix et de bon voisinage, accord deja cite. 
Mais un grand nombre de leurs chefs furent des hypocrites et s'allierent en secret aux polytheistes. Ils 
gardaient le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, et ses compangnons a 
l'oil. Quand il quitta pour aller a Badr, ils se rejouirent, croyant que les musulmans essuiront une defaite 
et perdront leur force. Mais quand la Bataille fut couronnee de succes, ils se devoilerent et, calomnierent 
le Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

Le Bien-aime, qu' Allah le benisse et le salue, les rassembla dans le marche de Bani Qainouqa' et leur 

dit: 

- «Mefiez-vous du malheur qui a frappe Qorai ch et soumettez-vous a l'Islam car vous savez que j e 
suis un Prophete M salallahou alayhi wa salam envoye par Allah ». 

Mais ils repondirent avec imprudence: 

- «Mouhammad: Ne vous enorgueillissez pas d'avoir affronte des gens qui ignorent tout de la guerre 
et de les avoir vaincus. Si tu nous combats, tu sauras que nous sommes les vrais combattants» En reponse 
a leurs paroles et menaces, Allah Tout puissant revela: 

"Dis aux incredules: «Vous serez vaincus; vous serez rassembles dans la Gehenne» - Quel 
detestable lit de repos! O- Un signe vous a ete donne lorsque les deux troupes se rencontrerent: les 
uns combattaient dans la voie d'AUah et les autres etaient incredules; ceux-ci de leurs propres yeux, 
voyaient les croyants en nombre deux fois superieur au leur - Allah assiste, de son secours, qui il 
veut - voila vraiment un enseignement pour ceux qui sont doues de clairvoyance" [Coran III, 12-13]. 

Le Divin ordonna a son Messager de leur annoncer leur defaite qui effectivement se realisa, et qu'ils 
iront surement au Feu. Puis II lui dit de leur rappeler la defaite des polytheistes, malgre leur nombre et 
leur force. 

Quelques jours plus tard, une femme musulmane vint au marche pour y vendre sa marchandise. EUe 
passa ensuite a la boutique d'un orfevre juif pour s'acheter un bijou. II y avait dans la boutique plusieurs 
juifs qui la blamerent pour le voile qui couvrait son visage et rexhorterent a l'enlever. Pour proteger sa 
pudeur et son honneur, elle refusa de montrer son visage a des etrangers. 

Mais un des Juifs, quAllah les maudisse, attacha le bout de sa robe avec rextremite de son voile, a 
son insu. Des qu'elle se leva, le voile tombe, decouvrant son visage. Elle s'ecria et fut entendue par un 
homme musulman qui accourut et assigna au Juif un coup mortel. 

Les Juifs se revolterent et tuerent a leur tour le musulman, mort en martyr, qu' Allah l'agree et le 
satisfasse. 

La nouvelle atteignit d'autres musulmans qui combattirent avec les Juifs. C'est ainsi que fut resilie le 
pacte signe avec les Juifs de Bani Qainouqa'. 

Les Juifs se refugierent dans leurs forteresses que le Messager dAUah M quAllah, le benisse et le 
salue, envahit apres les avoir assiege pendant quinze jours, jusqu'a leur soumission. Le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, ordonna de leur lier les mains, et seion les 
articles du Pacte etabU entre eux, de les executer. Mais un de leurs allies, 'AbduUah bin Oubay, un grand 
hypocrite, interceda en leur faveur. 

- «Ce sont mes esclaves», dit-il au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. 
Celui-ci se mit en colere et ordonna a 'AbduUah de liberer son manteau auquel il se tenait. Mais 
l'hypocrite ajouta: 



- «Je ne te libererai que lorsque tu traiteras mes partisans avec bienveillance. lis sont quatre cent 
combattants sans bouclier et trois-cent portant des bouliers. lis m'ont protege d'une guerre generale et tu 
pourras les vaincre en une journee. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam lui repondit: 

- «Ils sont a toi, qu'Allah vous maudisse tous». 

Et il les libera. Le Seigneur revela a leurs propos les versets suivants: 

"O vous qui croyez! Ne prenez pas pour amis les Juifs et les Chretiens; ils sont amis les uns des 
autres. Celui qui, parmi vous, les prend pour amis, est des leurs. "Allah ne dirige pas le peuple 
injuste-, Tu vois ceux dont les coeurs sont malades se precipiter vers eux, en disant: Nous craigons 
qu^un coup du sort nous atteigne». Allah apportera peut-etre le succes ou un ordre emanant de 
lui? Ils regretterent alors leur pensees secretes" [Coran V, 51-52]. 

'Obada bin Samet avait egalement etabli une alliance avec ces Juifs. II vint au Prophete M salallahou 
alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, et dit: 

- «Messager d' Allah, je prends pour maitres: Allah et son Prophete M salallahou alayhi wa salam et les 
croyants et me decharge de toute alliance avec ces incredules et leurs chefs». 

Allah le designa dans les versets qui disent: 

"«Vous n'avez pas de maitre en dehors d'AUah et de son Prophete et de ceux qui croient" [Coran 
V, 55] 

"Ceux qui prennent pour maitres: Allah , son Prophete et les croyants: Voila ceux qui forment le 
parti d'AUah et qui seront les vainqueurs!" [Coran V, 56]. 

Lorsque le Messager d'AUah, qu' Allah le benisse et le salue, accepta l'intercession d'Ibn Oubay, les Juifs 

furent liberes. 

'Obada bin samet les accompagna jusqu'au mont de Zibab, a quelques miles de cham, ou ils perirent 

quelques temps apres. 

Lorsque le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, alla a la tete de ses 
hommes pour combattre les Juifs installes dans leurs forteresses, il laissa les affaires de Medine entre les 
mains de Abou Loubaba Ansari et fit porter le drapeau par Hamza bin 'Abdel mouttab, qu' Allah l'agree. 
Apres rexpulsion des Juifs, le Messager d'AUah repartit leurs biens entre ses hommes, en se gardant le 
cirKiuieme destine aux depenses c|ue Allah ordonnera. il applic|ua ainsi l'ordre divin: 

"Sachez que quelque soit le butin que vous preniez, le cinquieme appartient a Allah , au Prophete 
et a ses proches, aux orphelins, aux pauvres et au voyageur" [Coran VIII, 41]. 

Enfm, l'on ne sait pas exactement si cet affrontement eut lieu a Safar ou a Chawwal, mais il a eu 
probablement lieu a Chawwal, directement a la suite de la bataille de Badr, et donc au coeur de la 
deuxieme annee de l'Hegire. 

Conse'guences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 
"l"La trahison des Juifs et leur irrespect a tout engagement accorde. 

"2" La grace accordee au croyant qui se mit en colere par amour pour Allah et tua le Juif qui se 
moquait de la femme croyante. II fut mort en martyr, qu' Allah l'agree. 

"3" La generosite du Prophete M salallahou alayhi wa salam etait illimitee et se revela ainsi 



lorsqu'il accepta Tintercession d'Ibn Oubay et libera les traitres, qu' Allah les maudisse. 

"4" La grace accordee a 'Obada bin Samet qui repudia toute alliance avec les Juifs et proclama sa 
soumission a Allah , son Messager et les croyants. 

"5" La revelation du verset de la sourate de la famille de 'Imran en reponse a Timpudence et aux 
menaces des Juifs. 

"6" La revelation du verset dans la sourate de la table servie en reponse a Ibn Oubay, qu'Allah le 
maudisse car il etait hypocite et incredule. 

8- L 'expedition de Koudr 

Au retour du Bien-aime,|i quAIIah le benisse et le salue, de Badr et a Ia suite de rexpuIsion des Juifs 
de Bani Qainouqua', le Prophete H salallahou alayhi wa salam, quAIIah le benisse et le salue, apprit que 
Bani Soulaym s'etaient rassembles, dans un endroit ou se trouvait une source d'eau appelee Koudr, afin de 
le combattre. II decida d'aller les affronter et assigna a Ibn Oum Maktoum le gouvemement de Medine. 
Ali bin Abi Taleb porta le drapeau et le groupe marcha jusqu'a la source de Koudr. Mais l'endroit etait 
desert, a rexception de quelques betails et bergers. II retouma alors a Medine. 

Quelques jours plus tard, il envoya Ghaleb bin 'AbduUah Laj^hi a la tete d'une expedition pour 
affronter Bani Soulaym et Ghatafan que les musulmans purent vaincre mais durent perdre trois hommes, 
qu' Allah leur accorde S a misericorde et les agree. 
Conse'guences et morales: 

Nous pouvons deduire les Consequences et morales resumees comme suit: 

"1" Les respect du principe qui dit: 

Nous combattons ceux qui nous combattent et faisons Ia paix avec ceux qui Ia veulent. 
"2" La possibilite legale au gouverneur de se faire remplacer par un autre Iorsqu'iI s'absente. 
"3" Une des caracteristiques de cette nation est de s'attribuer licitement les biens des incredules 
comme butin. 

9- L' expedition de «As-Sawiq» 

Apres Ia defaite de Qoraich a Badr, Abou soufiane bin Harb se jura de n'approcher ses femmes 
qu'apres avoir combattu Mouhammad, qu'Allah le benisse et le salue, et tuer ses compagnons ou les 
captiver. 

Mais le temps passa sans que son projet ne se realisat. Pour se liberer de son engagement, il choisit 
deux-cent cavaliers Qoraichites et quitta a leur tete Ia ville a destination de Medine; le groupe arriva aux 
alentours de Medine pendant Ia nuit. Abou soufiane laissa ses hommes a rexterieur de Ia ville et se 
dirigea vers Ia maison de Houyay bin Akhtab, un Juif de An-Nadir. II frappa a sa porte mais en vain car 
I'homme avait peur et ne voulait pas le recevoir. II alla donc chez le chef de Bani Nadir et de leur 
tresorerie. Celui-ci le re9ut, lui offrit a manger et le mit au courant des affaires de la ville. Abou Soufiane 
rejoignit ses hommes et ordonna a quelque-uns d'entrer dans la ville et, d'incendier un certain nombre de 
palmiers. lis executerent l'ordre en incendiant des palmiers du cote de 'Arid, a l'est de la ville, et tuant un 
paysan et un ami a lui qui se trouvaient en ce lieu. 

Les Qoraichites retournerent ensuite a Ia Mecque. Aussitot que le Prophete IS salallahou alayhi wa 
salam quAIIah le benisse et le salue, apprit Ia nouvelle, il forma un groupe et sortit a leur tete en quete 
dAbou soufiance et ses hommes. Mais ceux-ci purent fuir et allegerent leur chargement en jetant, en 
cours de route, la farine fme qui constituait leur aliment. C'est ainsi que le Prophete M salallahou 
alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, et ses compagnons la trouverent et se l'approprierent et 
que cette expedition fut nomnee ainsi. On demanda au Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah 
le benisse et le salue: 

«Pensez-vous que nous remporterons Ia victoire?» - «Oui», repondit le Prophete M salallahou alayhi 
wa salam 

Lorsque Abou Soufiane se preparait pour aller combattre les musulmans, il cita des vers qu'il 
conviendrait de citer: 

Attaquez Yathreb et ses habitants. Tout ce qu'ils possedent vous sera un butin 

S'ils I'ont emporte le jour de «Qualib». Bientot ils subiront une grand defaite je m'engage a ne pas 
approcher les femmes ni me purifier que lorsque vous tuerez les tribus de Aws et Khouzrouj. Car le 
coeur est en flammes. 



Conseguences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 

"1" Les polytheistes arabes se purifiaient de la Janaba "etat d'impurete", une qualite qu'ils avaient 
herite de la religion d'Ismael et d'Abraham, tout comme ils pratiquaient la circoncision. 

"2" Les polytheistes arabes croyaient en Allah , faisaient des serments et les respectaient. 

"3" Lorsqu'un homme a l'intention de participer au Jihad, il acquiert la recompense meme s'il ne 
combat pas. 

Les plus importants evenements de la troisieme annee de VHegire du Bien-aime 
Premiere expedition: 

L'expedition de Zi Amar 

La troisieme annee de l'Hegire fut inauguree par rexpedition. de Zi Amar. 

Le Prophete |i salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, apprit qu'un groupe de 
Ghatafane de Bani Tha'iaba bin Mouhareb s'etait rassemble pres d'une source d'eau nommee «Zou Amar» 
a Najd, en vue de le combattre. 

II fit appel a quatre cent cinquante hommes et ils quitterent Medine un jeudi, au douze de Rabi Awai de la 
troisieme annee de l'Hegire. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, 
s'etait fait remplacer par 'Othmane radihallahou anhou bin 'Affane, qu'Allah l'agree, au gouvernement de 
la ville. Arrive a la source de Amar, les croyants installerent leur camp dans cet endroit deserte par les 
ennemis qui voulaient le combattre mais avaient prefere fuir et se refugier dans les montagnes. De fortes 
pluies s'etaient deversees, mouillant les vetements des hommes. Le Prophete H salallahou alayhi wa 
salam qu' Allah le benisse et le salue, s'assit sous un arbre et suspendit ses vetements pour qu'ils sechent. 
De leur refiige, les pol5^heistes le virent assis tout seul et exhorterent le plus fort de leurs hommes, 
Ghawrath ou Dou'thour bin Hareth, a le tuer. Arrive pres du Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue, l'homme degaina son sabre et dit: 
-«Mouhammad, qui te defend maintenant?» 

II voulut lui donner un coup de son epee quand le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah 
le benisse et le salue, repondit: «Allah» L'epee tomba sur le champ. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, lui repeta, la meme- 
question apres avoir pris l'epee. 

L'homme se soumit en disant: 

-«Personne, j'atteste qu'il n'y a point de divinite qu'Allah et que Mouhammad est son Messager. Par 
Allah je n'exciterai plus les hommes contre toi.» 

Le Prophete 'M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, lui rendit son epee. De 
retour parmi son peuple, il leur dit: 

«-J'ai vu un grand homme qui m'a pousse et m'a fait tomber sur le sol. Je sus alors que c'est un ange et 
attestai que Mouhammad est le Messager d' Allah Par Allah, j e ne rassemblerai plus des troupes contre lui. 

II exhorta son peuple a embrasser l'Islam. C'est a propos de cet evenement et des faits similaires 
cju' Allah revela le verst suivant: 

"O vous qui croyez! Rappelez-Vous les graces que Allah vous a accordes: lorsqu'un peuple 
s'appretait a porter les mains sur vous, il a detourne leurs mains. Craignez Allah ! Que les croyants 
se confient a Allah !" [Coran V, 11]. 
Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

" 1 " II est tout a fait licite de combattre ceux qui nous combattent et faire la paix avec ceux qui la 
veulent. 

"2" II est tout a fait hcite de poursuivre l'ennemi et l'effrayer. 



"3" Un des signes de la prophetie mouhammadite se revele lorsque l'epee tombe de la main de 
Da'thour, ce qui le pousse a proclamer son Islam et s'engager a ne jamais rassembler des troupes contre 
lui. 

"4" L'apparition de Ia misericorde mouhammadite lorsqu'il a pardomie a celui qui voulait le tuer. 
"5" Le bienfait du pardon une fois qu'on est capable de reagir. 

Deuxieme expedition. 

L'expedition du Four' du cdte de Bahrane 

C'est a Bahraine, du cote de Four"^, que Banou Soulaym s'etaient rassembles pour combattre le Prophete 'M 
salallahou alayhi wa salam, qu'AIIah le benisse et le salue. Celui-ci le sut, choisit trois cents de ses 
hommes et se fit remplacer par Ibn Oum Maktoum, qu'AIIah I'agree.avant de sortir, pret au combat. 
Quand les ennemis le surent, ils se dispersemt affirmant par la les paroles du Prophete M salallahou 
alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, qui a dit: «On m'a accorde la victoire par la terreur que 
j'inspire a l'ennemi, a une distance d'un mois de marche». 

II retourna avec ses hommes a Medine apres dix jours d'absence. 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

" 1 " Le Bien-aime, qu'Allah le benisse et le salue, etait un homme decide et ferme. 

"2" Un signe de prophetie mouhammadite se revele par la fuite des polytheistes des qu'ils surent que 
lui et ses hommes se dirigaient vers eux. 

"3" Les honneurs accordes a Ibn Oum Maktoum du fait qu'il 
s'est fait remplacer plus d'une fois par le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le 
salue, au gouvemement de la ville. 

"4" II est permi d'assigner le gouvemement a un aveugle s'il a les competences requises car cela 
denote une bonne foi et un savoir. 

Premier detachement: 

Le regiment de Zayd bin Haritha d Karad 

Apres la defaite des Qorai chites a Badr, ceux-ci surent qu'ils ne pouvaient pas proteger les caravanes 
commerciales si elles prennent l'ancien intineraire qui passe pres de Medine. Ils deciderent alors de 
changer, de route en adoptant celle de l'Irak vers Cham. Le Messager d' Allah, qu' Allah le benisse et le 
salue, fut mis au courant tout comme il sut qu'une caravane Qoraichite transportait de grande quantite 
d'argent avait pris la nouvelle route. II envoya Zayd bin Haritha, l'affranchi prefere du Prophete M 
salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, a la tete de ses hommes. Ceux-ci arriverent a 
une source d'eau appelee Karad et y trouverent la caravane Qoraichite dont les hommes prirent aussitot la 
fuite. Parmi eux figuraient Abou Soufiane bin Harb, Safwane bin Oumayya et autres. Zayd et ses hommes 
s'atribuerent le chargement de la caravane et captiverent le guide, Fourat bin Hibbane de Bani Bakr bin 
Wa'el, employe par Abou Soufiane pour les guider sur le nouveau itineraire des caravanes. 

A Medine, butin et captif furent remis entre les mains du Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

Fourat embrassa l'Islam et devint un bon musulman; quant au butin, il fut reparti par le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam qui en garda vingt milles dirhams, soit le cinquieme. 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

"1" La defaite des Qoraichites a Badr avait eu un impact enorme dans les esprits des Qoraichites qui 
se sentaient effrayes en permanence. 

"2" Les honneurs accordes a Zayd bin Haritha puisque le Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue, le choisit pour commander cette expedition. 

"3" II est legal de partager les butins en cinquiemes. 

"1" Na'im bin Mas'oud vint a Medine et se reunit avec Kinana bin Haquiq et plusieurs Juifs autour d'un repas et de vins. II se saoula et paria 
de la caravane et de son chargement. C'est de cette fa?on que le Prophete M salallahou alayhi wa salam"SAW refut la nouvelle. 



"4" Conformement aux articles de l'allegeance de 'Aquaba, le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam, qu' Allah le benisse et le salue. assignait, la plupart des temps, les missions a rexterieur de Medine 
aux Emigres et non pas aux Ansars. 

Deuxieme detachement 

Le regiment de Mouhammad bin Maslama aux fins de tuer Ka % le Juif 

Apres Ia defaite de Qoraich a Badr, le Prophete M salallahou alayhi wa salam d'AUah, qu'Allah le 
benisse et le salue, envoya deux hommes, Zayd bin Haritha et AbduUah bin Rawaha, pour annoncer aux 
gens la victoire des musulmans et la defaite des polytheistes a Badr. 

La nouvelle arriva jusuqu'aux'oreilles de Ka'b bin Achraf, originaire de Ta' et professant la religion 
juive. II dit alors: 

-«Si Mouhammad a reussi a vaincre ces gens "designant ainsi Oumayya bin Khalaf, Abou Jhal, 'Otba 
bin Rabi*a", le centre de la terre serait meilleur que sa surface.» 

II montra ensuite ses dents tel un chien enrage, insulta le Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue, cita en details les charmes des femmes musulmanes puis partit a Qoraich 
pour exhorter les gens a combattre le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le 
salue. 

II fut bien re9u dans la ville et ecoute par ses habitants qui lui demanderent de parler de leur religion: 
-«Votre religion est meilleure que celle de Mouhammad,» mentit l'homme ruse. 
C'est a son sujet que fut revele le verset suivant: 

""N'as-tu pas vu ceux auxquels une partie a ete donnee? lis croient aux Jibt et aux Taghout; ils 
disent, en parlant des incredules: «Ils sont inieux diriges que les croyants»" [Coran, IV 51] 

"1" Les fenmes, 51. 

Quand Ka'b retouma a Medine, Allah mit le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse 
et le salue, au courant de ce que Ka'b avait dit et decide de faire, violant par la la treve signee avec les 
Juifs. 

-«Que dois-je faire d'Ibn Achraf?» demanda le Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le 
benisse et le salue, a quelques uns de ses compagnons. 

-«Je le tuerai pour toi», dit Mouhammad bin Maslama, frere de bani 'Abdel Achhal. 
Plusieurs hommes se mirent d'accord pour executer ce projet: 

Mouhammad bin Maslama, Silkane bin Salama, frere de lait de Ka'b, "Abbad bin Bichr, Hareth bin Aws 
et Abou 'Abs bin Jabr, de bani Haritha. Le groupe partit et lorsqu'ils s'approcherent de son palais, ils se 
firent devancer par Silkane bin Salama, pere de Na'ila. II entra au palais, paria pendant une heure avec lui 
en vers. Ensuite, Silkane dit: «Ibn Achraf, malheur a toi, j e suis venu te parler d'une chose, alors laisse- 
moi parler» 

-«parle,» dit l'autre. 

-«L'arrivee de cet homme parmi nous,» dit l'homme, «nous a apporte des calamites: Les Arabes sont 
devenus nos ennemis, nous ont traites de la meme fa9on, nous ont etouffes au point d'egarer nos enfants et 
nous ont fatigues. 

-«Je suis Ibn Achraf,» dit Ka'b, «je t'avais dit qu'on arrivera a l'etat que tu decris.» 
Sur ce, Silkane lui avoua: 

-«Je voulais que tu nous vendes de la nourriture. Nous t'accorderons un gage pour que tu nous fasses 
confiance. 

-«Me donnerez-vous vos enfants a titre de gage?» demanda Ibn Achraf 

-«Tu veux nous diffamer. Mes amis pensent comme moi et je voulais qu'ils m'accompagnent jusqu'a 
toi afm que tu leur vendes la nourriture et qu'ils te promettent de payer la garantie,» repondit Silkane qui 
tentait de l'amener a parler des armes. Silkane rapporta cette conversation a ses amis, leur ordonna de 
prendre les armes et partir pour le rencontrer. Ils se reunirent chez le Prophete salallahou alayhi wa 
salam, qu' Allah le benisse et le salue, qui les accompagna jusqu'a Bani 'Al-Gharqad puis les dirigea en 



implorant le Seigneur: «Seigneur, aide-les» puis il retouma alors que les hommes prirent le chemin 
jusqu'a la forteresse de Ka'b. 

Abou Na'ila Silkane I'appela pour qu'il les rejoigne. 
Etant un nouveau marie. Sa femme voulut le dissuader de sortir: 
«Tu es un combattant, comment peux-tu sortir a cette heure?». 

-«C'est Abou Na'ila,» repondit-il, «s'il me trouve endormi il me reveillera.» 
-«Mais je sens qu'il te veut du mal,» dit Ia femme. Sen mari ne fit pas attention a ses paroles, 
rejoignit Abou Na'ila et conversa avec lui pendant une heure. 

Abou Na'ila lui dit: «Ibn Achraf, veux-tu qu'on marche jusqu'a sortir de la ville et passer cette nuit a 
converser?. 

-«Si vous le voulez,» repondit l'autre. Ils marcherent pendant une heure puis Abou Na'ila posa sa 
main derriere l'oreille et l'approcha de son nez en disant: 

-Je n'ai jamais senti un parfum aussi bon que celui de cette nuit.» 
Ils marcherent encore une heure et Abou Na'ila repeta le meme geste. Une heure plus tard, il fit la meme 
chose en vue de rassurer son ennemi sur ses bonnes intentions. Ils donna ensuite l'ordre a ses hommes de 
tuer l'ennemi d'AUah. Les hommes executerent l'ordre mais n'obtinrent aucun resultat. 

Abou Na'ila degaina un couteau qu'il portait a la ceinture, en poignarda l'homme au dessus de son 
aine et l'entendit crier avant de tomber raide sur le sol. Le groupe le laissa puis retourna vers Medine, 
transportant Al Harem que les epees de ses amis l'avaient blesse. Ils allerent ensuite chez le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, qui sortit aux nouvelles puis cracha sur la 
blessure d'Ai Hareth qui guerit sur le champ.C'est a partir de ce jour que la peur envahit les coeurs des 
Juifs. 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

"1" II est licite de recourir a la ruse en vue de tuer un traitre qui rassemblerait les incredules contre 
les croyants. 

"2" La possibilite d'utiliser les similitudes et les homonymes pour faire triompher la verite et abolir 
l'erreur. 

"3" Un des signes de la prophetie de Mouhammad, qu' Allah le benisse et le salue, se revele lorsqu'il 
arriva a guerir une blessure au moyen de sa pure salive. 

"4" La grace accordee a Mouhammad bin Masiama puisqu'il a pu tuer Ka'b, qu' Allah le maudisse. 
"5" Le meurtre de Ka'b fit son effet sur tous les Juifs qui commencerent a craindre pour leur vie. 

Troisieme detachement 

La bataille D'Ouhoud 
Les causes: 

Les Qoraichites souffrirent de la perte de leurs hommes jetes dans le puits apres la bataille de Badr qui eut 
lieu au cours de la deuxieme annee de l'Hegire. Plusieurs hommes, dont 'AbduUah bin Abi Rabi'a, 'Ikrima 
bin Abou Jahl et Safwane bin Oummayya, se chargerent d'exhorter les gens a combattre Mouhammad, 
qu' Allah le benisse et le salue, et ses compagnons pour se venger d'eux . Ils demanderent a Soufiane bin 
Harb de convaincre les proprietaires de caravanes, une fois sauvees, de consacrer tous leurs revenus dans 
un combat contre Mouhammad, qu'Allah le benisse et le salue, et ses hommes. Ils accepterent et furent 
designes par le Seigneur dans le verset suivant: 

"Oui, les incredules depenseront leurs biens pour eloigner les hommes du chemin d'AUah. Ils les 
depenseront, puis le deploreront de l'avoir fait et ils seront ensuite vaincus" [Coran VIII, 36] Le Butin, 

36. 



En outre, les Emigres et les Ansars qui n'avaient pas pu participer a la bataille de Badr imploraient le 
Seigneur de leur offrir une occasion similaire a celle des gens de Badr afin de montrer a leur Seigneur ce 
qu'ils feront aux polytheistes et le degre de leur foi dans I'espoir d'obtenir une compensation de la 
recompense et du butin perdus a Badr. 

Ces deux causes provoquemt la bataille de Ouhoud mais il existe des causes secretes que Allah Tout 
Puissant mentionna c[uand II a dit: 

"Nous faisons alterner ces journees-la pour les hommes afin que Allah reconnaisse ceux qui 
croient et qu'il prenne des temoins parmi vous; Allah n'aime pas les injustes-afin que Allah 
eprouve les croyants et qu'il aneantisse les incredules" [Coran III, 140, 141]. 

Au mois de Chawal de la troisieme annee de l'Hegire, les Qoraichites, hommes et femmes, et tous ceux 
qu'il purent immobiliser de Banou Kinana et Touhama, quitterent la ville sous la direction de Abou 
Soufiane bin Harb, leur nouveau chef apres la mort de Abou Jahl, et marcherent jusqu'a atteindre le bord 
de la vallee de Quanat a l'oppose de Medine. Quand le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah 
le benisse et le salue, le sut, il reunit ses amis, un vendredi, et leur demanda conseil: -«Faudrait-il sortir de 
Medine et affronter les polytheistes, ou bien demeurer dans la ville et les y combattre.» 

«II optait pour un combat a l'interieur de la ville qui serait a son avis plus avantageux conformement 
a la vision suivante: il avait vu une vache egorgee, une fissure sur la lame de son epee et s'est vu 
introduire dans un bouclier fortifie qui designait, seion lui, Medine. Mais, malgre tout, la majorite des 
compagnons insisterent pour que le combat ait lieu a rexterieur de la ville. Le Seigneur ne lui revela 
aucun conseil: le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, se vit oblige 
d'acceder aux desirs de ses compagnons. II entra chez lui, porta son bouclier et deposa son casque sur sa 
tete. Des que les compagnons le virent ainsi, il regretterent leur decision et voulurent changer d'attitude. 

-«Restons dans la ville,» dirent-ils au Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et 
le salue, «tu as raison.» 

En realite ceux qui avaient insiste pour sortir de la ville n'etaient autres que ceux qui n'avaient pas 
participe a Badr. Mais le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, insista a 
son tour en disant: 

-«Un Prophete M salallahou alayhi wa salam ne doit pas enlever son casque apres l'avoir porte 
qu'apres que le Seigneur ait juge entre lui et son ennemi. Je voulais qu'on reste dans la ville mais vous 
avez refuse; vous devez donc croire en Allah , affronter l'ennemi avec patience et executer les ordres de 
votre Seigneur». 

II se fit remplacer par Ibn Oum Makhtoum pour le reglement des affaires de la ville et quitta celle-ci a 
la tete de mille hommes et atteignit Bada'i; son guide etait Abou Khaythama, frere de Banou Haritha. En 
cours de chemin, ils passerent pres de la propriete- de Marba bin Kayzi, un hypocrite qui, des qu'il 
entendit les bruits des sabots, prit une poignee de sable et dit: 

-«Si je savais que ce sable n'atteindrait que ton visage, 6 Mouhammad, je t'en aurais frappe». 

Sa'b bin Zayd lui assigna un coup sur la tete et lorsque quelques hommes voulurent le tuer, le 
Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, les en empecha en disant: 

-«Laissez-le, ne le tuez pas car et son ccair et sa vue sont frappes de cecite». 

Arrives a Chout, entre Medine et Ouhoud, 'AbduUah bin Oubay, maudit soit-il, prefera se retirer en 
emmenant le tiers des combattants. II avait eu la memeopinion que le Prophete M salallahou alayhi wa 
5a/am.qu Allah le qu Allah le benisse et le salue, le vit se dandiner parmi les hommes, il commenta: 

-« Cette faQon de marcher est detestee par le Seigneur dans tous les endroits sauf celui-ci». 

C'etait l'ambiance qui regnait dans le camp des musulmans avant rattaque. 

Dans le camp adversaire, Abou Soufiane organisa les rangs de ses hommes puis s'adressa a Banou 
Abdel Dar et dit: 

-« Banou Abdeldar, vous avez combattu a nos cotes a la bataille de Badr et avez vu l'echec qu'on a 
essuye. En fait, les gens sont dependants de leur etendard; s'il demeure arbore, tout va bien; s'il tombe au 
sol, ils seront vaincus. Soit vous defendez notre drapeau, soit vous nous quittez maintenant.» 

Mais les hommes s'ecrierent et s'engagerent a combattre pour la victoire: 

-« Vous verrez demain ce qu'on est capable de faire!» 



Abou Soufiane bin Harb visait par la a exhorter les hommes a combattre de toutes leurs forces. 
Lorsque les deux camps adversaires s'affronterent, Hind, la femme d'Abou Soufiane ainsi que 
quelques femmes suivirent les hommes polytheistes en battant sur le tambourin et les encourageant a 
s'avancer vers leurs ennemis: 

AUez, Banou 'Abdel Dar 

AUez, protecteurs des foyers 

Tuez chaque adversaire 

Nous sommes les filles de Tareq 

Si vous revenez, nous vous embrassons et etendrons les tapis 
Mais si vous prenez la fuite nous nous separerons de vous a jamais 

Dans le camp des musulmans: 

Abou Doujana degaina l'epee, encercla le turban autour de sa tete en signe de mort et fon9a vers la 
bataille en disant: 

"C'est moi que mon ami m'a fait promettre alors que nous etions dans le versant pres des palmiers. De 
ne plus rester en arriere de l'armee, de fi-apper de l'epee dAUah et du Prophete M salallahou 
alayhi wa salam. 

Et c'est ainsi qu'il assignait des coups mortels a chaque ennemi rencontre. Soudain, il vit un 
combattant polytheiste en train d'exhorter les gens au combat, il se dirigea vers lui. Quand celui-ci le vit, 
il lan9a des cris qui revelerent son identite: ce n'etait que Hind deguisee en homme. II s'abstint alors 
d'utiliser l'epee du Messager d'AUah pour tuer une femme. 

Le combat commen9a et les hommes se melerent. Hamza combattit avec grand courage et bravoure. 
II etait suivi de Wahchi, esclave de Joubayr bin Mot* am qui lui avait promis de l'affranchir s'il tue 
Hamza. Cet esclave etait un bon lancier. A chaque fois que Hind passait a cote de lui, elle lui disait pour 
l'encourager: 

-« Abou Dasma, profite et fais profiter les autres,» car elle voulait venger la mort de son pere a Badr. 

L'esclave continua a suivre Hamza qui, tel un chameau gris cendre, fit face a Siba' bin 'Abd Al 'Ozza 
et lui dit: 

-« Approche-toi, O fils de la femme qui pratique les excisions.» 
Puis il lui assigna un coup mortel sur la tete. L'esclave saisit alors l'occasion et jeta sa lance qui l'atteignit 
au bas-ventre et dont le bout sortit de l'entre-jambes. Le blesse fit quelques pas puis tomba a terre. Son 
tueur attendit quelques instants puis prit sa lance et retourna au camp car il avait atteint son but. 

Le Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, avait donne le drapeau a 
Mossab bin Omayr, qu' Allah l'agree. Quand celui-ci fut. tue, il le donna a 'Ali Bin Abi Taleb qui le prit et 
s'avan9a en disant: 

«Je suis Abou Al-Kassam.» Abou Sa'd bin Abi Taieh, porteur du drapeau des polj^heistes, l'appela et lui 
dit: 

-« Veux-tu qu'on livre un duel? Abou Al Kassam?» 

'Ali accepta et les deux hommes sortirent des rangs et se firent face. Le duel ne dura pas longtemps 
car 'Ali prit rapidement le dessus et le blessa sans pour autant s'assurer de sa mort certaine. 
-« Acheve-le,» dit-on a 'Ali. 
Et 'Ali de leur repondre: 

-«II s'est devoile devant moi; j'ai eu pitie de lui, compte tenu de notre lien de parente et je sus 
qu' Allah l'a fait perir.» 

En cours de bataille, Hanzala bin Abi 'Amer fit face a Abou S oufi ane bin Harb. 

Hanzala leva son epee mais Chaddad bin Aws fut plus rapide et le tua. 
Le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, dit a son sujet: 

-«Les anges sont en train de laver votre ami. AUez demander a sa femme la raison?» 

Sa femme leur dit qu'il venait de l'epouser le soir-meme, quand il entendit l'appel au Jihad, il sortit 
poUue sans se laver. Mais ce sont les anges qui assurerent son lavage. 

Allah accorda la victoire aux musulmans comme II leur avait promis: les croyants reussirent a tuer un 
grand nombre de polytheistes et faire fuir les autres. 



Zoubayr bin 'Awwam, qu'Allah l'agree, decrivit la fuite des adversaires comme suit: «Je voyais les 
chaines encerclant les chevilles de Hind et ses compagnes lorsqu'elles prirent la fuite, retroussant leurs 
vetements.» 

Le Seigneur decrivit a son tour Ia defaite des increcules dans le verset suivant: 

"Nous jetterons l'epouvante dans les coeurs des incredules parce qu'ils ont associe a Allah ce a 
quoi nul pouvoir n'a ete concede. Leur demeure sera le Feu, Quel affreux sejour pour les impies! 
"Allah a rempli sa promesse envers vous, quand avec sa permission, vous aneantissiez vos ennemis, 
jusqu'au moment oh vous avez flechi, oii vous avez souleve des contestations au sujet de cette 
affaire, Vous avez desobei apres que Allah vous eut montre ce que vous souhaitiez, Certains 
d'entre vous desirent le monde present, certains d'entre vous desirent la vie future. Allah, ensuite, 
et pour vous eprouver, a fait fuire vos ennemis devant vous" [Coran III, 151- 152]. 

Lorsque les archers virent les polytheistes prendre la fiiite et les croyants rassembler le butin, ils 
coururent vers le camp decouvrant ainsi les dos des croyants aux cavaliers polytheistes. Ce fiit la defaite. 
Un homme cria que Mouhammad avait ete tue. Ebahis, les croyants ne surent comment reagir. L'ennemi 
put arriver jusqu'au Messager qu' Allah, le benisse et le salue, qu'Ibn Quami'a, maudit soit-il, frappa avec 
une pierre, lui brisa le nez et le blessa au visage. 

La plupart des compagnons se disperserent et s'eloignerent du Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue, au point que quelques-uns arriverent a Medine. Allah Tout Puissant decrit: 
"au moment ou vous avez flechi, ou vous avez souleve des contestations au sujet de cette affaire. 




" Vous avez desobei apres que Allah vous eut montre ce que vous souhaitiez. Certains d'entre 
vous desirent le monde present, certains d'entre vous desirent la vie future. Allah, ensuite, pour 
vous eprouver, a fait fuire vos ennemis devant vous, II vous a certainement pardonne. Allah est le 
Maitre de la grace en faveur des croyants." 0> Lorsque vous fuyez sans vous retourner sur 
personne et que le Prophete vous appelait a l'arriere des troupes, Allah a change pour vous une 
tristesse en une autre tristesse afin que vous ne vous affligiez ni de ce qui vous echappait ni de ce 
qui vous atteignait. Allah est bien informe de ce que vous faites" "Coran III, 152- 153" 

"1" La famiUe de 'Imran, 152-153. 

La cause de la defaite: 

Cette dure defaite qui avait suivi la grande victoire etait due aux cinquante archers que le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, avait installes sur le mont des archers sous le 
commandement de 'AbduUah bin Joubayr. II dorma a ce demier les directions suivantes: 

-« Protege-nous des cavaliers au moyen des fleches afin qu'ils ne nous attaquent point par derriere. Et 
restez dans vos postes que nous soyons victorieux ou vaincus». 

Mais lorsque ces archers virent que le Seigneur avait accorde aux musulmans la victoire et que ceux- 
ci avaient commence a rassembler les butins et les biens alors que les polytheistes prenaient la fuite, les 
femmes troussaient leurs habits et faisaient de meme, sans que l'un d'eux fasse attention au drapeau j ete 
sur le sol jusqu'a ce qu'une femme Qoraichite le porte; quelques-uns demeurerent dans leurs postes alors 
que la majorite les quitterent pour rejoindre ceux qui prenaient butins et biens. 

Lorsque Khaled bin Walid, un des cavaliers polytheistes, icmarqua que les archers avaient quitte leurs 
postes, affaiblissant ainsi la resistance, il se dirigea vers le mont et tua ceux qui y etaient restes. II put 



ensuite avec ses hommes tirer leurs fleches sur les musulmans et en tuer un grand nombre. Les 
polytheistes qui avaient pris la fuite revinrent pour encercler, avec les cavaliers du mont, les musulmans. 

C'est ainsi que les musulmans essuyerent un echec et que le Messager, qu'Allah le benisse et le salue, 
avait du supporter ce qu'il avait supporte. Lorsque le Demon cria: «Mouhammad est mort», les 
musulmans jeterent leurs armes et s'immobiliserent tout ebahis. Parmi ces derniers figuraient 'Omar 
radihallahou anhou et Talha; Anas bin Talha, oncle de Anas bin Malek, vint a eux et leur dit: 

-« Qu'est ce qui vous retient?» 

-«Mouhammad, qu' Allah le benisse et le salue, a ete tue,» dirent-ils 
-« Qu'allez-vous faire apres sa mort?» les exhorta-t-il, «allez mourir comme il l'a fait.» 
Puis, il fit face aux polytheistes et combattit jusqu'a la mort. Son corps fut trouve blesse et fi-appe plus 
de soixante-dix coups; sa soair n'avait pu le reconnai tre que grace a ses doigts. 
Le decouragement atteignit le camp des croyants au point que certains dirent: 

-« J'aimerai bien aue *Abdullah bin Oubay bin Saloul vienne et nous apporte une promesse de 
securite de Abou Soufiane avant qu'on soit tue?» 

Anas bin Nadar leur dit: «Ecoutez, si Mouhammad a ete tue, le Seigneur de Mohammad ne l'a pas ete. 
Combattez pour les principes pour lesquel Mohammad qu' Allah le benisse et le salue, a ete tue. Seigneur, 
je t'implore d'excuser les paroles de ces gens et je me desavoue de leurs idees». Ensuite, il combattit 
jusqu'a la mort. 

Kab bin Malek fut le premier a savoir que le Messager, qu' Allah le benisse et le salue, etait toujours 
vivant. II cria de sa plus haute voix: 

-« O musulmans! Rejouissez-vous, le Messager dAUah n'a pas ete tue«. 
Meme le Prophete salallahou alayhi wa salam quAllah le benisse et le salue, leur disait: 
«A moi, esclaves dAUah! ! A moi, esclaves d' Allah! !» Des hommes demanderent alors le pardon et 
combattirent de nouveau. Abou Talha et Abou Doujana firent preuve de grand courage. Les combattants 
avancerent peu a peu vers les buissons. Des que le Messager d'AUah, qu'Allah le benisse et le salue, 
s'appuya aux buissons, Oubay bin Khalaf rattaqua en criant: 

-"Que je ne survive pas aussi longtemps qu'il "Mouhammad, ^ qu'Allah le benisse et le salue" 
survit.» 

Le Prophete salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, fut plus rapide que lui, il 
prit une lance des mains de ses compagnons et renfon9a dans son omoplate. L'incredule tomba tel un 
taureau egorge et mourut sur son chemin vers la Mecque. 

Le Prophete salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, escalada le rocher sur 
lequel se trouvaient quelques-uns de ses compagnons et cela lui fit plaisir. Abou Soufiane tenta d'atteindre 
le meme endroit sur le rocher, mais en vain. Le sommeil commen9ait a envelopper les compagnons qui se 
sentirent alors en securite conformement aux paroles divines suivantes: ^ 

"Allah a change pour vous une tristesse en une autre tristesse, afin que vous ne vous affligiez 
ni de ce qui vous echappait, ni de ce qui vous atteignait.- Allah est bien informe de ce que vous 
faites.- O Apres l'affliction, il fait descendre sur vous la securite: Un sommeil qui enveloppa une 
partie d'entre vous, alors que les autres etaient inquiets". [Coran III. 153-154]. 

La Bataille prit fm et fut une dure le9on apprise par les musulmans. Hind bint 'Otba, fiUe d'Abou 
Soufiane, defigura les cadavres en leur coupant le nez, les oreilles et les membres virils; 
elle fendit le ventre de Hamza, qu' Allah l'agree, et lui arracha le foie qu'elle voulait manger mais ne le 
put. Elle le jeta alors et partit. 

Abou Soufiane s'approcha du rocher et se mit en dessous. 

-«Mouhammad se trouve-t-il parmi vous?» demanda-t-il a trois reprises. 
-«Ne repondez pas» ordonna le Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

-«Ibn Abi Quohafa se trouve-t-il parmi vous?» redemanda-t-il par trois fois. Puis il ajouta: Ibn 
Khattab se trouve-t-il parmi vous?. 

Comme il ne re9ut aucune reponse, il dit a ses amis: 

«Les hommes sont donc morts.» 

Mais 'Omar radihallahou anhou repondit alors et dit: 



-«Treves de mensonge, ennemi d' Allah, Allah a fait survivre ceux qui te font souffiir.» 
-«Glorifie soit Houbal,» dit l'autre. 

-«Repondez, dit le Messager d' Allah, qu' Allah le benisse et le salue, qu' Allah est plus supreme. 
-«Nous avons Ouzza,» dit Abou Soufiane, «alors que vous n'en avez pas.» 

-«Dites repondit le Messager d'AUah, «Allah est notre Maitre, mais vous, vous nous n'avez pas de 
Maitre.» 

-«Par Allah, Omar radihallahou anhou,» dit Abou Soufiane, «a-t-on tue Mouhammad. ?» 
-«Non,» repondit l'autre, «et il entend tes paroles.» 

-«Tu es aussi sincere qu'Ibn Qam'a»' repondit Abou Soufiane puis il ajouta; «Aujourd'hui, nous 
sommes devenus quittes. La guerre n'est pas finie. Vous allez trouver vos morts defigures mais moi je n'ai 
ni accepte, ni mesuis mis en colere, ni ai interdit, ni ordonne. 

"1" Car c'est lui qui a pretendu que Mohammad M a ete tue et qui a blesse le visage du Prophete M salallahou alctyhi wa salam et lui fractura 
le nez. Qu'Allah benisse et salue Mohammad, et maudisse Ibn Qami'a et l'humile dans le Feu de la Geheme. 

II partit alors accompagne de ses hommes apres avoir dit: 

-«Nous vous donnons rendez-vous l'annee prochaine. 
Le Messager d'AUah, qu' Allah le benisse et le salue, envoya 'Ali a leur suite et lui dit: «Observe-les, s'ils 
laissent les chevaux et montent les chameaux, ils retoument a la Mecque, s'ils montent les chevaux, ils se 
dirigent vers Medine. Dans ce cas, je les assassinerai. 

En effet, Ali partit a leurs suites et les vit delaisser les chevaux. II retouma en criant la nouvelle a 
haute voix, ne pouvant cacher sa joie. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, demanda a un des hommes 
de jeter un coup d'oeil sur les morts, l'homme designe trouva Sad bin Rabi'* Ansari encore vivant. Celui-ci 
lui dit: 

-«Envoie mes saluts au Messager d'AUah, qu'Allah le benisse et le salue, et dis-lui qu'Allah le 
recompense de la meilleure fa9on qu'un Prophete peut l'etre, salue mon peuple de ma part et dis-leur: 
Aucune excuse ne vous sera accordee par le Seigneur si un tort est fait au Messager d'AUah alors que 
vous etes encore vivants.» Sur ce, il rendit l'ame, qu'Allah te soit misericordieux et t'agree, O 
Sa'dbinRabi'. 

Hamza, qu'Allah l'agree, fut trouve au fond de la vallee, le ventre fendu, le foie arrache et defigure. 
Quand il le vit, le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu'AUah le benisse et le salue, dit: «S'il n'y 
avait le chagrin que Safiya ressentirait, ou si ceci n'avait ete objet d'une Sounna je l'aurai laisse pour les 
fauves et les rapaces, et si Allah m'accorde la victoire surQoraich, je defigurerai trente hommes.» Les 
musulmans l'approuverent. Allah revela alors le verset qui dit: 

"Si vous chatiez, chatiez comme vous l'avez ete. Mais si vous etes patients, c'est inieux pour 
ceux qui sont patients" [Coran XVI, 126]. 

Le Messager d'AUah, qu'Allah le benisse et le salue, et ses compagnons comprirent alors qu'il 
faudrait pardonner et interdire l'oeil pour oeil. 

Quelques hommes voulurent transporter les morts pour les enterrer a Medine mais le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, ordonna de les enterrer la ou ils furent tues et 
de mettre deux et meme trois morts dans la meme tombe et que celui qui cormait le plus le Coran soit 
oriente vers la Kibla. Ensuite il pria sur eux et a chaque fois qu'on apportait un martyr, il le mettait a cote 
de Hamza et priait sur les deux. 

Abou Bakr radihallahou anhou, 'Omar radihallahou anhou et Al-Zoubayr descendirent dans la 
tombe pour enterrer Hamza, tandis que le Prophete H salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le 
salue, demeura sur le bord et ordonna d'enterrer *Amr Bin Al-Jamouh et 'AbduUah Ben Amr Ben Hizam 
dans une meme tombe. 

Le Prophete Msalallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, et ses compagnons 
retoumerent a Medine qu'ils entrerent le soir du Samedi, jour de la bataille etemeUe d'Ouhoud durant 
laquelle la grande part de la sourate de la famille de 'Imran fiit revelee. 



Differentes attitudes observees a Ouhoud 



Attitudes honorables: 

Un bref aper9u sur la bataille d'Ouhoud nous revele deux sortes d'attitude: honorables et humiliantes. 
Nous citons des attitudes dignes d'estime les suivantes: 

L'attitude de Abou Talha AI-Ansari est a citer aussi longtemps que durera rislam et que demeureront 
des musulmans. Anas, qu Allah I'agree, rapporte: 

Lorsque les gens s'eloignerent du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu Allah le benisse et le 
salue, le jour d'Ouhoud, Abou Talha demeura avec lui, le protegeant avec un vase qu'il possedait. 
II etait un bon archer mais avait casse ce jour-la deux ou trois arcs. Lorsqu'un homme passait en portant 
un carquois il lui disait: 

«Dispense-le pour Abou Talha.» Quand le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et 
le salue, se levait pour regarder les combattants, Abou Talha lui disait: «Par Allah, ne te montre pas pour 
qu'ils te blessent pas avec une de leurs fleches, et laisse-moi te defendre par mon corps. Qu' Allah agree 
Abou Talha, le satisfasse et l'installe au Paradis. 

* L'attitude de 'A'icha radihallahou anha bint Abou Bakr radihallahou anhou et Oum Soulaim, 
l'Ansarite. Anas rapporte: 

J'ai vu 'A'icha radihallahou anha bint Abou Bakr radihallahou anhou et Oum Soulaim 
retroussant leurs robes au point de devoiler les bracelets de leurs chevilles, passant l'eau aux gens en toute 
rapidite. 

Quelle noble attitude et quelle generosite ont montre ces deux femmes, qu'Allah les agree et les 
satisfasse. 

* L'attitude de Talha bin 'Oubaydallah. qu' Allah I'agree. Lorsque le Messager, qu' Allah le benisse et 
le salue, se trouvait avec des amis dans les buissons, un groupe de Qoraichites escaladerent le mont. Le 
Messager, qu' Allah le benisse et le salue, voulut se lever mais il ne le put car il portait un bouclier qui 
l'alourdissait. Talha se mit en-dessous et le souleva pour l'aider a se mettre debout. Le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, dit: 

-«Comme il est louable, l'acte de Talha, vu ce qu'il a fait pour le Messager d' Allah.» 

* L'attitude du Bien-aime Mouhammad, bien que toutes ses attitudes aient ete honorables. Lorsqu'il 
s'appuya aux buissons, 'Oubay bin Khalaf, s'approcha de lui, a dos de cheval avec l'intention de le tuer 
car il disait: «Que je ne survive point s'il demeure vivant». Lorsqu'il s'approcha de lui, le Messager 
d'AUah prit la lance des mains de Hareth bin As-Sinna et l'enfonga dans la poitrine de Oubay qui tomba 
de son cheval. Sur le chemin vers Qorai ch, il meuglait tel un taureau et disait: «Par Allah Mouhammad 
m'a tue.» II mourut en cours de chemin a Sirf. 

* L'attitude de Anas bin An-Nadar Al-Ansari; Lorsque le Demon s'ecria que Mouhammad etait mort 
et que les croyants se figerent tout ebahis et desempares, Anas leur dit: 

-«Qu'est-ce qui vous retient loin du combat.?» 

-«Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, a ete tue,» fut la 
reponse. 

-«Qu'allez-vous faire apres sa mort?» leur dit-il, «mourez par les principes pour lesquels il est mort. Si 
Mouhammad a ete tue, son Seigneur ne l'a pas ete, combattez pour ce que Mohammad a combattu. 
Seigneur, excuse les paroles qu'il proferent et je me desavoue aupres de toi de ce qu'ils ont fait. 

* L'attitude du Bien-aime Mouhammad bien que sa vie ait ete une suite d' attitudes honorables. Mais 
nous citons quelques-unes pour susciter l'amour dans les ccair. Apres toutes ce souffrances, le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, fut egalement blesse. II nettoya son sang et dit: 
«Comment un peuple peut-il etre heureux apres avoir sali le visage de leur Prophete M salallahou alayhi 
wa salam "de sang" alors qu'ils les appelait a leur Seigneur». Allah Tout Puissant lui revela: 

"Cette affaire ne te concerne pas: Soit que Allah revienne vers eux, soit qu'il les chatie; ils 
sont injustes" [Coran 111, 128]. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, dit alors: 
«Seigneur, pardonne a mon peuple car ils ne savent pas.» 

* L'attitude de Fatima, fiUe de Mouhammad, qu'Allah le benisse et le salue. Lorsque le Prophete 
salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, se blessa, Fatima lui nettoya les blessures avec 
l'eau que lui apportait "AIL Mais le sang coulait sans cesse. Elle apporta alors une natte de paille qu'elle 
brula puis banda les blessures avec de la cendre chaude. Le sang se coagule. 



* L'attitude de 'AbduUa bin 'Amr bin Haram. 

Lorsque Ibn Oubay decida de se retirer du combat et retouma avec le tiers de l'annee a Medine, AbduUa 
les re9ut et leur dit: 

-«Venez, combattez dans le sentier dAUah ou defendez-vous.» 

*«Si nous savions combattre, nous t'aurions suivi,» repondirent-ils. 
Allah Tout Puissant revela a son sujet des versets lus jusqu'au Jour de la Resurrection. 

* L'attitude de Hanzala, l'homme qui fut lave par les anges. 

Hanzala se maria alors qu'il n'avait pas encore embrasse l'Islam. II passa sa premiere nuit de noces et 
fut reveille le lendemain par l'appel au Jihad. II mit son bouclier, prit son arme et alla participer a la 
bataille deja declenchee. II agit tel un heros et combattit jusqu'a mourir en etat de janaba. Ce furent les 
anges qui le laverent. Le Messager dAUah rapporta cette nouvelle et dit: «AUez demander a sa femme.» 
Celle-ci leur dit qu'il avait quitte la maison en etat d'impurete pour repondre a l'appel du Jihad. 

Cette attitude assura a Hanzala l'entree au Paradis bien qu'il n'eut jamais effectue une priere. Mais 
c'est un bienfait qu' Allah accorde a qui II veut; II est toute bonte. 

* L'attitude de Oum 'Amara. 

Cette femme est sortie au matin pour voir ce que les combattants sont devenus. EUe portait une 
gourde d'eau et arriva jusqu'a l'endroit ou se trouvaient le Prophete H salallahou alayhi wa salam 
qu' Allah le benisse et le salue, et ses compagnons heureux et certains qu'ils allaient sortir victorieux. Mais 
lorsque les musulmans essuyerent une defaite, eUe s'approcha du Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue, prit une epee pour le defendre et tirait de fleches jusqu'a ce que les 
blessures l'en empecherent. 

Attitudes humiliantes: 

On vient de citer des attitudes qui honorent ceux qui les ont prises et ceux qui les aiment. Voici 
quelques-unes des attitudes susceptibles d'humilier ceux qui les ont prises et ceux qui les aiment. 

* L'attitude de 'AbduUah bin'Oubay bin Saloul, chef des hypocrites de Medine. II est vrai que cet 
homme quitta avec l'armee des musulmans en route vers Ouhoud, mais tout au long du chemin, il emettait 
des doutes sur l'authenticite du Jihad et la fmalite de ce voyage et reussit a se faire appuyer par trois cent 
hommes hypocrites, de faible foi qui quitterent l'armee et de9urent le Messager d'AUah, qu'Allah le 
benisse et le salue, et les croyants sinceres. Ce fut l'attitude la plus humiliante, qu'Allah humilie 
Ibn'Oubay et ses partisans. 

* L'attitude de Marba' bin Quayti, l'aveugle, maudit soit-il. Lorsque cet homme sut que l'armee 
musulmane, dirigee par Mouhammad, passa pres de son jardin, il prit une poignee de sable et de cailloux 
en disant: 

«-Si je savais que ceci n'atteindrait que toi, Mouhammad, je te l'aurais jete a la figure. Si tu es un 
messager, je ne te permets pas d'entrer dans mon jardin.» 

Ya-t-il une attitude plus mediocre que celle de cet hypocrite frappe de cecite dans son cour et dans sa 

vue. 

* L'attitude de Abi *Amar que le Prophete 'M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le 
salue, surnomma le pervers au lieu du moine, son surnom -au temps de la Jahiliya. Au matin d'Ouhoud, 
cet homme, maudit soit-il, se tint entre les deux camps et exhorta ses hommes a combattre le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam d'AUah et les croyants. Lorsque les Ansars lui repondirent par: «Qu'AUah ne 
t'accorde pas satisfaction, homme pervers», il leur dit: «Un mal a frappe mon peuple apres moi.» Et il 
combattit avec sauvagerie dans les rangs des polytheistes. 

C'etait une attitude malheureuse et inoubliable. 

* L'attitude de Hind bint 'Otba, epouse de Abou Soufiane. 

Cette femme encourageait les hommes a tuer Hamza, qu' Allah l'agree, et les exhortait au combat; elle 
defigura ensuite les morts, fendit le ventre de Hamza, arracha son foie mais ne put le manger. 

Elle prit ainsi une attitude des plus humiliantes mais eUe re9ut plus tard le bienfait de l'Islam et put 
s'evader de la Gehenne a laquelle seront assignes Oubay bin Khalaf et Abou Jahal. 

Mais elle devint plus tard une bonne croyante; sa foi effa9a toutes ses attitudes passees. 

Conse'guences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 



"1" L'authenticite de la vision du Prophete % salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, 
qui vit en songe son epee fissuree. II l'interpreta par une mort frappant sa famille. En effet Hamza, 
qu' Allah l'agree, et "AbduUah bin Jahch moururent. 

"2" Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAIIah le benisse et le salue, remit l'cal de Quatada 
a sa place, apres qu'il flit sorti de l'orbite oculaire, sans qu'il ne garde des sequelles. 

"3" Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, tua, de ses propres 
mains, Oubay bin Khalaf, conformement a ce qu'il lui avait dit a la Mecque avant l'Hegire. II fut le seul 
homme, et le pire, que le Prophete M salallahou alayhi wa salam tua. 

Les predictions, constituerent un signe de la prophetie mouhammadite. 

"4" La confirmation du principe des conseils car le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah 
le benisse et le salue, demanda a ses compagnons de deliberer avant de prendre la decision de combattre a 
l'interieur ou a rexterieur de la ville. II se resigna a l'opinion de la majorite. II emit egalement une maxime 
dont beneficia tout homme, croyant ou incredule, qui la respecta: «Un Prophete M salallahou alayhi wa 
salam ne peut deposer son casque sur sa tete puis l'en enlever avant que le Seigneur ne juge entre lui et 
son ennemi». 

Cette maxime a revele son caractere decide et son honnetete. 

"5" Le courage et le sang-froid du Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le 
salue, sont apparus a diverses occasions: 

.11 poursuivit ses plans traces meme apres le retrait d'Ibn Oubay et du tiers de l'armee. 

.11 continua a combattre meme apres la fuite d'un grand nombre de ses compagnons. 

.11 put prendre son mal en patience et poignarder Oubay bin Khalaf au point que celui-ci beugla tel un 

taureau et tomba a terre .11 mourut sur le chemin de retour a la Mecque. 

"6" Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, etait egalement un 
bon commandant. La preuve en est le choix du champ et de la date de la bataille et le choix de l'endroit ou 
il avait installe les arhers apres leur avoir commande de ne pas quitter leurs postes, sous n'importe quelle 
condition, meme s'ils voient leurs freres mourir en cours de bataille. 

En fait, les musulmans, avaient essuye cet echec parce que, justement, les archers avaient desobei et 
abandonne leurs postes. 

II avait egalement envoye Ali, qu'Allah l'agree, a la suite des ennemis afin de connaitre leur 
orientation et agir seion cette Information. 

"7" Le Bien-aime, M qu'Allah le benisse et le salue, etait egalement misericordieux puisqu'il a 
pardonne a l'homme aveugle qui l'avait insulte a tel degre que les compagnons voulurent le tuer.. 

Mais il les empecha d'agir ainsi en leur disant: «Laissez-le, son coeur et sa vue sont tous deux frappes 
de cecite». II avait egalement dit, alors qu'il sechait le sang coulant de son noble visage: 

-«Seigneur , pardonne a mon peuple car ils ne savent pas»; il pleura la mort de son oncle si fort que, 
lorsque son cadavre fut pose devant lui pour prier sur lui, il s'evanouit de fatigue et demotion. 

"8" Sa patience etait apparue lorqu'il ne montra aucun sentiment d'inquietude lorsque son camp perdit 
la bataille alors que sa victoire etait certaine le matin du meme jour. 

"9" Les consequences desastreuses de toute decision contraire a l'opinion du Prophete M 
salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue. 

La defaite des musulmans etait egalement due a l'insistance des compagnons de combattre a 
rexterieur de Medine alors que la preference du Prophete M salallahou alayhi wa salam allait au 
contraire. 

Lorsqu'il se resigna, mit son bouclier et son casque, ils regretterent leur decision mais il etait deja trop 
tard.. 

"10" La jouissance et la recherche des biens de la vie presente, qui s'accompagnent d'une 
desobeissance aux prescriptions d' Allah et du Prophete salallahou alayhi wa salam, sont la cause de 
toute calamite frappant les musulmans a n'importe quel endroit et lieu. 

"11" Allah promit aux croyants la victoire et la leur effectivement accorda le matin de la bataille. II a 

dit: 



"Allah a rempli sa promesse envers vous, quand, avec Sa permision" [Coran III, 152]. 

"12" Allah tout puissant chatia les croyants lorsqu'ils desobeirent en quittant leurs postes de defense 
a Ia recherche du butin. lis se demanderent pourquoi ils avaient perdu le bataille, et Allah leur repondit: 

"Reponds: «Cela vient de vous»" [Coran 111, 156] pour leur dite apparement: "Allah a rempli sa 
promesse envers vous, quand, avec Sa permission, vous aneantissiez vos ennemis, jusqu'au moment 
ou vous avez flechi, oii vous avez souleve des contestations au sujet de cette affaire. Vous avez 
desobei apres que Allah vous eut montre ce que vous souhaitiez" c'est-a-dire Ia victoire 

"Certains d'entre vous desirent le monde present, certains d'entre vous desirent la vie future. 
Allah ensuite, et pour vous eprouver, a fait fuir vos ennemis devant vous. II vous a certainement 
pardonne. Allah est le Maitre de la grace en faveur des croyants" [Coran 111 152] 

Quatneme expedition: 
L 'expedition de Hamra^ Al Assad 

Parmi les aspects de la perfection du Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le 
salue, tant au niveau militaire que civil, il est a noter que le Prophete M salallahou alayhi wa salam etait 
sorti au matin du dimanche pour effrayer les ennemis a I'eKterieur et a I'interieur. 

Apres Ia defaite des musulmans, le samedi, le muezzin du Messager dAIIah appela les croyants a 
rejoindre le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAIIah le benisse et le salue, pour poursuivre Abou 
Soufiane et son armee: 

-« Seul celui qui a participe hier a Ia bataille d'Ouhoud pourra nous joindre, disait le muezzin. 

Les croyants repondirent a l'appel. Meme deux freres blesses le firent: celui qui etait legerement 
blesse portait l'autre, le deposait quand il se sentait fatigue puis le reprenait sur son dos une heure plus 
tard jusqu'a ce qu'ils purent atteindre le camp du Messager d' Allah, a Hamra' Al Assad. a huit miles de 
Medine. Jaber demanda au Messager dAIIah, quAIIah le benisse et le salue. Ia permission de se joindre a 
son armee. La permission lui fut accordee pour Ia raison suivante: le pere de Jaber, le martyr AbduIIa bin 
Amr bin Haram. lui avait interdit d'aller au Jihad et le chargea de veiller sur ses septs soeurs car il ne 
voulait pas les laisser toutes seules sans qu'un homme ne les protege. 

Alors que le Prophete M salallahou alayhi wa salam quAIIah le benisse et le salue, se trouvait a 
Hamra' AI-Assad, il rencontra Ma'bad AI-Khouza'i qui etait de passage. Khouza'a etait une tribe formee 
de musulmans et de polytheistes, et lui rapportait toutes les nouvelles de Touhama. 

Ma*bad, qui etait toujours polytheiste, dit au Prophete M salallahou alayhi wa salam: 

-« Mouhammad, il nous a ete penible de voir ce que tu as endure, et nous aurions prefere que tu 
remportes Ia victoire.» 

11 alla ensuite rencontrer Abou Soufiane et ses hommes a Rawha'. Ceux-ci avaient deja decide de 
retoumer et affronter le Messager d' Allah, qu' Allah le benisse et le salue, et ses compagnons. 

-«Nous les avons vaincus,» se disaient-ils, comment rentrer chez nous avant de les exterminer 
jusqu'au dernier.?» 

Quand Abou Soufiance vit Ma'bad, il lui demanda: 

-« Que veux-tu, Ma'bad?» 

-«Mouhammad et ses hommes sont a ta poursuite,» rapporta-t-il, et «je n'ai jamais vu un aussi grand 
nombre.» 

-« Maiheur a toi, que dis-tu?» s'exclama Abou Soufiane. 
-« Je te conseille de partir.» 

-«Par Allah, nous avons decide de les combattre jusqu'a les exterminer.» 

- Je te I'interdis, ordonna Ma'bad, je jure que ce que j'ai vu m'a pousse a citer des vers de poesie. 

-« Qu'as-tu dit?» demande Abou Soufiane. 

-J'ai dit: 

Maiheur a Ibn Harb s'il vous rencontre et si les chevaux font trembler le desert 
J'avertis les gens de Qoraich qui ont un but precis et rainsonnable 



Du danger qu'appose l'armee de Ahmad, ce ne sont pas la lie des gens; on ne peut meme pas les 
decrire par des paroles. 

Abou Soufiane eut alors peur et se rappela les paroles de Safwane bin Oumayya qui lui avait deja 
deconseille de retoumer a 
Medine: 

-« N'en faites rien, car Tennemi est vraiment en colere et je crains qu'ils ne combattent differemment 
de leur dernier combat. Retournez.» 

En effet, Abou Soufiane donna l'ordre de retoumer a la Mecque. 

Sur leur chemin, les Qoraichites passerent pres d'une caravane de Bani 'Abdel Quays: 

-« Ou allez-vous?» leur demanda-t-il 

- «A Medine,» fut la reponse. 

- Pourquoi faire? 

- Nous revendiquons les di mes. 

-« Pouvez-nous porter un message a Mouhammad. si vous le faites, je vous enverrai demain de 
raisins sees a 'Okaz. Dites-lui que nous avons decide de les poursuivre ainsi que ses amis pour les 
exterminer.» 

Ce n'etait qu'une manoeuvre susceptible de couvrir la peur ressentie lorsque Ma'bad lui avait parle. 

Lorsque la caravane arriva chez le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le 
salue, et lui rapporta le message dAbou Soufiane, le Messager, quAllah le benisse et le salue, dit: «Allah 
nous suffit. Quel excellent protecteur». A cet egard_, le Seigneur revela le verset suivant: 

"Ceux auxquels on disait: «Les gens ont surement reuni leurs force contre vous, craignez-les», 
leur foi augmentait alors et lis repondaient: «Allah nous suffit! Quel excellent Protecteur! "[Coran 
III, 173]. 

Puis le Prophete H salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, dit: «Allah nous 
suffit! Quel excellent protecteur!», ce sont les paroles quAbraham pronon9a lorsqu'on le jeta au Feu. 

Le Messager, quAllah le benisse et le salue, demeura a Hamra' quatre jours, du dimanche jusqu'au 
mercredi, puis retouma a Medine. II captiva en cours de chemin Mou'awiya bin Moughira bin Abi 'As et 
Abou Ouzza Jamhi qui s'endormit et ne partit pas avec les polytheistes. Lors de la bataille de Badr, Abou 
'Ouzza avait ete pris captif et demande au Prophete M salallahou alayhi wa salam de le liberer. 
Misericordieux, le Prophete li salallahou alayhi wa salam, quAllah le uenisse et le salue, le fit apres qu'il 
l'eut entendu s'engager a ne jamais l'affronter en ennemi. Mais il trahit le Messager, ^ quAllah le benisse 
et le salue, et participa a la bataille d'Ouhoud avec les polytheistes. 

«Le musulman ne se laisse pas piquer deux fois d'un meme trou», dit-il et il ordonna de les tuer. 

Mouawiya, quant a lui, etait celui qui defigura Hamza a Ouhoud et lui coupa le nez. II s'egara, alla au 
domicile de 'Othmane radihallahou anhou et lui demande la protection. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, accepta l'intercession de 
Othmane radihallahou anhou en sa faveur mais le mena9a de le tuer s'il le retrouve trois jours plus tard. 
Etant une de ses parentes, Othmane radihallahou anhou lui donna une monture et lui dit: «Partez». Mais 
Mou'awiya s'egara encore une fois.. 

Lorsque le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, leva le camp de 
Hamra' Al-Assad, il dit a ses compagnons: 

-« Mou'awiya doit etre dans les environs, non loin de la. AUez a sa recherche.» 
Zayd bin Haritha et 'Ammar bin yasser le trouverent et le tuerent. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, rentra donc a Medine sans 
affronter l'ennemi. Mais il fit ainsi peur aux ennemis hypocrites a l'interieur de Medine et aux polytheistes 
a rexterieur.. 

Qu' Allah le benisse et le salue, il etait doue de sagesse, de la meilleure sagacite politique et d'une 
grande patience ! ! . 

Conse'guences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 



"1" Parmi les nombreuses qualites du Prophete % salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et 
le salue, figurent le courage, la patience, la tolerance et la sagacite politique. 

"2" Le merite des compagnons du Messager d'AIIah qui lui obeissaient, etaient patients et 
repondaient a I'appel du Seigneur et du Messager. 

"3" L'impact de Ia propagande dans les esprits des non-patients; c'est Ia raison pour IaqueIIe il 
faudrait s'en mefier. 

"4" La confirmation du principe qui dit: 
«Le croyant ne se laisse pas piquer deux fois d'un meme trou.» 
La legalite de rintercession, meme au-dela des limites legales. 



Les evenements majeurs de la troisieme annee de VHesire du Bien aime 

Les evenements majeurs qui avaient eu lieu au cours de cette troisieme annee de I'Hegire furent:Le 
meurtre de Ka'b bin Achraf qui avait porte de graves prejudices au Prophete M salallahou alayhi wa 
salam, quAIIah le benisse et le salue, et aux croyants en ameutant les polytheistes et les Juifs pour les 
combattre. 

II fut tue par Mouhammad bin Masiama, quAllah l'agree. 

* La bataille d'Ouhoud et la mort de soixante-dix musulmans et de trente polytheistes. 
II y avait parmi les mart5a-s des Emigres: 

Hamza bin *Abdul Mouttaleb, Moussab bin 'Omayr, AbduUah bin Jahch, Chamas et bin 'Othmane 
radihallahou anhou. Parmi les Ansares, il y avait: 

Anas bin Nasr, Sa'b bin Rabi', Amr bin Jamouh et AbduUah bin Amr bin Haram. Parmi les musulmans 
des Juifs figurait Moukhayriq, qu' Allah l'agree. 

* L'operation militaire de Hamra Al-Assad, le lendemain de la bataille d'Ouhoud. 

* L'operation militaire de Zi Amr, une source d'eau appartenant a la tribu de Ghatafane. 

* L'operation militaire de Far de Bahrane. 

* L'expedition de Zayd bin Haritha, l'affranchi du Messager d' Allah, qu'Allah le benisse et le salue. 
L'expedition de Mouhammad bin Masiama avec pour mission l'elimination de Ka*b, le Juif opprimant. 

*La naissance de Al Hassan bin Ali, qu' Allah l'agree. Cinquante jours suivant l'accouchement, Fatima 
tomba enceinte et porta Al-Housssain en son sein. 

* La grossesse de Jamila bint 'AbduUah bin Oubay qui porta en son sein *AbduUah bin Hanzala, fils 
de l'homme qui a ete lave par les anges et ce au cours du mois de chawai, la veille de la bataille d'Ouhoud. 



Les evenements de la guatrieme annee de VHesire du Bien-aime 

Le premier evenement qui inaugura la quatrieme annee de I'Hegire flit: 
L 'evenement de Raji "'" 

' Raji' etait une source d'eau appartenant a Hazil, pres du Hijaz, situee entre la Mecque et 'Asfane. 



Au debut de cette annee, un groupe d'hommes vint de Adoul et Quara a Medine pour rencontrer le 
Messager d' Allah. Ils lui exprimerent leur desir d'embrasser l'Islam et lui demanderent d'envoyer avec eux 
quelques hommes qui pourront leur enseigner la religion. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam choisit les six hommes suivants: 

Mirthad bin Abi Mirthad Ghanawi, Khaled bin Boukayr Laythi, 'Asem bin thabit Awsi, Khoubayb 
bin Ouday, Zayd bin Dathna Bayadi et AbduUah bin Tareq, allie de Banou Zafer. 
II assigna le commandement a Mirthad bin Abi Ghanawi. 

Les hommes partirent mais des qu'ils arriverent a Raji, le groupe qui pretendait avoir le desir 
d'apprendre l'Islam, se retouma contre eux et demanderent a Banou Lihyane de les aider. Ceux-ci 
apporterent des renforts de cent hommes. Les musulmans se refugierent dans une montagne car ils ne 



pouvaient, a eux six, combattre les cent hommes. Enfin, ils arriverent a leur soutirer un engagement de ne 
pas leur faire du mal. 

Mais Assem refiisa: «Je ne me soumettrai point a rengagement d'un incredule. Seigneur, parle de 
nous a Ton Prophete H salallahou alayhi wa salam.» 

Puis il fit face aux ennemis et les combattit avec Mirthad et Khaled bin Bakir. Ibn Dathra, Khoubayb 
et 'AbduIIah bin Tareq se rendirent. AbduIIah dit: 

-« Ceci est le debut dela trahison» et il fut aussitot tue. 

Les deux autres hommes furent vendus a la Mecque: Banou Harith acheta Khoubayb qui, a Badr, tua 
Hareth. Ils voulaient ainsi l'acheter et le tuer, pour venger la mort de Hareth. Ils l'emprisonnerent dans la 
maison de Mawiya, esclave de Houjayr bin Abi Ihab. II demanda un jour a la femme de lui passer un 
rasoir qu'il utilisait pour raser les poils de ses parties intimes en vue d'etre toujours propre lorsque la mort 
survient. 

Un petit gar9on rampa jusqu'a lui et il l'installa sur sa jambe. II continua a se raser mais quand la 
femme vit l'enfant et le rasoir, elle cria. 

- «Crains-tu que je le tue?» la calma-t-il, «nous n'avons pas l'habitude de trahir autrui. Plus tard, la 
femme dit: 

-« Je n'ai jamais vu un captif meilleur que Khoubayb. Je l'ai vu en train de manger une grappe de 
raisins alors qu'il n'y avait aucun fruit dans toute la Mecque.» 

Quand il fut amene en dehors de l'enceinte sacree pour rexecuter, il dit a ses captivants: 

- «Laissez-moi faire deux Rakaats.» 

On lui donna la permission et il fit les deux Rakaats, la Sounna de rexecution. Lorsque le Messager 
d' Allah, salallahou alahi wa salam, le sut, il confirma les deux Rakaats que plus d'un croyant fit. 
Puis il dit: 

- «J'aurai fait plus de deux Rakaats, mais je ne veux pas que vous disiez que j'ai eu peur de la mort.» 
Et il cita les vers suivants: 

- Peu importe, puisque je meurs musulman, de quel cote je suis execute. 

- Ceci est pour la cause du Seigneur. S'il le veut, il benirait les diverses parties du corps dechiquetes. 
II implora son Seigneur comme suit: 

-«Seigneur, denombre-les, extermine-les et ne laisse aucun survivant.» 

Les incredules le crucifierent et 'Otba bin Hareth s'approcha de lui et lui demanda: 

- «Si tu dis que tu preferes voir Mouhammad a ta place, je te libererai.» 

- «Non, j e ne veux pas etre libere et voir Mouhammad pique avec une epine,» repondit Khoubayb qui 
fut tue sur le champ. 

Quand a 'Assem, on envoya des hommes pour qu'ils apportent sa tete en vue de la vendre a Soulafa 
bint Sa'd. Celle-ci avait perdu deux fils a Ouhoud et exprima le voeu de boire du vin dans sa tete. 
Mais les abeilles toumaient autour du cadavre et ils ne purent s'en approcher. 

Ils le laisserent avec l'intention de revenir a la nuit tombante. Mais un torrent l'emporta et personne 
ne le trouva. 

C'est ainsi que le Seigneur repondit a l'engagement de 'Assem a l'egard de son Seigneur en se jurant 
de ne jamais toucher un polytheiste a condition de ne pas laisser un polytheiste le toucher. Aussi le 
Seigneur le protegea-t-il pendant sa vie et apres sa mort. 

A propos d'Ibn Dithna, il fut envoye par Safwane bin Oumaya avec son esclave Nistas a Tamim pour 
le tuer, en vue de venger son pere tue a Badr et jete dans le puits. 
Arrive a Tan'im, il lui proposa: 

- «Preferes-tu etre dans ta famille et voir Mouhammad execute a ta place.» 
Mais il repondit: 

- «Je n'aimerai point voir Mouhammad pique d'une epine et me voir dans ma famille! ! » 

Abou Soufiane, qui assistait a rexecution, commenta: «Je n'ai jamais vu quelqu'un aimer un autre 
autant que les compagnons de Mouhammad aimait Mouhammad.» 

Enfm, Nistas lui assigna un coup mortel, et l'envoya pour le soumettre a la misericorde d' Allah. 

II est opportun de mentionner que Sa'id bin 'Amer, qui avait assiste a rexecution de Khoubayb, 
s'evanouissait des qu'il parlait de sa mort ou y pensait. 

'Omar radihallahou anhou, qu' Allah l'agree, le sut et demanda a Sa'id de lui en parler: «Oui, c'est 
vrai,» dit l'autre, «je m'evanouis des que je mentionne Khoubayb.» 



Ceci ne fit que renforcer Testime que 'Omar radihallahou anhou lui portait. 

Consequences et morales: 
Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees 
comme suit: 

"T'Laplupart des incredules et des polytheistes sont des traitres. 

"2" Les honneurs accordes par le Seigneur a Khoubayb, quand il lui donna une grappe de raisins hors 
de sa saison, et que Sa'id s'evanouissait lorsqu'il le mentionnait. 

"3" La legalite de faire la priere avant rexecution, ce fut Khoubayb qui la decreta mais le Messager 
d' Allah, qu' Allah le benisse et le salue, la confirma. 

"4" La grace accordee a Ibn Douthna qui accepta de mourir a condition que le Messager dAUah ne 
soit pas blesse avec une fourchette. 

"5" Les compagnons aimaient le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu Allah le benisse et le 
salue, plus que leurs propres ames; c'est le devoir de tout croyant et croyante dans la vie presente. 



L 'evenement du puit «Ma'ounat Al- Jalai» 

C'est au cours de cette quatrieme annee de l'Hegire que le pire des evenements eut lieu. Lors de 
l'evenement du puits de Ma'ounat, les musulmans perdirent soixante-dix des meilleurs compagnons. 

Abou Bira' 'Amer bin Malek, sumomme Moula'eb Al Asima, vint a Medine pour rencontrer le 
Messager d' Allah, qu'Allah le benisse et le salue. Celui-ci lui proposa de devenir musulman mais l'autre 
refusa et dit: 

- «Mouhammad, pourquoi n'envoies-tu pas quelques uns de tes hommes a Najd pour precher l'Islam a 
ses habitants? Peut-etre repondront-ils a ton appel.» 

- «Mais je crains que les gens de Najd ne leur fassent du mal,» dit le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam. 

- «Je les protegerai, n'aies aucune crainte,» le calma l'homme. 

Le Prophete |S salallahou alayhi wa salam choisit alors soixante-dix hommes des meilleurs 
compagnons, dont AlMounzir bin 'Amr, Hareth bin Samma, Haram bin Milhane, 'Amer bin Fahira, 
esclave de Siddiq, 'Orwa bin Sima' bin sait et Nafe 'bin Badil bin Warqua'. 

Le groupe d'hommes fit halte a Bi'r Ma'ouna, terres situees entre Banou *Amer et Harra banou 
Soulm. lis envoyerent Haram bin Milhan en messager portant une lettre du Messager d' Allah, qu' Allah le 
benisse et le salue, a l'ennemi d' Allah, 'Amer bin Toufayl. Mais celui-ci ne lut point la lettre et donna 
l'ordre de tuer le messager. Puis il ameuta son peuple, les Banou 'Amer, qui refuserent de repondre, a son 
appel en disant: «Nous ne trahirons point abou Boura' qui leur a accorde sa protection.» 

Mais 'Amer ne s'avoua pas vaincu. II eut recours a Banou Salem qui vinrent de 'Ossiya, Ri'l et 
Zaqwane. 

Les compagnons fijrent encercles mais ils combattirent jusqu'a la mort, la misericorde d' Allah sur eux. 
Seul Ka'b bin Zayd fiit blesse et laisse parmi les morts. II survit pour mourir en marty lors de la bataille du 
Khandaq. 

'Amr bin Oumaya Al-Soumari Moudri et Mounzir bin Mouhammad bin *Oqba Al Ansari etaient en 
train de garder leurs chameaux quand ils virent des vautours survoler l'endroit ou se trouvaient les 
cadavres des croyants. 

-«II doit y avoir en ce lieu quelque chose d'important!» dirent-ils avant d'aller aux nouvelles et 
trouverent les morts sur le sol et leurs meurtriers a dos de chevaux. 

- «Que devons-nous faire?» dit Ansari. 

- «Nous devrions rapporter la nouvelle au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le 
benisse et le salue,» proposa Amr. 

Mais Al Ansari refiisa en disant: 

Je ne m'eloignerai point de l'endroit ou fut tue Monzir bin *Amr, et il fon9a vers les tueurs et 
combattit jusqu'a la mort. 

-Omar radihallahou anhou fut capture puis libere quand il leur dit qu'il etait de Modar. 
L'ennemi d' Allah, 'Amer bin Toufayl, lui rasa le toupet et l'affranchit. 



-Amr marcha jusqu'a Karkara ou il vit deux hommes de Banou Amer s'approcher des lieux et y firent 
halte.. 

- D'ou etes-vous? demanda-t-il 

- De Banou Amer. 

II les laissa se reposer et quand il s'assura qu'ils s'etaient endormis, les tua pour venger les martyrs de 
Bi'r Ma'ouna.. 

II ignorait tout du contrat de protection etabli entre les Banou Amer et le Prophete M salallahou 
alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, qui dit, quand il le sui2 

- «Tu as Kue deux personnes et tu dois payer le prix de leur sang. C'est un acte que je desavoue et 
que je craignais», dit le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu'Allah le benisse et le salue, que le 
chagrin frappa a cette nouvelle. 

Ce fut egalement le cas de Aba Boura'. 

Le peuple de ce demier fut ameute par Hassan a tuer Amer bin Toufayl. 
Rabi* a executa Tordre et le tua. 
Voici les vers que Hassan citait alors qu'il exhortait Banou Abi Boura' a tuer Ibn toufayl. maudit soit-il: 

- «O fils de ma femme, n'avez-vous pas craint, vous qui provenez de la souche de Najd, Comment 
Amer s'est moque de Abou Bara qui ete charge de l'escorter et l'a tue volontaiemment. 

Alerte Rabi'a aux efforts deployes ce que je peux faire nuit et jour. 

Ton pere, l'homme de guerre Abou Bara. Ton oncle matemel, l'illustre Hakam bin a'id. 

Conse'guences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 

"1" Seul le Seigneur connait l'avenir. Si le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le 
benisse et le salue, pouvait predire l'avenir, il n'aurait pas envoye ses hommes a Bi'r Ma'ouna. 

"2" L'ennemi d'AUah, 'Amer bin Toufayl, n'eut que de l'humiliation dans la vie presente et de la 
souffrance dans l'au-dela. 

"3" L'honorabilite de Mounzir bin Mouhammad bin *Okba Ansari, qui combattit tout seul en quete du 
martyre et obtint ce qu'il desirait. 

"4" 'Ossaya, Ra'l et zikwane furent l'objet de la colere divine et assignes au tourment. 

"5" La legalite du recueillement dans la priere lorsque le croyant prie pour que Allah elimine les 
injustes et sauve les croyants des calamites. 

"6" L'honneur accorde aux martyrs de Raji ' et Bi'r Ma'ouna victimes de la trahison, seion le verset 
qu'on citera et qui sera plus tard abroge: 

«Dites a notre communaute de notre part que nous avons rencontre notre Seigneur qui nous a agree'et 
qu'on a ete satisfait de lui». 

Le detachement de 'Amr bin Oumaya Al-Doumari a la Mecgue aux fins de tuer Abou 
Soufiane 

De5u, Abou Soufiane regrettait l'occasion ratee de tuer le Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue. La bataille de Badr lui avait coute un grand nombre de morts, de captifs et 
d'argent et pourtant il ne put pas les venger plus tard a la bataille d'Ouhoud. 

II eut soudain une idee minable: «pourquoi n'envoie-t-il pas quelqu'un pour assassiner Mouhammad, 
M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue?.» 

II fit passer entre ses hommes le messager suivant: «Qui peut se porter volontaire pour assassiner 
Mouhammad lorsqu'il marche dans le souk et venger ainsi nos morts?.» 

Un homme arabe vint a lui et lui dit: 
«Si tu me fais confiance, j'irai l'assassiner. Je connais le chemin et je possede un poignard si petit que je 
pourrai aisement cacher comme la plus fine des plumes de l'aile d'un aigle. 

- «Tu es l'homme que nous cherchons,» dit Abou Soufiane qui lui donna des montures et de l'argent. 

- «Garde notre accord secret,» ajouta Abou Soufiane, «car je ne veux pas que quelqu'un le sache et 
le rapporte a Mouhammad.» 



- «Personne ne le saura,» assura le .bedouin et il sortit dans la nuit en direction de Medine qu'il 
atteignit six jours plus tard. 

II attacha sa monture dans le quartier de Banou 'Abd Al-Achhal puis alla a la recherche du 
Messager d'AUah, qu'Allah le benisse et le salue, et le trouva avec ses amis dans la mosquee. Le 
Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, le vit entrer dans la mosquee et 
se dit: 

- «Cet homme a des intentions perfides mais Allah l'empechera d'executer son projet» 

L'homme s'arreta et dit: 

- «Qui d'entre vous est le fils de 'Abdel Mouttaleb?» 

-«C'est moi», repondit le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. 
L'homme s'approcha du Prophete M salallahou alayhi wa salam d'AUah, qu'Allah le benisse et le 
salue, et se courba devant lui. 

Ousayd bin Houdair l'en eloigna et dit: 

- «Eloigne-toi du Messager d'AUah,» puis il le tira de l'interieur de la robe et decouvrit ainsi le poignard. 
-«Cet homme est un traitre», s'exclama le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et 
le salue. 

Effraye, le Bedouin dit: 

- «Mouhammad, epargne-moi.» 

Ousayd le prit par le coUet pour le frapper mais le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le 
benisse et le salue, lui dit: 

- «Dis-mois qui es-tu et pourquoi tu es venu? Si tu me dis la verite, ta sincerite te sera benefique, mais si 
tu as l'intention de mentir, sache que je suis deja au courant de tes plans». 

- «Suis-je en securite?» dit le Bedouim. 

- «Tu es en securite», le rassura le Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

II lui raconta alors l'histoire de Abou soufiane bin Harb. 
Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, donna l'ordre de le garder en 
captivite chez Ousayd bin Houdayr. 

Le lendemain, il l'appela et lui dit: 

- «Je t'accorde la liberte, tu peux aller la ou tu veux ou bien tu peux choisir une meilleure solution». 

- «Quelle est cette solution?» 

- «Que tu attestes qu'il n'y a point d'AUah qu' Allah et que je suis le Messager d'AUah.» 

Et l'homme de s'executer: 

- «J'atteste qu'il n'y a point d'AUah qu'Allah et que tu es le Messager d'AUah. Par Allah, 
Mouhammad, j e n'ai jamais eu peur des hommes mais des que j e t'ai vu, je me suis senti perdu et faible. 

Tu as ensuite connu mes intentions alors que personne ne les connaissais, je sus alors que tu es 
protege et defendu, que tu apportes la verite et que le camp de Abou Soufiane est le camp du Demon.» 

Le Prophete H salallahou alayhi wa salam l'ecoutait, le sourire aux levres. Le Bedouin demeura 
quelques jours a Medine puis demanda au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et 
le salue, la permission de quitter la ville. 

On n'entendit plus jamais parler de lui. 

Quand le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu'Allah le benisse et le salue, sut que Abou 
Soufiane avait envoye un homme pour l'assassiner, il envoya 'Amr bin Ouma5^a Al-Doumari et un 
homme des Ansars et leur assigna la mission de tuer Abou Soufiane bin Harb. 

'Amr rapporte: 

Je quittai la ville en compagnie de l'homme qui partageait tout avec lui, nous montions a tour de role 
a dos du chameau. 

Arrives a Batn Yajij, nous attachames la monture aux buissons et je dis a mon compagnon: 

- «AUons executer l'ordre et tuer Abou Soufiane. Si tu crains quelque chose, retoume a la monture et 
rentre a Medine pour raconter au Messager d'AUah ce qui s'est passe et laisse-moi.» 

Nous entrames a la Mecque. J'avais prepare un poignard que je cachais pour le cas ou un homme 
m'attaquerai - «AUons faire un tour autour de la Ka'ba et faire deux Rakaats,» proposa mon compagnon. 

Je lui dis: «Les habitants de le Mecque aspergent rexterieur de leurs maisons, le soir tombant, et s'y 
installent. Crois-moi, je les connais plus que toi.» 



Nous marchames jusqu'a la Ka'ba qu'on touma autour, flmes la priere puis sortimes. Arrives pres d'un 
groupe d'hommes, j'entendis l'un d'eux dire: 

- «C'est Amr bin Oumayya.» 

Quelques hommes nous suivirent en disant: 

- «lis sont surement venus pour commettre un mefait.» 

- «C'est-ce que je craignais,» dis-je a mon compagnon, nous ne pouvons pas tuer Abou Soufiane, sauve- 
toi.» 

Nous pnmes la fuite en direction de la montagne et entrames dans une caveme ou nous passams la nuit. 
Pendant ce temps, je vis 'Othmane radihallahou anhou bin Malek Al-Taimi s'arreter a l'entree de la 
caveme. 

Je lui assignai un coup mortel et l'entendis crier si fort qu'il alerta les habitants de la Mecque. 
Ceux-ci accoururent et le trouvant mourant lui demanderent. 

- «Qui t'a attaque?» 

- «C'est 'Amr bin Oumayya,» puis il rendit l'ame sans leur indiquer ma cachette. 
Ils oublierent alors d'aller a ma recherche et transporerent leur ami a la Mecque. 

Nous restames deux jours dans la caveme puis allames a Tan'im ou nous trouvames Khoubayb cmcificie 
et entoure de quelques gardes. Je le pris sur mon dos sans que les gardes ne me voient. Mais je n'avais pas 
fait plus de quarante pas qu'ils decouvrirent l'affaire et coururent derriere moi. Je dus abandonner 
Khoubayb et m'enfuir. Les gardes me laisserent. Mon compagnon prit la monture et alla rapporter au 
Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, ce que nous avions rencontre. 
On ne vit plus jamais Khoubayb, comme si la terre l'avait enseveli. 

Quand a moi, je partis, arme de mon arc et mes feches, et entrai dans une caveme. Quelques temps 
plus tard, un berger borgne, de grande taille, entra dans la caveme et dit: 

- «Qui es-tu?». 

- «Je suis de Banou Da'il», De Bani Da'il, mentis-je. Rassure, il s'allongea et chantonna le vers 
suivant: 

Je ne deviendrai jamais musulman aussi longtemps que je vivrai et je ne professe par la religion des 
musulmans. 

Des qu'il s'endormit, je le tuai et pris la route. Je rencontrai deux hommes que les Qoraichites avaient 
envoye pour s'informer du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. Je tirai 
une fleche sur l'un d'eux et capturai l'autre que je ramenai entre les mains du Prophete M salallahou alayhi 
wa salam le benisse et le salue. Je racontai tout ce que j'avais vecu au Messager qui rit et implora le 
Seigneur de m'accorder des bienfaits.. 

Conseguences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

(1) La legitimite d'appliquer «l'oeil pour oeil» conformement au verset qui dit: 

^^^W^SiltS^^ Dfjj^gg^JD^gb^lliriSliJjO 

"Si vous chatiez, chatiez comme vous l'avez ete" [Coran XVI 126]. Comme Abou Soufiane avait 
eu, le premier, l'idee d'assassiner le Messager d' Allah, qu'Alla le benisse et le salue, celui-ci avait tous les 
droits de lui rendre la pareille et envoyer quelqu'un pour tuer Abou Soufiane. 

"2" L'importance de la fatalite; Allah voulut que Abou Soufiane devienne musulman, voire meme un 
des compagnons, qu' Allah les agree. 'Amr bin Oumayya n'avait donc pas pu le tuer. 

"3" 'Amr bin Oummayya etait doue de grand courage et d'heroisme que peu d'hommes possedaient. II 
avait obtenu les prieres du Messager en sa faveur. 

"4" L'impact de la propagande dans les esprits des gens est tres important. C'est elle qui poussa le 
berger de Da'il a se vanter de ne pas etre musulman, ni professer la foi musulmane. 

"5" Qoraich a deploye d'immenses efforts pour combattre l'Islam et y mettre un terme mais en vain. 



Premiere expedition 



L 'expedition de Banou An-Nadir 



Banou An-Nadir etait un des trois groupes Juifs qui habitaient aux alentours de Medine. Lorsque le 
Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, emigra et arriva dans la ville, il les 
rassura sur leur sort et leur accorda, par ecrit, Ia paix de sa part. Mais comme l'on a deja rapporte, Banou 
Qainouqua' resilierent l'accord au cours de Ia deuxieme annee de I'Hegire, juste apres Ia bataille de Badr. 
Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'AIIah le benisse et le salue, ordonna de les expulser mais 
ne les tua point car il accepta I'intercession de leur allie, 'AbduIIah bin Oubay. lis quitterent Ia ville et 
allerent du cote du Cham ou ils perirent. 

A leur tour, Banou An-Nadir violerent leur promesse en complotant impudemment pour tuer le Prophete 
M salallahou alayhi wa salam. 

Apres Ia bataille d'Ouhoud, Abou Boura' Amiri vint a Medine et rencontra le Prophete M salallahou 
alayhi wa salam; celui-ci lui proposa d'embrasser I'lslam. L'homme n'accepta pas Ia proposition mais ne 
Ia refusa pas pour autant. II dit: 

- «Acceptes-tu d'envoyer un groupe de tes meilleurs hommes afm d'appeler mon peuple a l'IsIam. 
J'espere qu'ils te repondront». 

Mais le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, exprima sa peur sur la vie 
de ses hommes. Abou Bara' lui promit de les defendre. Rassure, le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam choisit soixante-dix hommes de ses meilleurs compagnons et les envoya pour accomplir cette 
mission. Mais rattaque de Bi'r Ma'ouna eut lieu et les soixante-dix hommes trouverent Ia mort. 
Lorsque 'Amer bin Toufayel captura 'Amr bin Oumaya puis le libera, celui-ci revint a Medine et rencontra 
deux hommes de Bani 'Amer. Pour venger Ia mort des martyrs de Bi'r Ma'ouna, il les tua. 

Mais ces deux hommes avaient donne leur parole au Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
qu'Allah le benisse et le salue, de ne pas les combattre, Amr ne le savait pas et lorsqu'il raconta au 
Prophete M salallahou alayhi wa salam ce qu'il avait fait, celui-ci dit: 

- «Je paierai le prix de leur sang. En effet, leurs parents vinrent a lui et revendiquerent le prix de sang 
de leurs fils. L'accord avec les Juifs stipulait, entre autres, l'engagement des deux partis a payer le prix de 
sang legal. 

Le Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu'AIIah le benisse et le salue, Abou Bakr 
radihallahou anhou, 'Omar radihallahou anhou et 'Ali allerent chez Banou An-Nadir pour leur 
demander de participer au paiement du prix du sang verse des deux hommes de Amer seion l'accord. 

Ils n'objecterent point, les regurent avec bienveillance et les installerent dans une belle residence 
voisine de celle d'un des leurs. Ils leur dormerent l'impression de vouloir les aider mais en realite ils 
complotaient pour le tuer: 

- «C'est une occasion que l'on pourra peut-etre ne plus obtenir. Tuez l'homme». 

Ils designerent 'Amr bin Jahch pour accomplir Ia mission qui devait le faire en jetant sur le Prophete 
M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, une meule de moulin. 
Salam bin Michkam les contredit: 

- «N'en faites rien», leur dit-il mais ils se mirent d'accord de passer outre son conseil et de poursuivre 
le plan. 

Quelques minutes avant que le crime n'ait lieu, le Seigneur, qu' Allah le benisse et le salue, en informa 
Son Messager qui se leva sur le champ et entra dans la ville. Ses compagnons l'attendirent et quand il 
tarda a revenir, ils le suivirent. II leur raconta ce que Allah lui avait revele au sujet du complot et cita le 
verset relatif qui dit: 

o vous qui croyez! Rappelez-vous les graces que Allah vous a accordees lorsqu'un peuple 
s'appretait a porter les mains sur vous, 11 a detourne leurs mains" [Coran V, 11]. 
Un evenement pareil s'etait repete a diverses reprises. Un verset etait revele a chacun de ces evenements 
et nous les citerons au fur et a mesure afm de rappeler les graces que Allah accorde aux croyants qui 
pourront l'en remercier par la patience et l'obeissance. 

Le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, envoya Mohammad bin 
Maslama avec l'ordre de les expulser du pays pour avoir viole le contrat etabli entre eux. Mais les 
hypocrites et notamment Ibn Oubay envoyerent des messagers aux Juifs pour les encourager a rester et 
desobeir a l'ordre. Le Seigneur dit a cet egard: 



""11" 

N'as-tu pas vu les hypocrites disant a leurs confreres qui ont mecru parmi les gens du Livre: "Si 
vous etes chasses, nous partirons certes avec vous et nous n'obeirons jamais a personne contre 
vous; et si vous etes attaques, nous vous secourrons certes". Et Allah atteste qu'en verite ils sont des 
menteurs," [Coran LIX, 11] puis II a dit: 

"Ils sont semblables a ceux qui, peu de temps avant eux, ont goute les consequences de leur 
conduite. Ils subiront un douloureux chatiment" [Coran LIX, 15] designant par ceux-ci Banou 
Quainouqua'. 

Quand les Juifs refuserent d'evacuer les lieux, encourages par les promesses des hypocrites, le grand 
commandant bien-aime, Mouhammad,^ qu'Allah le benisse et le salue, declara la guerre contre eux. II se 
fit remplacer a Medine par Ibn Oum Maktoum, sortit avec ses hommes et les assiegerent pendant pres de 
quinze jours. II menala d'incendier leurs palmiers et de les couper. En effet, quelques-un des croyants 
incendierent quelques palmiers et couperent d'autres. Ces agissements generent quelques musulmans et 
surtout lorsque les Juifs critiquerent le Messager d' Allah: «On croyait que tu interdisais la destuction et 
blamais le destructeur. Comment as-tu donne la permission d'incendier les palmiers?» 

Le Seigneur repondit dans le verset qui dit: ^ 

"Soit que vous coupiez un palmier, soit que vous le laissiez debout, c'est avec la permission d' Allah 
et pour confondre les pervers" [Coran LIX, 5]. 

"1" Le Rassemblement, 5. 

En fin de compte, les Juifs obtempererent et se soumirent a l'ordre du Messager d'AUah, qu'Allah le 
benisse et le salue: ils pouvaient prendre avec eux tous leurs biens a rexception des armes pour qu'ils ne 
les utilisent plus pour les combattre. Ils prirent en effet toutes leurs possessions: certains allaient meme 
jusqu'a detruire le toit de leurs maisons pour prendre le bois ou prendre la porte. Le Seigneur dit a cet 
egard: 

" Ils ont alors demoli leurs maisons de leurs propres mains et avec l'aide des croyants. 
Tirez donc une le^on de cela, O vous qui etes doues d'intelligence!" Si Allah n'avait pas decrete 
leur bannissement, il les aurait certainement chaties en ce monde; mais ils subiront dans la vie 
future le chatiment du feu." II en est ainsi parce qu'ils se sont repares d'AUah et de son Prophete. 
Allah est terrible dans son caatiment envers quiconque se separe d'AUah" [Coran LIX, 2-4]. 

Les Banou An-Nadir quitterent la ville. Seuls deux hommes, Yamine bin 'Omayr et Abou Sa'id bin 
Wahab, embrasserent l'Islam et purent ainsi avoir une part des biens. 

Lorsque les Juifs passerent par Khaybar, Salam bin Abi Haquiq, Kinana bin Rabi' et Houyay bin 
Akhtab y entrerent et ftirent re9us par les Juifs de Khaybar par des chants et de la musique comme s'ils 
etaient de grands heros envahisseurs alors qu'ils sont en verite des traitres vaincus. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, repartit les biens de Bani 
An-Nadir entre les Emigres exclusivement parce qu'ils avaient grand besoin d'argent et vivaient aux 
depens des Ansars. En outre, les biens des Juifs ne formaient pas des butins de guerre mais des biens 
octroyes par le Seigneur sans que le Messager, qu'Allah le benisse et le salue, voyage ou combatte. A ce 



"Ce que Allah a octroye a son Prophete comme butin pris sur les habitants des cites 
appartient a Allah et a son Prophete, a ses proches, aux orphelins, aux pauvres, au voyageur afin 
que ce ne soit pas attribue a ceux d'entre vous qui sont riches" [Coran LIX,7] 

Mais deux hommes des Ansars, Abou Doujana et Sahi bin Hanif, vinrent se plaindre d'un manque 
d'argent; le Prophete M salallahou alayhi wa salam leur accorda une part. 

Conseguences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 
" 1 " La violation d'un accord represente le declenchement d'une guerre. 

"2" Parmi les qualites caracterisant le Prophete M salallahou alayhi wa salam, citons son respect total 
pour les accords etablis. 

"3" La violation des accords est de la nature meme des Juifs et des incredules qui agissent ainsi des 
que leurs interets les y appellent. 

"4" En temps de guerre, il s'avere necessaire de detruire les ponts et les batiments et couper les arbres. 
"5" L'octroi des biens est different de celui du butin. 

"6" L'engouement des Juifs pour les tambours, les chants, les dances et le libertinage a toute epoque. 
"7" La sourate du Rassemblement se rapporte en entier aux Juifs de Banou An-Nadir. 

Une morale speciale: 

Apres que Banou An-Nadir evacuerent les lieux et laisserent leurs demeures en ruine, Amr bin 
Sou'da, un grand chef religieux juif de Banou Kourayza, passa dans les lieux et vit la ville detruite alors 
qu'elle etait prospere et qu'il faisait bon y vivre. II prit la trompette de la synagogue et appela les hommes 
de Bani Kourayza a se reunir. Ensuite, il les rappela de l'etat de Banou An-Nadir et Bani Qainouqua' 
avant eux et l'humiliation qui les avait frappes. II cita quelques paroles de la Tora qui decrete que 
Mouhammad est le dernier des Prophete H salallahou alayhi wa salams et qu'il apporte la verite. Ceux 
qui le suivront seront sauves mais ceux qui le combattront et deviendront ses ennemis perdront. 

II leur apporta des arguments et des temoignages si divers qu'ils l'approuverent. Ka'b bin Asad Al- 
Qorazi lui demanda: 

- «Abou Abdurrahmane, qu'est-ce qui t'empeche de le suivre?» 

- «Toi, Ka'b, repondit l'autre». 

- «Mais pourquoi, je ne t'eloignerai jamais de lui». 

- «C'est toi qui es responsable de notre engagement», dit Zoubayr bin Bata». Si tu le suis, nous le 
suivrons; si tu refuses, nous refuserons». 

'Omar radihallahou anhou bin Sou'da vint chez Ka'b et discuterent de l'affaire. 

'Amr dit: «Je repete encore ce que j'ai dit: Je n'aimerai pas devenir partisan de quelqu'un». 

L'ostentation joue un grave role en poussant les hommes a renier la verite meme s'ils perdent, a cause 
de cela, leurs ames et familles dans la vie presente et l'au dela. 



L 'expedition de Zat Rougua^ 

On rapporte de Banou Mouhareb et Bani Tha'iaba de Ghatafane se mobiliserent et deciderent de 
combattre le Messager d'AUah, M qu'Allah le benisse et le salue. Celui-ci le sut, fit appel a quatre-cents 
combattants, se fit remplacer a Medine par Abou Zarr Al-Ghafari ou 'Othmane radihallahou anhou bin 
'Affane, qu' Allah les agree, et alla pour affronter les ennemis en prenant la direction de Najd. II installa 
son camp dans un site de palmiers sur les terres de Ghatafane a Najd. 

Lorsque les ennemis qui voulaient la guerre eurent vent des preparatifs et des forces du Messager d'AUah, 
ils se disperseerent et se refugierent aux sommets des montagnes sans qu'il y ait eu de combat. La raison 
de l'appellation de cette operation militaire par Zat-Al-Riqa' provient de leur coutume annuelle de 
poursuivre les chameaux. Cette annee, ils le firent en ete, et il faisait tellement chaud qu'ils entouraient 
leurs pieds de «morceaux de tissus», ou «Riqa'» "qui signifie en arabe chiffons". 

Au cours de cette operation militaire, il y eut les faits suivants: 



" 1 " Lorsque le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, et ses hommes 
passerent la nuit dans une gorge entre deux montagnes, il assigna la garde noctume a un Emigre, 'Amr bin 
Yasser, et un Ansar, 'Oubad bin Bichr. Les deux hommes se partagerent la besogne entre eux: TAnsar 
choisit de faire la garde durant Ia premiere moitie. II demeura eveille puis alla faire Ia priere et commenga 
a lire la sourate de la caveme. Un des franc-tireurs de I'ennemi tira sur lui une fleche mais le croyant Ia 
retira et poursuivit sa priere; I'ennemi lui envoya une deuxieme fleche et une troisieme mais il retira ces 
deux autres de la meme fa9on. Son compagnon se reveilla a ce moment et vit le sang couler de ses 
blessures. 

- «Pourquoi ne n'as-tu pas reveille?» demanda-t-il. 

- «J'etais en train de reciter une sourate et ne voulais pas l'interrompre avant de la terminer. Quand il 
continua a me tirer dessus, je me suis prosteme et t'ai reveille. Par Allah, si je n'avais pas rate un endroit 
que le Messager d' Allah m'a ordonne d'apprendre,, il m'aurait tue avant que je ne termine». 

"2" Lorsque Ghawrath Al-Ghatafani dit a ses hommes: 

- «Voulez-vous que je tue Mouhammad?» 

- «Oui, mais comment allez-vous proceder?» demanderent-ils. 

- «Je I'assassinerai». 

II poursuivit I'armee des musulmans qui firent halte dans une vallee pleine d'arbres et se disperserent 
pour s'allonger a I'ombre des arbres. Le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le 
salue, choisit un arbre, suspendit son sabre a une branche et s'allongea. Discretement, Ghawrath Al- 
Ghatafani arriva jusqu'a lui et deroba I'epee suspendue. 

- «Qui te protege de moi maintenant, Mouhammad?» demanda-t-il au Prophete M salallahou alayhi 
wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. 

Le Messager le regarda et lui dit: «Allah». 

Aussitot, I'homme tomba et relacha I'epee. A son tour, le Messager la prit et lui dit: 

- «Qui te protege maintenant?» 

- «Personne», dit I'homme et s'engagea a ne jamais le combattre. II retouma ensuite dans son peuple 
et grace a lui et a cette histoire, un grand nombre de personnes embrasserent l'Islam. 

"3" Le chameau de Jaber bin 'AbduIIah tomba malade et ne put plus marcher. 

Le Bien-aime Mouhammad, 'M qu' Allah le benisse et le salue, passa pres de lui et trouva Jaber debout 
devant son chameau completement epuise. 

-«Donne-moi Ia cravache», demanda le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le 
salue, qui prit Ia cravache et en frappa le chameau. Celui-ci se leva et marcha si vite qu'il allait devancer 
les autres. 

Pour etre agreable a Jaber, il lui dit: «Jaber, veux-tu le vendre?» 

- «Je te I'offre, O Messager d'AIIah», repondit I'autre. 

- «Non, je te I'achete». 

Puis il marchanda sur le prix jusqu'a ce qu'ils arrivent a un accord. Jaber imposa Ia condition de I'amener 
a Medine et le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu Allah le benisse et le salue, accepta. 

Arrive a Medine, Jaber amena le chameau et I'attacha pres du domicile du Prophete M salallahou 
alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. II dit a un des hommes: 

- «Dis au Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, que Jaber a amene le 
chameau». 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam dit a 'Ammar: «Donne cet argent a Jaber et dis-lui de garder le 
chameau car je n'ai pas besoin de lui.» 

Jaber garda le chameau et son prix en remerciant le Seigneur et son Messager. 
Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 

"I" La veracite des paroles du Prophete salallahou alayhi wa salam, qu'AIIah le benisse et le salue, 
quand il a dit: «On m'a accorde Ia victoire par Ia crainte "que j'inspire a I'ennemi", a une distance d'un 
mois de marche.» 

"2" Le bien-fonde de laisser des gardes surveiller le camp en etat de guerre. 



"3" Le caractere parfait de la piete de 'Abbad bin Bichr Al-Ansari et son respect pour les paroles 
divines. 

"4" Un des signes de la prophetie mouhammadite se revele lorsque 'Ghawrath tomba et relacha 
l'epee. 

"5" Le Prophete 'M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, fit preuve de grande 
generoiste lorsqu'il donna a Jaber le chameau et son prix. 

Un des signes de la prophetie mouhammadite se revela lorsque le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam frappa le chameau de Jaber et lui restitua son dynamisme alors qu'il etait completement ereinte. 



Troiseme expedition 
I'expedition de Sawig ou la derniere expedition de Badr 

La cause de cette expedition: Sur le chemin de retour de la bataille d'Ouhoud, Abou Soufiane bin 
Harb dit au Prophete 'M salallahou alayhi wa salam et a ses hommes. 
«Je vous donne rendez-vous a Badr, l'annee prochaine.» 

- «Dites-lui que vous etes d'accord,» dit Le Prophete M salallahou alayhi wa salam a ses hommes qui 
s'executerent. 

A l'approche de la date convenue, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le 
salue, se fit remplacer a Medine par "AbduUah bin Rouwaha ou 'AbduUah bin "AbduUah bin Oubay bin 
Souloul et fit appel a mille et cinq-cent combattants. Les croyants marcherent jusqu'a 'Badr ou avait lieu, 
chaque annee, un marche. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, et ses compagnons y 
effectuerent des achats et des ventes et purent fructifier leurs capitaux et le doubler ensuite retoumerent 
en toute securite. 

Car, lorsque Abou Soufiane et ses hommes arriverent a 'Ousfane, le chef eut peur d'essuyer une 
defaite et dit a ses hommes: 

- «Cette annee est une annee de secheresse, et j e pense qu'une annee de fertilite vous sera plus 
convenable. Je crois qu'il vaut mieux qu'on retoume.» 

Les hommes mangerent leurs provisions constituees de farine fine, -dite «Sawiq»- et retournerent vers 

leurs villes. Les habitants de la Mecque les blamerent en leur disant: 

-On dirait que vous n'etes, pas sortis pour faire la guerre mais pour manger du sawiq. C'est ainsi que 

cette operation fut nommee l'operation militaire de Sawiq. 

Ka'b bin Maleq decrivit cette expedition dans des vers dont le sens est le suivant: 

Abou Soufiane nous a promis de nous rencontrer a Badr mais il n'a pas ete honnete et n'a pas tenu sa 

promesse. 

Je jure qui si tu etais venu, tu aurais ete humilie et perdu tes partisans. 
Vous avez desobei au Messager d' Allah 

Fi de votre religion car vous ne cherchez que le butin. meme si vous me faites violence, je vous dirai: 
Je sacrifie ma famille et mes biens pour le Messager d' Allah. 
Nous l'avons obei et nous n'avons pas trouve un autre que lui tel 
Une etoile scintillante qui nous guide dans les tenebres de la nuit. 

Conseguences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 

"1" L'honnetete du Prophete ^ salallahou alayhi wa salam aboutit a la revelation d'un courage sans 
precedent puisqu'il n'a pas eu peur a l'instar d' Abou Soufiane qui a pris la fuite. 

"2" La legitimite des operations de vente et d'achat a chaque fois qu'une occasion se presente, meme 
pendant le Jihad et le pelerinage. 

"3"La veracite du Hadith qui dit: «On m'a accorde la victoire par la crainte que j'inspire a l'ennemi, a 
une distance d'un mois de marche.» L'armee d' Abou Soufiance essuya une defaite avant l'affrontement qui 
devait avoir lieu a Badr. 

"4" L'explication du verset suivant: 




"Ceux auxquels on disait: Les gens ont surement reuni leurs forces contre vous, craignez-les», leur 
foi augmentait alors, et ils repondaient: «Allah nous suflit! Quel excellent protecteur!». Ils sont 
revenus avec un bienfait et une grace d'AUah. Aucun mal ne les a touches. Ils ont recherche le bon 
plaisir d'AUah. Allah est le Mal tre d'une grace incommensurable" [Coran III, 173-174]. 



Les evenements majeurs de la guatrieme annee de VHesire du Bien-aime 

AU cours de cette quatrieme annee de l'Hegire, divers evenements historiques eurent lieu. 

* Le deces de Abou Salama 'AbduUah bin 'Abdel Asad Makhzoumi, fils de la tante patemelle du 
Messager d'AUah, Birra bint 'Abdel mouttaleb. 

* La naissance d'Al-Houssein bin Ali, qu' Allah les agree, petit-fils du Prophete M salallahou alayhi 
wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, car il est le fils de sa fiUe, Fatima AL-Zahra; 

* Le mariage du Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, a Zajoiab 
bint Khouzaima bin Hareth Hilalya sumomme Oum Massakine "mere des miserables". 

* Le mariage du Bien-aime, qu'Allah le benisse et le salue, a Ouma Salama apres le deces de son 
mari Abou Salama et la fin de la periode de viduite. 

* Le Prophete % salallahou alayhi wa salam qu'Allah le benisse et le salue, ordonna a Zayd bin 
Thabit, un jeune Ansar, d'apprendre l'ecriture des Juifs. Quinze jours plus tard, il en est devenu savant. 

Les evenements de la cinguieme annee 

L'Hegire du Bien-aime, qu' Allah le benisse et le salue, entama sa cinquieme annee qui fut inauguree 

par: 

L 'expedition de Doumat Joundal 

On rapporta au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, qu'un groupe de 
polj^heistes s'etait reuni a Doumat Joundoul, un village situe a quinze jours de voyage de Medine et a 
cinq jours de Damas. 

Ils detroussaient les voyageurs et leur portaient prejudice. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam 
voulut leur inculquer une le9on, visant d'une part a mettre fin a leurs agissements opprimants et d'autre 
part a effrayer les Romains et les dissuader de penser meme a lui faire la guerre. II avait egalement 
l'intention de precher l'Islam parmi les habitants de ce pays il se fit remplacer par Siba* bin "Ourfouta Al- 
Ghafari et rassembla mille hommes. Mais arrive dans ces terres, il ne trouva personne car des que les 
voleurs fiirent mis au courant de ses intentions, ils eurent peur et se disperserent. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, demeura plusieurs jours 
dans ce pays, et envoya diverses expeditions vers differents coins mais elles n'amenerent que du betail. Le 
Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, rentra ensuite a Medine sans qu'il 
eut rencontre d'adversaires. 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 

"1" Avant l'Islam, ce pays etait plonge dans le chaos: il y avait des voleurs qui detroussaient les 
voyageurs. 

"2" Le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, etait un policicien habile. II 
etait alle a Doumat Joundoul pour diverses raisons: 

-effrayer les Byzantins 

-mettre fin a l'oppression 

-precher l'Islam. 

"3" La veracite des paroles du Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, qui 
dit: «On m'a accorde la victoire par la crainte que j'inspire a l'ennemi a une distance d'un mois de 
marche». Car des que les detrousseurs surent que le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le 



benisse et le salue, etait alle a leur recherche,il se disperserent vaincus bien qu'une distance d'un mois de 
voyage les separait. 

"4" La legitimite de la prise du butin par les musulmans qui forment cette communaute combattante 
qui repand la bonne voie et le bien parmi ceux qui embrassent rislam. 



La bataille du Khandag "le fosse" ou des Ahzabs 

Cette bataille fit l'objet de dix-sept versets de la sourate des factions. Nous allons la decrire en details 
pour faciliter sa comprehension et profiter des morales qu'elle offre. 

1- Les causes. 

Lorsque les chefs de banou An-Nadir passerent par Khaybar apres leur bannissement, ils furent re9us, 
comme l'on a deja cite, par les Juifs de cette ville qui celebrerent leur arrivee. 

Les chefs etaient Houyay bin Akhtab, 'AbduUah bin Salam bin Abi Haquiq, Kinana bin Rabi' bin Abi 
Haquiq et autres. Ils deciderent de ses venger du Prophete^ salallahou alayhi wa salam, quAllah le 
benisse et le salue, et des croyants qui les ont humilies. Ils allerent a la Mecque pour ameuter les Qorai 
chites et les pousser a combattre le Prophete M salallahou alayhi wa salam. Les habitants de Qorai ch ne 
cherchaient pas mieux que de venger leurs differents defaites et insucces. Les Juifs les egarerent 
davantage en leur assurant qu'ils etaient dans la voie de la verite, que leur religion est meilleure que celle 
de Mouhammad et que leur voie est plus droite dans les domaines religieux, social et politique. 
A cet egard, le Seigneur a dit: 

"N'as-tu ps vu ceux auxquels une partie du Livre a ete donnee? Ils croient aux Jibt et aux 
Taghout; ils disent, en parlant des incredules: «Ils sont mieux diriges que les croyants,» Voila ceux 
que Allah maudit: Tu ne trouveras pas de defenseur pour celui que Allah maudit!" [Coran IV, 51- 
52]. 

Ils quitterent Qoraich quand ils virent ses habitants faire les preparatifs de guerre et faire appel a ses 
hommes dans les diverses tribus pour combattre Mouhammad, M qu' Allah le benisse et le salue. 

Les chefs juifs se dirigerent alors vers les tribus de Ghatafane pour les memes fins et trouverent 
egalement des allies qui se soumirent aux injonctions des Juifs. 

Les tribus de Ghatafane se dirigerent au champ de bataille sous le commandement de 'Ouyayna bin 
Hisn. Mais chaque tribu etait dirigee par un chef: 'Ouyayna dirigeait banou Fazara, Al Hareth bin 'Awf la 
tribu de Marra et Mous'ir bin Rakhila la tribu de Achja*. 

Les Qoraichites sortirent sous le commandement d'Abou Soufianc bin Harb et tous les groupes 
marcherent jusqu'au confluent des torrents pres de Douma, entre le «Jourf» et «Al-Ghaba». 

Le nombre des combattants s'eleva a dix mille combattants Quoraichites, leurs esclaves et leurs 
partisans de Kinana et Touhama. 

Les tribus de Ghatafane installerent leur camp a l'est de Medine, du cote est d'Ouhoud. A ce propos 
le Seigneur dit: 

"O vous qui croyez! Souvenez-vous des bienfaits d'Allah envers vous: lorsque les armees 
marcherent contre vous, nous avons envoye contre elles un ouragan et des armees invisibles. Allah 
voit parfaitement ce que vous faites. Quand ils marchaient sur vous de toutes parts" [Coran 
XXXIII, 9-10]. 



2-le creusage du fosse,mesure de protection 



Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, entendit parler des 
preparatifs des Juifs visant a le combattre. II reunit ses hommes en consultation. Salmane Al Farissi 
proposa de creuser un fosse autour de Ia montagne de «Sal'» de fa9on que les musulmans auraient leurs 
dos vers la montagne et leurs visages vers le fosse. II pourrant ainsi empecher les ennemis d'arriver 
jusqu'a eux apres avoir installe les femmes et les enfants dans les forteresses de Medine. Les hommes se 
mirent d'accord de creuser le fosse et commencerent le travail avec le Prophete H salallahou alayhi wa 
salam, qu'Allah le benisse et le salue, a leurs cotes celui-ci repartit la tache entre eux en assignant a 
chaque dix hommes quarante coudees "50 centimetres". Un groupe d'hommes creusaient alors que 
d'autres transportaient le sable et le jetaient a une distance lointaine. Le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam, quAllah le benisse et le salue, faisait partie du demier groupe en vue de les encourager a 
poursuivre le travail. Lorsqu'ils composaient des poemes, il repetait le demier mot. 

lis composerent un poeme sur un homme qui s'appelait Jouayl mais le Prophete % salallahou alayhi wa 
salam lui donna le nom de Amr. 

II s'appelait Jou'ayl mais il lui doima le nom de Amr. 
Et le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, repetait: «*Amr». 

Le pauvre avait un jour un appui et il repetait «appui». Quand il vit que les signes de fatigue 

commen9aient a apparai tre sur les hommes, il implora le Seigneur. 
«Seigneur, il n'y a de vie que celle de l'au-dela-Pardonne aux Ansars et aux Emigres». 

Les hommes repondaient en citant le vers suivants: 
Nous avons prete serment d allegeance a Mouhammad de faire avec lui la guerre sainte "Jihad" a jamais. 

Lorsque le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, transportait le 
sable avec eux, il repetait les vers de AbduUah bin Rouwaha: 

Par Allah, s'il n'y avait Allah nous n'aurions pas ete guides, ni fait l'aumone, ni prie. 

Donne-nous la serenite et renforce-nous lors des combats. 

Les ennemis nous veulent du mal mais s'ils nous tentent, nous nous y refuserons. 

3-Des signes de prophetie precedant et suivant le creusage. 

Les hommes etaient en train de creuser quand ils arriverent a une grosse pierre qu'ils ne purent fendre. lis 
s'en plaignirent aupres du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, qui leur 
dit: «Je descends dans le fosse». 

Puis il se leva, le ventre attache a une pierre car ils etaient restes sans nourriture tout au long de trois 
jours. Le Prophete 'M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, donna un coup de pioche 
sur la roche qui s'effrita. 

Jaber bin *Abdullah demanda au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue: 
«Messager d' Allah, donne-moi la permission de rentrer chez moi». 

- «La permission me fut accordee», rapporta-t-il, «et je dis a ma femme: 

-J'ai vu que le Messager d'AUah n'a rien mange et je ne pouvais plus attendre. Qu'as-tu a la maison?» 

- «Je n'ai que de l'orge et un petit chevreau», repondit-elle. 

«J'egorgeai le chevreau, moulus l'orge et mis la viande dans une marmite. Lorsque je vis que le pate 
etait cuite et la marmite sur le feu, j'allai chez le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le 
benisse et le salue, et l'invitai avec un ou deux hommes a manger. 

- «Combien avez-vous de nourriture dans la marmite?» demanda-t-il. 

-Je lui decris et l'intendis dire: «C'est beaucoup. Dis a ta femme de laisser la marmite sur le feu et le 
pain dans le four jusqu'a ce que j'arrive». 

II dit ensuite aux hommes: «Venez». Jaber entra chez sa femme et lui dit: 

- «Malheur a toi, le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, est 
accompagne de Ansars et des Emigres». 

- «Ta-t-il demande ce qu'on avait? 

- Oui, repondit Jaber. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam invita alors ses hommes: 

- «Entrez mais ne vous poussez pas». 

Puis il commen9a a partager le pain et verser du contenu de la marmite jusqu'a ce que les hommes 
furent rassasies. 



II dit alors a la femme: «II reste encore dans la marmite, mange et distribue car les gens sont en 
periode de famine». 

Salmane, qu' Allah l'agree, rapporte: 

J'etais en train de creuser une partie du fosse quand une pierre me fit obstacie. Le Prophete 
salallahou alayhi wa salam, qui etait proche, me vit, il descendit pres de moi, prit Ia pioche et donna un 
premier coup; je vis un eciair jaillir sous Ia pioche; il donna un deuxieme coup et je vis un deuxieme 
eciair; au troisieme coup apparut un troisieme eciair. Je lui dis alors: 

- Que sont ces eclairs qui jaillissaient sous Ia pioche? 

- Salmane, les as-tu vus? demanda-t-il. Oui, repondis-je. 

-Par le premier, le Seigneur m'accorde le Yemen; par le deuxieme, II m'accorde la Syrie et le Maghreb; 
par le troisieme. II m'accorde le Machreq "l'orient"». 

D- Attitude blamable des hypocrites 

Lorsque le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, et les croyants 
commencerent a creuser le fosse, aucun d'eux ne quittait son lieu de travail que pour une affaire urgente et 
avec Ia permission du Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. 

Quand aux hypocrites, chacun d'eux travaillait un peu puis rentrait chez lui en clandestinite sans 
demander Ia permission de ses chefs. 

Allah en a parle auand II a dit: 

"Allah connait ceux d'entre vous qui se derobent secretement. Ceux qui s'opposent a son ordre 
doivent prendre garde qu'une tentation ne les atteigne, ou que ne les atteigne un chatiment 
douloureux" [Coran XXIV, 63]. 
Et II loua les croyants en disant: 

Afe a^i:iN|p^gtJgs^irtjD2^mjqKM^ 

"Seuls sont croyants ceux qui croient en Allah et en Son Prophete Lorsqu'ils sont avec lui pour une 
affaire qui les reunit, ils ne se retirent pas avant de lui en avoir demande la permission. Ceux qui te 
demandent cette permission, voil^ ceux qui croient en Allah et en son Prophete. S'ils te demandent 
la permission d'entrer pour une affaire personnelle, accorde-la a qui tu veux. Implore pour eux I? 
pardon d' Allah. Allah est celui qui pardonne, il est misericordieux" [Coran XXIV, 62]. 

E- L 'affrontement 

Lorsque le creusage des tranchees prit fm, les Qraichites arriverent et installerent leur camp a Majma' 
Asial "le confluent des torrents", pres de Bi'r Douma. 

Les tribus de Ghatafane installerent leur camp a l'est de Medine pres de Ouhoud. Le nombre des 
ennemis s'elevait a douze mille combattants contre trois mille combattants musulmans. Ceux-ci 
toumerent le dos a Ia montagne de Sala' et leur visage vers I'ennemi. Le Prophete H salallahou alayhi wa 
salam, quAIIah le benisse et le salue, avait assigne le gouvemement de Ia ville a Ibn Oum Maktoum, 
I'homme aveugle, et installe les femmes et les enfants dans les maisons des hauteurs et les forteresses. 

F- Un acte malefique effectue par Ibn Akhtab 

Houyay bin Akhtab, les maledictions d'AUah soient sur lui, alla chez Ka'b bin Asad Al-Korazi, 
I'homme qui etablit l'accord de Bani Kourayza avec le Prophete^ salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le 
benisse et le salue. 

Lorsque Ka'b entendit et reconnut la voix de Houyay, il ferma sa porte et ne^voulut pas le recevoir. 

- «Maiheur a toi», s'ecria Houyay, «ouvre la porte». 
Et Ka'b de lui dire: 

- «Maiheur a toi, Houyay, tu es un mauvais homme; j'ai etabli un accord avec Mouhammad et ne suis 
pas pret a le rompre car il est fidele et honnete». 



Mais, Houyay insista au point que Ka'b se resigna et ouvrit la porte. II le blama en disant: 

«Malheur a toi, Ka'b, j e suis venu avec Thonneur des temps et une armee grandiose, j e suis venu avec 
Qorai ch et ses chefs et les ai installes a Majma' Asiale, et avec Ghatafane et ses chefs et les ai installes a 
Zanab Naqma pres de Ouhoud. Ils m'ont promis de combattre jusqu'a exterminer Mouhammad et ses 
suivants». 

Et Ka'b de lui repondre: 
«Par Allah, tu m'as apporte rhumiliation des temps. Malheur a toi, laisse-moi en paix». 

Mais Houyay continua a parler pour le convaincre et reussit a lui faire rompre l'engagement et 
proclamer qu'il desavoue ce qu'il y a eu entre lui et Mouhammad, qu' Allah le benisse et le salue. 
C'est ainsi que Bani Qourayza demoncerent le traite etabli avec le Messager d'AUah. Le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, fut mis au courant et envoya les deux Sa'd, 
Sa'd bin Mo'az et Sa'd bin 'Oubada pour en savoir plus et s'assurer de la veracite de cette rumeur. 

Ils allerent avec d'autres hommes et rapporterent au Messager d'AUah la dure verite; Oui, Qourayza 
ont effectivement denonce l'accord et sont devenus bien hypocrites. 

Le Messager d'AUah, qu' Allah le benisse et le salue, leur demanda de ne pas declarer cette nouvelle 
au grand jour mais d'y faire seulement allusion afm de ne pas semer la discorde parmi les combattants, ni 
de les decourager, ni devenir sujets a des trahisons comme auparavant. Sur ce, le Messager d'AUah 
qu' Allah le benisse et le salue, se leva, glorifia le Seigneur et dit: «Rejouissez-vous, 6 Musulmans». 

Apres la violation du traite par les Qourayza, la discorde et les calamites s'intensifierent, la situation 
devint pareille a celle decrite^ar le Seigneur comme suit: 

"Quand ils marchaient sur vous de toutes parts" [Coran, XXXIII, 10] c'est-a-dire Quorayza du sud 
ouest Qoraich et Ghatafane du nord est et ouest: "Quand vos regards se detournaient de terreur; 
quand les coeurs remontaient dans les gosiers"(i cause de la terreur, "et que vous livriez a de vaines 
suppositions au sujet d'AUah " [Coran XXXIII, 10], c'est-a-dire de diverses suppositions emises par les 
hj^ocrites et les hommes de faible foi. Quand aux croyants sinceres. Allah en a dit: 

"Les croyants furent eprouves et violement ebranles, Quand les hypocrites et ceux dont les coeurs 
sont malades disaient: «Allah et son Prophete ne nous ont fait des promesses que pour nous 
tromper»" [Coran XXXIII, 11]. 

Mou'attab bin Puouchajo- dit: «Mohammad nous promettait les tresors de Cosroes et de Cesar alors 
que l'un de nous ne peut s'assurer arriver jusqu'a l'endroit ou il pourra faire ses besoins». 

Aws bin Quayzi dit: «Messager d'AUah, nos maisons sont sans defense. Permets-nous de retoumer 
chez nous». 

Allah les a designes alors comme suit: 

"O vous, les gens de Yathrib II n'y a pas de place ici pour vous: Partez!» Certains d'entre eux, 
cependant, demandaient au Prophete la permission de se retirer en disant: «Nos maisons sont 
restees sans defense», mais elles n'etaient pas sans defense; ils voulaient seulement s'enfuir" [Coran 
XXX M, 13]. 

G - Une misericorde prophetique apparait dans une offre louable. 

Lorsque le Bien-aime, qu'Allah le benisse et le salue, vit qu'il se trouvait, ainsi que les musulmans, 
dans une situation grave et que les croyants commencent a avoir peur, il envoya a Oyayna bin Hisn et 
Hareth bin Awf, les chefs de Ghatafane, pour leur proposer une reconciliation: il leur offrait le tiers des 
fruits de Medine a condition que les troupes ennemis se retirent. Les adversaires accepterent et le traite de 
reconciliation fut etabli mais il ne le signa point. 

Avant la signature fmale, le Messager d'AUah qu' Allah, le benisse et le salue, envoya aux deux Sa'd 
pour les mettre au courant et les consulter. 



- «Messager d' Allah», dirent-ils, est-ce une affaire que tu veux persormellement realiser, ou que Allah 
t'a ordonne d'effectuer ou tu la realises pour nous?» 

- «C'est une chose que je fais pour vous, repondit le Messager d'AUah, «par Allah comme j'avais vu 
que les Arabes vous traitent de Ia meme fa9on et vous assiegent de toutes parts, j'ai voulu que vous 
ressentiez de la peur a leur egard pour aboutir a une fin que je ne vous devoile pas». 

- «Messager dAUah», dirent les deux hommes, nous etions, a l'instar de ces hommes, des polytheistes 
et des paiens. On ne connaissait pas Allah et ce gens ne pouvaient avoir une datte que si on la leur offrait 
ou vendait. Maintenant quAllah nous a honores par Tlslam et nous y a guides on, leur donne nos biens? 
Non, nous refusons une chose pareille, nous ne leur donnons que l'epee jusqu'a ce qu' Allah juge entre 
nous». 

- «Que vas-tu faire de ce document?» dit le Prophete M salallahou alayhi wa salam. Sa'd bin Mouaz 
prit le document, effa9a les inscriptions qui le couvraient et dit: «Qu'ils nous affrontent». 

Les debuts de la bataille. 

Le Messager d'AUah, qu' Allah le benisse et le salue, et les croyants firent face a rermemi et virent les 
cavaliers de Qoraich bouger sous le commandement de 'Amr bin Abd woud. Ceux-ci passerent pres du 
camp de Bani Kinana et leur dirent: 

«Preparez-vous a la guerre, vous saurez qui seront les cavaliers choisis aujourd'hui?» Ensuite, ils se 
haterent en direction de Medine et arrives aux tranchees, dirent: «C'est un piege que les Arabes n'auraient 
pas fait». Ils firent le tour des tranchees et arrives a un endroit etroit, ils sauterent dessus et errerent a dos 
de cheval entre Sabkha et Sala. Lorsque les musulmans les virent, un groupe d'entre eux, avec Ali bin Abi 
Taleb, sortirent et les attendirent pres de l'endroit par lequel ils purent sauter au dessus des tranchees. 
Quand les ennemis retoumerent, ils les virent. Amr bin Woud dit: 

- «Qui entre en duel?» 

'Ali bin Abi Taleb, qu' Allah l'agree, s'approcha et dit: 

- «Amr, tu t'es engage vis-a-vis du Seigneur d'accepter la proposition de tout homme de Qoraich qui 
t'appelle a adopter deux bonnes coutumes». 

- «C'est vrai», repondit 'Amr. Et 'Ali de lui repondre. 

- «Je t'appelle a croire en Allah, son Messager et l'Islam». 

- «Je n'ai pas besoin d'y croire», repondit l'autre. 

- «Bon, je l'appelle au duel», dit 'AU. 

- Pourquoi O mon neveu? Je n'aime pas te tuer.« 

- Mais moi, j'aimerai te tuer, repondit *Ali. 

'Amr se mit en colere, descendit du cheval qu'il frappa puis se dirigea vers 'Ali. Les deux hommes 
echangerent quelques coups puis Ah tua 'Amr. Aussitot, les cavaliers polytheistes prirent la fuite en 
sautant par dessus la tranchee et ne purent plus la traverser de nouveau. Le combat se limita au lancement 

des fleches. 

Ibn Al 'Araka tira sur Sa*d bin Mou*az et le blessa en disant: 
«Meurs par les mains d'Ibn Al 'Araka "i" 

Al 'Araka etait Quoubaba bint Sa*id, sumommee Oum Fatima, grand-mere de Khadija radihallahou anha, la mere de sa mere Hala. On 
l'appelait 'Araka a cause de la bonne odeur de sa sueur. 

Blesse a la cheville, blessure generalement fatale, Sa'd implora le Seigner en disant: 

-«Seigneur, si la guerre avec les Qoraichites laisse quelque chose, garde-moi en vie car j'aime, plus 
que tout au monde, combattre des gens qui ont porte prejudice a ton Messager, l'ont traite de menteur et 
expulse. Seigneur, si tu declenches un combat entre nous et eux, laisse-moi y mourir en martyr; garde-moi 
en vie jusqu'a ce que j e vois Bani Quorayza vaincus». La situation s'aggrava; le Bien-aime,^ qu' Allah le 
benisse et le salue, implora le Seigneur de lui accorder la victoire et vaincre les ennemis: 
-«Seigneur, revelateur du Livre, Toi qui regle rapidement les comptes. Mets les factions en deroute. 
Seigneur vaincs-les et ebranle-les». 

Quelques-uns des compagnons demanderent: 

- «Devons-nous dire quelque choix? Les cours remontent dans les gosiers». 

- Oui, repondit le Prophete Msalallahou alayhi wa salam, dites; «Seigneur cache nos choses privees 
et calme nos terreurs». L'affrontement des combattants dura jusqu'au dela de la priere de l'Asr. Les 
musulmans durent faire cette priere apres le coucher du soleil et le Prophete M salallahou alayhi wa 



salam maudit les polj^eistes en disant: «Qu'Allah remplisse leurs maisons et leurs tombes de Feu car ils 
nous ont occupe et empeche de faire la priere de l'Asr a temps». 

Ils durent faire face a une situation pareille a plusieurs reprises car le Coran n'avait pas encore decrete 
la priere de la peur sinon ils auraient prie a temps et sans retard. 

Allah repondit a l'imploration de son Messager et des croyants sinceres. II leur envoya Nou'aym bin 
Mas'oud Ghotahfani apres l'avoir guide a l'Islam. II vint au Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
quAllah le benisse et le salue, et lui dit: «Messager d'AUah, je suis devenu musulman mais mon peuple 
l'ignore. Dis-moi ce que je dois faire?». 
Le Messager d'AUah, qu' Allah le benisse et le salue, lui dit: 

«Tu n'es qu'un seul homme et tu peux recourir a la ruse, car la guerre est tromperie». 

Nou'aym bin Mas'oud alla chez le Bani Quorayza qui etaient ses amis aux temps de la Jahiliyya et 
leur dit: «Bani Quorayza, vous connaissez l'affection que je vous porte et les relations qui nous lient». 

- «Tu as raison, on ne t'accuse de rien», repondirent-ils. 

- «Qoraich et Ghatafane», ajouta-t-il, «ne sont pas comme vous ce pays est le votre; vous y avez vos 
biens, vos enfants et vos femmes et vous ne pouvez le quitter pour un autre. Quant a Qoraich et 
Ghatafane, ils sont venus pour combattre Mouhammad et ses compagnons et vous etes en train de les 
assister a realiser leurs plans. Ce n'est pas leur pays; leurs biens et leurs femmes sont ailleurs; si une 
occasion se presente, ils la saisiront; dans le cas contraire, ils rentreront chez eux et vous abandonneront 
face a cet homme que vous ne pouvez combattre seuls. Je vous conseille de ne combattre aux cotes de ces 
horames que si vous gardez chez vous, en guise d'otages, quelques-uns de leurs notables, afin que vous 
soyiez surs qu'ils combattront avec vous jusqu'a la fin». 

- «Vous avez raison», dirent Bani Qourayza. 

L'homme alla ensuite au camp des Qoraichites et dit a Abou Soufiane bin Harb et ses hommes: 

- «Vous connaissez l'affection que je vous porte et la haine que je porte a Mouhammad. II m'a ete 
rapporte une nouvelle que je dois vous communiquer pour que je vous conseille mais ne dites a personne 
que je l'ai fait». 

Ils acquiescerent et il ajouta: 

-«Les Juifs ont regrette leurs agissements et la rupture de leur accord avec Mouhammad». 

Ils lui ont envoye dire: «Nous regrettons ce que nous avons fait? Pouvons-nous nous faire pardonner 
si nous vous amenons de Qoraich et de Ghatafane quelques notables pour que vous les tuiez et nous vous 
aiderons a combattre ceux qui restent jusqu'a ce qu'on les extermine. Mouhammad a accepte. Si les Juifs 
vous demandent de leur envoyer quelques uns de vos hommes. N'envoyez aucun». 

Puis il prit la route vers Ghatafane et leur dit: «Peuple de Ghatafane, vous etes ma communaute et les 
plus chers a mon coeur;je ne crois pas que vous m'accusez de quoique ce soit». 

- «Tu as raison, on ne t'accuse de rien», repondirent-ils. 

- «Gardez le secret de ce que je vais vous raconter». 

- «Dites-nous ce qu'on doit faire». 

Et il leur raconta ce qu'il a deja raconte aux Qoraichites. 
Pour aider Son Messager et les croyants a sortir de leur dilemne, le Seigneur envoya Abou Soufiane et des 
hommes de Ghatafane a Bani Quorayza, le soir du Samedi leur dire: «Nous n'allons pas rester ici 
etemellement. On declenche le combat demain jusqu*a exterminer Mouhammad car nous craignons si 
vous endurez a cause de cette guerre des pertes et une defaite, prendre la fuite et nous abandonner aux 
prises de cet homme qu'on ne peut combattre seuls,». 
Les emissaires retoumerent a Qoraich et Ghatafane et rapporterent ce que Banou Quorayza avaient dit: 

- «Ce que Nou'aym bin Mas'oud a dit est donc la verite», dirent les Qoraichites avant d'envoyer a Banou 
Ghatfane la reponse suivante: 

- «On refuse de vous envoyer un seul homme. Si vous voulez combattre, allez-y.Lorsque ce messager 
arriva chez Banou Quorayza, ils se dirent: 

- «Nou'am nous a donc dit le verite, ces gens veulent seulement combattre. Si une occasion se presente, 
ils la saisiront, sinon, ils rentreront chez eux et laisseront cet homme dans notre pays». 

Ils envoyerent dire a Qoraich et Ghatafane: 

- Nous ne combattrons Mouhammad a vos cotes que si vous nous donnez une garantie. 

Demande refusee. Allah Tout Puissant sema la discorde entre eux et aucune decision unanime de 
combattre ne fut prise. 



Allah , Glorifie soit-il, leur envoya un vent extremement froid qui arracha leurs tentes et rendit leur 
sejour difficile. Ils deciderent alors de rentrer au pays sans acquerir aucun bien. C'est Allah qui les a 
empeche de combattre le Messager et les croyants et revela a cet egard les versets suivants: 

"O vous qui croyez! Souvenez-vous des bienfaits d' Allah envers vous lorsque les armees 
marcherent contre vous, nous avons envoye contre elles un ouragan et des armees invisibles - Allah 
volt parfaitement ce que vous faites" [Coran XXX111,9] 
Et [Coran XXXIII, 25". 

"Allah a renvoye les incredules avec leur rage; ils n'acquerront jamais aucun bien. Allah a 
epargne aux croyants le combat; Allah est fort et puissant" 

Houzayfa bin Yamane, qu'Allah l'agree, nous rapporte ce qu'il avait vu dans le camp de Abou 
Soufiane au cours de cette nuit de grand froid lorsqu'il annon9a le depart. 

Un homme de Koufa lui dit: «Abou 'AbduUah, avez-vous vu et accompagne le Messager d' Allah». 

- «Oui, neveu,» repondit-il 

- «Comment avez-vous agi?» demanda-t-il. 

- «On etait en train de faire le Jihad». 

- «Si on etait avec lui, on ne I'aurait pas laisse marcher sur le sol et on I'aurait porte a nos cous». 
Et Houzayfa de lui dire: 

- Nous etions dans les tranchees avec le Messager dAUah, quAllah le benisse et le salue. Celui-ci 
pria une partie de la nuit et puis nous regarda et dit: «Qui se porte volontaire pour aller voir ce que 
rennemi fait?» Puis il implora pour celui qui se portera volontaire: «J'implore Allah pour que cet homme 
soit mon compagnon au Paradis». 

Mais personne ne se porta volontaire, tous les hommes avaient peur, faim et froid. Le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam, quAIIah le benisse et le salue, dut alors choisir. II m'appela et me dit: 
«Houzayfa, vas voir ce que les ennemis font et ne fais rien jusqu'a ce que tu retournes parmi nous». 
J'executai I'ordre et vit le vent et les armees d Allah "les anges" faire ce qu'ils faisaient. 

Aucun feu ne s'allumait, aucune tente ne restait attachee. Abou Soufiane dit alors: 

- «Peuple de Qoraich, que chacun de vous regarde l'homme a ses cotes» 

Je pris Ia main de l'homme qui se trouvait a ses cotes et lui demandai son identite. Je suis tel, me dit- 

il. 

Abou Soufiane ajouta: 

- «Peuple de Qorai ch, on ne peut plus rester dans ces lieux ou tout fut peri et detruit: tente, et bete, et 
en plus Banou Quourayza nous ont trahi et les vents sont en train de rendre notre sejour difficile. Partez 
car moi, je pars..» 

II alla ensuite a son chameau, l'enfourcha, lui donna des coups jusqu'a ce qu'il se dressa. Si le 
Messager dAUah ne m'avait pas dit: 

«Ne fais rien jusqu'a ce que tu retournes parmi nous», je l'aurais tue d'une fleche. 

Je pris le chemin de retour et vit le Messager d' Allah en train de prier sur un vetement appartenant a une 
de ses femmes. Quand il me vit, il me fit le geste d'approcher et me couvrit du bout du vetement puis se 
prosterna et salua. 

Je lui racontai ce que j'avais vu et nous entendimes plus tard la nouvelle que Ghatafane sont de retour 
dans leur pays quand ils surent ce que Qorai ch avait fait. 
Le Bien-aime qu'Allah le benisse et le salue, dit alors: 
«Maintenant, nous pouvons les attaquer sans qu'ils nous attaquent«. 

En fait, Qoraich ne pensa plus attaquer le Prophete M salallahou alayhi wa salam jusqu'a ce que celui-ci 
envahit la Mecque. 

Le lendemain, le Messager d'AUah, ^ qu'Allah le benisse et le salue, et ses hommes retoumerent a 
Medine. 



Consequences et morales: 



Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

."1" Ceux qui avaient suscite le declenchement de rexpedition de Khandaq "fosse" etaient les chefs de 
file des Juifs de Bani An-Nadir: Houyay bin Akhtab, Salam bin Michkam et Kinana bin Rabi. Meme de 
nos jours, les Juifs sont ceux qui decienchent les guerres. 

"2" La trahison de 'Oyayna bin Hisn Ghatafani avec Iequel le Messager etablit un accord mais il le 
viola. 

"3" Le merite de Salaman Farsi qui donna aux croyants l'idee de creuser le fosse. 

Lorsque les Emigres et les Ansars voulaient l'inserer dans son groupe, le Prophete M salallahou 
alayhi wa salam leur dit: «Salamane fait partie de la famille du 
Prophete M salallahou alayhi wa salam». 

"4" L'apparition de divers signes de prophetie durant les travaux de creusage du fosse. 

- La pulverisation de la pierre qui etait extremement dure. 

- Les paroles du Prophete M salallahou alayhi wa salam a chaque eclair. 

- Le pouvoir de donner a manger a des centaines de personnes avec un «Sa'» d'orge et un petit 
chevreau. 

"5" Cette operation militaire a constitue une epreuve pour les croyants et un moyen pour les 
hypocrites sans defense. 

"6" Le Prophete li salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, a fait preuve d'une 
grande misericorde quand il tenta d'aboutir a une reconciliation avec l'ennemi en vue de soulager les 
croyants des difficultes d'un combat. 

"7" La noble attitude de Sa'd bin Mou'az quand il refusa l'accord, pousse a cet agir par sa foi, sa 
patience et son honnetete. 

"9" La grande perte accusee par les musulmans a la blessure de Sa'd bin Mou'az qui, lors de sa 
participation au combat, a dit: 

Demeure un peu de temps pour voir un chameau entrer dans la melee 
Je n'ai pas peur de mourir si mon heure s'approche. 

"10" Allah tout puissant a repondu aux implorations de son Messager et des croyant. 
"11" Le role important de Nou'aim bin Mas'oud visant a semer la discorde entre les Juifs et les 
polytheistes. 

"12" La confirmation d'une sage politique, a savoir ne jamais prendre en consideration les conseils de 
l'ennemi, quoique sincere, et se mefier toujours de lui. Cette verite apparut dans le role joue par Nou'aym 
qui usa de ruse en forme de conseils pour derouter les ennemis. 

"13" L'honneur accorde a fJouzayfa bin Yaman lorsque le Prophete salallahou alayhi wa salam 
le choisit pour inspecter la situation de l'ennemi et sa recompense future aux cotes du Bien-aime, qu' Allah 
le benisse et le salue, au Paradis. 

"14" L'explication des dix-sept versets de la sourate des factions, relatifs a cette operation militaire. 



Troisieme evenement: 

L expedition de Banou Oourayza 



Les Banou Quourayza etaient un des trois groupements Juifs qui vivaient dans les environs de 
Medine. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, avait etabli avec eux 
une treve mais rejettaient les pactes successifs, l'un apres l'autre. 

Le Seigneur a dit la verite, quand II a dit: _ ^ 

"Chaque fois qu'ils concluent un pacte, plusieurs d'entre eux le rejettent" [Coran II, 100]. 

Jusqu'a nos jours, les Juifs ne tiennent aucune promesse et ne respectent aucun pacte. L'infidelite et la 
trahison sont inherentes a leur nature. 

Apres avoir rejete ce pacte, ils se joignirent au camp des polj^heistes assiegeant Medine et voulant 
exterminer le Messager et les croyants. Ceux-ci devaient donc les combattre et les tuer ou bien les 
expulser du pays. 



II fallait donc reagir de quelque fa9on a la violation du pacte et le ralliement des Juifs aux 
polytheistes opprimants. 

Le debut de l'expedition: 

Le Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, et les croyants 
retournerent du fosse un mercredi vers la fin de Zi Ko'da de la cinquieme annee de l'Hegire, vers midi de 
ce meme jour, Gabriel, le salut soit sur lui, apparut au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le 
benisse et le salue, portant un turban et monte sur une mule sellee couverte d'un tissu de brocart. 

- «Messager d'AUah, as-tu depose les armes?» demanda-t-il. «Oui,» repondit le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam. 

- «Ce n'est pas le cas des anges,» poursuivit Gabriel, «et je ne suis venu que pour les attaquer». 

Le Seigneur t'ordonne de se diriger vers Banou Qourayza; je me dirige sur le champ vers eux et vais les 
ebranler». 

Le Bien-aime, M qu' Allah le benisse et le salue, executa, en toute vitesse, l'ordre divin, se fit remplacer a 
Medine par Ibn Oum Maktoum et demanda a son cousin, 'Ali bin Abi Taleb, d'aller aux nouvelles de 
l'ennemi. 

Le muezzin du Prophete M salallahou alayhi wa salam appela les croyants a se diriger sur le champ a la 
rencontre du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah, le benisse et le salue. Quand ils se furent 
reunis, le Messager d'AUah M qu'Allah le benisse et le salue, leur donna l'ordre de marcher contre Bani 
Qourayzza et leur dit: «Ne faites la priere du Asr que sur les terres de Bani Qourayza». Les hommes se 
haterent de s'executer et a l'heure de la priere du Asr, certains firent la priere en route apres avoir 
interprete l'ordre du Prophete M salallahou alayhi wa salam alors que d'autres n'arriverent qu'a la tombee 
de la nuit et firent alors la priere suivant le sens litteral de l'ordre. Le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam qu'Allah le benisse et le salue, ne blama ni les premiers ni les derniers car tous ont suivi son ordre. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, et quelques compagnons 
partirent et rencontrerent *Ali qui revenait de sa mission et dit au Prophete M salallahou alayhi wa 
salam, qu' Allah le benisse et le salue, : 

- «Tu ne dois pas t'approcher de ces gens ignobles». 

- «Pourquoi.» demanda le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, 
«ont-ils dit du mal de moi?». 

'Ali acquiesQa. 

- «S'ils m'avaient vu, ils n'auraient rien dit de tel,» ajouta le Prophete M salallahou alayhi wa salam. 
En effet, les Juifs avaient medit le Prophete M salallahou alayhi wa salam devant Ali. 

Le Bien-aime, M qu'Allah le benisse et le salue, poursuivit son chemin vers les terres de Bani 
Quourayza, s'approcha de leurs chateaux-forts et dit: 

- «Freres des singes, Allah vous a-t-il vaincu et abattu sa colere sur vous?» 

- «Abou Al-Quassem, tu n'as jamais ete insense». 

Sur le chemin vers les terres de Bani Qourayza, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah 
le benisse et le salue, rencontra un groupe de ses hommes et leur demanda: 

- «Avez-vous vu quiqu'un passer?» 

- «Oui, Messager d'AUah, nous avons vu Dihya bin Khalifa Kaibi sur une mule blanche sellee et 
couverte d'une etoffe de brocart». 

Et le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, de dire: «C'est Gabriel 
qui a ete envoye a Bani Qourayza pour ebranler leurs forteresses et jeter la terreur dans leurs cours». Le 
Bien-aime et ses hommes descendirent pres d'un des puits de Bani Qourayza appele: 

«Ana» ou «Anni». Quand le nombre des musulmans s'eleva, ils assiegerent, par ordre du Prophete M 
salallahou alayhi wa salam, les Juifs et le Messager d'AUah leur proposa de se rendre. Mais ils 
refuserent. Quand l'assiegement les etouffa et ils s'assurerent que le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam, qu' Allah le benisse et le salue, ne se retira point. 

A ce moment, Ka*b bin Asad, un de leurs notables et homme de decision, leur dit: 

- «O peuple juif, vous faites face a une affaire difficile, je vous propose trois solutions et vous pouvez 
choisir l'une d'elles». 

- «Quelles sont ces solutions?» demanderent-ils. 



- Soit vous suivez cet homme et vous le croyez car vous savez bien que c'est un Prophete M 
salallahou alayhi wa salam envoye designe deja dans votre livre et vous pouvez lui confier votre vie, vos 
biens, vos enfants et vos femmes». 

- «Nous ne rejetterons jamais les prescriptions de la Tora, refuserent-ils, «et ne remplacerons notre 
religion par aucune autre». 

- La deuxieme solution, poursuivit-il, est de tuer nos fils et femmes puis aller combattre Mouhammad 
et ses hommes, sans qu'on ait des charges pour Iesquels on aurait peur, jusqu'a ce que le 

Seigneur juge entre nous et Mouhammad. Si on est perdu, on n'aurait pas laisse une progeniture, et si on 
remporte la victoire, nous pouvons avoir d'autres femmes et enfants». 

- «Comment veux-tu; qu'on tue ces pauvres etres? comment pouvoir vivre sans eux?» refuserent-ils 
encore une fois. 

- «Bon, vous avez Ia troisieme solution, cette nuit est Ia nuit du samedi "le sabat". Mouhammad et ses 
hommes sont surs qu'on ne fera rien et nous pouvons les prendre par surprise». 

- «Tu veux qu'on gache notre samedi et faire ce que les precedents ont fait pour qu'on soit defigure 
comme eux». 

C'est alors que Kab commenta: «Aucun Juif n'a ete, un jour, un homme decide tout au long de sa vie». 
Proposition refutee; 

Desempares et terriblement effrayes, les Juifs deleguerent Chas Bin Quays pour negocier avec le 
Messager d'AIIah. Le delegue Juif demanda a ce que son peuple soit traite a I'instar de Bani An-Nadir, a 
savoir ils font sortir biens, femmes et enfants et laissent en place leurs armes. Le Messager dAUah, 
qu' Allah le benisse et le salue, refusa. 

Chas lui dit alors: «Tu epargnes nos vies, gardes les femmes et progeniture et on ne prend rien de nos 
biens». 

Mais le Prophete H salallahou alayhi wa salam, quAIIah le benisse et le salue, insista pour les 
soumettre a son ordre. Chas retourna a son peuple et les mit au courant des negociations qui leur etaient 
defavorables. 

Proposition acceptee: 

Lorsque le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, refiisa la proposition 
des Juifs, ceux-ci lui demanderent de leur envoyer Abou Loubab pour deliberer avec lui au sujet de leur 
soumission au jugement du Prophete M salallahou alayhi wa salam. Abou loubab etait de Aws, les allies 
de Qourayza. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAIIah le benisse et le salue, accepta et envoya Abou 
Loubab. Des que les Juifs le virent entrer dans leur forteresse, hommes, femmes et enfants l'entourerent et 
pleurerent au point qu'Abou Loubaba en eut mal au ccair. 

- «Abou Loubab,» demanderent-ils, «devrons-nous nous soumettre au jugement de Mouhammad? 

- Oui, dit-il puis il fit le geste de regorgement. 

La chute d'un noble qui a ete relevepar le Seigneur tout Puissant: 
Abou Loubab les quitta en disant: 

«Je sus aussitot que j'ai trahi Allah et son Messager, qu Allah le benisse et le salue. II alla tout suite, 
sans passer voir le Prophete M salallahou alayhi wa salam, et s'attacha a une des colonnes de la mosquee. 

- «Je ne quitterai cet endroit,» dit-il, «jusqu'a ce que le Seigneur me pardonne». 

Puis il s'engagea a ne jamais parler avec une personne de Bani Qourayza et ne jamais mettre le pied 
dans un pays ou il a trahi Allah et son Messager. 

C'est a son propos que le Seigneur revela le verset suivant: ^ 

"O vous qui croyez! Ne trahissez ni Allah , ni son Prophete ; vous ne respecteriez donc pas le 
depots qui vous ont ete confies, alors que vous savez?" [Coran VIII, 27]. 

Entretemps, le Prophete M salallahou alayhi wa salam l'attendait et nota son retard. Mais on lui 
rapporta la nouvelle d' Abou Loubab et il dit: 

- «S'il etait venu me voir, je lui aurais pardonne; mais puisqu'il a agi ainsi, je ne le libererai que si 
Allah lui pardonne». 



En effet, Abou Loubab demeura ainsi plusieurs jours. Sa femme venait a l'heure de la priere, le 
deliait pour qu'il fasse la priere puis le reliait au poteau. 

A l'aube de la sixieme nuit, Oum Salama entendit le Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue, dire: 

-«Qu'as-tu Messager dAllah,pourquoi ris-tu?» demanda-t-elle de nouveau. 
II repondit par l'affirmative car le voile n'avait pas encore ete impose aux femmes du Prophete M 
salallahou alayhi wa salam et des croyants. 
EUe se mit a la porte de sa chambre et dit: 

- «Rejouis-toi, Abou Loubaba, Allah t'a pardonne». 

Les gens accoururent pour le liberer mais il les arreta net en disant: 

- «Non, c'est le Messager, quAllah le benisse et le salue, en personne qui doit me liberer. 

Le Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, le fit sur son chemin vers la 
mosquee pour la priere de l'aube. 

La veille de la soumission de Qourayza: 

La veille de la soumission de Bani Qourayza au jugement du Messager dAUah, quAllah le benisse et le 
salue, le Seigneur honora trois Juifs non-Qourayzite et un Juif de Quourayza en leur accordant l'Islam.. 
Les non-Qourayzites de Bani Hadel etaient Tha'iaba bin Sa'ya, Ousayda bin Sa'ya et Asad bin 'Oubayd. 
Le Qourayzite etait Amr bin Souda qui refusa de trahir le Prophete H salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue. 

II dit a son peuple: «Je ne trahirai jamais Mouhammad». II passa au cours de la nuit pres des gardes du 

Messager d' Allah, commandes par Mouhammad bin Masiama. Celui-ci le reconnut et dit: 

«Seigneur, ne me prive d'aider les gens nobles a se relever de leurs chutes». Et il le laissa partir. Le Juif 

alla a la mosquee du Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, ou il passa la 

nuit puis se dirigea vers un endroit inconnu et on n'entendit plus jamais parler de lui. 

Quand on paria de lui au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, ce de 

demier dit:- «Ce fut un homme qu' Allah sauva grace a sa fidelite». 

La soumission de Banou Qourayza au jugement du Messager d'Allah. 

Au lever du jour, les Banou Qourayza proclamerent leur soumission au jugement du Messager 
d'Allah, qu' Allah le benisse et le salue. Aussitot, celui-ci re9ut la visite des hommes de Aws qui lui dirent: 

- «Messager d'Allah, ce sont nos allies et les Khazraj ne le sont pas. Tu as traite les allies de nos 
freres comme tu l'as fait». "II offrit Banou Quaynouqua a Ibn Abou Khazraji qui interceda avec insistance 
en leur faveur". 

Et le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, de leur proposer: 

- «Acceptez-vous qu'un d'entre vous juge entre eux?». 

Les Aws approuverent et le Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, 
ajouta: 

- «J'assigne cette mission a Sad bin Mou'az». 
De Vhdpital au tribunal: 

Blesse lors de la bataille du Khandaq a la cheville, Sad implora le Seigneur qu'il ne trepasse jusqu'a ce 
qu'il puisse voir les Banou Qourayza vaincus. 

Apres la defaite et le depart des polytheistes, le Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le 
benisse et le salue, et les croyants retoumerent a Medine. 

Le Messager d'Allah, qu' Allah le benisse et le salue, donna l'ordre d'installer Sad bin Mou'az dans la 
tente de Rafida Al-Aslamiya qui se trouvait a l'interieur de la mosquee et etait transformee en hopital 
pour soigner les pauvres musulmans blesses, tout en comptant sur la Recompenses divine, le jour de la 
resurrection. 

Le Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, ordonna de le mettre dans 
la tente de Rafida afin qu'il soit pres de lui et qu'il puisse lui rendre visite. 

Lorsque le Prophete^ salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, le prit pour juge 
quant au sort de Bani Qourayza, un groupe des Aws le porterent sur un ane apres avoir depose sur le dos 
de la monture un coussin de cuir. 



lis ramenerent au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, en lui 
disant: «Abou 'Amr, juge en faveur de tes allies, car le Messager t'a choisi pour cette fin.» 
Quand ils insisterent, il leur dit: 

- «II est temps pour Sa'd de ne pas agir de fagon a etre blame par le Seigneur». 

Les hommes comprirent que Sa'd ne les traitera pas avec clemence et commencerent a se lamenter 
sur le sort de Bani Qourayza avant que Sa'd n'arrivat chez eux. 

Lorsque Sa'd arriva, le Prophete M salallahou alayhi wa salam leur dit: 

- «AUez a sa rencontre». 

Ils se leverent, l'aiderent a descendre de la monture et lui dirent: 

- «Abou 'Amr, le Messager d' Allah, qu' Allah le benisse et le salue, t'a assigne la mission de juger du 
sort de tes allies». 

- « Jurez-vous au nom d' Allah et son pacte, que vous consentirez sur mon jugement, quoiqu'il soit?». 
Puis il ajouta: 

- «Et celui qui se trouve ici?» designant le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu'il ne regardait 
pas par deference. 

Le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam lui dit: «Oui» et Sa'd de prononcer son jugement: 
«Je declare qu'il faut tuer les hommes, repartir les biens et soumettre les femmes a l'esclavage». 
Et le Prophete M salallahou alayhi wa salam de 1' approuver : 

«Tu as prononce le meme jugement que prononce le Seigneur du haut des sept cieux». 

Comment les Qourayza quitterent leurs forteresses? 

Lorsque le Seigneur pronon9a le jugement par l'intermediaire de Sa'd bin Mou'az et que le Messager 
et les croyants l'approuverent, les Qourayza se trouvaient dans leurs forteresses apres avoir refuse de se 
soumettre au jugement de Sa'd. 

-Ali bin Abi Taleb s'ecria: «O escadron de la foi». Puis il s'avan^a avec ZoubajT bin 'Awam et dit: 
«Par Allah, soit je goute ce que Hamza a goute, soit j'attaque leurs forteresses». 

Les Juifs eurent peur et dirent: 

- «Mouhammad, on se soumet au jugement de Sa'd bin Mou'az». 

Ils se rendirent, furent amenes a Medine et emprisonnes dans la demeure de Nousayba bint Harem, 
une femme de Bani Najjar. 

Mise a execution du jugement 

Le Bien-aime Mouhammad, M qu'Allah le benisse et le salue, alla ensuite au marche de Medine et 
ordonna le creusage de fosses puis il donna l'ordre d'amener les Juifs par groupes pour leur trancher le cou 
et les jeter ensuite dans les fosses. Les Juifs etaient au nombre de sept cents, y inclus leur chef Ka'b bin 
Asad, l'ennemi d' Allah Houyay bin Akhtab qui exhortait les gens a combattre le Messager d'AUah-et les 
croyants. 

Alors que des Juifs etaient amenes aupres du Messager d'AUah, qu'Allah le benisse et le salue, ils 
dirent a Ka'b. 

- «Ka'b, ou nous amenent-ils?». 

- «Qu'avez-vous? Ne voyez-vous pas que celui qu'on amene ne retourne plus? Vous allez a la mort». 
Enfm, on amena l'ennemi d'AUah, Houyay bin Akhtab, portant un habit de couleur rouge fendu de 

tous les cotes afm que les musulmans n'en profitent pas apres sa mort. Ses mains etaient attachees a son 
cou. Lorsqu'il regarda le Prophete M salallahou alayhi wa salam d'AUah, il lui dit: 

- «Je ne me suis jamais blame pour l'inimitie que je te portais». Puis il s'adressa aux gens et leur dit: 

- «J'accepte l'ordre divin, sous forme de Livre et de sort, et une epopee decretee par Allah pour Bani 
Israel». Puis il s'assit et son cou fut tranche. 

Une etrange femme de Qourayza. 

Tous les hommes de Bani Qourayza furent tues, a l'cKception de Rifa'a. Salma bint Quays, mere de 
Mounzir Annajaria, avait 

demande au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, de lui faire don de 
Rifa'a: 



- «Messager d'AUah, fais-mois don Rafa'a, il a pretendu qu'il fera la priere et mangera la chair de 
chameau». II le lui offrit et elle le garda captif pour la vie. Quand aux femmes, il n'y eut qu'une seule 
executee pour un crime commis. 

'A'icha mdihallahou anha, mere des croyants, nous rapporte au sujet de cette femme Ourwa bin 
Zoubayr rapporte que sa tante matemelle 'A'icha radihallahou anha, qu' Allah l'agree, a dit: «Une seule 
femme de Bani Qourayza a ete tuee. Elle se trouvait chez moi, parlait, riait jusqu'aux larmes alors que le 
Messager d'AUah, qu' Allah le benisse et le salue, tuait les hommes de son peuple au marche. Soudain, on 
entendit quelqu'un l'appeler: 

- «Ou se trouve-t-telle?». 

- «C'est moi», dit-elle. 

- «Malheur a toi, lui dis-je, «pourquoi t'appelle-t-on?». 

- «Pour m'executer», repondit-elle. 

- «Et pourquoi?» ajoutai-je. 

- «Pour un acte que j'ai fait», me dit-elle avant d'aller a sa mort. Et 'A'icha radihallahou anha de 
conclure: 

«Je n'ai jamais vu quelqu'un comme elle: elle parlait et riait alors qu'elle savait qu'elle allait etre 

exeCUtee». "l" EUe a jete une pierre de moulin sur Khilal bin Souwayd et le tua. 



Un etrange homme de Qourayza. 

L'homme dont on va parler est encore plus etrange que la femme Qourayzite: c'etait Zoubayr bin Bata, un 
grand notable de Bani Qourayza. 

II avait, un jour, aux temps de la Jahiliya, accorde une faveur a Thabit bin Quays bin Chamas lors de 
la guerre de Bou'ath: il lui avait rase le toupet put libere. 

Thabit, devenu un vieillard, vint a lui et dit: 

- «'Abdurrahmane, me reconnais-tu?» 

- «Un homme comme moi ignore-t-il quelqu'un comme toi?» dit-il 

- «Je voudrais te rendre la faveur que tu m'a accordee», ajouta le vieil homme. 

- «Seul le genereux recompense le genereux», repondit Zouba)^. 

Thabit alla au Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, et lui dit: 

- «Messager d'AUah, Zoubayr bin Bata m'a accorde une faveur et je voudrais lui rendre la pareille. 
Offre-moi sa vie». 

-«II est a toi», repondit le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue. 
Thabit alla mettre Zoubayr au courant et lui dit: 

-«Le Messager d'AUah M qu'AUah le benisse et le salue, m'a offert ta vie, et a mon tour je te l'offre». 
ZoubajT lui repondit: 

«Je suis devenu un vieil homme. Sans femme ni enfant, quel sera le sens de ma vie?». 

Thabit demanda alors au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, de 
lui offrir la vie de la femme et l'enfant de Zoubayr. Le Messager, qu' Allah le benisse et le salue, les lui 
accorda Zoubayr. Mis au courant, dit: 

- «Une famille au Hijaz sans argent ni biens, pourquoi devrait-elle demeurer en vie?» 

Thabit demanda alors au Prophete M salallahou alayhi wa salam de lui accorder les biens de Zoubayr 
et il les eut. Zoubayr demanda ensuite: 

-«Qu'est devenu Ka'b bin Asad, celui qui avait un visage comme un miroir refletant le visage de Ka'b 
bin Asad?» 

- «II a ete tue». 

- «Et qu'est devenu Houyay bin Akhtab, maitre du desert et des villes?» 

- «II a ete tue». 

- «Qu'est devenu 'Azzai bin Samaw'al, celui qui nous devan9ait lors des combats et nous protegeait 

lorsque nous fuyons?» 

- «II a ete tue». 

-«Que sont devenus les deux conseils? designant les Bani Ka'b et les Bani Qourayza?» 

- «lis ont ete tues». 



-«Alors, je te demande de me faire suivre les gens, car je n'aurais aucun bien a survivre apres la mort de 
ces hommes. Je ne veux pas attendre un moment pour rencontrer les chers amis. Thabit obtempera et son 
cou fut tranche. Quand on rapporta l'histoire a Abou Badr Siddiq: 

- «La rencontre des chers amis, celui-ci dit: il les rencontrera dans le Feu de la Gehenne et ils y resteront 
etemellement». 

Les biens de Bani Qourayza 

Conformement au jugement prononce par Sa'd bien Mou'az, compatible avec celui du Seigneur et de son 
Prophete, les biens de Bani Qourayza ainsi que leurs femmes et progeniture devaient etre repartis entre les 
musulmans. 

Aussi le Prophete,|S qu'AIIah le benisse et le salue, a-t-il donne aux cavaliers trois parts et aux pietons 
une part apres avoir retranche le cinquieme du au Seigneur, au Prophete et a ses proches, aux orphelins, 
aux pauvres et aux voyageurs. C'est a partir de cette annee que les butins ont commence a etre repartis en 
Islam mais certains ulemas jugent qu'il vaut mieux donner au cavalier deux parts et au pieton une part. 

Ensuite, le Messager dAUah,^ quAllah le benisse et le salue, envoya les esclaves de Bani Qourayza 
avec Sa'd bin Zayd Achhal, frere de Bani Abd Achhal, a Najd en vue de les y vendre. II acheta avec 
l'argent coUecte des chevaux et des armes pour les musulmans. 

Raihana, concubine du Bien-aime, qu 'Allah le benisse et le salue. 

Raihana etait une femme issue de Bani 'Amr Bin Qourayza, choisie par le Messager d' Allah, qu' Allah 
le benisse et le salue, avant le partage des esclaves. II lui offrit le mariage et voulut lui imposer le voile 
mais elle refusa et lui dit: 

- «Messager d' Allah, garde-moi en ta possession, ce sera mieux pour nous deux». 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu'Allah le benisse et le salue, accepta et lui proposa 
d'embrasser l'Islam mais elle prefera demeurer juive. II decida alors de l'isoler. 

Un jour, il etait en compagnie de quelques hommes quand il entendit des bruits de pas s'approcher. 
Tha'iaba bin Sa'ya qui m'annonce la borme nouvelle de Raihana». En effet, ce fut Tha'iaba qui lui 
annon^a: 

- «Messager d'AUah, Raihana est devenue musulmane». Cette nouvelle rejouit le Prophete 
salallahou alayhi wa salam. Raihana demeura chez le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le 
benisse et le salue, jusqu'a sa mort. 

La mort de Sa 'd bin Mou 'az, qu 'Allah l'agree 

Apres avoir prononce le jugement quant au sort de Banou Qourayza, jugement conforme a celui du 
Seigneur et du Prophete M salallahou alayhi wa salam, Sa'd bin Mou'az fut transporte de nouveau a la 
tente de Rafida, a la Mosquee du Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, afm que cette femme prenne 
soin de lui. 

Le Messager d' Allah, qu' Allah le benisse et le salue, tua les hommes de Bani Quourayza et repartit 
leurs biens, leurs femmes et leur progeniture. Sa'd bin Mou'az assista ainsi a la defaite et la perdition de 
Bani Qourayza et c'est pendant une des nuits suivantes qu'il mourut. Gabriel dit au Prophete M salallahou 
alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue: 

- «Mouhammad, qui est ce mort a qui les portes du ciel se sont ouvertes et le trone a tremble?». 

Le Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, se leva et se hata vers la 
tente de Sa'd, trainant son habit, et suivi par Abou Bakr radihallahou anhou et 'Omar radihallahou 
anhou. Ils trouverent Sa'd mort en martyr a cause de la blessure de la bataille du Khandaq. 

'A'icha radihallahou anha, qu' Allah l'agree, rapporte: 
«J'ai entendu Abou Bakr radihallahou anhou et 'Omar radihallahou anhou pleurer Sa'd». 
Mais le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, ne pleurait sur personne. 
Sa grande emotion se revelait par un seul geste: il mettait sa main sur sa barbe. 

Conseguences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morale resumees comme suit: 



(1) Les consequences facheuses de la trahison sur celui qui la commet, conformement aux paroles 
divines suivantes: 

"Quiconque est parjure,est parjure a son propre detriment" [Coran XLVIII, 10] 
et [Coran XXXV, 43]. 

"Mais la ruse mechante m'enveloppe que ses auteurs" [Coran XXXV, 43]. 

"2" Le bienfait divin accorde a Abou Loubaba lorsque le Seigneur a accepte son repentir et le merite 
de Abi Loubaba qui s'est sincerement refugie aupres du Seigneur le tres Haut. 

"3" La fidelite aboutit a la sauvegarde, et la sincerite est un moyen de se sauver. 

"4" Les merites accordes a Rafida Aslamiya qui a monte une tente dans la mosquee pour y soigner les 
blesses. Cette tente est l'ancetre de l'hopital de nos jours. 

"5" Quelques etres humains ont des attitudes bizarres. Les exemples que nous citons sont: La 
Qourayzite executee et Zoubayr bin Bara. 

"6" Les signes de la generosite, la tolerance et la fermete du Prophete M salallahou alayhi wa salam 
lors de l'operation militaire de Banou Qourayza. 



Les evenements majeurs de la cinguieme annee de FHesire du Bien-aime 

Les evenements les plus importants qui ont eu lieu au cours de cette cinquieme annee de l'Hegire 

sont: 

* L'expedition de Doumat Joundoul. 

* L'expedition du Kliandaq "fosse" et les signes de la prophetie qui s'y sont revelees. Mais les 
musulmans y ont essuye un echec. 

* L'expedition contre les Bani Qourayza qui ont perdu puisque leurs hommes ont ete executes, leurs 
femmes et progeniture soumis a l'esclavage. Ce furent les consequences de leur trahison. 

* La mort de Sa'd bin Mouaz, quAllah l'agree. 

* Le mariage du Messager, quAllah le benisse et le salue, avec Zaynab bint Jahch, la fiUe de sa tante 
patemelle, a la suite de sa repudiation par Zayd, affranchi du Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

* L'imposition du voile, le lendemain du mariage de Zaynab, qu' Allah l'agree, dont l'acte a ete conclu 
par le Seigneur qui voulait la recompenser pour son obeissance a son Seigneur et son Messager. 

* L'annulation defmitive de l'adoption par le mariage du Messager, quAllah le benisse et le salue, 
avec Zaynab .EUe avait ete l'epouse de Zayd bin Haritha qui avait ete adopte par le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam a la Mecque, lorsque cette coutume etait encore en vigueur. 



Les evenements de la sixieme annee de VHesire du Bien-aime 

La sixieme annee de l'Hegire du Prophete M salallahou alayhi wa salam fiit inauguree par: 
L 'expedition contre Bani Lahyane 

Au mois de Jamada Oula de cette sixieme annee de l'Hegire, le Messager d' Allah H qu' Allah, le benisse et 
le salue, pensa qu'il fallait venger la mort des hommes de Raji', Khoubayb et ses compagnons, qu'Allah 
les agree, trahis et assassines par les hommes de Lahyane. II selectionna deux cents hommes, se fit 
remplacer par Ibn Oum Maktoum pour gouverner Medine et donna l'impression qu'il se dirigeait vers le 
Cham. 

II devia du chemin allant vers Bani Lahyane pour tromper l'ennemi puis reprit le meme chemin afin de les 
prendre par surprise. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, et ses hommes haterent le pas 
puis attaquerent les -demeures de Bani Lahyane a Ghourane, une vallee entre Amaj et "Osfane s'etendant 
jusqu'a un pays appele Saya. 



Quant les ennemis surent les intentions du Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, ils prirent refuge dans 
les sommets des montagnes. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, 
attaqua leurs demeures mais n'y trouva personne. II voulut alors effrayer les Qouraichites en se dirigeant 
vers leurs terres a la recherche des traitres de Bani lahyane. En fait, il avait declare apres la defaite de 
Qoraich a la bataille du «Fosse»: «Aujourd'hui, nous les attaquons et il ne nous attaquent point». 

II se diriga donc avec ses deux cents cavaliers vers Qorai ch et arriva a 'Osfane. 

II envoya, ensuite, plusieurs de ses cavaliers sous le commandement de Abou Bakr radihallahou 
anhou Siddiq qui atteignirent Kira' Ghamim"'" puis le groupe rebroussa chemin en disant: 

- «Nous retoumons repentant vers notre Seigneur, s'il le veut en Le louant. Allahou Akbar ! Je me 
refugie aupres de toi contre la peine du voyage, le mauvais retour et la mauvaise rencontre des familles et 
des biens». 

' Un endroit au Hijaz, entre la Mecque et Medine mais plus prochc dc la Mecque. 

Ka'b bin Malek decrivit cette expedition dans les vers d'un poeme dent le sens est: 

Si Bani Lahyane avaient attendu, ils auraient rencontre chez eux un groupe d'hommes sinceres, ils 
auraient rencontre des gens qui font peur a celui-qui fait face a un escadron puissant et vainqueur. 
Mais ils n'etaient que des insectes qui se sont refugies dans des impasses. 

Conse'guences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 

"1" La legitimite de l'application de «l'oeil pour oeil» pour combattre et tuer les traitres. 
"2" La legitimite de la dissimulation en vue de prendre Fennemi par surprise. 
"3" La legitimite d'effrayer l'ennemi en rattaquant et lui montrer la force. 

"4" la legitimite de dire: Nous retoumous repentants et remercions le Seigneur, au retour du voyage 
benefique. 

"5" La legitimite de rechercher la protection du Seigneur contre la fatigue du voyage, le mauvais 
retour et la calamite frappant la famille et les biens. 

Deuxieme evenement 

L 'expedition de Zi Ouarad 

Les causes de cette expedition: 
A l'instar des autres operations militaires, cette expedition avait egalement une cause qui va declenchee. 
Ouyayne bin Hisn Al Fazari, le commandant des tribus de Ghatafane pour combattre le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam a Medine, cet ennemi rancunier, avait effectue avec plusieurs de ses hommes, 
un raid sur un groupe de chamelles que possedat le Prophete M salallahou alayhi wa salam quAllah, le 
benisse et le salue, et qui paissaient en dehors de Medine. Ils volerent les vingts chamelles, tuerent le 
berger et enleverent sa femme. 

Le premier homme au courant de ce raid: 

Salama bin Al-Abwa' As-Soulami, quAllah agree, allait dans la foret. II escalada le mont du Wida et 
vit, au loin, les cavaliers de 'Ouyayna. II escalada le mont de Sala en criant: «Wa Sabahah, wa Sabahah» 
cri d'alarme en vigueur a cette epoque. II poursuivit ensuite les cavaliers ennemis et tira sur eux. Ceux-ci 
durent liberer quelques-unes des chamelles pour pouvoir tirer sur lui. Ils durent donc perdre la plupart des 
chamelles sans pour autant voir l'homme cesser de les poursuivre. II flit ensuite assiste par les cavaliers du 
Prophete salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue. 

Quand il entendit le cri de Salama, Al Miqdad bin 'Amr fut le premier cavalier a accourir a la tente du 
Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu Allah le benisse et le salue, puis fut suivi par d'autres 
cavaliers. Pour la premiere fois, le Messager quAllah le benisse et le salue, dit: 
- «Cavaliers d Allah, courez». 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, se fit remplacer a Medine 
par Ibn Oum Maktoum et marcha a la tete des hommes qui devaient se soumettre seion ses ordres au 
commandement de Sad bin Zayd. II dit a ce demier: «Vas a la recherche des ennenris et je te rejoindrais 
avec les autres». 



Les cavaliers prirent les devants. Mihraz bin Fadia, sumomme Akhram, fut le premier homme a rattraper 
les attaquants. II leur dit: 

«Arretez-vous, O peuple de Bani Loukay'a afin que vous rattrappent les Emigres et le Ansars qui vous 
suivent. Un homme des ennemis rattaqua et le tua. Sa jument fit le tour des lieux sans qu'on puisse 
rattaquer puis elle retouma a Medine. 

Les cavaliers commencerent a arriver successivement: Abou Katada tua un des ennemis, le couvrit de 
son manteau et reprit sa poursuite. Quand les gens virent le cadavre couvert du manteau, ils crurent que 
Abou Katada avait ete tue et dirent: «Nous sommes a Allah et nous retoumons a lui». 

Mais le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, leur dit: «Ce n'est pas 
Abou Katada, c'est celui qui a ete tue par lui et qu'il a couvert pour qu'il le recormaisse». 

'Okacha bin Mohsin rattrapa Awbar et son fils Amr bin Awbar, a dos de chameaux, et les tua. 

Le Prophete H salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, et les hommes marcherent 
et arriverent a la montagne de Zi Quarada. Ils y demeurerent un jour et une nuit et furent rejoints par un 
grand nombre de gens. 

Salama bin Al-Akwa s'ecriait en poursuivant, rennemi: 

Meurs de ma fleche car je suis Ibn Al Akwa et aujourd'hui c'est le jour des ignobles 
II dit au Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue,: 
- «Messager d Allah, si tu me donnes cent hommes, j e reussirai a liberer le reste des chamelles et a 
tuer les ennemis». 

- «II sont en train de boire le lait de chamelles a Ghatafane» pour lui signaler qu'ils sont deja arrives chez 
eux et sont en train de di ner. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, ordonna d'egorger deux 
chameaux pour nourrir les hommes et de retoumer a Medine. 

La femme dAl-Ghafari, l'homme qui avait ete tue par les hommes de 'Oyayna, rapporta au Prophete M 
salallahou alayhi wa salam qu'elle avait fait le voeu d'egorger la chamelle qu'elle montait si Allah lui 
accorde la survie. 

Le Messager d' Allah sourit et lui dit: 

- «De quelle calamite tu frappes cette chamelle pour la recompenser de t'avoir portee et aidee a survivre. 
Aucun voeu n'est licite a executer quand il s'agit d'une desobeissance au Seigneur ou une chose dont on 
n'est pas le proprietaire. Cette chamelle est a moi, retoume dans ta famille avec la benediction d' Allah». 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 

"1" Cette operation fut appelee rexpedition de Zou Quarad car le Prophete M salallahou alayhi wa salam 
installa le camp pres d'une eau appelee l'eau de Zou Quarad. 

"2" L'honneur accorde a Salama bin Akwa et Abi Katada suite aux paroles du Prophete ^ salallahou 
alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, qui a dit: 

- «Abou Katada est le meilleur de nos cavaliers; Salama bin Akwa' est le meilleur de nos hommes». 
"3" La confirmation de l'inimite et la perfidie de 'Ouyayna bin Hisn. 

"4" La confirmation de l'heroisme et le courage de Salama bin Al-Akwa'. 

"5" L'annulation du voeu contenant une desobeissance et du voeu relatif a une chose que l'homme ne 
possede pas. 

"6" La tolerance, la generosite, la bonne politique et la politesse du Messager, ^ qu' Allah le benisse et le 
salue,. 

Troisieme evenement: 

L 'expedition de Bani Moustalag de Khouza 'a ou «Mourayzi» 
Les causes: 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, apprit que Bani Moustalaq 
de Khouza'a se sont rassembles sous le commandement de Harith bin Abi Dirar, pere de Jouayriyya, 
epouse du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, pres d'une eau appelee 
Mourayzi' du cote de Quadid. 



II se fit remplacer a Medine par Abou Zar al Ghifari, rassembla un groupe d'Emigres et d'Ansars et 
combattit l'ennemi a Mourayzi Allah vainquit les polytheistes et accorda la victoire aux musulmans qui 
tuerent un grand nombre d'ennemis et prirent leurs femmes en captives. Le Messager d' Allah, M quAllah 
le benisse et le salue, repartit les esclaves entre ses hommes: II y avait parmi elles: 

Jouayriya,qui deviendra mere des croyantes, quAllah l'agree, blessee par une fleche tiree par Quays 
bin Chamas ou un de ses cousins. 

Jouayriya demanda a son maitre son affranchissement par contrart. 

Lorsque Jouayriya fut soumise a l'esclavage alors qu'elle etait fiUe du chef Al-Hareth bin Dirar, elle 
demanda a son mai tre Thabit Bin Quays de Tafiranchir moyennant une somme d'argent. 

Puis elle recourut au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, afin 
qu'elle lui demande de l'aider a payer le prix de sa liberte. 

- «Veux-tu que je te propose une chose encore meilleure?» lui dit-il. 

- «Que me proposes-tu, Messager d' Allah?». 

-«Je paie le prix de ton affranchissement et t'epouse,» proposa-t-il. 
Et la femme de repondre. 

- «J'accepte, Messager d' Allah». 

En effet, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, s'acquitta du prix 
de son affranchissement et l'epousa, poussant ainsi les musulmans a s'ecrier: 

Comment peut-on garder les proches parents du Prophete M salallahou alayhi wa salam en tant 
qu'esclaves et captives?». 

Et ils affranchirent sur le champ les esclaves de Bani Moustaliq qui se trouvaient chez eux et dont le 
nombre s'elevait a plus de cent familles. 

'A'icha radihallahou anha, mere des croyants, qu' Allah l'agree, disait: «Je n'ai jamais vu de femme 
qui apporta a son peuple une plus grande benediction!!». 

Une discorde semee par Ibn Oubay, mais Allah en a sauvegarde les musulmans. 

Les musulmans se trouvaient dans leur camp installes a Mourayzi quand ils entendirent une voix 
criant: «A moi, Ansars!»et une autre dire: «A moi, O Emigres!». 

Effrayes, les hommes accoururent et virent Jahjah Ghafari, employe chez 'Omar radihallahou 
anhou bin Khattab, qu' Allah l'agree, et Sinane Jahni, allie des Khazraj, en train de se battre a cause d'une 
source d'eau et chacun d'eux appelait ses contribules. 

Le chef des hypocrites, 'Abudallah bin Oubay bin Saloul, se mit en colere et regarda les hommes de 
sa communaute qui se trouvaient avec lui et parmi lesquels figurait le jeune Zayd bin Arquam et 
s'exclama: 

- «Ils ont ainsi agi! Ils se sont rassembles dans notre pays et leur nombre devint superieur au notre. 
Par Allah si nous retoumons a Medine, le plus puissant qui s'y trouvera expulsera le plus faible». Ensuite, 

il ajouta en blamant son peuple: 

-«Vous l'avez cherche car vous les avez regus chez vous et partage vos biens avec eux. Si vous leur 
avez refuse votre aide, ils auraient cherche ailleurs». 

Des qu'il sortit de chez Ibn Oubay, Zayd alla chez le Prophete H salallahou alayhi wa salam qui se 
trouvait chez 'Omar radihallahou anhou bin Khattab et lui rapporta les paroles entendues. 

- «Ordonne a Abbad bin Bichr de le tuer» conseilla "Omar radihallahou anhou. 
Mais le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, refusa et dit: 

«Que vont dire les gens, que Mohammad est en train de tuer ses compagnons. Non, va donner l'ordre 
de lever le camp». Ainsi, le camp fut leve a une heure inhabituelle mais le Prophete H salallahou alayhi 
wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, voulait empecher les hommes de reflechir a cette tentative de 
dissension. Ceci denota une sagesse qui n'avait jamis eu de precedent et que personna n'aura dans l'avenir. 

Ousayd bin Houdayr vint, salua le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le 
salue, et lui dit: 

- «Prophete M salallahou alayhi wa salam d'AUah, tu as donne le signe de depart a une heure 
inhabituelle. Quelle en est la raison?». 

-«N'as-tu pas eu vent des paroles de 'AbduUah bin Oubay?» repondit le Prophete M salallahou alayhi 
wa salam qu' Allah le benisse et le salue. 



- «Qu'a-t-il dit? redemanda Ousayd. «II a pretendu que s'il retoume a Medine, le plus puissant qui s'y 
trouvera en expulsera le plus faible». Et Ousayd de lui repondre. 

- «C'est toi qui l'en expulsera si tu le desires. C'est toi le Puissant et c'est lui le faible. 
Ensuite, il ajouta: 

- «Messager d'AUah, aie pitie de lui. Allah t'a envoye a Medine alors que son peuple alignait des 
perles pour lui en faire une couronne . D'apres lui, tu l'as prive d'une royaute». 

Quand Ibn Oubay entendit la nouvelle, il accourut chez le Messager d'AUah et lui jura par Allah qu'il 
n'avait jamais prononce de telles paroles. 

Vu que Ibn Oubay etait connu pour son honnetete parmi son peuple, les gens commencerent a le croire en 
disant au Prophete M salallahou alayhi wa salam: 

- «Peut-etre le jeune gar9on s'est trompe». 

Mais Allah revela alors la sourate des Hypocrites qui dit: 

"Quand les hyporcrites viennent a toi,.." [Coran LXIII, 1]. 
Une attitude prudente. 

Ibn Oubay avait un fils appele AbduUah bin Abdullah bin Oubay, un homme vertueux qui etait l'un des 
hommes auxquels le Prophete M salallahou alayhi wa salam dictait les revelations divines. Quand il 
entendit parler de l'agissement de son pere, il dit au Prophete M salallahou alayhi wa salam: 

-Messager d'AUah, on m'a rapporte que tu as l'intention de tuer mon pere. Si cela est vrai, laisse-moi 
executer ton ordre et je t'apporterai sa tete. Car, je crains que, si tu donnes cet ordre a un autre et que je 
rencontre un jour l'assassin de mon pere, je commettrai un peche en tuant un croyant pour venger un 
incredule et j'en serai chatie au feu de la Gehenne». 

- «Non, ton pere ne sera point tue, on le traitera avec bienveillance aussi longtemps qu'il demeurera 
parmi nous». 

A partir de ce jour, a chaque fois qu'Ibn Oubay disait quelque chose ou agissait de quelque fa9on, son 
peuple le blamait, le lui reprochait et meme le mena9ait. 

Laquelle des deux decisions est meilleure? 

Lorsque le Prophete H salallahou alayhi wa salam sut que les hommes d'Ibn Oubay blamaient et 
mena9aient celui-ci quand il agissait de fa9on inappropriee, il dit a 'Omar radihallahou anhou: 

-Que penses-tu de cela 'Omar radihallahou anhoul Si j'avais suivi ton conseil et l'avais tue ce 
meme jour, j'aurais suscite contre moi la colere de gens qui le tueront aujourd'hui si je leur donne l'ordre. 

«La decision du Messager d'AUah est plus sage que la mienne,» dit 'Omar radihallahou anhou. 

La trahision de l'incredule n 'est point surprenante 

Qu'un incredule commette un acte de trahison n'est point surprenant car les tenebres de l'incredulite 
couvre les coeurs et en eliminent toute trace de bien, de vertu et de charite. L'incredule ne reconnait plus 
le convenable, ni rejette l'interdit. 

Miqias ^ bin Soubaba Laythi avait perdu son frere Hicham bin Soubaba au cours de cette 
expedition. Celui-ci avait ete tue par une fleche tiree, par erreur, par un des Ansars de Bani Oubada bin 
Samet. 

Miqias vint chez les musulmans, pretendit qu'il etait croyant et revendiqua le prix du sang de son frere. Le 
Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, le lui donna. Le soi-disant croyant 
demeura quelques temps chez le Prophete M salallahou alayhi wa salam, tua l'homme qui avait tue son 
frere puis re vint a la Mecque apres avoir devoile sa propre mecreance: 

J'ai satisfait mon voeu et venge mon frere. Me voila de retour aux statues que j'adore. 

"1" Niqias est l'un des quatre honmes que le Prophete 'M salallahou alayhi wa salam"S AW ordonna de tuer: -Tuez-les meme si vous les 
trouvez attaches aux rideaux de la Kaa'ba. Ce sont des gens qui ont rejete leur religion et doivent etre tues pour leur incredulite. 



L'evenement de la calomnie. 



Sur le chemin de retour de rexpedition de Bani Moustaleq, le Prophete % salallahou alayhi wa 
salam fit halte pour une nuit dans un lieu proche de Medine. C'est cette halte qui donna lieu a un grand 
evenement. Mais il conviendrait de rapporter la version donnee par 'A'icha radihallahou anha, mere de 
croyants, qu'Allah I'agree, d'apres les gens des Sounans et des Traditions. 

Elle rapporta: 

- «Lorsque le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu'Allah le benisse et le salue, voulait partir en 
voyage, il tirait au sort pour choisir l'epouse qui l'accompagnera. Le sort me choisit pour accompagner le 
Messager d' Allah, quAllah le benisse et le salue, lors de l'eKpedition de Bani Moustalaq. A cette epoque- 
la, les femmes avaient a peine de quoi manger et n'etaient pas alourdies par un surplus de chair. Je me 
mettais dans un palanquin depose a dos de chameau que des hommes guidaient. Sur le chemin de retour, 
le Messager dAUah, quAllah le benisse et le salue, s'arreta dans un endroit pres de Medine et y passa une 
partie de la nuit. Puis il donna le signe de depart. 

Entretemps, j'avais quitte mon palanquin pour satisfaire un besoin, portant a mon cou un coUier de perle 
de Zifar. Je retoumai a mon palanquim mais remarquai que j'avais perdu mon coUier. Je rebroussai 
chemin a la recherche du coUier et n'avais point remarque que les hommes avaient emmene mon 
chameau, me croyant dans le palanquin. Lorsque je retoumai au camp, je ne trouvai personne. 
desemparee, je m'enroulai dans mon manteau, et m'allongeai sur le sol en attendant qu'ils retoument pour 
me ramener. 

Safwane bin Mou'attal Soulami avait ete devance par les autres pour un besoin a satisfaire et me vit 
allongee; il s'approcha de moi et me reconnut pour m'avoir vu avant l'imposition du voile. 

- «Pourquoi etes-vous-la?» me demanda-t-il. Je lui racontai ce qui s'etait passe et le vis approcher son 
chameau et me demanda de le monter. II prit ensuite les renes et marcha en hatant les pas. 

Arrives dans leur ville, les hommes s'installerent en toute securite et virent l'homme guider le chameau 
sur lequel je me trouvai. Les calomniateurs profererent des paroles si ignobles que le camp des 
musulmans, en entier trembla. Moi, je n'etais au courant de rien car je tombai malade des mon arrivee a 
Medine. Les calomnies furent rapportees au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse 
et le salue, et a mes pere et mere qui ne m'en dirent mot. Pourtant j e sentis quelque reserve de la part du 
Messager d' Allah qui, lorsqu'il entrait dans ma chambre, il demandait a ma mere qui me soignait: 
«Comment se porte-t-elle?» 

Le sentant eloigne de moi, je lui demandai de me permettre d'aller chez ma mere afin qu'elle puisse 
me soigner. II m'accorda la permission et je fus transportee chez mes parents dans l'ignorance complete 
des calomnies dont j'etais l'objet. Mais apres ma convalescence, une vingtaine de jours plus tard, je sus 
tout. Comme nous pratiquions les coutumes des Arabes, nous n'avions pas des lieux d'aisances tout 
proches des demeures a cause de leur odeur. Les femmes sortaient tous les soirs pour satisfaire leurs 
besoins, ce fut au cours d'une nuit que je suis sortie pour satisfaire un besoin avec Oum Mistah bint Abi 
Rouhoum bin Mouttaleb et dont la mere etait la tante matemelle d'Abou Bakr radihallahou anhou. 

La femme trebucha soudain et s'exclama: 

- «Que le malheur frappe Mistah». Je ripostai sur le champ. 

- «Par Allah, que dis-tu? Parles-tu ainsi d'un homme des Emigres qui a participe a Badr». 

- «N'es-tu au courant de rien?» me demanda-t-elle. 

- «De quoi parles-tu?» dis-je. 

Elle me raconta toute l'histoire. Le sang se figea dans mes veines au point que je ne pus plus 
satisfaire mon besoin; je rentrai chez moi et pleurai au point que je crus que les pleurs vont fendre mon 
foie. 

- «Les gens ont parle de moi», reprochai-je a ma mere, «et tu ne me dis rien». 

- «Calme-toi ma fiUe», me dit-elle, «c'est toujours ce que subit une belle femme privilegiee par son mari: 
les autres epouses de son mari la jalousent et les gens la calomnient. Tu ignores que le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, a prononce un discours a ce sujet; il a 
commence par chanter louanges au Seigneur puis a dit: 

«O gens, pourquoi y a-t-il des hommes qui me font du tort en parlant de ma femme et en disant des 
choses non-vraies alors que je n'ai vu que du bien de sa part; ils medisent egalement d'un homme dont je 
n'ai vu que du bien et n'entre chez moi qu'en ma compagnie». 

En fait, 'AbduUah bin Oubay bin Saloul, quelques hommes de Khazraj et Mistan m'avaient 
outrageusement calomnie. Et il y avait egalement Hamna bint Jahch, soeur de Zaynab bint Jahch qui se 



trouvait dans la maison du Messager d'AUah, M qu'Allah le benisse et le salue, et me jalousait plus que 
toutes se epouses et voulait prendre ma place dans le coeur de mon mari. Zaynab, en bonne croyante, 
n'avait dit de moi que du bien. Mais Hamna proferait des rumeurs et me calomniait. 
Je devins le sujet de conversation des gens dans les mosquees et une discorde allait diviser les hommes a 

cet egard. 

Le Messager d'AUah, qu' Allah le benisse et le salue, vint un jour chez moi, appela 'Ali bin Abi Taleb 
et Oussama bin Zayd et les consulta. 

- «Demandons a l'esclave, BourajTa», proposa 'Ali, qu' Allah l'agree. 

On amena Bourayra et lui posa la question. 'Ali la giffla meme mais elle jura par Allah et insista sur le fait 
qu'elle n'a vu que du bien de 'Aicha qui n'a jamais commis de mefait. 

Mais Bourayra etait une femme qui preparait la pate et chargeait 'Aicha de la garder; cette demiere 
s'endormait et une brebis entrait dans la maison et mangeait la pate. 

Un autre jour, le Prophete M salallahou alayhi wa salam entra chez moi alors que je me trouvais avec mes 
pere et mere et une femme des Ansars. J'etais dans un etait lamentable et versais de chaudes larmes. II 
s'assit, chanta louanges du Seigneur et dit: "O' Aicha ". 

Puis elle paria de son etat, se decrit et dit: «Je ne cesse de repeter ce que le pere de Joseph a dit: 

"Patience! C'est a Allah qu'il faut demander secours contre ce que vous racontez" [Coran XII, 18]. 

Puis elle ajouta. «Le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam qu'Allah le benisse et le salue, demeura 
a sa place et s'evanouit comme d'habitude lorsque le Seigneur lui dormait Ses revelations; je deposai un 
oreiller en cuir sous sa tete. 

Quand je vis le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, je ne sentis 
aucune peur car je me savais innocente et fetais sure que le Seigneur prendait ma defense et ne 
m'opprimerait point. Mais mes pere et mere avaient peur que le Seigneur confirme les paroles des gens. 

Le Messager d'AUah qu' Allah le benisse et le salue, se reveilla, s'assit et essuya la sueur qui perlait 
sur son visage. 

-«'A'icha radihallahou anha, rejouis-toi. Allah a confirme ton innocence. 

- «Louange a Allah », dis-je. II sortit ensuite et pronon9a un discours dans lequel il cita les versets 
reveles. 

Puis il donna l'ordre d'appliquer la sanction prescrite sur les calomniateurs, a savoir Mistah bin 
Athatha, Hassan bin Thabit et Hamna bint Jahch. 

On rapporte que les pere et mere de 'A'icha radihallahou anha demanderent a leur fiUe de remercier 
le Messager d'AUah, ^ qu' Allah le benisse et le salue. 

-«Mes louanges n'iront qu'au Seigneur qui m'a innocentee,» dit-elle. Et le Prophete ^ salallahou 
alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, de leur dire: 

«Le droit ira a celui qui le merite». 

Conseguences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 

"1" Lorsque le Messager d'AUah, qu' Allah le benisse et le salue, epousa Jouayriya bint Hareth, chef 
de Bani Moustaleq, il visait a appliquer le principe suivant: 

-«Accordez a chacun le rang qui lui revient.» II honora ainsi la fUle et son pere qui etaient des 
notables parmi leur peuple. 

"2" La grace divine accordee a Jouayriya car grace a ce mariage, plus de cent familles furent 
affranchies. 

"3" L'apparition de l'hj^ocrisie et de la ruse d'Ibn Oubay, les maledictions d'AUah soient sur lui, qui 
voulait semer la discorde. 

"4" Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, a fait preuve de 
grande sagesse et de bonne politique lorsqu'il calma la dissension, mit fin au mal en donnant le signe de 
depart et n'autorisa quiconque de tuer Ibn Oubay meme s'il a dit a son sujet: Ibn Oubay Kabcha est 
toujours en train de semer la discorde dans le pays. Ces paroles demontrent que Ibn Oubay a rejette la 
religion mais en fait il n'a jamais cru en l'Islam pour qu'on puisse dire qu'il l'a rejete. 

"5" La legitimite du tirage au sort susceptible de calmer les esprits. 



"6" La legitimite d'emmener la femme du combattant au champ de bataille si les conditions sont 
favorables. 

"7" Le bien-aime ne predisait pas l'avenir: il attendait que le Seigneur l'en informe. Ceux qui 
deciarent pouvoir predire le futur sont en train de tromper les musulmans en vue de les exploiter. 

"8" La mere des croyants a du faire face a maintes calamites mais elle eut recours a la patience 
jusqu'a ce que le Seigneur chasse ses problemes en devoilant la verite. Aussi le Prophete M salallahou 
alayhi wa salam a-t-il eu raison de dire: «Les Prophete M salallahou alayhi wa salami sont ceux qui 
affrontent le plus de calamites. Viennent ensuite les meilleurs puis les meilleurs». 

"9" La revelation de l'innocence de la mere des croyants. Celui qui doute de son innocence, meme 
apres la revelation du Coran, est un mecreant: il devrait donc redevenir musulman ou demeurer incredule 
et etre chatie au Feu. 

"10" Une sanction penale fut prescrite contre la diffamation d'un croyant ou d'une croyante. Cette 
peine fut prescrite a Mistah, Hassan et Hamnah, qui furent ainsi purifies grace au Seigneur. Mais ceci ne 
s'appliqua point a Ibn Oubay car il etait un incredule qu'aucune sanction ne purifierait. 

"11" Abou Bakr radihallahou anhou avait obei au Seigneur qui a dit: 

"Qu'ils pardonnent et absolvent. N'aimez-vous pas qu' Allah vous pardonne? et Allah est 
Pardonneur et Misericordieux!" [Coran XXIV, 22] . 

Abou Bakr radihallahou anhou avait cesse d'assurer a son cousin Mistah la nourriture et 
l'habillement quant il calomnia la mere des croyants. Mais il racheta son serment et redonna a son cousin 
ce qu'il lui donnait du fait de sa parente et parce qu'il etait un pauvre emigre. 

"12" L'interdiction de calomnier les femmes croyantes et les hommes croyants. Cet agir est un grand 
peche et impose un chatiment de 80 fouets. 

"13" Nous pouvons deduire un grand nombre des qualites du Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
qu'Allah le benisse et le salue: «II etait tolerant, clement, patient, genereux, reflechi et consultait les 
membres de sa famille a propos des affaires familiales». 

Le quatrieme evenement 

Le petit pelerinase "Omr a" de Houdaybiya, le serment d'Alleseance de Radwane et 
la reconciliation gui y eut lieu 

Au mois de Zi Quo'da de la sixieme annee de l'Hegire, le Bien-aime M decida de visiter la Maison sacree. 
II lan9a un appel a tous ceux qui voulaient l'accompagner et faire le petit pelerinage:certains repondirent a 
l'appel alors que d'autres s'abstinrent. La plupart de ces demiers etaient des bedouins installes autour de 
Medine. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, et ses compagnons 
porterent les habits de l'ihram et prononcerent la Talbia puis ils prirent la route de la Mecque. 
Les Qoraichites apprirent que le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, 
et mille quatre cents de ses hommes se dirigent vers eux et emmenent avec eux soixante-dix chameaux, 
signe revelateur que le Messager d'AUah ne voulait pas faire la guerre mais desirait se rendre en 
pelerinage. 

Arrive a 'Osfane, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, rencontra 
Bichr bin Soufiane Al Ka'b qui lui dit: 

- «Qoraich a ete mis au courant de ton depart de Medine; ils sont sortis a leur tour avec les chamelles, 
portant les habits de guerre et attendent a Zi Tawa. Ils se sont engages a t'empecher d'y entrer. Et c'est 
Khalid bin Walid qui commande leur cavalerie. 

Quand Bichr termina, le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, dit: 

-«Malheur a Qoraich, la guerre les a ensorcele. Pourquoi ne m'affrontent-ils point seuls; s'ils 
remportent la victoire, ils auront ce qu'ils veulent; si Allah m'accorde la victoire, ils deviendront des 
musulmans; par Allah, je les combattrai en m'appuyant sur ce que Allah m'a revele: soit je remporte la 
victoire, soit je meurs». 



Le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, changea de direction; il se 
dirigea vers la droite et prit le chemin de Houdaybiya. Soudain, sa chamelle baraqua. 

- «EUe n'en peut plus», dirent les hommes mais le Messager qu' Allah le benisse et le salue, dit: «Ce 
n'est pas dans sa nature de baraquer sans raison mais elle a ete arretee par celui qui a arrete l'elephant», 
puis il ajouta: 

- «Si les Qoraichites me font aujourd'hui une proposition en me demandant de prendre en 
consideration nos liens de parentes, j e le ferai». 

Les hommes poursuivirent leur chemin, traverserent des gorges de montagnes sinueuses et 
deboucherent dans une vallee. 

- «Dites, nous implorons Le Pardon d'AUah et nous revenons a Lui», dit le Prophete M salallahou 
alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, et les hommes obtempererent. 

- «par Allah, ce sont les paroles de Pardon offertes a Bani Israel, mais ils refiiserent de les 
prononcer», dit le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, avant de donner 
l'ordre a ses hommes de faire halte. 

Mais des hommes lui dirent: 

- «Messager dAUah, il n'y a dans cette vallee aucune source d'eau pres de laquelle on peut 
s'installer». 

- «Le Messager, M quAllah le benisse et le salue, ne dit mot: il prit une de ses fleches et la tendit a un 
de ses compagnons. Celui-ci la prit, descendit jusqu'au fond d'un des puits combles et l'y enfon9a. 

C'est a ce moment que l'eau jaillit si abondamment que les hommes purent se desalterer, donner a 
boire a leurs chameaux et y faire leurs ablutions. 

Des que la cavalerie de Qoraich vit que le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse 
et le salue, avait change de direction, elle retouma a la Mecque. 

La delegation de Khouza 'a. 

Lorsque le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, installa son camp en 
cette vallee, il re9ut la visite de Boudayl Bin Warqua' Khouza'i a la tete d'une delegation de Khouza*a, 
venue aux fms de connai tre les raisons de la venue du Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, quAllah 
le benisse et le salue. Celui-ci leur dit qu'il ne cherchait pas a faire la guerre mais voulait visiter la Maison 
et glorifier Sa grandeur. 

Puis il repeta les paroles dites a Bichr bin Soufiane.La delegation retouma a Quoraich pour jouer le 
role de mediateur. 

-«O Gens de Qoraich, vous avez juge Mouhammad hativement; Mouhammd ne veut pas faire la 
guerre; il n'est venu que pour le pelerinage. 

Mais les Qoraichites refuserent de les croire et dirent: «Meme s'il n'a pas l'intention de faire la guerre, il 
n'entrera pas a la Mecque par la contrainte et nous ne laisserons pas les Arabes nous le reprocher». 

L 'ambassadeur de Qorai'ch: 

Qoraich envoya Mikraz bin Hafs bin Al-Ahhiaf pour la representer. Des que le Prophete M salallahou 
alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, le vit, il dit: «Cet homme est un traitre». 
Et il donna la meme reponse deja donnee a Boudayl bin Warqua et rapporta aux chefs Quoraichites les 
paroles du Messager M. 

Encore une fois, les Qoraichites deciderent d'envoyer un autre ambassadeur de leur part. Le choix tomba 
sur Houlays bin Alquama. Des qu'il le vit, le Prophete M salallahou alayhi wa salam quAllah le benisse 
et le salue, dit: «Cet homme vient d'un peuple qui adore un autre que Allah ; faites defiler les offrandes 
devant lui». 

Quand l'ambassandeur temoigna du grand nombre d'offrandes entoures de guirlandes et ayant perdu les 
poils a cause de leur longue retention, il rebroussa aussitot chemin et rapporta aux Qorai chites ce qu'il 
avait vu. 

-«Tu n'es qu'un bedouin ignorant!» fut la reponse des Qorai chites. 

Une colere bien-intentionnee: 

Mais lorsque Qorai ch le traita d'ignorant, il se mit en colere et leur dit: 



- o peuple de Qoraich, je ne me suis pas allie a vous pour que vous agissiez de cette maniere? 
Comment pouvez-vous interdire a quelqu'un de venir glorifier la Maison Sacree. Je vous jure que si vous 
ne laissez pas Mouhammad effectuer son pelerinage, J'ameuterai les Abysins contre vous». 

Lorsque Qoraich vit que Houlays etait effectivement enerve et pouvait mettre sa menace a execution, 
ils lui dirent: 

- «Attends, Houlays, nous allons demander des choses qui te satisfairont». 

Un troisieme ambassadeur: 

Les chefs de Qoraich deciderent d'envoyer un troisieme representant en la personne de 'Orwa bin 
Massoud qui leur dit avant d'accepter la mission: 

-«J'ai vu comment vous avez traite ceux que vous envoyez comme ambassadeurs chez Mouhammad 
Iorsqu'iIs vous revenaient et vous rapportaient des paroles qui vous deplaisaient. Mais je suis I'un de vous 
et j'ai entendu parler des malheurs que vous endurez. Aussi ai-je rassemble mes partisans et suis-je venu 
pour vous consoler». 

- «Tu as raison, on ne t'accuse de rien», repondit-il. II se rendit ensuite chez le Prophete M salallahou 
alayhi wa salam et lui dit: 

- «Mouhammad, as-tu rassemble les ramassis des gens et voulu prendre Ia Mecque? Sache que les 
Qoraichites sont prets a combattre pour t'empecher d'entrer a Ia Mecque. Et je crois que tes amis que voici 
t'abandonneront demain». 

Abou Bakr radihallahou anhou Siddiq se leva aussitot et lui dit: 

- «Comment? nous Tabandonnerons demain?» 

- «Qui est-cet homme, O Mouhammad" demanda le Qoraichite. 

- «C'est Ibn Abi Quouhafa», repondit le Messager ^, qu' Allah le benisse et le salue. 

- «Par Allah, si tu ne m'avais pas rendu un service auparavant, je t'aurais recompense. Considere ce 
pardon de ma part en tant que recompense: Mais je te donne celle-ci». 

II continua a parler tout en mettant sa main sur Ia barbe du Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

Al Moughira bin Chou'ba s'enerva et donna un coup sur la main de 'Orwa a chaque fois qu'il la tendait 

vers le Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

- «Oui est cet homme?» demanda l'ambassadeur. 

- «C'est ton neveu Al Moughira bin Chou'ba», repondit le Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue. 

- «Le traitre! Ce n'est pas plus tot qu'hier que tu as lave tes parties intimes». 

Le Messager, qu' Allah le benisse et le salue, lui donna Ia meme reponse qu'aux autres ambassadeurs: 

- «Je ne veux pas de guerre, mais uniquement effectuer le petit pelerinage». 

Le retour de L 'amabssadeur: 

'Orwa bin Massoud AI-Thoqafi, ambassadeur des polytheistes, vit, de ses propres yeux, I'estime, et le 
respect que les compagnons portaient au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'AIIah le benisse et le 
salue. En effet, Iorsqu'iI il faisait ses ablutions, ils accouraient se servir de cette meme eau; Iorsqu'iI 
crachait, ils se hataient pour recevoir son crachat,. Lorsqu'un de ses cheveux tombait, ils le prenaient:. 
De retour a Qorai ch, 'Orwa raconta: 

- «O peuple de Qorai ch, j'ai rendu visite a Cosroes dans son royaume, a Cesar dans sa cour a et An- 
najachi dans sa monarchie. Je n'ai jamais vu un roi traite pur sa cour comme I'est Mouhammad par ses 
compagnons. J'ai vu des gens qui ne trahiront leur chef pour rien au monde.Qu'en pensez-vous?» 

L 'emissaire du Prophete M salallahou alayhi wa salam: 

Lorsque les delegations successives de Qoraich ne donnerent aucun resultat concret. Le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, envoya Khirach bin Oumaya Al-Khouza'i a 
Quoraich et lui donna un de ses chameaux, nomme Tha'lab, avec pour mission d'informer les notables de 
Qoraich du but de sa visite. Mais les Qoraichites couperent les jarrets du chameau du Messager d' Allah et 
voulait tuer son emissaire mais les Abyssins les en empecherent. L'emissaire fut donc libere et put donc 
retoumer chez le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. 



Offense et acte charitable 



Les Qoraichites maltraiterent l'emissaire du Prophete % salallahou alayhi wa salam; ils couperent les 
jarrets de son chameau, etaient sur le point de le tuer et n'accepterent de croire a aucune des paroles qu'il 
devait leur rapporter. En outre, ils envoyerent quarante malfaiteurs pour tirer des lances et j eter des 
pierres sur le camp du Messager d'AUah dans l'espoir que quelques uns des compagnons puissent etre 
elimines. Mais il fallait compter sur le courage des musulmans qui reussirent a les arreter et les amener, 
vivants et vaincus jusq'au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue. Celui-ci 
leur pardonna et les libera. 

Par cet acte fut confirmee la description du Prophete M salallahou alayhi wa salam dans la Tora: II 
ne repond pas au mefait par un autre; au contraire, il pardonne, qu' Allah le benisse et le salue. 

Un plus noble ambassadeur: 

Le Bien-aime, H quAllah le benisse et le salue, ne s'avouait pas vaincu; il cherchait a eteindre le feu 
de la guerre que les polytheistes voulaient declencher a tout prix. 

II appela 'Omar radihallahou anhou Bin Khattab et lui annon9a qu'il l'avait choisi pour etre son 
deuxieme ambassadeur chez les Qoraichites, apres Khirach bin Oumaya Khouza'i. Incapable d'executer la 
mission, 'Omar radihallahou anhou s'excusa:. 

- «Messager dAUah, je crains pour ma vie. Aucun homme de Bani Adi bin Ka'b pourra me prendre 
sous sa protection a la Mecque. Tous les Quoraichites reconnaissent en moi un de leurs grands ennemis. 
Je pourrai, quand meme te designer un homme plus puissant que moi. Othmane radihallahou anhou bin, 
Affane pourra executer cette mission. 

En effet, le Messager dAUah, quAllah le benisse et le salue, envoya chercher 'Othmane radihallahou 

anhou bin Affane et lui assigna la mission d'aller a la Mecque pour y rencontrer Abou Soufiane et les 

notables de Qoraich et leur dire que le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le 

salue, n'avait pas l'intention de faire la guerre; il ne voulait que se rendre en pelerinage. 

Le nouvel ambassadeur prit le chemin de la Mecque et rencontra, des son arrivee, un de ses parentes; 

Abane bin Sa'id bin 'As qui le prit entre ses bras et sous sa protection jusqu'a l'accomplissement de sa 

mission. 

II l'accompagna chez Abou Soufiance et les notables de Qoraich et l'emissaire put leur rapporter les 
paroles du Prophete M salallahou alayhi wa salam. II eut egalement la permission de tourner autour de la 
Ka'ba "tawaf mais il s'y refusa:. 

- «Je ne le ferai qu'a la suite de Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le 
salue». 

Les Qoraichites le garderent quelques temps dans la ville mais une rumeur vit le jour annon9ant que 
les Qoraichites avaient tue 'Othmane radihallahou anhou, ambassadeur du Prophete M salallahou alayhi 
wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, aupres d'eux. 

L 'allegeance du Radwane: 

Des que la rumeur du meurtre de Othmane radihallahou anhou atteignit le Prophete M salallahou 
alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, celui-ci annon9a a ses compagnons sa decision de 
combattre les polytheistes. 

-«Nous ne quitterons ces lieux qu'apres avoir extermine ces gens». 

II invita ensuite les croyants a lui preter serment d'allegeance, sous un arbre, de ne pas prendre la 
fuite lors de l'affrontement avec l'ennemi. 

Cette allegeance fut appelee «Radwane» et designee par le Sei^eur comme suit: 

"Allah etait satisfait des croyants quand ils te pretaient serment sous l'Arbre. II connaissait le 
contenu de leurs coeurs. II a fait descendre sur eux la Sakina, 11 les a recompenses par une prompte 
victoire" [Coran XLVIII 18]. 

Tous les croyants presents preterent serment a rexception de Jid bin Quays, frere de Bani Salama. 
Jaber bin "AbduUah l'avait decrit: 

II m'apparu coUant a l'aisselle de sa chamelle afin de ne pas etre des gens. 



Le premier homme a preter serment fut Abou Sinan Al-Asadi, frere de 'Okacha bin Mohsin qui preta 
egalement serment a la place de Othmane radihallahou anhou; il frappa une main sur l'autre et dit: «Ce 
serment est de la part de Othmane radihallahou anhou». 

Quelques temps plus tard, la rumeur fut refutee:"Ohtmane n'est pas mort, il est revenu parmi les 

croyants apres le pret du serment." 

Un ambassadeur et un armistice: 

Quand les Qoraichites apprirent que les musuknans avaient prete serment de les combattre, ils se 
haterent d'envoyer un ambassadeur, en la personne de Souhail bin 'Amr, pour proposer une reconciliation: 

- «Va chez Mouhammad et offre-lui une reconciliation a condition qu'il n'entre pas a la Mecque cette 
annee afm de pouvoir garder la face». 

N'ont-ils pas dit: «Nous n'accepterons pas que les Arabes disent que Mouhammad % a use de 
contrainte pour entrer a la Mecque». 

Lorsque le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, vit l'ambassadeur de 
Qoraich se diriger'vers lui, il dit: 

- «Ces gens ont envoye cet homme pour me proposer une reconciliation». 

En effet, Souhail lui paria longuement et les deux hommes aboutirent a un accord verbal qui devait etre 
depose sur papier. 

'Omar radihallahou anhou conteste: 

'Omar radihallahou anhou assista aux negociations qui aboutirent a un accord de reconciliation. II 
alla ensuite chez Abou Bakr radihallahou anhou et eut avec lui la conversation suivante: 

- «Mouhammad n'est-il pas le Messager d' Allah?» 

- «Si». 

- «Ne sommes-nous pas les musulmans?» 

- «Si». 

- «Ne sont-ils pas les polytheistes?» 

- «Si» 

- «Pourquoi devons-nous nous montrer conciliants?» 

- «Suis ses ordres et ne les conteste pas car j'atteste qu'il est le Messager d' Allah». 

- «Moi aussi, j'atteste qu'il est le Messager d' Allah». 

'Omar radihallahou anhou alla ensuite chez le Prophete 'M salallahou alayhi wa salam et il eut 
avec lui la meme conversation qu'avec Abou Bakr radihallahou anhou mais le Prophete 'M salallahou 
alayhi wa salam repondit a la demiere question par: 

- «Je suis l'esclave d' Allah et Son Messager. Je ne desobeirai pas son ordre et II ne rendra pas mon 
obeissance vaine». 

Le repentir de 'Omar radihallahou anhou: 

On rapporte que 'Omar radihallahou anhou, qu'Allah l'agree, a dit: 

- «Je n'ai cesse de faire l'aumone, jeuner, faire la priere et affranchir, des esclaves pour pouvoir 
racheter des paroles prononcees ce jour-la et esperer du bien». 

Le texte du pacte: 

Le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam d' Allah, qu' Allah le benisse et le salue, appela *Ali bin 
Abi Taleb, qu' Allah l'agree, pour qu'il ecrive le pacte de la reconciliation. II lui dit: 

«Ecris: Au nom d'AUah: Celui qui fait misericorde. Le Misericordieux». Souhail, le representant de 
Qoraich, l'interrompit: «J'ignore cette formule. Ecris seulement Par ton nom, Seigneur». 

Le Message d'AUah, M qu' Allah le benisse et le salue, accepta et dit: «Ecris par ton nom. Seigneur», 
puis ajouta: «Voila l'accord auquel sont parvenus Mouhammad, Messager d'AUah, et Souhail bin 'Amr». 
Encore une fois, ce demier l'interrompit: «Si j'attestais que tu es le Messager d'AUah, Je ne t'aurais pas 
combattu. Ecris seulement ton nom et celui de ton pere». 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, accepta et dicta ce qui 

suit: 



«Voila l'accord auquel sont parvenus Mouhammad bin 'AbduUah et Souhail bin Amr. lis se sont convenus 
de ne pas faire la guerre pendant dix annees durant lesquelles les gens se sentiront en securite et 
renoncerent a se combattre». 

«Si un des hommes de Quoraich demande a s'allier a Mouhammad sans I'autorisation de ses chefs ' , 
il sera renvoye a Qorai.ch et si un des hommes de Mouhammad demande a s'allier a Qorai ch, il ne sera 
pas renvoye. Nous cachons en nous une inimitie qui durera autant que durera I'armistice, il n'y aura ni 
vols ciandestins, ni trahison. Celui qui voudrait s'engager parmi les hommes de Mouhammad pourra le 
faire; il en est de meme pour celui qui voudra s'engager parmi les hommes de «Qorai ch». 

"1" C'est cette partie-la, outre le reflis d'ecrire au nom d' Allah et Mohammad Messager d' Allah, qui provoquerent la colere de 'Omar 
radihallahou anhou et blesserent l'mour-propre des musuhnans. Mais il faudrait avant tout obeir aux ordres du Seigneur et du Messager 

car on en sera bien recompense. 

En effet, Khouza annon9a aussitot qu'elle etait l'alliee de Mouhammad alors que Banou Bakr prirent 
le parti de Qorai ch. 

«Tu nous laisses cette annee et n'entres pas a la Mecque; 

L'annee prochaine, on ne te laissera entrer avec tes compagnons, tu passeras trois jours et tu auras les 
armes de la cavalerie: les epees ne seront point degainees». Plusieurs musulmans et polytheistes furent 
temoin a la redaction de ce pacte qui entra aussitot en vigueur. 

Alors que la redaction du pacte venait de se terminer, Abou Joundal, fils de l'ambassadeur polytheiste 
Souhail bin 'Amr, accourut trainant les fers et fuyant les polytheistes. Son pere se leva et le giffla puis il 
dit a Mouhammad: «notre affaire a ete conclue avant l'arrivee de celui-ci?». 

- «Tu dis la verite», repondit le Prophete M salallahou alayhi wa salam . 

Le pere entraina alors son fils pour le ramener a Qorai ch alors qu'Abou Joundal n'arretait pas de 
crier: 

- «O musulmans, dois-je etre renvoye aux polytheistes pour qu'ils m'ecartent de ma religion». 

Ces cris chagrinerent les musulmans qui furent encore plus malheureux lorsque le Prophete M salallahou 
alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, dit: 

«Abou Joundal, patiente et attends, car Allah t'accordera, a toi et aux faibles qui sont avec toi, une 
delivrance et une solution. Nous avons etabli avec eux une reconciliation et avons echange, tous deux, des 
serments en jurant par Allah que nous ne les trahirions point». 

La desacralisation: 

Une des conditions du pacte de recondiliation stipulait que Mouhammad, qu' Allah le benisse et le salue, 
et ses hommes retourneraient a Medine en reportant le petit pelerinage pour l'annee a venir. Le Prophete 
M salallahou alayhi wa salam qu'Allah le benisse et le salue, ordonna donc a ses hommes de se 
desacraliser en vue de prendre le chemin de retour. Mais il fit face a un refus general de la part de ses 
hommes qui n'acceptaient point cette solution. 

II entra alors chez sa femme, Oum salama, connue pour ses sages conseils et qui encore une fois, le 
conseilla en lui disant: 

- «Egorge ta bete et degage-toi de ton ihram, ils t'imiteront». 

En effet, le Prophete M salallahou alayhi wa salam egorgea son mouton et se rasa la tete pour se 
degager de son Ihram. Quand ses hommes le virent, ils l'imiterent Certains se raserent la tete alors que 
d'autres couperent uniquement courts leurs cheveux. 

- «Qu' Allah soit misericordieux envers ceux qui se sont rases», dit le Prophete M salallahou alayhi 
wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. 

- «Et ceux qui ont coupe courts leurs cheveux?» demanda-t-on. 
II repeta trois fois la meme imploration: 

«Qu' Allah soit misericordieux envers ceux qui se sont rases» et c'est uniquement a la quatrieme reprise 
qu'il dit: «Et ceux qui ont coupe courts les cheveux». 

- Pourquoi as-tu renforce l'imploration a ceux qui se sont rases plus qu'a ceux qui ont coupe courts 
leurs cheveux?», demanda-t-on. «C'est parce qu'ils n' ont pas doute», repondit-il. 

Le Messager d' Allah M qu'Allah le benisse et le salue, rebroussa chemin donc vers Medineet c'est en 
cours de route que la sourate de la victoire fut revelee 




"Oui, nous t'avons accorde une eclatante victoire..." [Coran XLVIII] qui detailla tous les 
evenements de rexpedition de Houdaybiya, la victoire de Khaybar et l'obtention des croyants des butins 
de Khaybar. 

II leur annon9a egalement qu'ils feront le petit pelerinage I'annee prochaine et c'est ainsi que Allah 
confirma Ia vision accordee a son Prophete M salallahou alayhi wa salam qu'il penetrera en compagnie 
des croyants a Ia Mecque en securite. 

Les consequenses de la reconciliation: 

Quelques jours apres l'etablissement de Tarmistice, Oum Khoulthoum bint Oqba bin Abi Mouith 
emigra vers Medine, foyer de l'Islam, fuyant le centre du Polytheisme. Ses deux freres, 'Oumara et Walid, 

Ia suivirent et demanderent au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, de 
Ia rendre conformement au contrat etabli. Mais comme les articies de I'accord concemaient exclusivement 
les hommes, puisque les femmes ne combattent pas, le Messager d'AIIah, M qu'AUah le benisse et le 
salue, refusa et c'est a. cet^egard que le Seigneur revela le verset suivant: 

"vous les croyants! lorsque des croyantes qui ont emigre, viennent a vous, eprouvez-les. Allah 
connai t parfaitement leur foi -, Si vous les considerez comme des croyants, ne les renvoyez pas vers 
les incredules; elles ne sont plus licites pour eux; lis ne sont plus licites pour elles " [Coran LX, 10. 

Abou Basir fuya egalement de Qoraich et emigra vers Medine. Qoraich envoya deux hommes qui 
demanderent au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, en respect a 
rarmistice conclu, de leur rendre l'homme. 

Le Messager, qu' Allah le benisse et le salue, dut obtemperer et dit a Abou Basir: 

-«Abou Basir, nous avons accorde a ces gens ce que tu n'ignores point et nous ne devons pas trahir; mais 
Allah t'accordera, a toi ainsi qu'aux autres faibles comme toi, une delivrance. Retourne donc a ton 
peuple?» 

- «Messager d'AIIah,» dit Abou Basir, «tu me rends aux polytheistes afm qu'ils me detournent de ma foi». 
Et le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'AlIah le benisse et le salue, de repeter les memes 
paroles. 

Abou Basir partit donc avec les deux hommes. Le groupe fit halte a Zou Houlaifa. Abou Basir regarda 
I'epee du polytheiste et dit: 

- «Permets-tu que je regarde ton epee de pres?» L'homme accepta et vit Abou Basir degainer le sabre et 
l'en fi-apper. L'autre polytheiste prit Ia fuite et retouma a Medine pour raconter au Prophete M salallahou 
alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, ce qui se passa. Abou Basir arriva, portant le sabre et dit: 

- «Messager d'AIIah, tu as respecte le pacte conlu et m'a remis entre les mains de ces gens; mais j'ai 
voulu proteger ma religion». 

-«Malheur a une nation dirigee par un declencheur de guerre, s'exclama le Prophete M salallahou 
alayhi wa salam. Abou Basir prit de nouveau Ia fiaite et arriva a 'Is, sur le littoral, route empruntee par les 
caravanes Qoraichites allant vers le Cham. 

Plusieurs hommes entendirent parler de Abou Basir et deciderent de quitter Ia Mecque et se joindre a 
lui, formant ainsi une armee musulmane qui arretaient les caravanes Qoraichites et tuaient les hommes 
polj^heistes. 

Plusieurs d'entre ces musulmans prirent l'initiative de correspendre avec le Messager, qu'Allah le 
benisse et le salue, et I'implorer de leur assurer I'abri et accepter qu'ils se joignent a ses hommes a Medine. 
Le Messager accepta et c'est ainsi que fut accordee Ia delivrance annoncee par le Prophete M salallahou 
alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, a Abou Basir et Abou Joundoul. 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 

"1" L'obligation d'effectuer le petit pelerinage '"Omra" a la Maison sacree pour Ia glorifier. 

"2" La revelation du caractere decide du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse 

et le salue, quand il dit: «Par Allah, je les combattrai en m'appuyant sur ce que Allah m'a revele: soit je 

remporte la victoire, soit je meurs». 



"3" La formule du repentir est: 
«Nous demandons pardon a Allah et nous revenons a Lui». 

"4" La revelation d'un signe de Prophetie lorsque le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah 
le benisse et le salue, enfon9a sa fleche dans un puits et fit Jaillir une eau abondante. 

"5" L'attitude louable de Hilis, chef des Abyssins, et representant des Qorai chites, lorsqu'iI se mit en 
colere. 

"6" Le grand respect des compagnons a I'egard du Prophete M salallahou alayhi wa salam, attitude qui 
provoqua la surprise de l'ambassadeur des pol5^heistes, 'Orwa bin Masoud, et le poussa a demander aux 
Qoraichites de s'en mefier. 

"7" La genereuse attitude du Prophete M salallahou alayhi wa salam qui pardonna et libera les quarante 
criminels qui ont fait pleuvoir lances et pierres sur son camp, mais cette attitude eut des effets benefiques 
dans le pacte de Tarmistice. 

"8" Le merite de 'Othmane radihallahou anhou qui refiisa de graviter autour de Ia Ka'ba en I'absence du 
Messager dAIIah. 

"9" La grace accordee aux gens de lAUegeance apres les gens de Badr, conformement au verset suivant: 

"Allah etait satisfait des croyants quand lis te pretaient serment sous l'Arbre. II connaissait le 
contenu de leurs coeurs. II a fait descendre sur eux la Sakina. II les a recompenses par une prompte 
victoire et par Tabondant butin dont ils se sont empares" [Coran XLVIII, 18]. 

"10" La vertu de 'Omar radihallahou anhou bin Khattab apparut lorsqu'il decida de se repentir pour 
une longue duree des paroles prononcees; paroles vraies mais empreintes d'une opposition a une affaire 
publique. 

"11" II serait sage qu'un homme renonce a des choses qui ne causent aucun prejudice a sa cause afin de 
realiser des butins plus importants. 

"12" La grace accordee a Ali, quAllah l'agree, qui ecrivit le pacte et ne fit aucune objection, a l'instar de 
certains compagnons. 

"13" L'obligation de respecter les engagements et de ne point trahir autrui. 

"14" L'obligation d'egorger le mouton lorsque le pelerinage "petit ou grand" demeure inacheve; 
regorgement doit etre suivi du rasage ou de la coupe des cheveux. 

"15" II est interdit de remettre les femmes croyantes qui emigrent entre les mains des polytheistes. 
Les divers resiments successifs 

A- Le regiment de 'Oukacha bin Mohsen. 

Ce regiment quitta Medine au mois de RabiAwal de cette annee et etait forme de quarante hommes. 
Mis au courant de leur sortie, l'ennemi prit la fuite. Les musulmans les chercherent mais en vain:ils ne 
trouverent que deux cent chameaux qu'ils ramenerent a Medine. 

B- Le regiment de Mouhammad bin Salama. 

Ce regiment fut envoye pour combattre Bani Tha'iaba bin Sa'd. II etait forme de dix cavaliers. 
L'ennemi leur avait prepare une embuscade et les extermina touts a rexception de leur chef, Mouhammad 
bin Salama qui fut uniquement blesse. 

C- Le regiment de Abi 'Obaida bin Jarrah. 

II etait envoye a Zi Quassa. et etait forme de quarante hommes. Lorsque les pol5^heistes surent que 
ce regiment venait vers eux, ils prirent la fuite. Arrives a la source d'eau «Al-Quassa», les musuhnans 
trouverent un homme et des chameaux, prirent ces demiers et libererent l'homme qui embrassa l'Islam. 

D- Le regiment de Zayd bin Haritha. 

Arrive a Hamoum, une femme de Mouzaina appellee Halima indiqua aux musulmans un des 
quartiers de Bani Soulaim. Ils y trouverent des chameaux et des moutons et purent prendre des captifs. 



Parmi ceux-ci se trouvait le mari de Halima. Le Prophete salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le 
benisse et le salue, rendit le prisoimier a sa femme et la laissa libre. 

E- Le regiment de Zayd bin Haritha "dans une deuxieme expedition ". 

Ce regiment fut envoye a AI'Iss et put confisquer tous les biens que possedait Abi As bin Rabi. Celui-ci 
demanda a Zaynab de le prendre sous sa protection; elle le fit et lui rendit tous ses biens. 

F- Le regiment de Zayd bin LIaritha "dans une troisieme expedition 

Ce regiment fut envoye a Bani Tha'iaba, au Taraf et etait compose de quinze hommes. L'ennemi prit la 
fuite, laissant derriere lui vingt chameaux que les musulmans prirent. 

G- D 'autre regiments commandes par Zayd et etaient au nombre de trois: 

Un regiment envoye a Housma, un deuxieme a Wadi Al-Quoura et un troisieme a Oum Quourfa. 

H- Le regiment de Karz bin Jaber Fihri. 

II fut envoye aux 'Oumoui nes qui ont tue le berger du Messager dAIIah et pris ses chameaux. II etait 
compose de vingt cavaliers qui reprirent les chameaux et captiverent les Oumoui'nes, tues ensuite a Hara. 
Les cadavres y sont restes plusieurs jours, chatiment qui leur flit decrete parce qu'ils ont embrasse I'lslam 
puis apostasie et vole les cliameaux des aumones. C'est a leur egard que le verset suivant fiit revele: 

"La recompense de ceux qui font la guerre contre Allah et Son messager, et qui s'efforcent de 
semer la corruption sur la terre, c'est qu'ils soient tues, ou crucifies, ou que soient coupees leur 
main et leur jambe opposees, ou qu'ils soient expulses du pays. Ce sera pour eux l'ignominie ici- 
bas; et dans l'au-dela, il y aura pour eux un enorme chatiment," [Coran V, 33]. 



Les lettres envoyees par le Prophete M salallahou alayhi wa salam a divers rois et chefs 

C'est au cours de cette sixieme annee de I'Hegire et a Ia suite de I'accord de reconciliation que le Prophete 
M salallahou alayhi wa salam, quAIIah le benisse et le salue, redigea des lettres et les envoya a des rois et 
chefs differents en les exhortant a embrasser I'lslam, Ia religion de Ia Verite envoyee pour guider tous les 
hommes, toutes races confondues, vers le chemin qui les amene a I'apogee de Ia perfection morale et 
intellectuelle ainsi qu'au bonheur dont jouiront leurs ames et corps dans Ia vie presente et I'au-dela. 

II envoya donc les emissaires porteurs de ses precieuse et nobles lettres a Cosroes, roi des Perses; 
Cesar, roi des Romains; An-najachi, Negus d'Abyssinie etMouquawquas, roi d'Egypte. 

II envoya egalement Chouja* bin Wahab au Hareth bin Abi Chimr Al-Ghassani, Salit bin 'Amr Al- 
'Amiri a Howza bin 'Ali Hanafi et 'Ala' bin Houdroumi a Mounzir bin Sawa frere de "Abd Quays. Les 
porteurs des lettres envoyes aux rois: 

* Dihya bin Khalifa Kaibi fut envoye a Cesar, roi des Byzantins. 

* Hateb bin Abi Balta'a porta la lettre a Mouquawqas, roi d'Egypte. 

* 'AbduUah bin Houzafa porta la lettre a Cosroes, roi des Perses. 

* 'Amr bin Oumaya Doumri porta la lettre a An-najachi, Negus d'Abyssinie. 

Plusieurs modeles des lettres du Prophete M salallahou alayhi wa salam, gu' Allah le benisse 
et le salue 

A- La lettre adressee a Cosroes. 

«Au nom d' Allah, celui que fait misericorde, le Misericordieux. De la part de Mouhammad, Messager 
d'AUah, a l'attention de Cosroes, roi des Perses. Salut sur celui qui se laisse guider dans la bonne 



Direction, croit en Allah et son Messager et atteste qu'il n'y a point d' Allah qu' Allah. II n'a aucun associe 
et que Mouhammad est Son esclave et Messager. 

Je t'appelle a croire en Allah , car je suis le Messager d' Allah envoye a tous les hommes pour avertir 
ceux qui sont vivants et dire la verite a l'egard des incredules. 

Si tu deviens musulman, tu seras en securite; si tu refiises, tu porteras le peche des Mages». 
Le sceau du Prophete Msalallahou alayhi wa salam. 

Lorsque Cosroes decacheta la lettre et la lut, il se mit en colere et la dechira. Quand le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam fut mis au courant de cette reaction, il implora le Seigneur qu'il dechire son 
royaume et Allah exau9a son invocation. 

B- La lettre adressee a Cesar: 

«Au nom d'AUah, celui qui fait Misericorde, le Misericordieux. De la part de Mouhammad, Messager 
d'AUah, a l'attention de Heraclius, roi des Romains. Salut sur celui que se laisse guider dans la bonne 
Direction. Si tu deviens musulman, Allah doublera ta recompense. Si tu t'en detoumes, tu porteras le 
peche des laboureurs. 

"Dis: "O gens du Livre! venez a une parole commune entre nous et vous: nous n'adorons que Allah 
; nous ne lui associons rien; nul parmi nous ne se donne de Seigneur, en dehors d'AUah. S'ils se 
detournent, dites-leur: «Attestez que nous sommes vraiment soumis." [Coran III, 64]. 
Le sceau du Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

C- La lettre adressee a Mouquawquas. 

«Au nom d'AUah, celui qui fait misericorde, le Misericordieux. De la part de Mouhammad, esclave et 
messager d'AUah, a l'attention de Mouquawquas, chef des Coptes. Salut sur celui qui se laisse guider dans 
la bonne Direction. Je t'appelle a embrasser l'Islam; si tu deviens musulman, tu seras en securite; si tu 
deviens musulman, Allah doublera ta recomnense;si tu t'en detournes, tu porteras le peche des coptes. 

Dis:"0 Gens du Livre! venez a une parole commune entre nous et vous: nous n'adorons que Allah 
; nous ne lui associons rien; nul parmi nous ne se donne de Seigneur, en dehors d'AUah. S'ils se 
detournent, dites-leur: «Attestez que nous sommes vraiment soumis." [Coran III, 64]. 
Le seau du Prophete M salallahou alayhi wa salam 

D- La lettre adressee au Roi d'Abyssinie. 

«Au nom d'AUah, celui qui fait misericorde, le Misericordieux. De la part de Mouhammad, Messager 
d'AUah, a l'attention de Najachi, le roi d'Abyssinie. Salut sur celui qui se laisse guider par la bonne 
Direction. Louange a Allah, il n'y a point d'AUah que lui; II est le Roi, le Saint, la Paix, celui qui temoigne 
de sa propre veridicite Le vigilant. J'atteste que Jesus, fUs de Marie, est de l'Esprit emanant de Lui et sa 
parole qu'il a jete en Marie, la bonne et pure vierge, qui porta en son sein Jesus. II forma de sa main 
Adam. Je t'appelle a croire en Allah , rUnique qui n'a point d'associe et a accepter de lui obeir de me 
suivre et croire en ce qui m'a ete donne car je suis le Messager d'AUah, et je t'appelle ainsi que tes soldats 
a croire au Seigneur, Glorifie soit-Il. Tu as ete averti et conseille. Accepte mon conseil et le salut sur celui 
qui se laisse guider dans la bonne Directions». 
Le sceau du Prophete M salallahou alayhi wa salam 

E- La lettre adressee a Al-Hareth Al-Ghassasi au Cham. 

«Au nom d'AUah, celui qui fait misericorde, le Misericordieux. De la part de Mouhammad, Messager 
d'AUah, a l'attention de Hareth bin Abi Chimr. Le salut sur celui qui se laisse guider dans la bonne 
Direction et qui croit. Je t'appelle a croire en Allah , qui n'a pas d'associe et tu pourras garder ton 
royaume». 

Le seau du Prophete M salallahou alayhi wa salam 



F- La lettre adressee au Roi D 'Oman. 

«Au nom d'AUah, Celui qui fait misericorde, le Misericordieux. De la part de Mouhammad bin 
'AbduUah a rattention de Jayfar et Abbad, fils de Jalandi. Le salut sur celui qui se laisse guider dans la 
bonne Direction. Je vous invite a embrasser Tlslam. Si vous devenez musulmans, vous serez saufs. Je suis 
le Messager dAUah envoye a tous les hommes pour avertir ceux qui sont vivants et dire la verite au sujet 
des incredules. Si vous reconnaissez l'Islam, je vous accorderai des pouvoirs; si vous y refusez, vos 
pouvoirs disparaitront, mes cavaliers envahiront vos pays et ma prophetie Temportera sur votre royaume». 
Le seau du Prophete M salallahou alayhi wa salam 

G- La lettre adressee a Hawza, gouverneur de Yamama. 

«Au nom dAUah, celui qui fait misericorde, le Misericordieux. De la part de Mouhammad, Messager 
dAUah, a Hawza bin Ali, le salut sur lui qui se laisse guider dans la bonne direction. Sache que ma 
religion sera victoirieuse. Si tu embrasses l'Islam, tu seras en securite et pourras garder les pouvoirs que tu 
detiens actuellement» 

Le sceau du Prophete M salallahou alayhi wa salam 

II- La lettre adressee a Mounzir, gouverneur du Bahrain 

«Au nom dAUah, celui qui fait misericorde, le Misericordieux. De la part de Mouhammad, Messager 
d'AUah, a Mounzir bin Sawi. 



Les evenements de la septieme annee de rHesire du Bien-aime et Khaybar 

La septieme annee de l'Hefire fut inauguree par l'evenement suivant: 

Khaybar etait le centre de rassemblement des ennemis de l'Islam et des musulmans. C'etait en ce lieu que 
les groupements du mal Juifs se sont rassembles et c'est Khaybar qui etait le cerveau qui complota pour 
que declenche la guerre des Factions. Aussi fallait-il rattaquer et en eliminer les ennemis. 
C'est au cours de la septieme annee de l'Hegire et vers la fm-du mois de Mouharram que le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, decida d'attaquer Khaybar.. 

II assigna le gourvemement de Medine a Siba bin 'Ourfouta Al-Ghatfane ou, seion d'autres recits, a 
Noumayla bin 'AbduUah Laythi et sortit a la tete de mille quatre-cents combattants dont deux-cents 
cavaUers et passa par une montagne sur laqueUe une mosquee lui avait ete construite, puis fit halte dans 
une grande vallee appelee Raji' coupant ainsi toute communication entre Khaybar et leurs allies 
Ghatafane. 

Parmi les signes de la prophetie apparus au cours de cette expedition, il est dit que le Prophete H 
salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, dit a 'Amer bin Al-Akwa, oncle de Salama bin 
'Amr bin Al-Akwa' : 

«Raconte tes voyages ei tes aventures afin d'exhorter les chameaux a hater le pas». 

Et 'Amer cita alors les vers dont le sens est: 
Par Allah, s'il n'y avait Allah, on n'aurait pas ete guide dans la bonne voie, ni fait l'aumone, ni la priere. 
Accorde-nous donc la Sakina et renforce nos pas lors des combats. 

- «La misericorde d'AUah soit sur toi», dit le Prophete M salallahou alayhi wa salam; vu que cette 
formule annon9ait la mort de l'homme auquel il l'adressait, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
qu'Allah le benisse et le salue, annon9a ainsi la mort de 'Amer, qu' Allah l'argee. 

En effet, 'Amer participa aux combats et fut blesse par son propre sabre. II rendit ensuite l'ame. 
Certains disent: C'est son arme qui l'a tue. Mais le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le 
benisse et le salue, dit aussitot: «C'est un martyr». II pria ensuite sur lui et les musulmans le firent 
egalement. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, et son armee poursuivirent 
la marche et arriverent pres de Khaybar. 

II dit alors a ses hommes: «Arretez-vous». lis s'arreterent et le Messager implora le Seigneur en 
disant: 

- «Seigneur, mai tre des cieux et ce qu'ils couvrent, mai tre des terres et ce qu'elles renferment, maitre 
des demons et ce qu'ils egarent, maitre des vents et ce qu'ils emportent. Nous t'implorons de nous 



accorder le bien de ce village et de ces habitants; et de nous proteger de leur mal et du mal de ce qui s'y 
trouve». Puis il ajouta: 
«Avancez au nom d' Allah». 

L'armee des musulmans entra, pendant Ia nuit, a Khaybar sans que les habitants ne le sentent. Au 
matin, en allant vers leurs terres, ils virent le Messager, qu' Allah le benisse et le salue, et ses hommes et 
commencerent a crier: «Mouhammad et son armee», puis allerent se refugier dans leurs forteresses. 

«Allah est le plus grand, nous entrerons dans un village; grande sera la detresse du matin de ceux qui 
ont ete avertis». 

II assiegea ensuite les forteresses et confisqua les biens restes dehors puis attaqua et for9a les 
foteresses l'une a la suite de l'autre. 

La premiere forteresse abattue fut celle de Na'em; Les musulmans perdirent alors Mahmoud bin Masiama 
frere de Mouhammad bin Abi Houqaayq et prit des captives dont Safiya bint Houyay bin Akhtab Noudari 
qui se trouvait chez Kinana bin Rabi* bin Abi Houquayq. Le Messager dAUah, quAllah le benisse et le 
salue, la choisit pour lui-meme sans que Dihya soit mis au courant "etant doime qu'elle etait sa part du 
butin". Quand celui-ci la revendiqua, il lui dit qu'il voulait la garder et lui accorda deux de ses cousines. 

Un sage discours legislatif 

Lorsque le nombre des femmes captives s'eleva chez les musulmans qui avaient la permission de 
jouir d'elles et avaient deja mange la chair des anes domestiques proliferant et inutiles a Khaybar, le 
Messager dAUah pronon9a un discours dans lequel il etablit d'importantes regies legislatives relatives aux 
femmes captives et autres. 

Ibn Ishaq bin Hanach San' ani rapporte:. 

«Nous avons accompagne Rouayfi' bin Thabit Ansari lorsqu'il a envahi le Maghreb et notamment un 
village nomme Jerba ^ . II pronon9a alors le discours suivant: 

«II est interdit a tout homme croyant en Allah et au jour dernier d'irriguer de son eau la culture 
d'autrui, c'est-a-dire d'avoir des rapports avec les captives enceintes -; il est interdit a tout croyant en 
Allah et au Jour Demier d'avoir de rapports chamels avec une captive sans que cette demiere ne soit dans 
une periode de vacuite. 

II est interdit a tout croyant en Allah et au Jour demier de vendre une partie de sa part du butin avant 
que celui ne soit divise; il est interdit a tout homme croyant en Allah et au Jour demier de monter une 
monture qui fait partie du butin des musulmans et de la rejeter lorsqu'elle s'amaigrit; il est interdit a tout 
homme croyant en Allah et au Jour demier de porter un habit qui fait partie du butin des musulmans et de 
le rendre apres l'avoir use». 
' . Une ville siutee actuellement au sud de la Timisie. 

Ensuite, le crieur du Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, dit: «Allah et 
son Messager vous interdisent de manger la chair des anes domestiques car ils sont des souillures». 

Imploration exaucee: 

Alors que le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, combattait les 
Juifs de Khaybar et abattait leurs forteresses, quelques-uns de Banou Asiam qui embrasserent l'Islam 
vinrent a lui et dirent: 

-«Messager d' Allah, nous sommes dans la gene et n'avons rien entre nos mains». 

Mais le Messager ne trouvant rien a leur donner, il implora alors le Seigneur par les mots suivants: 
- «Seigneur, tu connais leurs conditions et le degre de leur faiblesse. Je n'ai rien a leur donner alors fais 
qu'on puisse investir la forteresse la plus riche en nourriture». 

Le Seigneur repondit a cette imploration et les aida a investir le fort de Sa'b bin Mouaz, le plus riche a 
Khaybar en provisions. 

Derniere forteresse abattue. 

Le Bien-aime M continua a abattre les forteresses l'une apres l'autre et il ne lui resta que la demiere, a 
savoir Watih et Soulalem qu'il assiegea pendant plus d'une dizaine de jours. 

Au cours de l'assiegement, plusieurs duels eurent lieu, dont celui de Marhab le Juif Celui-ci quitta le 
fort, bien-arme et dit: 



- «Qui me defie en duel?» 

Le Messager d' Allah, qu' Allah le benisse et le salue, demanda: 

- «Qui se porte volontaire?» 

Mouhammad bin Salama s'approcha: «C'est moi qui le combattrai», di-il, «je pourrais ainsi venger la 
mort de mon frere tue Ia veille». 

-«Va donc vers lui. Seigneur, accorde-Iui Ia victoire», dit le Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

Mouhammad bin Salama put effectivement tuer Marhab apres I'echange de quelques coups. 

Yasser, frere de Marhab, sorti ensuite et fit le meme appel auquel Al-Zoubair bin Al- Awam repondit. 
Sa mere Safiya accourut et dit au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue: 
«II tuera mon fils». «Non», repondit le Prophete M salallahou alayhi wa salam, «c'est ton fils qui le tuera 
si Allah le veut». 

Les deux hommes se firent face et Al-Zoubair tua Yasser. 

A Ia suite de ces duels, les deux camps combattirent. Le drapeau etait porte par Abou Bakr 
radihallahou anhou, qu'Allah l'agree, qui afficha un grand courage avant d'etre blesse. 'Omar 
radihallahou anhou, qu' Allah l'agree, prit la releve et fit de meme jusqu'a ce qu'il fut blesse. 
Le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu'AIIah le benisse et le salue, se dit alors: 
«Demain, le drapeau sera porte par un homme qui aime Allah et son Messager et qu'AIIah et son 
Messager aiment. Allah nous accordera par son intermediaire Ia victoire et il n'est point fliyard». 

II appela alors 'Ali, qu' Allah l'agree, qui souffrait de conjectivite et cracha dans ses yeux avant de lui 
dire: 

- «Prends ce drapeau et combats; ne retoume pas avant qu' Allah ne t'accorde la victoire». 

"Ali sortit en courant et enfon9a le drapeau dans un tas de pierre sous un mur de la forteresse. Un Juif 
apparut du haut du mur et lui demanda: 

- «Qui es-tu». 

- «Je suis 'Ali bin Abi Taleb, votre arrogance vous a pousse au point de vous considerer meme au 
dessus de ce qu' Allah a fait reveler a Moise». 

'Ali ne retouma pas avant que le Seigneur ne lui accordat la victoire et les musulmans purent entrer 
dans Ia ville. C'est ainsi que, par la grace d'AUah, Khaybar devint une terre musulmane. 

Attitudes a noter: 

"1" Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, decida d'attaquer 
Khaybar par Ia permission divine. Le Seigneur avait promis aux croyants les butins de Khaybar a 
leur retour de Houdaybiya c|uand II a dit: 

^Ei»jip2ejq|g6dicgMa| m-(m^&^'^W-'^M^m^0 

"Allah vous promet un butin abondant dont vous vous emparerez; 11 hate pour vous la 
conclusion de cette affaire" [Coran XLVIII, 20] 

C'est-a-dire la reconciliation de Houdaybiya alors que le butin abondant designait les biens de 
Khaybar. 

"2" Le nombre des martyrs musulmans de Khaynbar s'eleva a quinze hommes. 

"3" Lorsque toutes les forteresses furent abattues, les Juifs demanderent au Messager d'AUah, 
qu'AIIah le benisse et le salue, de les epargner en contrepartie de tous leurs biens. Le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam accepta puis convint avec eux de leur laisser une partie des terres et des 
palmiers et donner l'autre partie aux croyants a condition qu'ils quittent les lieux des qu'il le leur 
ordonne. 

"4" Lorsque Khaybar tomba entre les mains des musulmans, le Prophete H salallahou alayhi 
wa salam donna I'ordre de tuer les deux fils Al Haquiq en guise de chatiment pour leur traitrise. Un 
de ces traitres etaient le mari de Safiya bint Houyay. Le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam 
qu'Allah le benisse et le salue, demanda d'accompagner Safiya et quelques autres femmes captives 
a sa tente; on s'executa et le groupe passa a cote des cadavres des morts, ce qui suscita les pleurs de 
femmes. 

Le Messager qu' Allah le benisse et le salue, en blama Bilal et lui dit: 
-«N'as-tu plus de misericorde dans ton cour». 



Le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, proposa a Safiya l'Islam, 
elle se convertit et devint l'epouse du Prophete M salallahou alayhi wa salam. Son affranchissement fut sa 
dot. Leur mariage fut consomme sur le chemin de retour vers Medine et le Messager, qu' Allah le benisse 
et le salue, organisa un festin grandiose a cette occasion. 

II regarda un jour son visage, vit les traces verdatres d'un hematome, lui en demanda la cause et 
l'entendit dire: 

- «J'ai vu en songe la lune bouger de sa place et tomber dans mon giron. Je racontai ce songe a mon 
mari Ibn Abi Houquayq qui me giffla et dit: «Tu desires ce roi dans la ville». Par Allah, je ne pensais 
absolument pas a 9a». 

"5" Apres l'invasion de Khaybar, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le 
salue, divisa la ville en trente-six parts: La moitie de ces parts fut accorde au Messager et aux musulmans 
et la deuxieme moitie aux delegations et aux ruines parmi les musulmans. 

"6" Zaynab bint Hareth, femme de Sallam bint Michkam le Juif, offrit un mouton empoisonne au 
Prophete % salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue; Bichr bin Bara' en mangea et 
mourut: 

- «Pourquoi as-tu agi ainsi?» demanda le Messager, quAllah le benisse et le salue, a 
l'empoisonneuse. 

- «Je voulais savoir», dit elle, «si tu es un roi, le poison nous aurait debarrasse alors de toi, mais si tu 
es un Prophete M salallahou alayhi wa salam, aucun mal ne te serait fait. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam lui pardonna et elle devint Musulmane. Mais, seion une 
autre version, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, ordonna de la 
tuer. 

"7" Ja'far bin Abou Taleb et ses compagons, Ach'arites, arriverent a Khaybar apres son invasion mais 
le Prophete H salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, leur accorda une part du butin. 
En fait, ils etaient les seuls a partager le butin parmi les musulmans qui n'avaient pas participe a 
rexpedition. On rapporte que le Prophete 'M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, 
embrassa le front de Ja'far et dit: 

- «J'ignore quelle est la cause de ma joie: est-ce l'invasion de Khaybar ou l'arrivee de Ja'far? 

"8" Lorsque le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, et ses hommes 
assiegeaient une des forteresses de Khaybar, un berger noir vint au Messager et lui dit: 

- «Propose-moi de devenir musulman?» 

II lui proposa l'Islam et le berger l'embrassa avant de dire: 

«Messager d' Allah, j'etais employe chez le proprietaire de ces moutons qui sont un depot confie a moi? 
Que dois-je en faire?» 

- «Jette du sable a leur visage et le troupeau retoumera a son proprietaire». 

Le noir prit une poignee de cailloux et les jeta aux visages des moutons qui retoumerent chez leur 
proprietaire comme si quelqu'un les guidait a l'interieur de la forteresse. Le patre voulant participer aux 
combats re9ut une pierre qui le tua sur le champ. On l'ensevelit dans un manteau, mais le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, se detouma de lui et repondit lorsqu'on lui 
demanda la cause: «II se trouve maintenant avec ses epouses les Houris aux grands yeux». 

"9" Lorsque les habitants de Fadaq apprirent l'invasion de Kahybar, ils eurent peur et envoyerent au 
Messager d'AUah une proposition de paix en contrepartie de la moitie de Fadaq. Le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, accepta et s'appropria tout le butin parce qui 
cela constituait un don de la part du Seigneur et non plus un butin acquis a la suite d'un combat. 
II avait envoye de Khaybar Mouhayassa pour les appeler a l'Islam et ils accepterent en concluant un 
pacte de reconciliation; leur chef etait alors Youcha'bin Noun le Juif 

Conse'guences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

" 1 " La permission de raconter des histoires et repeter des chansons qui ne renferment ni des paroles 
obscenes ni du mal. 

"2" La revelation d'un signe de prophetie lorsque le Prophete M salallahou alayhi wa salam annon9a 
la mort prochaine de Amr bin Al Akwa. 
"3" II est louable de dire: 



-«Seigneur, maitre des septs cieux et ce qu'ils couvrent, maitres des terres et ce qu'elles contiennent, 
maitre des demons et ce qu'ils egarent, maitre des vents et ce qu'ils emportent. Nous t'implorons de nous 
accorder... etc». 

"4" L'interdiction de s'approprier une part du butin avant sa repartition. 

"5" L'interdiction d'avoir des rapports sexuels avec les captives de guerre avant qu'elles ne soient 
dans leur periode de vacuite. 

"6" La grace accordee a 'Ali bin Abi Taleb, et l'amour que lui portaient le Seigneur et son messager. 

"7" La veracite de la promesse du Seigneur qui a promis aux croyants le butin de Khaybar et tint sa 
promesse. 

"8" La grace accordee a Safiya, mere des croyants, qu' Allah l'agree et la satisfasse. 
"9" La legitimite d'embrasser le front d'une personne si elle le merite de par sa vertu ou le lien de 
parente. 

"10" La reconciliation etablie avec les habitants de Fadaq confirme le hadith qui dit: 
-«On m'a accorde la victoire par la crainte "que j'inspire a l'ennemi" a une distance d'un mois de marche». 



Deuxieme evenement 
L'expedition de WadiAl Ououra 

A la suite de rexpedition de Khaybar et l'accord etabli avec les Juifs de Fadaq, le Prophete M 
salallahou alayhi w a salam, qu' Allah le benisse et le salue, se dirigea vers Wadi Al Quoura en vue de 
l'envahir; son armee l'assiegea pendant plusieurs nuits avant de s'y introduire. Au cours de l'assiegement, 
une fleche de destination inconnue tua l'esclave affranchi du Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue, que Rifa'a bin Zayd Al Jouzami lui avait offert. 

- «II sera en paix au Paradis,» commenta un des musulmans. Mais le Prophete M salallahou alayhi 
wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, repondit: 

- «Non, par celui qui tient l'ame de Mouhammad en sa main le manteau "qu'il a derobe du butin" est 
en flammes maintenant a l'Enfer». 

En effet, il avait derobe le manteau du butin de Khaybar avant sa distribution. Un homme 
s'approcha alors et lui dit: 

- «Messager d' Allah, j'ai pris deux lacets pour mes sandales de ce meme butin». 

- «Deux lacets de feu t'attendent,» dit le Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, laissa aux habitants les 
palmiers et les terres, les traitant a l'instar des habitants de Khaybar et de Fadaq. 

La situation a Khaybar, Fadaq et Wadi Al-Quoura demeura telle quelle jusqu'au regne de 'Omar 
radihallahou anhou, qu'Allah l'agree, qui mit en application la recommandation du Prophete M 
salallahou alayhi wa salam: «Deux religions ne doivent pas cohabiter dans l'ile». II expulsa alors les Juifs 
et purifia la terre d'Islam de la souillure des polytheistes et de la mecreance des incredules. 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 

"1" La legitimite de poursuivre les invasions afin qu'aucune dissenssion n' ait lieu et que seul Allah 
soit adore. 

"2" L'interdiction de prendre une chose, quoique futile, telle que les lacets des sandales, du butin 
avant sa repartition. 

"3" II ne conviendrait pas d'affirmer qu'un tel serait au Paradis ou au Feu mais on souhaite le Paradis 
pour les bienfaiteurs et on craint le Feu pour le musulman qui commet un mefait. 
"4" II est permis de jurer par Allah en vue de renforcer la credibilite des paroles. 



Les evenements importants gui ont eu lieu sur le chemin de retour de Khaybar 



Sur le chemin de retour de Khaybar et Wadi Al Quoura vers Medine, plusieurs evenements 
importants eurent lieu. Nous en citons: 

A- La consommation du mariage du Prophete H salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse 
et le salue, et Safiya bint Houyay, quAllah l'agree. Ce fut Oum Soulaim bint Milhane, mere dAnas 
bin Malek qui para la mariee avant de l'amener a la tente de son epoux ou fut consomme le mariage. 
Abou Ayoub Ansari Khaled bin Zayd garda la tente du Prophete M salallahou alayhi wa salam 
pendant cette nuit. 

B- Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, voyageant la nuit, 
eut sommeil. II demanda a ses hommes: 

- «Qui d'entre vous est capable de rester reveille jusqu'a l'aube pour qu'on puisse dormir?» 

- «Je le ferai,» dit Bilal. 

Le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam et les autres hommes sombrerent dans le sommeil 
alors que Bilal priait. Enfin il s'appuya a son chameau et attendit l'aube. Mais le sommeil le prit et il 
s'endormit pour ne se reveiller qu'apres le lever du soleil, quand le Messager, qu' Allah le benisse et le 

salue, se leva et s'ecria: 

- «Qu'as-tu fait, O Bilak? 

- «C'est le sommeil qui t'a pris et qui m'a egalement pris». 

- «Tu as dit la verite», repondit le Messager puis fit ses ablutions suivi par les autres hommes. II 
donna ensuite l'ordre a Bilal d'appeler a la priere. Les musulmans firent la. priere de la Sounna de l'aube. 

Bilal fit ensuite l'Ikama et ils firent la priere de l'aube. Le Messager dit alors aux hommes:- «Si vous 
oubliez la priere, faites-la lorsque vous vous en rappelez car Allah, Tout Puissant, a dit: 

"Certes, c'est Moi Allah: point de divinite que Mol. Adore-Moi donc et accomplis la Salat pour 
te souvenir de Moi." [Coran XX, 14]. 

C- Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, accepta d'accorder aux 
femmes quelque chose du butin sans leur assigner une part bien delimitee. 

Un groupe de femmes de Bani Ghafar etait venu au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah 
le benisse et le salue, et lui dit: 

- «Messager d'AUah, nous voulons participer a ton expedition a Khaybar en vue de soigner les 
blesses et aider les musulmans dans la mesure du possible». 

- «Avec la benediction d'AUah,» accepta Messager. 
Une des femmes rapporte: 

«Nous accompagnames donc le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le 
salue; j'etais alors une jeune esclave; le Prophete M salallahou alayhi wa salam me prit en croupe derriere 
lui sur le chameau. 

Quand il descendit, j e fis de meme et vis sur la selle du sang qui provenait de mes premieres 
menstrues. Je me cramponnai, honteuse, a la selle. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam vit le sang 
et me demanda: 

- «Qu'as-tu? As-tu eu tes menstrues?» 

- «Oui,» repondis-je. 

- «Alors, va t'arranger puis prends un recipient d'eau salee, lave le sang sur la selle et retoume a ta 
place». 

Lorsque les musulmans envahirent Khaybar, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le 
benisse et le salue, nous donna quelque chose du butin sans nous assigner une part. 
II me donna ce pendentif qui ne m'a jamais quitte». 

D- Al Hajaj bin liat As-Soulami etait un homme fortune de la Mecque. II devint musulman a 
Khaybar mais les polytheites ne le surent pas. II demanda au Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
qu'Allah le benisse et le salue, de retoumer a la Mecque avant que la nouvelle de la victoire des 
musulmans n'y parvienne puis le mit au courant de la ruse qu'il avait preparee. 



Arrive a ia Mecque, il trouva les gens avides de savoir les nouvelles de la guerre en esperant que le 
Prophete M salallahou alayhi wa salam sera vaincu. II fit repandre la rumeur de la defaite des musulmans 
et annon9a que le Juifs ont rintention de l'amener a la Mecque pour I'y tuer. La joie emporta les gens alors 
que AP Abbas s'attrista. II voulut s'assurer et prit contact avec Hajjaj, en secret. Celui-ci le mit au courant 
de la verite et du but vise: II voulait rassembler ses biens et quitter les lieux. Si les gens savent qu'il etait 
devenu musulman, ils l'empecheraient de partir. II annon^a qu'il voulait retoumer a Khaybar pour avoir, 
en priorite, la possiblilite d'acheter une partie du butin de guerre. 

Avant de quitter les lieux, il demanda a Abbas de dire aux gens la verite trois jours apres son depart. 

En effet, trois jours plus tard. Al 'Abbas mit ses plus beaux atours, se parfuma, prit un baton et gravita 

autour de la Ka'ba. 

- «Abou Fadi, lui dit-on,» «comment peux-tu etre aussi haureux apres une calamite pareille?» 
Et Al Abbas de leur avouer: 

-«Non, par Allah, c'est Mouhammad qui a envahi Khaybar, epousa la fiUe du roi et prit les biens des 
gens de Khaybar». 

- «Qui t'a rapporte cette nouvelle?» 

- «Celui qui vous a apporte la premiere nouvelle, il est revenu musulman, prit tout son argent et alla 
rejoindre Mouhammad et ses compagnons». 

- «Cet ennemi dAUah a du surement nous echapper. En effet, il put s'echapper. 



Troisieme evenement Sept resiments envoyes d divers endroits 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, retourna, vainqueur, a Medine 
vers la fin de Rabia Thani. II commen9a alors a envoyer les regiments, l'un a la suite de l'autre, aux fins de 
repandre l'Appel d' Allah, eliminer le mal et mettre un terme aux faits des opprimants. 

Le premier regiment: 

Le regiment d' Abou Bakr Siddiq radihallahou anhou 

Le Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, envoya Aba Bakr Siddiq et 
Salama bin Akwa* a Najd ou se trouvaient les Banou Fazara. Ils prirent de nombreux captifs dont une 
belle esclave qui fit partie de la part de Salama. Le Messager d'AUah, qu'Allah le benisse et le salue, 
demanda de la lui offrir, et l'envoya a la Mecque en echange de plusieurs musulmans emprisonnes a la 
Mecque. 

Le deuxieme regiment: 

Le regiment de 'Omar bin Khattab radihallahou anhou 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, l'envoya a la tete de trente 
hommes a Turba, sur les terres de Hawazine. Leur guide etait issu de Bani Hawazine. Le groupe marchait 
la nuit et se cachait pendant le jour mais les gens de Hawazine le surent et prirent la fuite. Arrives a leur 
but, les musulmans ne trouverent persoime et durent rebrousser chemin vers Medine. 

Le troisieme regiment: 

Le regiment de Bachir bin Sa'd Ansari radihallahou anhou 

Le PropheteH salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, envoya Bachir a la tete de 
trente homme, a Bani Mourra, dans la region de Fadaq. Ils confisquerent les chameaux et combattirent les 
ennemis. Tous les hommes du regiment furent tues a rexception de Bachir qui combattit heroiquement 
jusqu'a la tombee de la nuit. II se refugia dans la maison d'un Juif de Fadaq puis retourna a Medine. 

Le quatrieme regiment: 



Le regiment de Ghaleb Kaibi 



Le Messager d' Allah, qu' Allah le benisse et le salue, envoya ce regiment a Al-Maraquat de Jouhayna qui 
fut vaincu. Ousama bin Zayd bin Haritha participait a ce regiment. II vit, ainsi qu'un homme des Ansars, 
un des ennemis prendre la fuite. Oussama le rattrapa et entendit rhomme"Mirdans bin Nahiq." dire: «II n'y a 
point de divinite qu'Allah.» L'homme Ansar ne le toucha pas mais Oussama enfon9a sa lance dans son 
corps et le tua. 

De retour a Medine, les hommes rapporterent l'evenement au Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

- «Oussama, l'a-tu tue apres l'avoir entendu dire: il n'y a point de divinite qu'Allah?» demanda le 
Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

- «II a prononce cette formule pour ne pas etre tue,» s'excusa Oussama. 

Mais le Prophete M salallahou alayhi wa salam continua a repeter sa question au point que Oussama 

dit: 

- «J'ai souhaite n'avoir pas embrasse l'Islam avant ce jour». 

En fait, a l'egard d'une situationjDareille, il fallait suivre la prescrjption divine suivante: 

"O les croyants! Lorsque vous sortez pour lutter dans le sender d'AUah, voyez bien clair "ne vous 
hatez pas" et ne dites pas a quiconque vous adresse le salut "de l'Islam": "Tu n'es pas croyant", 
convoitant les biens de la vie d'ici-bas. Or c'est aupres d'AUah qu'il y a beaucoup de butin. C'est 
ainsi que vous etiez auparavant; puis Allah vous a accorde Sa grace. Voyez donc bien clair. Allah 
est, certes, Parfaitement Connaisseur de ce que vous faites." [Coran IV, 94]. 

Cinguieme regiment: 

Le regiment de Bachir bin Sa 'd Ansari radihallahou anhou 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, envoya Bachir bin Sad 
Ansari a la tete de trois cents hommes au Yemen sur les terres de Ghatafane pour combattre un groupe de 
polytheistes reunis en cet endroit en vue d'attaquer Medine. lis etaient passes et soutenus par 'Ouyayna 
bin Hisn, un tyran opprimant. lis marchaient pendant la nuit et se cachaient le jour. Mais le groupe eut 
vent de leur arrivee prochaine et prit la fuite. Les musulmans ne purent donc que confisquer de nombreux 
chameaux et captiver deux hommes qui, arrives a Medine, devinrent musulmans et bons croyants. 

Sixieme regiment : 

Le regiment de 'Abdullah bin Rouwaha radihallahou anhou 

Le Messager d'AUah, ^ qu' Allah le benisse et le salue, apprit que Yassir bin Rizam le Juif etait en 
train de rassembler des hommes de Ghatafane aux fms de les attaquer. II envoya alors 'Abdullah bin 
Rouwaha a la tete de trente cavaliers, dont Abdullah bin Ounais. Arrives a Khaybar, ils dirent a Yassir: 

- «Le Messager d'AUah nous a envoyes pour qu'on t'annonce qu'il voudrait t'assigner le 
gouvemement de Khaybar». 

II les crut et rassembla trente hommes qui firent monter les trente musulmans derriere et prirent la 
route vers Medine. 

Arrives a Quarquarat Niar, a six miles de Khaybar, le Juif regretta son agir et voulut tuer Abdullah 
bin Ounais de son epee mais le musulman le sentit et put eloigner le chameau des autres puis assigner au 
Juif un coup qui lui trancha le pied. Mais Yassir put quand meme blesser gravement ^ Abdullah bin 
Rouwaha au visage. Chacun des musulmans put tuer son coequipier sauf un seul des Juifs. 
"1" C'est le pere de No'mane bin Bachir, le noble compagnon. 

A Medine, le Messager d'AUah, qu' Allah le benisse et le salue, cracha dans la blessure de Abdullah qui 
guerit aussitot et sa blessure ne lui causa aucun probleme jusu'a sa mort. 

Septieme regiment 

Le regiment de 'Abdullah bin Houzafa radihallahou anhou 



Le Messager d'AUah, qu'Allah le benisse et le salue, envoya 'AbduUah bin Houzafa a la tete d'un 
regiment et donna l'ordre aux hommes du regiment de se soumettre aux directives de leur chef. 
En cours de chemin, le regiment fit halte. 

Le chef donna un ordre a ses hommes qui n'obeirent pas. II leur dit alors: 

- «Rassemblez du bois». lis le firent. 

- «AUumez-un feu». lis s'executerent. 

- «Le Messager d'AUah, M qu'Allah le benisse et le salue, ne vous a-t-il pas dit d'obeir a mes 
ordres?». 

- «Si», fut la reponse coUective. 

- «Entrez-donc dans ce feu», ordonna-t-il. Les hommes se regarderent et dirent: 

- «Nous avons fui vers le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, pour 
ne pas entrer au Feu». 

La colere du chef se calma alors et le Feu fut eteint. 

L'evenement fut relate au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, qui 
commenta en disant: 

-«S'ils etaient dans ce feu, ils n'en seraient pas sortis; mais l'obeissance est de rigueur». 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 

"1" Le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, avait le caractere 
decide et la patience de continuer le Jihad pour repondre a l'appel de son Seigneur. 

"2" La sagesse du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, apparut 
dans diverses situations. 

"3" Aucun manque ne viendra tacher l'importance ni la recompense du regiment si rennemi prend la 
fuite ou si les musulmans n'arrivent pas a le vaincre. 
"4" La legitimite d'echanger des prisonniers. 

"5" II est interdit de tuer celui qui atteste qu'il n'y a point de divinite quAllah et que Mouhammad est 
son Messager, meme s'il a prononce cette formule pour qu'on epargne sa vie. 

"6" La salive du Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, est benie 
puisqu'elle a gueri la blessure de 'AbduUah bin Ounais. 

"7" La desobeissance du Seigneur et du Messager fait partie des grands peches dont le chatiment est 
le Feu. Seul le Seigneur peut accorder le pardon. 



Ouatrieme evenement 

Le petit pelerinase "Omra " du Kada 

Conformement au pacte de Houdaybiya conclu l'annee precedente, le Prophete M salallahou alayhi 
wa salam, quAllah le benisse et le salue, decida d'effectuer le petit pelerinage. II se fit remplacer a 
Medine par 'Ouwayf bin Adbat Di'li et partit en compagnie de deux milles musulmans, outre les femmes 
et les enfants. 

En fonction du pacte de l'annee precedente conclu au mois de Zi Ka'da, les musulmans retournent a 
Medine sans effectuer le pelerinage mais revierment a la Mecque une armee plus tard. Les Qoraichites 
leur laisseront la ville pendant trois jours pour qu'ils puissent faire leur 'Omra et retoumer sains et saufs, a 
Medine. Cette 'Omra fut appelee Quada' ou Quadiya "la cause" ou le petit pelerinage du Solh "la 
reconciliation". 

Lorsque les musulmans s'approcherent de la Mecque, Les Qoraichites quitterent la ville et 
s'enfermerent dans les maisons. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le 
salue, entra sur une chamelle guidee par 'AbduUah bin Rouwaha. 

Quand les polytheistes le virent, ils se dirent: «Mouhammad et ses hommes font surement face a des 
difficultes». Le Demon les encouragea dans cette vie et ils deciderent de les attaquer. 

Mais le Prophete M salallahou alayhi wa salam le sut. Lorsqu'il entra dans la mosquee, et que ses 
compagons s'envelopperent de leur vetement de l'Ihram, il leur dit: 



-«Qu' Allah soit misericordieux envers un homme qui leur montre aujourd'hui le degre de sa force». 

Les hommes graviterent autour de la Ka'ba au pas accelere trois fois en commen9ant par la Pierre 
Noire, montrant ainsi a Qorai ch leur force. 

A ce moment, les ames des Quoraichites furent apaisees. Et a partir de cette occasion, le port des 
habits de sacralisation et la toumee processionnelle au pas accelere autour de la Ka'ba symboliserent l'etat 
de force dont doivent jouir les musulmans afin de raffermir la verite et abolir l'erreur. 

Le mariage du Bien-aime 

Au cours de son sejour a la Mecque, le Bien-aime, qu' Allah le benisse et le salue, epousa Ma5miouna 
bint Hareth, soeur de Oum Fadl, epouse d'Al-'Abbas, qu' Allah l'agree. La mariee demanda a son beau- 
frere de devenir son tuteur pour etablir le contrat de mariage. Maymouna devint alors la mere des 
croyants. 

Trois jours plus tard, les Qoraichites envoyerent Houaj^eb Abd 'Ouzza a la tete d'un groupe pour 
demander au Messager, qu'Allah le benisse et le salue, de respecter l'accord et quitter la ville. 

La generosite du Prophete li salallahou alayhi wa salam 

Lorsque Houayteb apporta au Messager dAUah, quAllah le benisse et le salue, le message des Qorai 
chites, le Prophete H salallahou alayhi wa salam dit: 

- «Pourquoi ne pas me laisser pour que j e puisse celebrer mes noces parmi vous et vous invite a 
participer au festin?» 

-«On n'a point besoin de votre festin, quitte la ville», repondit-on. 

Le Messager d' Allah, qu' Allah le benisse et le salue, quitta la ville et laissa Abou Raie', son esclave 
affranchi, afin qu'il lui ramene Maymouna lorsqu'elle terminera son trousseau. La mariee rejoignit son 
epoux a Sirf ou leur union fut consommee. Le Prophete % salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le 
benisse et le salue, retourna ensuite a Medine au debut du pelerinage que les pol5^heistes organiserent. 

A l'egard de cette Omra, le Seigneur a revele: 

"Oui, Allah conHrme la verite de la vision accordee a son Prophete Vous penetrerez donc en 
securite dans la mosquee sacree-Si Allah le veut-la tete rasee et les cheveux coupes et vous 
n'aurez pas peur, Allah sait ce que vous ne savez pas. II vous avait accorde auparavant une 
prompte victoire" [Coran XL VIII, 27]. 

La preuve en est: 

"1" La victoire a Khaybar est la prompte victoire; la victoire lointaine est la conquete de la Mecque 
en l'an huit de l'Hegire. 

"2" Ils sont entres a la Mecque en securite. 

"3" Apres avoir tourne autour de la Ka'ba et marche entre Safa et Marwa, certains musulmans ont 
rase leurs tetes alors que d'autres ont coupe leurs cheveux: ce fut l'interpretation de la vision du Prophete 
salallahou alayhi wa salam avant Houdaybiya. 

Conse'guences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

" 1 " La legitimite de poursuive l'acte de foi si on vient a le manquer par une force majeure. 

"2" La legimite d'effectuer la 'Omra au cours des mois sacres, acte que les gens de la Jahiliya 
refusaient. 

"3" La legitimite la Sounna qui consiste au port des habits de sacralisation et les tournees 
processionnelles une fois qu'on arrive a la Mecque pour une visite pieuse "Oumra" ou un pelerinage. 

"4" Le fait d'etre en etat de sacralisation et de faire les trois premieres tournees au pas accelere a 
pour but de montrer la force du musulman car un croyant fort est plus prefere chez Allah qu'un croyant 
faible. 

"5" La legitimite de dresser un acte de mariage en terre ennemie lorsqu'on en a la possibilite. 
"6" Pour celui qui voudrait savoir si le Messager, qu'Allah le benisse et le salue, epousa Maymouna 
en etat de sacralisation et consomma le mariage lorsque la 'Omra prit fin, l'on dit que le Prophete 



salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, se fian9a a Maymouna et dressa l'acte de 
mariage apres s'etre degage de son etat de sacralisation le premier jour de son entree a la Mecque, puis 
ordonna a son esclave affranchi de la lui amener a Sirf ou il consomma leur union. II n'a donc pas parle 
fian9ailles, ni dresse l'acte de mariage, ni epouse en etat de sacralisation. 

"7" II est interessant de mentionner que Maymouna etait la demiere femme que le Prophete 
salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, avait epouse, et la demiere de ses epousas a 
mourir. En outre, l'union de Maymouna flit consommee a Sirf ou elle mourut et fut enterree. QuAllah 
l'agree, la satisfasse et lui accorde une place au Paradis. 

Cinquieme evenement: 

Le regiment d'Ibn Abi Awja radihallahou anhou 

De retour de la Omra du Kada', le Prophete S salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, envoya, 
au mois de Zi Hijja, Ibn Abi *Awja' As-Soulami a la tete de cinquatite cavaliers vers les Bani Soulaym. Un espion 
alla chez les Soulaym et leur annon9a l'arrivee d'un regiment pour les appeler a l'Islam. lis se preparerent aussitot 
pour les combattre et des que les musulmans arriverent et les appelerent a devenir musulmans, ils tirerent vers eux 
des lances en disant: 

- «On n'a pas besoin de ce que vous nous dites». 
Les renforts vinrent appuyer les Bani Soulaym et encerclerent les musulmans de toutes parts; les cavaliers 
combattirent courageusement mais un quand nombre fut tue; le commandant ftit gravement blesse mais put grand 
meme retourner a Medine avec les autres musulmans survivants. 

Consequences et morales: 

"1" L'obhgation d'appeler les hommes a croire en Allah avec clemence et patience. 

"2" Le danger des espions en periode de guerre et l'obligation de s'en mefier. 

"3" Le courage et la patience des compagnons du Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue, et des autres croyants. 

Les evenements importants de cette annee, outre les expeditions et les regiments 

Outre les expeditions et les regunents, il y eut au cours de cette septieme annee de l'Hegire les 
evenements suivants: 

" 1 " Le Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, rendit sa fiUe Zaynab a 
son mari, Abi Al-As bin Al-Rabi. 

"2" Le mariage du Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, avec 
Majanouna, bint Hareth Hilaliya. 

"3" Le retour de Hateb bin AbiBalta'a de la cour de Mouquawquas, roi des Coptes en Egypte. II 
etait accompagne de Maria la copte, mere d'Ibrahim, fils du Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
et de Sirine, qui toutes deux, embrasserent l'Islam en cours de chemin vers Medine. 

"4" Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, et ses compagnons 
accomplirent la Omra qu'ils ne purent accomplir en l'an six de l'Hegire. 



Les evenements de la huitieme annee de VHesire du Bien-aime 

La huitieme annee de l'Hegire commen9a et fut inauguree par: 
Le regiment de Ghaleb radihallahou anhou 

Le Messager d'AUah, qu'Allah le benisse et le salue, envoya Ghaleb bin 'AbduUah Laythi Kalbi pour 
appeler Bani Moulawah a l'Islam. II rencontra en cours de chemin, Hareth bin Barsa' Laythi qu'il captiva. 

- «Je suis venu pour embrasser l'Islam», dit Hareth. 

- «Si tu dis la verite», repondit Ghaleb, «aucun mal ne te sera fait si on te garde attache pour une nuit; 
mais si tu es menteur, nous le saurons. II le laissa ensuite entre les mains d'un de ses hommes avec l'ordre 
de lui trancher le cou s'il le combat». 



Le regiment poursuivit son chemin et arriverent dans l'apres-midi a Bata Kadid. Joundoub bin Makita 
Al-Jouhani fut delegue pour Tinspection. II rapporte: 

«J'escaladai une petite coUine qui donnait sur la ville. Un homme des ennemis me vit allonge et tira sur 
moi une fleche qui vint s'enfoncer dans mes cotes. Je la retirai sans bouger de ma place. II tira une autre 
fleche qui s'enfon9a dans mon epaule. Je l'enlevai sans bouger. L'archer se dit: «Si cet homme avait ete un 
ennemi envoye en avant-garde, il aurait bouge». 

Nous avons donc attendu que les ennemis emmenent leur betail au paturage et les penetrerent avant 
de les attaquer: nous les taames et primes les chameaux puis fuyames en hatant les pas. Nous entendimes 
les gens crier et nous poursuivre. Arrives au fond de la vallee de Kadid, Allah envoya des nuages qui 
deverserent des pluies si abondantes que personne ne put traverser la vallee inondee. Je le vis nous 
regarder sans pouvoir avancer un pas et nous poursuivre. 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 

"1" Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, executait l'ordre divin 
sans relache. 

"2" La patience et l'endurance pour la cause du Seigneur sont les deux caracteristiques qui doivent 

parer les croyants honnetes. 

"3" La legitimite d'effecuter des raids dans le sentier d Allah afm qu'il soit les seul adore et que les 
gens en soient heureux. 

"4" Allah a honore les croyants en les sauvant par les pluies et les torrents qu'il leur a envoyes. 

Deuxieme evenement: 

Le regiment de Chouja ' radihallahou anhou 

Chouja* bin Wahab fut envoye a la tete de quatorze hommes pour appeler Bani 'Amer a L'Islam. II 
ramenerent des chameaux. La part de chaque homme s'eleva a quinze chameaux. 

Troisieme evenement: 

Le regiment de 'Amr bin Ka'b radihallahou anhou 

Le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le, salue, envoya 'Amr bin Ka'b Al 
Ghafari a la tete de quinze hommes a «Zat Al-Atla'». 

lis y trouverent une nombreuse population et l'appelerent a embrasser l'Islam. Les habitants de cet 
endroit refuserent de repondre a l'appel, tuerent les hommes du regiment. Seul Amr put survivre. 

Zat Atla' etait sitae du cote du Cham; ses habitants sont issus de Kouda'a et leur chef s'appelait 
Sadous. 

Quatrieme evenement 

Khaled, 'Amr et 'Othmane radihallahou anhouma embrassent l'Islam 

L'Islam a remporte une grande victoire lorsque Khaled bin Walid, 'Amr bin Al-As et 'Othmane bin Abou Talha 
Al 'Abdari devinrent musulmans. Leur entree dans la vraie foi fut un grand evenement dans 
l'histoire du message et tarda jusqu'au mois de Safar en l'an huit. 
'Amr rapporte: 

- «Lorsque nous quittames «le Khandaq», je dis a mes hommes. 

- Mouhammad est en train de gagner en importance, et ceci ne me plait guere. Je crois qu'il vaut mieux que 
j'aille rejoindre Najjachi; s'il remporte la victoire et nous abat, nous serions avec Najjachi. Si nous l'abattions, nous 
serons ce qu'ils savent. 

Mon idee plut aux hommes. Nous decidames alors de rassembler du cuir pour l'offrir en cadeau au roi et 
allames chez Najjachi. Arrives chez lui, nous vimes arriver 'Amr bin Oumaya Doumari, portant le message du 
Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, au sujet de Ja'far et ses hommes. 

J'entrai chez Najjachi et lui demandai de me remettre 'Amr bin Oumaya afin que je le tue en geste d'amitie 
pour les Qoraichites de la Mecque. Mais Najjachi se mit en colere, se frappa le nez si fort que je crus qu'il l'avait 
casse et je me hatai de lui dire. 

- «Je n'aurais rien dit de tel si j'avais su que tu desapprouves cette idee». 

- «Tu me demandes de te remettre le messager d'un homme qui re9oit la grande loi qu'avait re9u Moise pour que tu 
le tues?» demandai-je. 



- «Malheur a toi, 'Amr», repondit-il. Obeis et suis-le car il est dans la boirne voie. II remportera la victoire sur tous 
ses ennemis tout comme Moise l'emporta sur Pharaon et ses soldats». 

C'est alors que j e pris la decision et lui dis: 

- «Laisse-moi te preter serment d'allegeance a l'Islam». 

II tendit la main et je pretai serment. 

Je rejoignis ensuite mes hommes et gardai ma conversion au secret, puis pris le chemin vers le 
Messager d' Allah. 

Je rencontrai Khaled bin Walid avant la conquete de la Mecque. 

- «Ou vas-tu, 6 Abou Soleymane?» lui demandai-je. 

- «Par Allah, je sais maintenant que cet homme est un Prophete. Et je vais de ce pas proclamer mon Islam, 
et toi?». 

- «Je viens egalement pour proclamer mon Islam,» repondis-je. Nous allames ensuite chez le 
Prophete^ salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, Khaled bin Wahd s'avan9a et 
devint musulman. Je le suivis, precedant egalement ' Othmane radihallahou anhou. 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 

"1" Le savoir des autres religions est important puisque c'est ce savoir-meme qui rendit Najjachi 
croyant en Mouhammad comme Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le 
salue. 

"2" C'est Allah qui dirige les hommes. La preuve en est le retard de la conversion de Khaled, Amr et 

Othmane radihallahou anhou bin Talha bien qu'ils soient raisonnables et tres intelligents. 

"3" La clemence de l'Islam qui accepta ces trois hommes malgre leurs agissements contre la foi et les 

croyants. 

N'est-il pas base sur le principe qui dit: 
«Le repentir efface tout ce qui le precede». 

Le regiment de «Zat As-Salassel» 

Le Bien-aime, qu' Allah le benisse et le salue, envoya Amr bin Al As au pays de Bali et 'Azra aux fms 
d'appeler les gens a l'Islam. Oum Amr etant de Bali, le Messager du Allah, ^qu'Allah le benisse et le 
salue, s est reconcilie avec ses habitants et voulait se montrer clement. 'Amr marcha jusqu'a atteindre une 
source d'eau appelee Salassel, et c'est ainsi que cette expedition fut appelee Zat As-Salassel. 

Arrive a cet endroit, il eut peur et demanda au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le 
benisse et le salue, de lui envoyer des renforts. 

Le Messager, M qu' Allah le benisse et le salue, envoya Abou Obayda bin Jarrah a la tete d'un groupe 
d'Emigres et d'Ansars, dont Abou Bakr radihallahou anhou et 'Omar radihallahou anhou. II 
recommanda a Abou 'Obayda. 

- «Ne vous opposez pas,» c'est-a-dire toi et le chef du regiment. 

Abou Obayda et ses hommes rejoignirent 'Amr qui dit aussitot a Abou 'Obayda: 

- «Tu n'es venu que parce que j'ai demande des renforts». 

- «'Amr, repondit Abou Obayda, le Messager d'AUah, qu'Allah le benisse et le salue, at dit« ne vous 
opposez point», si tu me desobeis, j e t'obeie. 

- «Je suis ton chef et superieur,» repondit Amr. 

- «Et moi, j 'obeis a tes ordres,» repliqua Abou ' Obayda. 

'Amr presida alors la priere de ses hommes et des renforts envoyes par le Prophete H salallahou 
alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. 

Le nombre du regiment s'eleva a cinq cents hommes qui attaquerent l'est et l'ouest du pays et 
dominerent ceux qui s'y trouvaient. 

Au cours de cette expedition, 'Amr devint un matin poUue et ne se lava pas de peur de mourir de 
froid. II lava seulement ses parties intimes, fit ses ablutions, le tayammum et pria. 

Quand on demanda au Prophete M salallahou alayhi wa salam d'AUah s'il approuvait cet agir, il se tut 
confirmant l'acte de 'Amr. 



Sixieme evenement 



Le regiment de 'Amr bin Al-' As 



Le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, envoya 'Amr bin Al-'As a Jayfar et 
*Abad, fils de Jouloundi a Oman. Ceux-ci embrasserent l'Islam et devinrent croyants. 
'Amr bin Al-'As imposa alors aux Mages habitant a 'Oman une capitation. 

Septieme evenement 
Le regiment du Khabat 

Au cours de cette huitieme annee de l'Hegire, le Messager d'Allah, M quAllah le benisse et le salue, envoya 
Abou 'Obayda bin Jarah a la tete d'un regiment de trois-cents combattants. 11 leur donna comme provisions des sacs 
de dattes et leur ordonna de se diriger vers le littoral. Les dattes vinrent a manquer au point qu'ils se partageaient les 
rares dattes qui restaient. Un d'eux dit: 

- «Je me disais: A quoi sert cette datte? Mais quand je ne pouvais meme pas l'avoir, je sus quelle etait sa vraie 
valeur». 

Les hommes eurent faim: ils gaulaient les feuilles des arbres qu'il ramassaient, les trempaient dans l'eau puis les 
mangaient; c'est de la que provient l'appellation de ce regiment. Arrives a proximite de la cote, ils virent au loin une 
dune de sable. Ils s'en approcherent et trouverent un cachalot mort. Ils mangerent de sa chair pendant pres de 
quinze jour au point qu'ils grossirent, puiserent le gras de son cal. Et le rapporteur de poursuivre: «Nous dressames 
deux cotes de cet animal comme une votite et le chameau pouvait la traverser sans toucher les cotes, et enfin nous 
fimes une provision de la chair». 

Arrives a Medine, les hommes raconterent au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le 
salue, ce qu'ils ont vecu. 

- «C'est un bienfait qu'Allah a fait sortir pour vous. Reste-t-il quelque chose de sa chair qu'on puisse 
gouter?» 

Ils envoyerent au Messager d'Allah, qu'Allah le benisse et le salue, un morceau de cachalot qu'il 
mangea. 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 

"1" Le Messager, -'M qu' Allah le benisse et le salue, poursuivit l'appel au Seigneur en vue de reformer 
les gens et leur permettre d'avoir le bonheur ici-bas et dans l'au-deta. 

"2" Les compagnons etaient doues de patience et supportaient les difficultes par amour pour le 
Seigneur.AUah Tout Puissant a honore les compagnons de son Messager en leur envoyant le cachalot qui 
leur assura la nourriture d'une quinzaine de jours. 

"3" La possiblite de manger les animaux marins morts. 

"4" Le Messager d'Allah, qu'Allah le benisse et le salue, voulait tranquilliser les esprits de ses 
hommes et demanda a manger un morceau du cachalot mort. 
C'est lui qui a decrit la mer en disant: 
«Son eau est purifiante, ses animaux morts licites». 

Huitieme evenement 

Le regiment de Abou Katada 

Au mois de Cha'bane de cette annee, le Messager d'Allah, qu'Allah le benisse et le salue, envoya Abou 
Katada et 'AbduUah bin Abi Houdroud a la tete d'un regiment a la foret ou Rifa'a bin Quays avait 
rassemble des hommes afin de combattre le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu'Allah, le benisse 
et le salue. 

Arrives au village au coucher du soleil, chacun des musulmans se cacha dans un endroit et attendit. 
Entretemps, Rifa'a attendait le retour d'un de ses bergers qui tarda a venir. II decida d'aller aux nouvelles. 
'AbduUah bin Abou Houdroud raconte: 

- «Je le vis et lui lan9ai une fleche qui le toucha au coeur. II ne broncha pas. Je lui tranchai la tete, 
retournai au camp et glorifiai le Seigneur en disant: AUaho Akbar. Mes amis repeterent la meme formule 
derriere moi». 

Les habitants du village prirent aussitot la fuite en emmenant leurs femmes et enfants ainsi que des biens 
legers. 



Nous ramenames les chameaux, les moutons et la tete de Rifa'a au Messager d'AUah, qu'Allah le 
benisse et le salue, qui m'accorda treize chameaux et requivalent d'un chameau en moutons, c'est-a-dire 
dix moutons. 

Neuvieme evenement 

Le regiment d'Abou Katada envoye a 'Idam. 

Le Messager d'AUah, qu' Allah le benisse et le salue, envoya Abou Katada a 'Idam en compagnie de 
Mahiam bin Jouthama. "Amer bin Adbar Achja'i passa a cote d'eux et les salua a la maniere des 
musulmans. Personne ne s'en approcha sauf Mahiam bin Jouthama qui le tua et prit son chameau et ses 
biens. 

De retour a Medine, les hommes raconterent aux Prophete M salallahou alayhi wa salam ce qui se 
passa. Allah revela alors le verset qui dit^_ 

"O vous qui croyez Isoyez lucides lorsque vous vous engagez dans le chemin d'Allah;ne dites pas a 
celui qui vous offre la paix: «Tu n'es pas croyant!» Vous rechercheriez ainsi les biens de la vie de ce 
monde; vous vous comportiez ainsi autrefois: Lieu vous a accorde sa grace; soyez lucides! Allah est 
bien informe de ce que vous faites!" [Coran IV, 94]. 

L 'expedition de Mouta 

Ce flit une expedition tres importante dans l'histoire de l'Islam. 

EUe eut lieu au mois de Jamada Awal de cette huitieme annee de l'Hegire. Le Prophete M salallahou 
alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, designa sa date, l'endroit de la bataille et nomma les 
commandants successifs: 

II nomma son esclave affranchi Zayd bin Haritha; Ja'far bin Abou Taleb prendra la releve si Zayd meurt 
et " AbdutUha bin Rouwaha la prendra si Ja'far meurt. 

Le nombre des combattants s'eleva a trois milles. La designation de Zayd comme chef du regiment deplut 
a Ja'far qui dit au Messager d'AUah: 

- «Je n'irai pas si Zayd doit etre mon superieur». 

- «Si, participe a ce regiment,» repondit le Prophete M salallahou alayhi wa salam, «car tu ignores le bien 
que tu en auras». Le gens pleurerent et dirent: 

- «Es-tu en train d'annoncer leur mort?» car, effectivement, le fait qu'il designe des chefs successifs 
indique leur mort. 

Les combattants se preparerent et firent leurs adieux au Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
qu'Allah le benisse et le salue, et aux gens. 

'AbduUah bin Rouwaha pleura et les gens lui demanderent la raison. 

- «Je ne pleure pas par amour pour la vie ou parce que j e crains de vous quitter mais parce que j'ai 
entendu le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, reciter le verset gui dit: 

«II n'y a personne de vous qui n'y sera precipite: c'est un arret decide par ton Seigneur" [Coran 
XIX, 71]. 

Je ne sais pas comment pourrai-je etre favorise une fois jete dans le Feu?» 

- «Qu' Allah vous accompagne et vous rend a nous sains et saufs,» dirent les hommes. 

Le regiment marcha jusqu'a Ma'ane au pays du Cham. II apprit que Heraclius se trouvait a Ma'ab, a 
Balka', a la tete de cent mille Romains et cent autres mille Arabes professant le christianisme de Lakham, 
Jizam, Al Quayn et Bali. 

Les musulmans demeurerent deux nuits a Ma ane en train de discuter: 

- «II vaut mieux qu'on ecrive au Messager d'AUah pour qu'il nous envoie ses ordres». 
Mais 'AbduUah bin Rouwaha les encouraga en disant: 



- «o Gens, vous n'etes sortis que pour obtenir le martyre. Nous n'avons pas besoin de nombreux 
effectifs et de force pour les combattre. Nous combattrons avec cette religion. AUez, partons nous ne 
devons obtenir que l'un de deux bienfaits. 

- «II dit la verite, repondirent les hommes. 

Le regiment poursuivit son chemin et fit face a l'armee des Romains et des Arabes dans un village de 
Balqua' appele Macharef. Les musulmans se retirerent dans un village appele Mouta ou les adversaires se 
rencontrerent. A la droite des musulmans se trouvait Kotba bin katada 'Ouzri et a leur gauche Obada bin 
Malek Ansari. 

Zayd combattit en portant le drapeau du Messager dAUah H jusqu'a la mort. Ja'far bin Abou Taleb prit 
alors le drapeau et combattit; sa jument eut les jarrets coupes et fut la premiere jument en Islam a avoir les 
jarrets coupes. L'homme combattit et perdit sa main droite; il porta le drapeau dans sa gauche et 
poursuivit le combat. Quand son autre main fut tranchee, il tint le drapeau avec ses avant-bras. A sa mort, 
on trouva sur son corps plus que quatre-vingt coups et blessures. AbduUah bin Rouwaha prit comme 
convenu le drapeau, hesita un peu puis s'avan9a . II descendit de sa jument et vit son cousin s'approcher 
de lui et lui donner un morceau de viande: 

- «Mange, ga te fortifiera apres avoir vecu ce que tu as vecu». 

II prit la viande et la grignota. Quand il entendit les bruits du combat du cote du camp, il se dit: 

- «lis combattent alors que tu es encore en vie». II jeta le morceau de viande, prit son epee, se dirigea 
vers le champ de bataille et combattit jusuqu ' a la mort. 

Les musulmans se trouverent dans une situation difficile: Kotba avait deja ete tue par Malek bin 
Zafila, chef des Arabes professant le Christianisme. 

Thabit bin Arkam, frere de Bani Ijlane, prit le drapeau et dit: 

- «O musulmans, choisissez un chef». 

- «On te choisit,» dirent les hommes. 

- «Non, je ne serai par votre chef,» repondit-il. 

lis choisirent alors Khaled bin Walid qui prit le drapeau, repoussa l'ennemi et se retira de la bataille. II prit 
ensuite, avec les hommes, la route vers Medine. 



Le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, est mis au courant de la 
bataille: 

A Medine, les nouvelles detaillees du combat etaient rapportees au Bien-aime, M qu' Allah le benisse 
et le salue. 

Un jour, il se mit sur la chaire, appela a la priere et dit: 

- «Une source de bien, une source de bien, une source de bien. Je vous rapporte ce que votre grande 
armee effectue. lis ont affronte l'ennemi: Zayd est mort en martjT et je demande le pardon pour lui; 
Ja'far prit la releve, combattit et mourut en martyr, je demande le pardon pour lui. Ensuite, AbduUah bin 
Rouwaha prit le drapeau.». 

Sur ce, le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu'Allah le benisse et le salue, se tut; le sang se figea 
dans les veines des Ansars qui crurent que AbduUah avait mal agi. Mais le Messager ajouta: 
«II combattit et mourut en martyr. lis ont tous ete eleves au Paradis sur des lits d'or. J'ai vu le lit de Ibn 
Rawaha un peu ecarte des autres lits; en demandant la raison, on m'a repondu parce qu'il a un peu hesite 
avant de prendre le drapeau mais enfin il a accompli sa mission. Lorsque Ibn Rouwaha trouva la mort, 
Thabit bin Arquam Ansari prit la releve et dit aux hommes: 
- «Choisissez un chef parmi vous». 

- «C'est ainsi que le drapeau fut porte par une des epees d' Allah, Khaled bin Walid qui protegea les gens». 
C'est a partir de ce jour que Khaled fut surnomme l'epee d' Allah. 

Recit de l'intervention de Khaled ibn Walid tel gu'elle est racontee dans le livre intitule "Les 
campagnes du Prophete" de M.A.Bachmil 

Thabit ibn Aqram dit pour Khaled bin Walid "O Abou Soulayman prend Vetendard"Je ne le prendrai 
pas, retorqua Khdlid, tu en as plus de droit gue moi en plus, tu es plus dge..- Prends-le, 6 homme! par 



Allah, je ne l'aipris gue pour te le donner en matiere militaire, tu es plus savant gue moi», termina 
Thdbit. 

Quant au reste des Musulmans, ils approuveret ce choix et ne laisse Khdlid aucune excuse, surtout gue ce 
n'estguere le temps ni le lieu de longue discussions; l'ennemi n'attendait pas. 

Qu 'a f ait Khdlid pour sauver Sa situation?: 

Pour Khdlid, Mu'ta etaitsa premiere bataille en tantgue musulman.C'etait aussi la premiere fois 
gu'il detint le commandement d'une armee musulmane. Donc, rien ne rendait la tdche facile d ce genie 
militaire.il n 'avait, en plus de cette gualite, gue la chaleur de la foi gui ebranle les cceurs de ses hommes; 
car, seion les normes habituelles, les Musulmans auraient tout perdu. 

La victoire totale des Musulmans, avouons-le, etait impossible ils etaient d'accord sur le fait de se retirer 
de Mu'ta sans plus de pertes mais comment se retirer? Et meme si les Musulmans arrivaient d le faire, 
convaincre l'ennemi d ne pas poursuivre la petite armee, surtout gu'ils se trouvaient d une distance tres 
eloignee "mille kilometres environ" de Medine.Enfin, si cela etait possible, comment pouvoir donner un 
coup dur peut on dire, aux troupes adverses? A toutes ces guestions, Khdlid entrevit un plan se resumant 
en deux points: 

Prima, persuader l'ennemi de l'arrivee des renforts de Medine avec des ordres d poursuivre les 
combats. 

Secundo, preparer le plan en pleine nuit. Et c'est d'ailleurs ce gu'ils firent tout de suite, car le desordre 
au sein de l'armee musulmane avait commence justement des les premiers instants de la nuit. Pur 
hasard? 



Le Plan: 

1 ° Des la tombee de la nuit, Khdlid commenga d rassembler ses hommes et d les organiser de nouveau. 
2° Apres l'organisation des troupes, il ordonna d guelgues cavaliers de se diriger au sud, dans la 

direction de l'Arabie, et ce en evitant s coute le eclaireurs de l'ennemi. 
3° - II ordonna d ces cavaliers de se disperser, une fois d l'endroit en plusieurs corps, dont chacun 

avait son chef. 

4° - II leur commanda aussi de guitter leurs positions des le lever de l'aube gue cela se fasse d des 
intervalles de temps tres proches en et de faire le plus de bruit possible, et ce en pronongant les takbir 
et les tahlil, et en faisant passer les chevaux par un terrain resonnant au contact des sabots. Le but 
etait, bien sUr, de convaincre l'adversaire de l'enormite des renforts. 

5° - II changea les etendards des corps de l'armee, ainsi gue les hommes, des deux flancs et du centre. II 
designa enfin d'autres chefs Ainsi tout laissait croire alors gu'on etait devant une nouvelle armee gui 
n'ela:^. pas du tout fatiguee des accrochages des six derniers jours. 

A peine le jour commenga-t-il d pointer d l'horizon gue les Byzantins et leurs allies Arabes se virent 
devant une «nouelle armee»: les etendards, la disposition des corps, les chefs, enfin tout est nouveau». 
Et d peine commencerent-ils d se poser des guestions au sujet des renforts possibles gu'un tas noir de 
poussiere apparut au loin, du cdte du sud, derriere l'armee -musulmane, des voix de tehlil et des sabots 
se firent entendre. Et pour ne laisser aucun doute gu 'il s 'agissait bel et bien de renforts, les Musulmans 
gui etaient d Mu'ta lever ent eux aussi des voix de tekbir "Allahou Akbar". 
Tout etait sychronise d'une maniere precise tant et si bien gue les Byzantins et les Syriens resterent 
bouche bee; la crainte d'une nouvelle bataille contre une armee plus puissante gue les trois mille hommes 
les laissa perplexes. 

Khalid, guant d lui, observait au moindre detail ce gui se passait dans le camp ennemi. Et, grdce au don 
d'un chef militaire, il attendait le moment propice. Moment ou il sentit gue l'ennemi etait saisi de peur et 
de perplexite; autrement dit, le moment oii il donna d ses hommes l'ordre de passer d assaut L'attague fut 
fulgurante. Toutes les ranges musulmanes s'abattirent : comme un torrent sur les premieres lignes 
adverses. Khdlid ne leur laissa aucune initiative, aucune riposte. Un grand nombre des soldats de 
l'ennemi trouverent la mort. 

El-Wdgidy: 'Attafben Khdlid m' a rapporte guelgues details en disant: 
Lorsgue fut abattu ibn Rawdha durant la nuit, Khdlid ben al-Walid [devint chef]. Au matin, on s'apergut 
gu'il "Khdlid" avait change la disposition des corps de l'armee: l'avant-garde devint arriere-garde et 



l'arriere-garde avant-garde; le flanc gauche devint droit. De la sorte, [L'ennemi] ne put reconnaitre 
l'armee; ses membres se dirent: "II viennent de recevoir des renforts!" Enfin, la peur s'empara d'eux, 
d'oii ils battirent retraite vaincus; ils subirent un -carnage gu'aucun n'a jamais subi». 

Ibn Sa'd rapporte gu'ib 'Amir avait dit: 
«Apres avoir pris l'etendard, 'Abdullah ben Rouwaha combattit jusgu'd la mort; apres quoi, les 
Musulmans subirent une si grande defaite que je n'ai jamais vue, d un point ou je ne vis aucun Musulman 
avec un autre Musulman... Apres cela, Khdlid ben al-Walid prit l'etendard... II attagi ensuite l'ennemi d 
qui il fit subir, grdce d Allah, une tres grande defaite gue n'ai jamais vu; les Musulmans purent alors 
"mettre leurs epees la ou ils voulaient ». 

Les accrochages furent donc meurtriers, d un point ou Khdlid vit neuf epees se casser entre ses 
mains. Le voild gui dit: «Le jour de Mu'ta, neuf epees sont cassees dans mes mains. Un seul sabre 
yemenite put resister..». 

Dans cette atmosphere de desordre, de defaite temporaire et d stupefaction byzantines et syriennes, 
Khdlid passa d la deuxieme etape de s ruse: il donna l'ordre aux chefs des corps de se retirer au sud, en 
gardant leu sangfroid et leur organisation. 

En effet, la petite armee musulmane reussit son retrait sans null difficulte. 

Quant aux troupes adverses, gui auraient pu poursuivre aisement le Musulmans et les aneantir, elles 
prefererent ne pas se risguer dans une «aventure». 

Quelgues historiens avancent gue les Byzantins craignaient, en pourchassant Khdlid et ses hommes, de 
tomber dans un piege; d'autre; comme Muhammad Hussayn Haykal, dans La vie de Muhammad 
pretendent gue les Byzantins, apres le retrait des Musulmans, se rejouirent; ils craignaient de n'avoir 
contre ces «bedouins arabes» aucune victoire. 

De toute f agon le plan de Khdlid reussit d merveille. Celui-ciput donc-traverser plus de mille kilometres, 
et revenir d Medine, sans rencontrer aucun probleme. 

A Medine: 

La capitale de VIslam attendait les nouvelles impatiemment; beaucoup; avaient des proches parents au 
sein de l'armee. Malheureusement les: nouvelles arriverent deformees; guelgues-uns pretendirent gue 
les combattants-Musulmans avaient fui la bataille sans avoir montrer de resistance 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, dit:«Jafar est passe hier avec 
un groupe d'anges; il avait deux ailes et les pieds couverts de sang». 

La femme de Jafar rapporte: 

Asma' bint 'Oumais, epouse de Jafar Tayyar bin Abou Taleb, quAllali les agree, rapporte: 
- «Je venais de termniner mes travaux domestiques, avais lave et parfume les enfants de Ja'far quand 
le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, vint. II prit les enfants, les 
sentit et eut les larmes aux yeux. 

- «Messager dAUah, as-tu eu des nouvelles de Ja'far?» demandai-je. 

- «Oui, il a ete blesse aujourd'hui,» dit-il. 

II alla ensuite chez lui, donna l'ordre de preparer des mets pour la famille de Jafar. Lorsque 
l'armee des musulmans retouma a Medine, le Messager d'AUah ^ alla a leurs devant en portant 
'Abdullah bin Jafar dans ses bras. 

Les gens jeterent du sable sur les soldats en leur disant: O les fuyards, les fuyards. 
Le Messager d'AUah ^ les arreta et leur dit: 

- «Ils ne sont pas des fuyards mais des hommes qui attaqueront de nouveau, si Allah le veut». 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 
"1" Les honneurs accordes aux trois commandatits: Zayd, Ja'far et Ibn Rouwaha. 

"2" La legitimite de faire des adieux a un homme qui effectue un voyage a finalite vertueuse, telle que le 
Jihad, le p^lerinage ou autre. 

"3" 'Abdullah bin Rouwaha craignait enormement le Seigneur et avait peur du Feu. 
"4" Ibn Rouwaha a dit une verite quand il encouragea ses hommes par ses paroles: 

-«Les musulmans ne combattent pas avec de nombreux effectifs et de la force mais avec leur foi. S'il sont des 
vertueux, ils seront victorieux, sinon ils perdront.» 



"5" La legitimite de preparer l'ame a obeir aux prescriptions divines. 

"6" Les signes de prophetie mouhammadite apparaissent quand le Prophete M salallahou alayhi wa salam 
raconta aux gens de Medine les differentes etapes du combat comme s'il y assistait et meme le dirigeait. 

"7" La grace accordee a Khaled et la raison pour laquelle il fut sumomme l'epee d' Allah. 

"8" Le Messager d'AUah fut chagrine par la mort des chefs musulmans et notamment celle de Ja'far bin Abou 
Taleb, qu' Allah les agree. 

"9" La legitimite de preparer a manger a la famille du mort qui sera trop occupee par le chagrin. 

Les premiers mets faits a cet effet fut ceux que le Prophete salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse 
et le salue, fit a la famille de Ja'far. Ce ftit donc une Soiuma qui se traduisit tout de suite en acte. 

"10" La legitimite de porter les enfants et les sentir par pitie pour eux. 



Onzieme evenement 

La conguete de La Mecgue 

Les causes de cette expedition 

L'accord de Houdaybiya stipulait que Khouza'a s'etait alliee au Messager, ^ qu' Allah le benisse et le 
salue, alors que Bakr s'allia a Qoraich. 

Allah voulut qu'un homme de Khouza'a entendit un autre homme de Bakr satiriser le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. 

II le frappa et le blessa, provoquant un probleme a plus grande echelle: Bakr encerla les Khouzaa et fut 
aide par Qoraich qui leur envoya des armes et des montures 

Certains Qoraichites combattirent meme incognito a leur cotes, tels que Safwane Bin Oumaya, "Ikrima 
bin Abou Jahl et Souhail bin Amr. Les Khouzaa se retirerent dans l'enceinte sacree mais les Bakr les y 
suivirent sans aucun respect pour l'enceinte et y tuerent plusieurs d'entre eux. 

C'est ainsi que Quoraich resilia l'accord etabli avec le Messager d'AUah. Elle aida les Bani Bakr a 
combattre les Khouzaa, allies du Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. 

'Amr bin Salem Khouza'i se dirigea alors vers Medine, rencontra le Prophete 18 salallahou alayhi wa 
salam et lui demanda de venir a leur secours. 

-«On va t'aider, O Amr bin Salem», repondit le Messager d'AUah qu' Allah le benisse et le salue. 
-«Boudail bin Warqua' vint egalement a la tete d'un groupe de Khouza'a et trouverent le Prophete 
salallahou alayhi wa salam en train de se laver. Us l'appellerent. 
-J'arrive, repondit-il. 

II termina son lavage et sortit a leur rencontre. lis lui raconterent ce qui s'etait passe et comment Quoraich 
avait resilie l'accord puis retoumerent a la Mecque. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam. qu' Allah le benisse et le salue, avait, auparavant, dit a ses 
hommes: 

-«Je crois que Abou Soufiame a l'intention de venir pour renouveler l'armistice, par peur de moi, et meme 
proroger la duree». 

La prediction du Prophete 18 salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, s'avera etre vraie 

car Abou Soufiane se trouvait sur son chemin vers Medine et rencontra Boudail qui en venait: 

«-D'ou viens-tu? demanda Abou Soufiane a Khouza'a.» 

«-De Khozaa sur le littoral et du fond de la vallee, repondit Boudail. 

«-Tu n'as pas ete voir Mouhammad?» 

«Non, nia Boudail. 

Lorsque Boudail partit, Abou Soufiane dit a ses hommes: 

-«Regardez le crottin de sa chamelle; s'il contient des noyaux, il vient surement de Medine.» En effet, 
le crotin de la chamelle contenait des noyaux. 

Abou Soufiane poursuivit sa route et entra a Medine. II se dirigea tout de suite vers Ia maison de sa fille, 
Oum Habiba, epouse du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. II voulut 
s'asseoir a Ia place du Prophete M salallahou alayhi wa salam mais sa fille I'en empecha. 
«-Tu enieves le matelas a cause de moi ou a cause de lui?» demanda-t-il. 



-«C'est le matelas du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, et tu es 
un polytheiste souille. Je ne veux pas que tu te mets a sa place, repondit-elle.» 

-«Un mal t'a frappee,» commenta-t-il. II alla chez le Prophete M salallahou alayhi wa salam, lui paria 
mais ne re9ut aucune reponse. II alla ensuite voir Abou Bakr radihallahou anhou et lui demanda 
d'interceder en sa faveur aupres du Messager. Abou Bakr radihallahou anhou refusa, Omar radihallahou 
anhou fit de meme: 

-«Je n'intercederai point en ta faveur, par Allah si je ne trouve que les petites fourmis, je vous aurais combattu avec 
elles.» 

II fit la meme demande a Ali qui repondit: 

-«Lorsque le Prophete 18 salallahou alayhi wa salam dAUah quAllah le benisse et le salue, prend une 
decision, personne ne peut en discuter avec lui.» 
11 appela alors Fatima et lui proposa: 

«-Bint Mouhammad, peux-tu demander a ton fils», et designa Al Hassan qui etait encore petit gar9on, «de 
demander aux gens la protectoin mutuelle et devenir le mai tre des Arabes?» 
Et Fatima de repondre: 

«-Mon fils ne peut pas faire cela entre les gens et personne ne peut demander au Prophete dAUah ^ 
salallahou alayhi wa salam de le proteger.» 

Abou Soufiane regarda alors Ali et dit: 
-«Je vois que tout est contre moi, que me conseilles-tu?» 

-«Tu es le maitre de Kinana,» repondit AH, demande aux hommes de te secourir, et retoume dans ton pays.» 

Abou Soufiane se leva dans la mosquee et dit: 
-«O hommes! J'ai demande aux gens la protection». Puis il enfourcha son chameau, retouma a la Mecque et raconta 
le fait aux Qorai chites et qu'a ete la reponse de Ali.» 
lis lui repondirent: «Par Allah, il n'a fait que de se moquer de toi». 

Les preparatifs pour l'expedition contre la Mecque. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, decida d'attaquer Qoraich en vue de 
prendre la Mecque qui denon9a le traite conclu entre eux de fa9on claire. 
II ordonna donc de faire les preparatifs et implora le Seigneur en disant: 

«Seigneur, eloigne les espions et les rapporteurs des nouvelles de Qoraich afin qu'on puisse les prendre au 
depourvu». 

Lorsque Hateb bin Abi Balta'a sut que le Messager avait decide d'attaquer Qorai eh, il eut peur pour sa 
femme et ses enfants qui se trouvaient a la Mecque, sans protecteur. Conscient que le Seigneur accordera 
la victoire au Messager, il ecrivit une lette aux Qorai chites pour les mettre au courant des projets du 
Messager et l'envoya avec une femme de Mouzaina appellee Kounoud qui prit la route de la Mecque sur 
le champ. 

Mais la revelation divine fut plus rapide a atteindre le Prophete M salallahou alayhi wa salam. Celui-ci, 
qu' Allah le benisse et le salue, envoya 'Ali bin Abou Taleb et Zoubayr bin Awam derriere la femme pour 
reprendre la lettre avant qu'elle ne tombe entre les mains des Qoraifchites. Ils le firent et reussirent leur 
mission par la grace dAUah qui repondit ainsi a l'imploration de Son Messager quand il a dit: «Seigneur 
eloigne les espions et les rapporteurs des nouvelles de Qoraich». 
II fit venir Hateb et lui demanda: 
«Qu'est-ce qui t'a pousse a agir de la sorte?» 

«-Par Allah, repondit l'homme, «je crois en Allah et son Messager et ma foi n'est point alteree mais ma 
femme et mes enfants se trouvent parmi eux; comme j e n'ai pas de famille en cet endroit, j e les ai confies 
aux Mecquois en contre partie de nouvelles pareilles». 

Omar radihallahou anhou intervint et proposa: 
«-Messager d' Allah, permets-moi de lui trancher le cou car il a commis un acte d'hypocrisie.» 

«-Mais le Messager d' Allah refusa: 

«-Qu'en sais-tu, O' Omar radihallahou anhou 'il se peut que le Seigneur ait dit aux gens de Badr: 
-«Faites ce que vous voulez car j e vous ai pardonne». 
Le Seigneur Tout Puissant revela a propos de Hateb les versets suivants: 



"O vous les croyants! Ne prenez pas pour patrons mes ennemis et les votres en leur manifestant de 
ramitie" jusqu'a "s'egare hors du chemin droit" [Coran LX, 1]. 

La marche vers la Mecque. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, se fit remplacer a Medine par 
Abou Rouhm Koulthom bin Hisn Ghafari et sortit ,\g dixieme jour de Ramadan, a la tete de dix mille 
combattants. II fut rejoint, en cours de chemin, par 'Oyayna bin Hisn, Akra bin Habes ainsi que Al Abbas 
bin'Abdel Mouttaleb qu'il recontra a Zoul-Houlaifa. II donna a ce demier l'ordre d'envoyer ses montures a 
Medine et l'accompagner. Al Abbas obtempera et entendit le Prophete M salallahou alayhi wa salam lui 
dire: 

-«Tu es le dernier des Emigres et je suis le demier des Prophetes». 

Le Messager et ses compagnons jeunerent et ne rompirent leur jeune qu'entre Osfane et Amaj. 
Durant sa halte a Niq-Al-Iquab, il vit arriver Abou Soufiane bin Hareth bin 'Abdel Mouttaleb et AbduUah 
bin Abi Oumaya qui demanderent a le voir. Oum Salama paria au Prophete M salallahou alayhi wa salam 
et l'entendit lui repondre: 

-«Je n'ai pas besoin de les rencontrer. Quant a mon cousin, fils de mon oncle patemel, il a attaque 
mon honneur; mon autre cousin, fils de ma tante paternelle, a dit ce qu'il a dit a la Mecque. 
Les deux hommes entendirent ces paroles. Abou Soufiane, qui etait accompagne de son fils appele Ja'far, 
dit: 

-«Par Allah, s'il ne me permet pas de le voir, j'irai avec mon fils, celui-la, errer sur terre jusqu'a 
mourir de soif et de faim». 

Le Messager d' Allah, ^ qu'Allah le benisse et le salue, eut pitie d'eux, les fit entrer et les vit embrasser 
rislam. 

"1" II a dit: Nous ne croirons en toi que si tu t'eleves dans le ciel, et nous ne croirons a ton ascension tant que tu ne feras pas desendre sur 
nous un Livre que nous puissions lire. 

Au Harr Al-Dhahran. 

Le Bien-aime et le grand commandant M quAllah le benisse et le salue, installa son camp pres du harr Al- 
Dhahran, a quelque distance de la Mecque. Son armee victorieuse comptait dix mille combattants, la 
plupart d'entre eux etaient des Emigres et des Ansars et le reste provenait de Jouhayna, Ghafar, Mouzaina, 
Soulaim, Tamim, Asad et Quays. 

Al Abbas evalua la force de l'armee et dit: 

«-Quoraich va a sa perte. Si le Messager H la prend au depourvu et rattaque dans son propre pays, 
Qoraich est perdue jusqu'a la fin des temps.» 

II prit ensuite le mulet du Prophete H salallahou alayhi wa salam avec en tete l'idee d'inspecter les lieux: 
«-Peut-etre verrai-je un bucheron ou un homme qui va a la Mecque pour une affaire quelconque. Je leur 
dirai ou se trouve le Messager, quAllah le benisse et le salue, afin qu'ils viennent et lui demandent de les 
epargner». 

En effet, il sortit et erra dans les lieux avoisinants. Soudain, il entendit les voix d' Abou Soufiane, Hakim 
bin Hizam et Boudail bin Al-Warqua' Khouza'i qui etaient sortis de la Mecque pour une toumee de 
reconnaissance. lis virent les feux du camp illuminer la nuit et se demandaient qui pouvait se trouver en 
si nombreux effectifs. 

-«Je n'ai jamais vu des feux plus nombreux que ceux-la», s'exclama Abou Soufiane. 
-«lis doivent etre les feux de Khouza'a, repondit Boudayl. 

«-Non», nia Abou Soufiane, «les Khouzaa ne sont pas aussi nombreux». Al 'Abbas interpella Abou 
Soufiane par son sumom: 
«-Abou Hanzala». 

«Aboul Fadl?» repondit Abou Soufiane. «-C'est moi, me voila, je t'apporte une nouvelle interessante; 

le Messager d' Allah est dans ce camp a la tete de dix mille musulmans». 
«-Que me conseilles-tu?» demanda Abou Soufiane. «-Tu m'accompagnes au camp des musulmans,» 
conseilla AP Abbas, «ou j'implorerai pour toi une amnistie du Messager d' Allah, qu' Allah le benisse et le 
salue, car par Allah, si tu tombes entre leurs mains, on te tranchera le cou». 



Abou Soufiane accepta le conseil d' Al Abbas qui raconte: 

Abou Soufiance enfourcha le mulet du Prophete M salallahou alayhi wa salam derriere moi et nous 
accourumes vers Ia tente du Messager d'AUah. Lorsque nous passions pres d'un feu de camp, les 
musulmans disaient: 

-L'oncle du Messager dAIIah, M qu' Allah le benisse et le salue, a dos du mulet du Messager dAUah. 
Arrives pres du feu de Omar radihallahou anhou bin Khattab, celui-ci s'ecria: 

«-C'est Abou Soufiane, louange a Allah qui nous a permis de t'emprisonner sans qu'il y ait entre nous ni 
pacte ni engagement de quelque sorte». 

II pressa ensuite les pas dans la direction du Prophete M salallahou alayhi wa salam mais le mulet fut 
plus rapide. En presence du Messager dAUah, qu' Allah le benisse et le salue, 'Omar radihallahou 
anhou dit: 

«-Laisse-moi lui trancher le cou». 

«-Messager d'AUah, j e lui ai assure ma protection», dis-je avant de mettre ma main sur la tete du 
Prophete ^ salallahou alayhi wa salam en disant: 
«-Personne ne doit aujourd'hui lui faire du mal.» 

Comme Omar radihallahou anhou voulait me contrecarrer, je m'adressai a lui et dis: 

«-Tu me dis cela que parce qu'il est de Bani Abd Manaf; tu n'aurais rien dit de tel s'il etait de Bani 

Ouday». 

«-Calme-toi Abbas», intervint le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, par Allah, «le jour de ton 
islamisation m'etait plus cher que celui de la conversion de Khattab s'il l'avait fait» et il ajouta: 
-«Nous lui accordons la protection jusqu'au matin, lorsque tu me le rameneras». 

J'amenai Abou Soufiane sous ma tente ou nous passames la nuit. Au matin, nous retoumanes chez le 
Prophete M salallahou alayhi wa salam qui, des qu'il vit Abou Soufiane, dit: 

«-Malheur, O Abou Soufiane, n'est-il pas temps que tu sois sur qu'il n'y a point de divinite 
qu' Allah?.» 

«-Si, O Messager d'AUah, repondit Abou Soufiane, «s'il y avait une autre divinite qu'Allah, il 
m'aurait epargne quelque chose». 

-Malheur a toi, ajouta le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, n'est- 
il.pas temps que tu saches que je suis le Messager d'AUah?. 

«-Que je sacrifie pour toi pere et mere, quant a cette attestation, mon ame ne cesse d'hesiter». 
C'est a ce moment que j'intervins pour dire a Abou Soufiane: 

«-Malheur a toi, prononce l'attestation de verite avant qu'on te tranche le cou». 
II pronon9a la chahada et se convertit a l'Islam. II en fut de meme pour Hakim bin Hizam et Boudai 1 
bin Warqua'. 

Defilede l'armee pour effrayer l'ennemi 

Le Bien-aime, |iqu' Allah le benisse et le salue, ordonna a Al 'Abbas de retenir Abou Soufiane sur la 
route par laquelle l'armee des musulmans defilera pour qu'il puisse voir de ses propres yeux le degre de 
force de l'Islam et des musulmans. 

«-Emmene Abou Soufiane», ordonna-t-il, «et retiens-le a la gorge de la vallee afin qu'il voit defier 
les soldats d'AUah». 

«-Messager d'AUah,» demanda Al Abbas, «cet homme aime s'enorgueillir, donne-lui une raison pour 
qu'il garde sa fierte parmi son peuple». 
Et le Messager de dire: 

-«Qu'on entre a la Mecque et declare: Quiconque se refiigiera dans la maison d'Abou Soufiane est 
sauf: quiconque se refugiera dans la maison de Hakim bin Hizam est sauf; quiconque se refugiera dans la 
mosquee est sauf; quiconque s'enfermera dans sa maison est sauf». 
Al 'Abbas rapporte: 

Je sortis avec Abou Soufiane jusqu'a la gorge de la vallee ou nous nous arretames et vimes les tribus 

defiler l'une a la suite de l'autre. 

«-Qui sont ces gens?» me demanda-t-U. 

«-Les hommes d'Aslam», repondis-je. 

«-Et ceux-la?» redemanda-t-il. 

«-Le hommes de Jouhainah», ajoutai-je». 



«-Et pourquoi me les montres-tu?» 

Enfin passerent le Messager d' Allah et sa faction dite «verte» car ils etaient armes jusqu'aux dents. 
«-Qui est-ce? me demanda-t-il. 

«-C'est le Messager d' Allah a la tete des Emigres et ru Ansars». 
«-Le royaume de ton neveu est devenu immense», commenta-t-il. 

«-Maiheur a toi», c'est Ia prophetie, m'ecriai-je, va, rejoins tes compatriotes et avertis-les. 
II se dirigea en compagnie de Hakim bin Hizam au centre urbain et proclama dans la Mosquee: 

«O peuple de Qoraich, Mouhammad se dirige vers vous avec une armee si immense que vous n'etes 
point capable d'affronter.» «-Que devons-nous faire?» demanda-t-on. 

«-Quiconque se refligie dans ma maison, dans la mosquee ou s'enferme chez lui, est sauf. O peuple de 
Qoraich,. embrassez I'lslam et vous serez saufs». 

Sa femme, Hind, vint a lui et le tint par Ia barbe: 

«-0 gens de Ghaleb, tuez ce vieux fou». 

«-Enleve ta main de ma barbe, dit-il, je jure que si tu ne te convertis pas, je te trancherai le cou. 
Rentre dans ta maison». EUe le quitta et partit. 

Les detachements musulmans entrent dans la Mecque. 

Le Messager d' Allah dirigea I'armee jusqu'a Za Tawa. Portant une houppelande rouge, il arreta, alors, 
sa monture et divisa I'armee: il mit Az-Zoubayr bin AI-'Awam a Ia tete d'un detachement qui devait entrer 
par Ia montagne de Kadi, Sa'd bin *Oubada et son detachement devaient entrer par Kida'. Les musulmans, 
dont 'Omar radihallahou anhou bin Khattab, entendirent Sa*d dire: 

- «Ce jour est le jour de la bataille; tout ce qui est illicte devient aujourd'hui licite». 

Lorsque Omar radihallahou anhou Ben Al-Khattab rapporta ces paroles au Prophete M 
salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, celui-ci appela *AIi bin Abou Taleb et lui dit: 
-«Suis Sa'd, retire I'etendard que je lui ai assigne et entre toi-meme a Ia tete des hommes». 

II ordonna egalement a Khalid de commander un detachement, d'entrer par «Lit» au sud de Ia 
Mecque et d'etre du cote droit alors que Zoubayr sera du cote gauche. Abou 'Oubayda bin Al-Jarrah arriva 
a Ia tete d'un detachement aupres du Messager d'AUah, ^ qu'Allah le benisse et le salue, comme il lui 
presenta la Mecque. 

En signe de modestie et de remerciement a Allah , le Messager d'AUah, % qu' Allah le benisse et le salue, 
entra a la Mecque, prosteme sur le dos meme de sa monture au point que sa barbe touchait la selle. II 
n'entra point a Ia maniere des tyrans envahisseurs hautains et orgueiIIeux. 

II donna I'ordre a ses hommes de ne combattre que ceux qui s'opposent a eux. Safwane bin Oumayya, 
'Ikrima bin Abou JahI et Souhail bin 'Amr avaient rassemble une troupe a Khandamah pour combattre. 
Lorsque Khaled bin Walid et son detachement arriva au lieu de leur rassemblement il y eut quelques 
escarmouches: les polj^heistes perdirent treize hommes et s'enfuirent. Ayant pris une route autre que celle 
de Khaled bin Walid, Karz bin Jaber et Houbaych bin Khalid bin Rabi'a furent les seuls musulmans tues. 

De la coupole a la sainte Mosquee. 

Le Bien-aime, ^ qu'AIIah le benisse et le salue, sortit du dais, construit a Houjoune a son intention et se 
rendit a la sainte Mosquee en compagnie de AI-Siddiq. II recita Ia sourate de Ia victoire, fit a dos de sa 
monture sept tours autour de la Kaba puis toucha Ia Pierre Noire au moyen d'un baton a bout de fer. II 
utilisa ce meme baton pour demolir les trois-cent soixante statues qui entourent Ia Ka*ba. 
A chaque fois qu'une statue se brisait, il disait: «Que la verite triomphe et que I'erreur disparaisse. L'erreur 
est incapable de commencer ni de repeter». 

II donna egalement I'ordre de faire sortir toutes les statues et les figures de I'interieur de Ia Ka'ba. Ensuite, 
il y entra, fit Ia priere, glorifia le Seigneur dans ses differents coins et sortit pour prononcer un discours 
aux gens qui l'attendaient a l'eKterieur. 

Les Aspects de la generosite du Prophete M salallahou alayhi wa salam. 
II se tint debout a Ia porte de Ia Ka'ba et dit: 

- «II n'y a point de divinite qu' Allah, II a rempli sa promesse, accorde Ia victoire a son esclave et vaincu 
les Factions tout seul. Toute vengeance, dignite ou bien sont maintenant sous mes deux pieds que voila, a 
rexception de la garde de la Ka'ba et la charge d'abreuver les pelerins. 



Le meurtre quasi-intentionnel, ou l'on tue par baton ou une pierre, coutera, comme prix de sang, cent 
chamelles ou quarante chamelles grosses "en periode de grossesse". 

O peuple de Qoraich. Allah vous a elimine le sentiment tribal de la periode preislamique en se vantant 
des ancetres. Les hommes sont issus de Adam, et Adam est cree de terre». Ensuite il recita le verset 
suivant: 

"O vous, les hommesiNous vous avons crees d'un male et d'une femelle. Nos vous avons constitues 
en peuples et en tribus pour que vous vous connaissiez entre vous. Le plus noble d'entre vous, 
aupres d'AUah, est le plus pieux d'entre vous. Allah est celui qui sait et qui est bien informe" [Coran XLIX, 
13]. II ajouta ensuite. 

- «O peuple de Quoraich, qu'attendez-vous de ma part?». 

- «Du bien, car tu es un noble et neveu d'un noble, repondirent-ils. 

«Allez-vous en, vous etes libres», repondit le Prophete M salallahou alayhi wa salam. 
Une fois victorieux, il leur pardonna, faisant ainsi preuve de grand pardon a l'egard de gens qui ont 
commis des mefaits. 
MLes douze criminels. 

L'amnistie generale avait excepte huit hommes et quatre femmes. 

Les huits hommes etaient: 

'Ikrima bin Abi jahl, Safwane bin Oumayya bin Khalaf, AbduUah bin Sa'd bin Abi Sarh, AbduUah 
bin Khati, Houwayreth bin Naquiz bin Wahb, Miquias Ben sababa et AbduUah bin Zaba'ri. Ces hommes 
etaient les ennemis les plus inveteres du Messager dAUah, M quAllah le benisse et le salue. Celui-ci 
avait, donne l'ordre de les tuer comme polytheistes mais leur pardonna lorsque quelques-uns se 
convertirent a l'Islam, a savoir 'Ikrima, Safwane, 'AbduUah bin Sa'd bin Abi Sarh et 'AbduUha bin Zaba'ri. 
Les quatres autres moururent incredules. 

Quant aux femmes, elles etaient: 

Hind bint Sarah, l'esclave affranchie de 'Amr bin 'Abdel Mouttaleb et les deux chanteuses de 'AbduUah 
bin Khati.Hind et une des deux chanteuses embrasserent l'Islam alors que les deux autres demeurerent 
incredules et furent tuees. 

L 'allegeance a l'Islam. 

Le Messager d'AUah, |i qu' Allah le benisse et le salue, choisit Safa pour lieu ou il pourra ecouter les gens 
preter serment d'allegeance a l'Islam. II acceptait leur serment a condition qu'ils obeissent au Seigneur et a 
son Prophete M salallahou alayhi wa salam dans les limites du possible. 

Quand vint le tour des femmes, un groupe s'avan9a vers lui. Parmi elles se trouvait Hind bint 'Otba reniant 
ce qu'elle avait fait a Hamza, qu' Allah l'agree. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, eut avec ces femmes, dont 
Hind etait le porte-parole, la conversation suivante: 

-«Pretez-vous serment de n'associer rien au Seigneur?» 

- «Tu nous poses des conditions que tu n'as pas poses aux hommes, oui, on accepte. 

- «De ne pas voler?». 

- «Par Allah, j e ne prends de l'argent de Abou Soufiane qu'une part minime». 
Et Abou Soufiance de dire: 

- «Tu es liberee de tout ce qui est passe». 

-«Es-tu Hind?» redemanda le Prophete 'M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue,. 
-«Oui, c'est moi; pardonne ce qui s'est passe, qu'Allah te pardonne. 

- «Pretez-vous serment de ne pas forniquer?». 

- «Une femme libre fomique-t-elle?» 
-«De ne pas tuer vos enfants?» 

- «Nous les avons eleves des leur jeune age et tu les a tues, adultes, a Badr. Toi et eux savent plus que 
nous». 

On entendit alors le rire de 'Omar radihallahou anhou: 



- «De ne pas forger, de vos mains et de vos pieds, de calomnies ». 

- «La calomnie est un mefait». 

«De ne pas desobeir a un acte convenable?» 

- «Nous ne sommes pas ici avec l'intention de te desobeir». 

-«Qu'elles pretent serment d'allegeance», dit le Messager, qu'Allah le benisse et le salue, a 'Omar 
radihallahou anhou bin Khattab puis il implora pour elles le pardon divin car le Messager d' Allah, M 
qu' Allah le benisse et le salue, ne mettait jamais sa main dans celle d'une feirnne qui n'etait pas la sienne. 

L 'homme avant l'islamisation. 

Lorsque hommes et femmes eurent prete serment d'allegeance, l'heure sormait midi. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'AlIah le benisse et le salue, ordonna a Bilal de se 
mettre sur le toit de la Ka'ba et d'appeler a la priere. 

Lorsque Jouayriyah bint Abi Jahl l'entendit dire: «J'atteste que Mouhammad est le Messager 
d'AUah», elle dit: «Grace a Allah, mon pere est deja mort et n'a pas entendu Bilal brailler au-dessus de la 
Ka*ba. Allah a donne de l'eclat au nom de Mouhammad, quant a nous, nous allons prier mais nous 
n'aimons pas ceux qui ont tue nos bien-aimes». 

Khaled bin Asad dit: 

- «Grace a Allah, mon pere n'a pas assiste a ce jour». Al-Hareth bin Hicham et d'autres dirent: 

- «J'aurai prefere etre mort avant ce jour. Mais ils ont embrasse l'Islam qui a chasse de leur coeur la 
mecreance et l'ignorance, origines de ces paroles qu'aucun croyant ne prononcera, meme s'il doit etre 
crucifie ou massacre». 

Des histoires a morales. 

A- Oum Hani Bint Abi Taleb, qu' Allah l'agree, raconte: 

«Lorsque le Prophete H salallahou alayhi wa salam qu'Allah le benisse et le salue, entra a la 
Mecque, deux hommes de ma belle-famille, de Bani Makhzoum, vinrent a moi me demander de leiar 
accorder la protection. J'etais mariee a Houbayra bin Abou Wahab Al-Makhzoumi. 

Mon frere, Ali bin Abi Taleb, entra chez moi et mena9a de les tuer. 

Je les enfermai dans ma maison et me rendit aupres du Messager d'AUah ^ qui se trouvait, en haut de 
la Mecque, en train de se laver. 

Sa fiUe, Fatima, le cachait avec son manteau qu'il prit des qu'il termina et s'en couvrit. Apres avoir 
effectue huit Rak'ats du Doha, il me dit: 
«Bienvenue, Oum Hani, que puis-je faire pour toi?» 

Je lui racontai l'histoire des deux hommes et les menaces de 'Ali. 

- «Nous assurons la protection de celui a qui tu accordes ta protection, 'Ali ne les tuera pas». 

B- Lorsque le Messager H qu'Allah, le benisse et le salue, gravita autour de la Ka'ba, il appela 
'Othmane radihallahou anhou bin Abou Talha, lui demanda la clef de la Ka'ba ou il entra et la debarassa 

de toutes les figures et statues. 

- «Messager d'AUah», demanda 'Ali bin Abou Taleb, «a qui assignes-tu les dignites de la «hijabah» 
"garde de la porte du Temple" et la «Siquayah» "faire abreuver les pelerins"?» 

-«Ou est Othmane radihallahou anhou bin Talha?», demanda-t-il. Quand l'homme designe s'approcha, il 
lui dit: 

-«Reprends ta clef, 'Othmane radihallahou anhou, ce jour est celui de la fidelite et de la reconnaissance». 

C- Le jour de la prise de la Mecque, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le 
salue, gravita autour de la Ka'ba. 

Foudalah bin 'Omajo- bin Moulawah se disait qu'il pouvait tuer le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue, au cours de l'un de ses tours. Quand il s'approcha du Messager, celui-ci lui 
dit: 

- «Est-ce toi Foudalah?» 

- «Oui, c'est Foudalah, Messager d'AUah». 
-«A quoi pensais-tu, Foudalah?» 

- «A rien, j'invoquai Allah». 



- «Implore le pardon d' Allah», repondit le Prophete % salallahou alayhi wa salam en riant puis deposa sa 
main sur son coair. La suite est rapportee par Foudalah qui dit: 

«Lorsqu'il eloigna sa main de ma poitrine, il n'y avait pas de creature sur terre plus chere a mon coeuir. 
Sur le chemin de retour, j e rencontrai une femme au courant de mes intentions passees. 

- « Va executer ce que tu voulais faire», me dit-elle. Mais je lui opposai un refus categorique.» 

D- C'etait au vingtieme jour de Ramadan que le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu'AIIah le 
benisse et le salue, investit la Mecque et entra dans la Mosquee. Abou Bakr radihallahou anhou vint a 
lui accompagne de son pere Abou Quouhafa. 
Des qu'il le vit, le Messager lui dit: 

- «Pourquoi n'a-tu pas laisse ce vieil homme chez lui, pour que j e vienne moi-meme lui rendre 
visite?». 

-«Messager dAUah, ^ il est plus en droit qu'il vienne a toi que toi de venir a lui», repondit Abou 
Bakr radihallahou anhou. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, installa le vieil homme en 
face de lui, passa sa main sur sa poitrine et dit: 

-«Soumets-toi a l'Islam». 

L'homme se convertit. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam dit alors a Abou Bakr radihallahou 
anhou: 

«Change la couleur de ses cheveux et evite la couleur noire» designant les cheveux blancs d'Abou 
Quouhafa. 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

"1" Le manquement a la parole a des consequences facheuses. Lorsque Qoraich viola le pacte, elle 
essuya une defaite et perdit son entite qu'elle defendait et protegeait. 

"2" La prophetie mouhammadite apparut lorsque le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah 
le benisse et le salue, se revela au courant de la mission de la femme portant la lettre de Ibn Abi Balta a et 
de l'endroit ou elle etait arrivee, a savoir Rawdat Khakh, 

"3" La legitimite de voyager au mois de Ramadan, tout en observant le jeune ou le rompant. 

"4" La legitimite d'embrouiller les tactiques militaires afin de prendre l'ennemi au depourvu. II 
n'aurait pas ainsi la possibilite de rassembler ses forces, perdra le combat tout en reduisant enormement le 
nombre de morts. 

"5" Le Prophete M salallahou alayhi wa salam quAllah le benisse et le salue, etait un grand et habile 
commandant des armees, destine a remporter des victoires grandioses. 

"7" La legitimite d'effrayer l'ennemi en lui montrant les forces qu'on a, conformement au verset 
suivant: 

"de forces et de cavaleries, afin d'effrayer Tennemi d'AUah et le votre" [Coran VIII. 60] 
"8" La legitimite d'accorder a tout homme le merite qu'on lui doit. Le Messager a accorde a Abou 
Soufiance la possiblite de s'enorgueillir quand il a fait proclamer a la Mecque: 

- «Celui qui se refugie a la maison d'Abou Soufiane, a la mosquee ou s'enferme chez lui est sauf». 
"9" Le Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, a fait preuve de 

modestie et remercie le Seigneur pour ses bienfaits quand il entra a Ja Mecque en; etat de prostemation 
sur sa monture. II n'a pas agi a la fa9on des tyrans opprimant les innocents et les faibles. 

"10" Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, a accorde une 
amnistie generale a tous les Qorai chites qui etaient ses ennemis les plus inveteres. II a donne l'ordre de 
tuer quatre hommes et deux femmes qui ont refuse de se convertir. 

"11" Le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, a fait preuve de 
justice et de fidelite quand il a rendu la clef de la Ka'ba a 'Othmane radihallahou anhou bin Abou Talha et 
ne l'a pas donne a son noble gendre, Ali bin Abi Taleb, qui l'a demandee. 



"12" La legitimite de demolir les statues et les figures et de les eloigner des mosquees, les maisons 
d'AUah. 

"13" L'lslam confirme le principe d'accorder une protection, seion le hadith qui dit: 

- «Nous accordons la protection a celui a qui tu as accorde la tienne, Oum Hani». 

"14" Celui qui prete serment d'allegeance a l'lslam doit jurer d'obeir au Seigneur, a son Messager et a 
ceux qui ordonnent le convenable, dans la limite du possible. 

"15" Un signe de prophetie apparait lorsque le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le 
benisse et le salue, s'avera etre au courant des intentions de l'homme qui voulait le tuer au cours d'un des 
tours autour de la Ka'ba. 

"16" Le Messager, M qu' Allah le benisse et le salue, respectait et honorait la famille de Al-Siddiq, la 
seule dont tous les membres sans, exception, se convertirent. 

"17" La legitimite de teindre les cheveux de la tete et la barbe en une autre couleur que le noir. 



Douzieme evenement. 
L 'expedition de Khaled contre Banou Jouzavma 

Lorsque le Messager d'AUah, M qu'Allah le benisse et le salue, prit par la grace d'AUah, la Mecque, il 
envoya quelques regiments dans les environs de la ville pour precher l'lslam et leur ordorma de ne pas 
combattre. 

U mit Khaled bin Walid au commandement d'un detachement missionnaire et ne lui donna pas l'ordre de 
combattre. Le regiment de Khaled installa son campement a Ghoumaysa', un des puits de Jouzayma. 
A repoque de l'ignorance, la tribu de Jouzayma avait pille et massacre deux commer9ants venant du 
Yemen, et qui n'etaient autre que 'Awf bin Abou 'Abdurrahmane bin * Awf et Al-Taqueh bin Moughira, 
oncle de Khaled bin Walid. Lorsque les Banou Jouzayma virent Khaled et son regiment installes a ce puit, 
ils prirent les armes en vue de le combattre. 

- «Baissez les armes», dit Khaled, «car les gens se sont convertis». 

Ils se rendirent et eurent les mains liees puis furent tues. 
Lorsque le Messager d'AUah, M qu' Allah le benisse et le salue, fut mis au courant, il leva les mains vers le 
ciel et dit: 

-«Seigneur, je me decharge aupres de Toi des agissements de Khaled». II envoya ensuite 'Ali bin Abou 
Taleb aux fins de payer les prix de sang des tues. 

'Ali executa l'ordre et paya les prix de sang de tous, et il lui resta une petite somme d'argent. 

- «Je vous donne egalement cette somme au cas ou j'aurais oublie quelque chose», dit-il. De retour chez le 
Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, il lui raconta ce qu'il avait fait et 
entendit le Messager lui dire: 

-«Tu as bien agi». 

Khaled et 'Abdurrahmane bin 'Awf eurent une conservation qui se termina par des excuses presentees par 
Khaled. 

Cet evenement fit, en fait, l'objet d'un songe vu par le Messager d'AUah, M salallahou alayhi wa salam 
qu' Allah le benisse et le salue: 

«Je me suis vu en train de mettre dans ma bouche une bouchee de Hays; le gout me plut mais quelque 

chose se mit en travers de ma gorge. 'Ali introduisit sa main et l'arracha». 

Abou Bakr radihallahou anhou Siddiq, qu' Allah l'agree, interpreta ce songe comme suit: 

- «Tu envoies un de tes detachements en mission et tu desapprouves ses agissements. Tu enverras 
alors 'Ali arranger les choses». 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 
"1" L'obligation de continuer a precher l'lslam apres la prise de la Mecque. 

"2" Les agissements de Khaled etaient errones, mais il fut pardorme car il a mal interprete les ordres. 
"3" Les songes du Prophete M salallahou alayhi wa salami etaient veridiques, et As-siddiq savait 
interpreter les songes. 



"4" L'agissement de 'Ali fut approuve par le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le 
benisse et le salue, qui dit: «Tu as raison et as bien agi». 



Deux evenements importants precedant la prise de la Mecgue 



Premier evenement: 

L 'islamisation de 'Abbas bin Mirdas. 

Le pere de Abbas bin Mirdas adorait une idole appelee Damar. II dit un jour a son fils: «Adore Damar car 
il pourrait t'etre benefique ou te nuire». 

'Abbas se trouvait pres de Damar quand il entendit une voix jaillir de l'idole et dire: 
« Dis aux tribus de Soulaym. 

"A mort Damar et vivent les gens de la mosquee.Est dans la Bonne voie celui qui a herite la prophetie et 
la Bonne Direction apres le fils de Maryam. 
A mort Damar et croyez en le Prophete Mouhammad salallahou alayhi wa salam. 
'Abbas demolit Damar, suivit le Prophete M salallahou alayhi wa salam et se convertit.» 

Deuxieme evenement. 
Khaled demolit Al'Uzza. 

Vers la fm de Ramadan, le Messager d' Allah, toujours a la Mecque, envoya Khaled bin Walid aux fms de 
demolir Al 'Uzza. Cette idole etait en fait une maison a Nakhla, entre la Mecque et Ta'if, glorifiee par 
Qoraich, Kinana et Moudar. 

Lorsque le gardien d' Al 'Uzza sut que Khaled venait pour la detruire, il accrocha une epee a l'idole. 
Quand Khaled arriva, le gardien exhorta l'idole en disant: 

- «'Uzza, montre-lui quelques-unes de tes coleres». 

On ne vit qu'une femme noire completement nue sortir en poussant des cris. 

Khaled lui assigna un coup mortel, demolit l'idole et sa maison. II rapporta ensuite l'histoire au Prophete 
M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, qui dit: 
-«Cette 'Uzza n'est pas a adorer». 

-Amr bin Al- As demolit Soua a Hazil; son gardien se convertit aussitot. 
Sad bin Zayd Achhali detruisit Manar a Mouchallal. 

Troisieme evenement. 

L 'expedition contre les Hawazin 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu'Allah le benisse et le salue, se trouvait encore a la 
Mecque apres l'avoir prise quand on lui rapporta que la tribu des Hawazin n'apprecie point la prise de la 
Mecque. Les hommes se s'etaient rassembles sous le commandement de Maleq bin Awf Nasri de Bani 
Nasr bin Mou'awiya bin Bakr. 

lis craignaient que le Messager d' Allah, salallahou alayhi wa salam qu'Allah le benisse et le salue, ne 
les attaque et deciderent de reagir. 

Rien ne l'empeche de nous attaquer; alors pourquoi ne pas le devancer et l'assaillir. Ce projet raUia les 
Thaquif sous la direction de Kareb bin Aswad bin Mas'oud et Zoul Khimar Soubay'bin Hareth ainsi que 
son frere Al-Ahmar bin Hareth, chef de Bani Malek; Nasr, Jacham et Sa'd bin Bakr etaient les seuls 
representants de Quays Ilane. II y avait egalement quelques-uns de Bani Hilal mais Ka'b et Kilab ne 
prirent pas part aux projets. 

Un sage conseil refute. 

Lorsque Malek bin 'Awf decida de faire la guerre au Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue, et rassembla les combattants ainsi que leurs femmes, enfants et biens. 
Arrives a Awtas, Dourayd bin Sinna, un vieillard doue de sagesse, leur demanda: 
-«Dans quelle vallee vous vous trouvez?». 

- «A Awtas», repondirent-ils. 



- «Comment arrive-t-il que je suis en train d'entendre le mugissement des chameaux, le braiment des 
anes le beuglement des moutons et les pleurs des enfants?» 

- «C'est Malek qui a donne I'ordre d'emmener ceux-ci avec nous», fut la reponse. 
II s'adressa alors a Malek: 

- «Qu'est-ce qui t'a pousse a agir ainsi?» 

- «Je voulais que chaque homme defende ses femmes et enfants ainsi que ses biens», revela Malek. 

- «Mais qu'est-ce qui peut retenir l'homme vaincu? Si tu remportes la victoire, seul un homme arme 
t'aidera et si tu es vaincu, tu seras frappe dans ta famille et tes biens. Mais dis-moi, comment les Kab et 
les Kilab ont-ils reagi? 

- «lis ont decide de ne pas participer a la guerre», repondit-il. 

- «Si cette guerre devait apporter grandeur et gloire, Kab et Kilab y auraient participe. J'aurai prefere 
que vous fassiez de meme». 

II conseilla alors a Malek: «Amene tes contribules et place-les dans les plus hauts endroits de ton 
pays, puis mets ceux qui ne sont pas tes coreligionnaires, c.a.d les musulmans, sur les dos des chevaux. Si 
tu emportes la victoire ceux qui sont restes en arriere te joindront, mais si tu etais vaincu, tu aurais ainsi 
sauve familles et biens». 

Et Malek de repondre: «Par Allah , je ne ferai plus une chose pareille. Toi, tu as vieilli et acquis tant de 
savoirs. O gens de Hawazen !Obeissez-moi, sinonje m'appuyerai sur mon sabre jusqu'a ce qu'il sorte de 
mon dos». Ainsi il n'a pas accepte la proposition de Douraid. 

Puis Malek s'adressa a ses contribules: «O hommes! Lorsque vous voyez les musulmans, detruisez les 
fourreauK de vos sabres et elancez-vous contre eux comme un seul homme». 

Des espions qui voient les anges: 

Malek envoya ses espions pour lui rapporter les nouvelles des ennemis. lis retoumerent tremblant, dans 
un etat dementiel. 

- «Qu'avez-vous?» demanda Malek. 

- «Nous vimes des hommes blancs sur des chevaux. A cette vue, nous devinmes dans cet etat, 
repondirent les espions. 

Mais rien n'y fait. Ceci ne devia pas Malek de ses projets visant a combattre le Messager dAUah, M 
salallahou alayhi wa salam quAllah le benisse et le salue, et les musulmans. 

En fait, les hommes que les espions de Malek avaient vus n'etaient autre que les anges designes par le 
Seigneur dans le verset suivant: 

"II fit descendre des armees invisibles" [Coran IX, 26] C'est-a-dire, les compagnons du Messager 
dAUah ne les avaient pas vus en cours de bataille. 

La sortie du Messager d'Allah qu'Allah le benisse et le salue, contre les Hawazin. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, avait envoye AbduUah Bin 
Abou Hadrad Asiami pour lui rapporter des nouvelles des Hawazin. A son retour, il lui apprit que ceux-ci 
avaient l'intention de les combattre. Le Messager, M salallahou alayhi wa salam quAllah le benisse et le 
salue, decida alors de lever une armee et sortir a leur rencontre. II sut egalement que Safwane bin 
Oumaya, qui ne s'etait pas encore converti, possedait des armes et des boucliers. II lui emprunta cent 
cottes de maille et leurs accessoires, nomma 'Otba bin Ousayr pour assurer les fonctions 
gouvernementales de la Mecque et sortit a la tete de douze mille combattants, dont deux milles hommes 
nouvellement islamises. Quand ils quitterent la Mecque, un commentaire jaillit: 

- «Cette fois, on n'est pas en petit nombre pour qu'on soit vaincu. 

A cela, le Seigneur repondit: 

"Le jour de Hunai n, quand vous etiez fiers de votre grand nombre- celui-ci ne vous a servi a rien" 

[Coran IX, 25]. 

Une demande refutee car provenant des coutumes de la Jahiliya. 



Sur le chemin vers Hounajoi, l'armee des musulmans passa pres d'un grand jujubier vert. 
Le nouveaux islamises interpelerent le Prophete , M salallahou alayhi wa salam: 
-«Messager d' Allah, designe-nous un arbre aux grandes feuilles a l'instar de celui des polj^heistes qui lui 
rendent visite une fois par an, y passent un jour et une nuit, y suspendent leur armes et immolent a son 
pied». Quand le Prophete , M salallahou alayhi wa salam qu'Allah le benisse et le salue, entendit leur 
paroles, il leur dit: 

- «Allah est grand, par celui que l'ame de Mouhammad est en sa main, vous demandez une chose que la 
communaute de Moise a faite guand elle lui a dit: 

"Fais-nous un dieu semblable a leurs dieux», H dit: «Vous etes un peuple ignorant" [Coran VII, 
138]. 

Ensuit, il ajouta: «Ce sont les traditions, vous allez suivre les traditions de ceux qui vous ont precedes». II 

refiita leur demande sans pour autant les blamer car leur conversion etait encore recente. 

L'armee poursuivit sa marche Jusqu'a la vaste vallee de Houna5ai qu'ils atteignirent avant le lever du jour. 

Les polj^heistes y etaient arrives avant eux et s'etaient caches dans les buissons pour leur preparer des 

embuscades. 

C'est ainsi que l'ennemi surprit l'armee musulmane: une volee de fleches s'abattit sur les combattants qui 
prirent la fuite. La deroute etait complete. Le Messager d'AUah,^ qu' Allah le benisse et le salue, devia 
vers la droite et s'ecria: 

- «Combattez, venez vers moi, je suis le Messager d' Allah, je suis Mouhammad bin AbduUah», repeta-t-il 
par trois fois. 

Les chameaux s'entremelerent. Seul le Messger d' Allah qu' Allah le benisse et le salue, put garder son 
sang-froid avec une poignee de fideles Ansars, Emigres et de sa propre famille demeuree autour de lui: 

II y a avait Abou Bakr radihallahou anhou, Omar radihallahou anhou, Ali, Al Abbas et son 
fils Fadl, Abou Soufiane bin Al-Hareth, Rabia bin Al-Hareth, Ayman fils d'Oum Ayman et Oussama bin 
Zayd. 

A la tete des Hawazin se trouvait un homme monte sur un chameau roux et portant un etendard noir. II 
donnait des coups de lance et elevait le drapeau pour que ses hommes le suivent. 'Ali bin Abou Taleb, 
qu' Allah l'agree, le brava et le tua. 

La rejouissance des rancuniers. 

Lorsque les ennemis de l'Islam surent ce qu' etait advenu a Hounayn, ils se rejouirent. Les 
commentaires fuserent par-ci et par-la. 

- Abou Soufiance dit: «Leur defaite se poursuivra et les repoussera vers la mer». 
-Jabla bin Hanbal dit: «La magie n'a plus d'effet». 

-Safwane bin Safwane etait encore polytheiste car le Messager lui avait donne un delai pour la 
reflexion: soit il se convertit, soit il emigre, soit il accepte d'etre execute. 

II dit a son frere Jabla: - «Tais-toi, malheur a toi, j e prefere de loin etre sous le commandement d'un 
homme de Qoraich que de suivre les ordres d'un Hawazin». 

Chiba bin 'Othmane radihallahou anhou commenta: 

- «Je me suis venge en ce jour de Mouhammad». Car son pere etait polytheiste et fut tue a Ouhoud. 
Le fils voulut assassiner le Messager mais quand il s'approcha de lui, un voile couvrit son coeur et 
l'empecha d'executer son projet. 

Retournons a la bataille de Hounayn, Al 'Abbas se trouvait avec le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam, qu' Allah le benisse et le salue, tenant les renes de sa mule. Comme il etait costaud et a forte voix, 
le Messager dit: 

O Abbas, appele les gens en disant: 
O vous les Ansars 'les gens de l'arbre "allusion au jour de Houdaybia". 
Les interpelles accoururent en disant: 

-Nous voila. Nous voila». 

Ils se hataient tellement a repondre a l'appel que l'homme n'attendait pas que son chameau baraque, il 
prenait son arme et sautait en se dirigeant vers la source de l'appel. 



Cent hommes entourerent le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam et re9urent l'ordre de braver 
l'ennemi et le combattre. II participa lui-meme a la bataille en disant: 

Je suis le Prophete M salallahou alayhi wa salam et j e ne mens point. Je suis le fils de 'Abdel 
Mouttaleb. 

Les deux camps adversaires s'entremelerent. Le Messager d' Allah ordonna a sa mule de s'immobiliser. 
II prit une poignee de sable et la jeta aux visages des polytheistes qui s'avouerent aussitot vaincus. 
Lorsque les fuyards de l'armee musulmane revinrent, ils trouverent les captifs dans le montangnes pris 
par le Messager d' Allah. 

A cet effet, une femme musulmane cita le vers suivant • 

Les chevaux d' Allah vainquirent les chevaux de Lat. 

Ses chevaux meritent plus la constance. 
Outre la defaite, les Thaquif et Banou Malek perdirent soixante-dix hommes. Quant aux allies des 
Thaquif, ils perdirent deux hommes seulement car ils furent rapides a prendre la fuite et parent ainsi 
sauver leur peau. Quelques polytheistes se rendirent a Taif accompagnes de leur commandant en chef, 
Malek; la cavalerie du Messager d' Allah les suivirent et tuerent quelques-uns. 

D'autres polytheistes se trouvaient a Awtas; le Messager d' Allah, qu' Allah le benisse et le salue, leur 
envoya quelques hommes sous la direction de Abou 'Amer Ach'ari qui fut tue d'une fleche lors de la 
bataille qui fut declenchee. Abou Moussa Ach'ari prit la releve et porta l'etendard; il poursuivit le combat 
jusqu'a la victoire. 

Les musulmans remporterent des butins et des captives dont Chaima' bint Al-Hareth bin Abdel 'Uzza. 

- «Je suis la soeur de lait de votre chef», leur dit-elle. 

Mais personne ne l'avait cru; amenee aupres du Prophete salallahou alayhi wa salam, elle lui repeta: 

- «Je suis ta soeur». 

- «As-tu une preuve a m'indiquer?» demanda-t-il. 

- «Oui, tu m'a mordu dans le dos alors que je te portal a ma taille», avoua-t-elle. II la reconnut 
aussitot et la fit asseoir sur son manteau. 

- «Je te donne le choix», lui dit-il «entre rester chez moi honoree, ou rentrer dans ta communaute 
avec les presents que je t'offrirai». Elle choisit la deuxieme alternative et le Prophete ^ salallahou alayhi 
wa salam tint parole: il lui accorda des biens et la ramena chez elle avec une escorte dirigee par Boudail 
bin Waraqua' Khouza'i. 

Des nouvelles diversifiees: 

II y eut au cours de rexpedition de Hawazin des faits divers que nous citerons ci-apres: 

A- Le comportement d'Oum Soulaim. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, vit Oum Soulaim bint Malkane 
qui accompagnait son mari Abou Talha, la taille ceinturee de sa houppelande. Elle etait alors enceinte de 
'AbduUah bin Abou Talha et tenait les renes du chameau de son epoux. De peur que la monture ne 
l'ecrase, elle s'etait bien attachee. 

«-Oum Soulai m, que fais-tu?» l'interpela le Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

«-Par Allah, O Messager d'AUah, je suis prete a tuer les fuyards tout comme tu tues ceux qui te 

combattent car ils meritent la mort». 

«-Allah nous suffit, O Oum Soulai m, repondit le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam. 

Son epoux vit qu'elle portait une dague. «-A quoi te sert cette dague, demanda Abou Talha. 
«-Je l'ai prise aux fins de m'en servir si un des polytheistes s'approche de moi.» 
«-Messager d'AUah, entends-tu les paroles d'Oum Soulai m?» demanda le mari. 

B- L 'etrange comportement de Abou Katada. 

Abou Katada rapporte: 

Pendant la bataille de Hounayn, je vis un musulman et un polytheiste en train de se battre. Soudain, un 
autre polytheiste s'avan9a pour aider son ami contre le musulman. J'accourus et lui tranchai la main d'un 
coup de sabre. Mais il tenta de m'etrangler de son autre main. Je pus m'en delivrer et le tuai. Preocupe par 
la bataille qui m'entourai, je ne lui pris pas ses depouilles. Un homme Mecquois vint et pilla les 
possessions du mort. 



A la suite de la bataille, le Prophete % salallahou alayhi wa salam declara: 
«-Celui qui a tue un adversaire prendra ses depouilles». 

J'avan^ais alors et dis. 

«-J'ai effectivement tue un polytheiste mais ne pus mettre la main sur ses depouilles car occupe par le 
combat. J'ignore donc qui les pilla». 

Un homme Mecquois avoua: 
«-C'est vrai, c'est moi-meme qui ai pris les depouilles de ce mort. Donne-lui donc une part de ce que j'ai 
pris. 

Mais Abou Bakr radihallahou anhou Siddiq intervint et refusa la proposition du Mecquois: 

«-Par Allah, le Seigneur n'acceptera point qu'un de ses lions combat pour repandre sa religion et se voit 

oblige de partager son du. Rends-lui les depouilles du mort». 

Et le Prophete 'M salallahou alayhi wa salam d'approuver: 

«II a raison, rends-lui ce que tu as pris». 

Je recuperai donc mon du, le vendis et achetai dix palmiers. Ce fut mes premiers biens legaux. 

C- Un comportement plus etrange. 

Rabi' bin Rafi poursuivit Douraid bin As-Soumma et le rattrapa. II croyait qu'une femme se trouvait sur la 
monture. II fit accroupir le chameau et decouvrit un vieillard aveugle que Rabi' ne reconnut pas». 

«-Qui es-tu?» lui demanda-t-il. 

«-Que me veux-tu?» repondit l'homme. 

«-Te tuer,» revela Rabi. 

«-Qui est-tu?» interrogea encore l'aveugle. 
«-Je suis Rabi bin Rafi' Chilmi,» dit l'homme avant de lui adresser un coup de sabre qui fut vain. 

«-Malheur a toi, prends mon epee qui se trouve sur la selle et frappe-moi- Que ton coup soit au- 
dessus des os et en dessous de la tete. C'est a cet endroit que je donnais mes coups. Lorsque tu verras ta 
mere, dis-lui que tu as tue Douraid bin As-Soumma car j'ai defendu un jour trois femmes de ta famille. 
Quand il vit sa mere. Rabi lui rapporta avoir tue cet homme et entendit sa mere lui dire: 

«-Par Allah, il a affranchi trois femmes de ta famille». 

Conse'guences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

"1" La confirmation d'un sage principe qui stipule qu'une opinion raisonnable provenannt d'une 
personne experimentee est de loin meilleure a la bravoure et a la puissance. 

"2" Un des signes de prophetie se revele lorsque les polytheistes voient les anges, le salut soit sur 
eux, de leurs propres yeux. 

"3" La legitimite d'avoir recours aux espions en temps de guerre pour avoir des nouvelles de l'ennemi 
et connaitre ses intentions. 

"4" L'interdition de se vanter de sa propre personne, ou de ses agissements ou de sa force car cette 
vantardise avait abouti a la defaite des croyants des le premier combat. 

"5" II faudrait se mefier de tout endroit destine a une benediction illegitime car on serait ainsi en train 
de donner un associe au Seigneur. 

"6" La distinction entre les vrais croyants porteurs d'une foi bien ancree et ceux dont la foi est encore 
superficielle et qui revele rapidement son ignorance et son injustice. 

"7" La legitimite d'honorer les freres de lait. 

"8" La grace accordee a Oum Soulaym, epouse de Abou Talha, qui avait pris a plusieurs reprises de 
attitudes dignes d'estime. 

"9" L'eloquence et le courage de Dourayd bin As-Soumma qui etait un polytheiste. 
Quelles seraient ses qualites s'il s'etait converti!. 

Ouatorzieme evenement: 
Le siese de Taif 

Apres la defaite des Hawazine et des Thaquif dans les vallees de Hounayn et Awtas, les Thaquif et leurs 
allies prirent refuge a Taif ou ils rassemblerent tout ce dont ils avaient besoin. 



Le Messager d'AUah, M qu'Allah le benisse et le salue, et ses fideles les suivirent et assiegerent la 
ville fortifiee de Ta'if. Ils-utiliserent au cours de cette bataille destinee a prendre la ville d'assaut des 
catapultes pour lancer des pierres et une voiture blindee de peaux de boeufs, seion le conseil de Salmane 
Farissi. 

Et pourtant les musulmans ne purent pas contraindre Tennemi a capituler. A leur tour, les polytheistes 
utiliserent les fils de fer chauffes qu'ils lancerent sur la voiture blindee. Les hommes en sortirent en toute 
hate et re9urent une volee de fleches qui pleuvaient sur eux et causa la mort de plusieurs d'entre eux. Le 
Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, ordonna de faire en sorte de leur 
interdire de sortir a leur gre mais en vain. 

Au cours du siege, plusieurs esclaves se rendirent. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
quAllah le benisse et le salue, les affranchit. 

On en cite Abou Bakr radihallahou anhoua Nafi bin al Hareth bin Kalda qui fut sumomme ainsi 
par le Messager car il est descendu de la forteresse au moyen d'une «Bakra» "Bobine". 

Le siege de Ta'if se prolongea. Le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le 
salue, convoqua un petit conseil de guerre de l'armee musulmane. 
Nawfal bin Mou'awiya Dou'ali lui conseilla: 

«-Messager dAUah, ils sont tel un renard cache dans une cavite souterraine. Les prendre d'assaut ne 
serait possible qu'avec beaucoup de patience; mais laisse seul. Taif ne peut constituer aucune menace». 

Le Messager donna l'ordre de lever le siege qui dura plus de vingt jours. 
Apres s'etre retire de Ta if, le Prophete'^ salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, 
arriva a Najrat Rougha' ou il ordonna d'executer un homme de Bani Laith pour avoir tue un homme de 
Houzail. Ce fut la premiere fois que la loi du talion fut mise a execution en Islam. 
Sur le chemin de retour, un musulman dit au Messager d'AUah: 
«-0 Prophete, maudis le Thaquif. 

-«Seigneur, guide les Thaquif dans la Bonne Direction et aide-les», fut la replique du Prophete M 
salallahou alayhi wa salam. 

Le siege de Taif couta aux musulmans la perte de douze hommes: sept Qoraichites et cinq Ansars 
dont AbduUah bin Abou Bakr radihallahou anhou As-Siddiq qui fut blesse et rendit l'ame a Medine 
apres la mort du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. 

Des evenements a citer: 

II y eut au cours du siege de Ta'if plusieurs evenements dont nous citons: 

"1" Le Prophete Msalallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, dit a Abou Bakr 
radihallahou anhou alors que Ta'if etait assiege: 

-«J'ai vu en songe qu'on m'a offert un vase rempli de beurre. Un coq donna un coup de bec au vase et 
fit couler son contenu». Et Abou Bakr radihallahou anhou d'interpreter ce songe: 

«-Je crois que tu n'atteindras pas le but que tu vises». «-Je suis egalement de ton avis», approuva le 
Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

"2" Lorsque Ta'if se convertit, les maitres des esclaves que le Messager avait affranchi, 
revendiquerent ces esclaves. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, 
refusa en disant: «Ce sont les affranchis d'AUah». 

"3" Lorsque le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, assiegea les 
Thaquif, deux dais lui furent batis: un dais pour son epouse Oum Salama, qu'Allah l'agree, et l'autre pour 
une autre. II faisait ses prieres entre les deux dais. 

Apres la conversion des Thaquif, 'Amr bin Oumayya bin Wahab construit sur l'endroit ou le Prophete 
salallahou alayhi wa salam faisait ses prieres une mosquee, celle connue de nos jours par la mosquee 
d'Ibn 'Abbas. 

Conse'guences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 
"1" Le Messager d'AUah, ^ qu' Allah le benisse et le salue, executait les prescriptions divines avec 
determination. 

"2" La legitimite de consulter les hommes connus pour leur sagesse sans prendre des decisions 
personnelles sans deliberation. 



"3" La legitimite de recourir aux armes les plus sophistiquees et efficaces en vue de realiser des actes 
louables et reprouver le mal aussi longtemps qu'il n'y a point de sedition et que seul le culte du Seigneur 
unique est en vigueur. 

"4" La legitimite d'instaurer des sanctions prescrites au-dela des territoires islamiques et dans une 
ambiance de paix et de securite. 

"5" Le Seigneur a repondu a l'appel de son Messager quand il a guide les Thaquif dans le droit chemin et 
les a aides. 

"6" La legitimite de raconter les songes a un homme vertueux et la legitimite de l'interpreter. 

"7" Les honneurs accordes a Abou Bakr radihallahou anhou As-Siddiq, qu'Allah l'agree, que le 

Prophete M salallahou alayhi wa salam tenait en grande estime. 



Quinzieme evenement. 

Le partase du butin de Hounayn 

Arrive a Al-Jou'rana, le Prophete^ salallahou alayhi wa salam voulut s'occuper du partage du butin et 
des captifs detenus a cet endroit. 

Mais il re9ut alors une delegation de Hawazin qui annon9a sa conversion et revendiqua leurs biens et 
leurs prisonniers. 

«-Messager d'AUah», dit leur porte-parole, «nous provenons d'une meme origine et d'un meme clan. 
Vous avez ete temoin des calamites qui nous ont frappes alors sois bienfaiteur a notre egard comme le 
Seigneur l'a ete a ton egard». 

Zouha)^ sumomme Abou Sourd intervint alors: 

-Parmi ces captives figurent tes tantes et tes nourrices qui t'ont pris en charge. Si nous avons allaite et 
nourri Harith bin Abou Chamr ou Nomane, on se serait rendu chez eux pour queter leur pitie et 
generosite. Toi, O Prophete S salallahou alayhi wa salam, tu es la meilleure personne a avoir ete prise en 
cliarge,« 

Le Messager dAUah leur donna alors le choix entre leurs femmes et enfants et leurs biens. II prefererent 
naturellemnet les membres de leur tribu. 

«-Les esclaves qui ont ete notre part, a moi personnellement ou aux membres de Abdul-Moutalleb, je les 
libere gratuitement en votre faveur», dit le Prophete M salallahou alayhi wa salam avant d'ajouter: 
«Lorsque je presiderai a la priere des gens, dites: «Nous implorons le Messager d'AUah d'interceder en 
notre faveur aupres des musulmans et aux musulmans d'interceder en notre faveur aupres de lui pour nous 
remettre nos femmes et enfants. Car je pourrai alors vous aider». 

"1" Issu de Bani Sa'd bin Bakr ou fut allaite Ic Messager d'AUah. 

Quand il presida la priere des musulmans a midi, les membres de la delegation firent ce qu'il leur avait 
ordonne de faire. Le Messager, qu'Allah le benisse et le salue, declara alors:«Ce qui a ete attribue a moi 
personnellemut et aux membres de Abdul-Mouttaleb, je le libere gratuitement en votre faveur». 

Et les Emigres et Ansars de l'imiter: 
«-Nous liberons nos parts du butin en faveur du Messager d'AUah». 

Mais d'autres refuserent de ceder leurs parts du butin: ce fiat le cas de Aqra' bin Habes et les Tamim, 
Ouyayna bin Hisn, les Fouzara et "Abas bin mirdas qui paria en son nom et en celui des Soulaym. 
Mais ceux-ci dirent: 

«-Ce qui nous appartient revient au Messager d'AUah». Et Abbas de dire: 
«-Vous m'avez de9u». 
Le Prophete M salallahou alayhi wa salam proclama alors le decret suivant: 

Celui qui refuse de ceder sa part des captifs aura pour chaque personne six parts du premier butin qu'on 
obtiendra. Rendez donc aux gens leurs femmes et enfants». 

La conversion de Malek. 



Le Messager d'AUah, qu'Allah le benisse et le salue, demanda des nouvelles de Malek bin Awf, 
commandant Hawazinite de la demiere bataille. 
«-I1 se trouve a Ta if», lui rapporta-t-on. 

«-Dites-lui que s'il vient et se convertit, j e lui restituerai ses biens et les membres de sa famille». 
Le Prophete M salallahou alayhi wa salam lui accorda un traitement privilegie: il lui remit les membres 
de sa famille et ses biens ainsi que cent chameaux. Puis il le nomma gouvemeur de sa tribu et des autres 
tribus converties. L'homme devint alors un missionnaire musulman enthousiaste qui combattit et attaqua 
les pol5^heistes jusqu'a ce qu'ils aient embrasse l'Islam. 



La revendication du noble Prophete M salallahou alayhi wa salam 

Lorsque le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, rendit les captifs a 
leurs familles, il enfourcha son chameau pour partir. Une foule le gens de suivirent en lui disant: 

«-Messager d Allah, partage le butin entre nous. lis l'entourerent et insisterent au point qu'il se trouva 
pousse vers un arbre; son manteau s'accrocha aux branches de l'arbre.» 

«O gens», s'ecria-t-il, rendez-moi mon manteau. Je jure par Allah que si le Seigneur m'avait accorde des 

bienfaits en nombre egal aux arbres de Touhama 'je les aurais repartis entre vous. Vous ne me trouverez 

point avare, ni lache, ni menteur.Il prit ensuite un poil de la bosse du chameau et ajouta: 

«-Ma part du butin et de toute chose, fut-elle insignifiante, ne depasse pas le cinquieme qui, en fait, vous 

reviendra». 

II accorda ensuite aux nobles gens, tels que Abou Soufiane bin Harb et son fils Mou'awiya, Hakim bin 
Hizam, Al-'Aka' bin Oumaya, Souhayl bin Amr, Houwayteb bin Abdel 'Uzza, ' Oyayna bin Hisn, Aqra 
bin Habes et Maleq bin 'Awf An-nasri, cent chameaux. 

II donna a d'autres un nombre inferieur a cent. Comme il accorda a Abbas bin Mirdas quelques chameaux 
et vit que l'homme n'etait point content, il augmenta le nombre jusqu'a ce qu'il exprima sa satisfaction. 

Celui qui n 'obtient rien du butin est meilleur gue celui qui en obtient. 

Un homme assista au partage du butin et ne put s'empecher d'exprimer sa surprise: 
«-Messager d'AUah, tu as donne une part a ' Oya5aia et Aqra' mais rien a Jail bin Souraqua.» 

Et le Prophete salallahou alayhi wa salam de repliquer: «Par celui qui tient mon ame en sa main, 
Ja'il est le meilleur des hommes qui vivent sur la terre. Quand a *Ouyayna et Al-Aqra, j'ai ete tres 
genereux avec eux afm de rallier leurs coeurs, mais Jail je l'ai confie a son islamisme.» 

Protestation des Ansars. 

Les Ansars n'apprecierent point que le Messager d'AUah, ^ qu'Allah le benisse et le salue, partage le 
butin entre les tribus de Qorai ch, Hawazin et Tamim en exclusivite. 
Un d'eux alla meme jusqu'a dire: 

- «Le Messager d'AUah H ne pense qu'a sa tribu!». 

Sa'd bin 'Obada rapporta au Prophete |S salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, les 
plaintes des Ansars. 

- «Quel est ton avis, O Sa'd «^demanda le Messager. 

- «Je suis du cote de mon peuple,» repondit l'homme. 
-Reunis-les car je veux leur parler, ordonna-t-il. 

Une fois rassembles, les Ansars virent le Prophete H salallahou alayhi wa salam venir a eux et dire: 
-Que me rapporte-t-on? Ne vous ai-je pas trouve egares et Allah vous a guides par mon intermediraire? et 
pauvres et lis vous a enrichi par mon intermediaire? et sujets a des querelles intestines et II a souffle 
l'amour dans vos coeurs par mon intermediaire?» 

- «C'est vrai», repondirent les hommes, «et nous serons toujours reconnaissants au Seigneur et a son 
Messager». 

- «Repondez!» insista le Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

- «Que voulez-vous qu'on vous dise?» demanderent-ils. 



-«Si vous le vouliez, vous auriez dit: les gens te traitaient de menteur et on t'a cru; tu etais vaincu et 
on t'a aide a remporter la victoire; tu es venu en refugie et on t'a re9u parmi nous; tu etais pauvre et on t'a 
console. Etes-vous courrouces O gens des Ansars, et avides d'obtenir des choses insignifiantes par 
IesqueIIes j'ai rallie les coeurs des gens afm d'embrasser I'lslam et je vous ai confies a votre Islamisme. 
Par celui qui tient mon ame en sa main, s'il n'y avait pas l'Hegire "l'emigration" j'aurais aime etre un des 
Ansars "Medinois". Si les gens avaient emprunte un chemin un et que les Ansars prenaient un autre, 
j'aurai emprunte celui des Ansars. Allah Tres Haut! Fais misericorde aux Ansars, a leurs fils et a leurs 
petits-fils». 

Les hommes fondirent en larmes au point de mouiller leurs barbes et repondirent: «Nous nous 
satisfaisons d'avoir le Messager d' Allah notre part». Puis ils se disperserent et retoumerent chez eux. 

Le petit pelerinage "Omra " du Bien-aime. 

C'est au cours du mois de Zoul-Ki'da que le Messager d'AUah ^ et les fideles se mirent en etat 
d'ihram a Jou'rana. II envoya le reste du butin a Mijanna, pres de Marr Zahran et rentra a la Mecque pour 
y faire une 'Omra. II fit le tour de la Ka'ba, effectua le parcours "entre As-Safa et Marwa" puis se rasa et 
se dechargea de sa sacralisation. II nomma 'Itab Ben Oussaid gouverneur de le Mecque et lui fixa comme 
salaire un dirham par jour. Mou'az bin Jabal fut designe pour enseigner aux gens la religion. 

'Itab pronon^a a la Mecque un discours ou il dit: 

- «O peuple mecquois, qu'Allah frappe de disette celui qui ressent de la faim alors qu'il possede un 
dirham. Le Messager d'AUah m'a fixe un salaire joumalier d'un dirham, je n'ai donc besoin de personne». 
Le Bien-aime M et ses compagnons Emigres et Ansars retoumerent a Medine et y arriverent six jours 
avant la fin de Zoul-Kada. 

Le peuple de Taif demeura polytheiste jusqu'au mois de Ramadan de l'an neuf de l'Hegire. 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

"1" Les paroles de politesse et louables donnent une bonne impression dans le coeur des gens. 

"2" La confirmation du principe qui dit que celui qui revendique un bienfait doit etre le premier a 
rappliquer; c'est ainsi qu'il l'obtiendra. 

"3" Certains bedouins vivant toujours a l'ecart des centres urbains ont garde une certaine rudesse. 

"4" La perfection u Prophete Mouhammad % dans ses caracteres et sa prouesse, ainsi a-t-il donne 
rexemple aux hommes, comme il a ete caracterise dans ce verset coranique: 

«Et tu es, certes oui, d'un caractere eminent" [Coran LXVIII, 4]. 
"5" Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, etait un politicien 
incomparablement habile. 

"6" Jou'ail, qu'Allah l'agree et le satisfasse, fut bien honore par les fonctions que le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam lui avait attribuees. 

"7"Les hoimeurs accordes aux Ansars auxquels le Prophete M salallahou alayhi wa salam vouait une 
grande affection. II avait prie pour eux, leurs enfants et leurs petits-enfants. Ils sont les peuples des trois 
meilleurs siecles:celui des compagnons, des Tabiine "les suivants" et des Tab'Tabi'ine "les suivants des 
suivants". 

"8" La legitimite d'effectuer le petit pelerinage au cours du mois sacre. 

Al-Jourana ne fait pas partie de l'enceinte sacree. 
"9" La legitimite de fixer un salaire a tout fonctionnaire de fa9on a ce qu'il subvienne a ses besoins. 
"10" La legitimite de nommer les gouvemeurs et les enseignants de la religion. 



Les evenements majeurs de Van 8 de rHesire 



Au cours de cette annee, il y eut, outre les expeditions et les detachements, les evenements suivants: 



-Le Messager ^ qu' Allah le benisse et le salue, epousa Fatima bint Dahaq de Bani Kalb. Quand elle 
le vit, elle demanda la protection du Seigneur contre lui. II la repudia aussitot. 

-La naissance d'Ibrahim, fils du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le 
salue, et de son esclave. Marie la copte. L'enfant fut remis a Oum Barada bint Al Ansariah qui fut sa 
nourrice. 

- Le Messager envoya un detachement de quinze hommes vers les Kouda'a pour leur precher Tlslam. 
Les Kouda'a riposterent en tuant les membres du detachement sauf leur commandant Ka'b qui retouma a 
Medine. 

- Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'AIIah le benisse et le salue, envoya 'Oyayna bin Hisn 
contre les Bani 'Anbar de Tamim. Les musulmans attaquerent et prirent des femmes en captivite. A'icha 
radihallahou anha avait auparavant formule le voeu d'affranchir un descendant de Ismael. 

Le Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, lui dit: 
Nous sommes en possession de captives issues de Bani 'Anbar. Je vais t'en faire don d'une pour que tu 
satisfasses ton voeu et l'af&anchisses. Elle s'executa, ce qui affirma que les bani Tamim sont les 
descendants de Ismael. 

- Le Messager qu'AIIah le benisse et le salue, envoya Jarir bin 'AbduUah Al Bajali a la tete de cent 
cinquante hommes contre Zi Khalasa ou se trouvait une idole appelee la Ka'ba yemenite. 

Le detachement incendia I'idole et detruisit tout I'emplacement. 

Quand il le sut, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, benit par 
cinq fois les cavaliers de Ahnas et ses hommes. 



L 'an 9 de l'Hesire 
Premier evenement. 

L'Islamisation de Ka'b bin Zouhayr bin Abi Soulma. 

A l'instar de son pere, Zoubayr bin Abou Soulma, Ka'b etait egalement un poete. II avait compose des 
satires contre le Prophete IS salallahou alayhi wa salam, et son frere Boujair, converti a l'Islam, lui ecrivit 
pour le conseiller d'embrasser a son tour l'Islam car le Messager d' Allah, M qu' Allah le benisse et le salue, 
avait donne l'ordre de tuer tous les poetes qui l'avaient satirise et lui avaient porte prejudice sauf s'ils 
viennent a lui repentis, voulant se convertir et se faire pardonner. 

Soit il rejoint le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, a Medine et se 
convertit, soit il cherche un abri pour qu'il puisse sauver sa peau. 

Les poetes de Qoraich, tel Ibn Zabari et Houbayri bin Abou Wahab avaient opte pour la deuxieme 
alternative et pris la fuite. 

Sourd aux conseils et recommandations de son frere, il s'obstina dans ses convictions. Boujair mit le 
Prophete M salallahou alayhi wa salam au courant des paroles de son frere. Le Messager se mit en colere 
et le proclama un hors-la-loi que tout homme pouvait tuer licitement. 

Boujair ecrit de nouveau a son frere et lui conseilla ce qui suit: 
- «A la reception de cette lettre, embrasse l'Islam et rends-toi au Messager car les fautes passees ne sont 
plus prises en compte des que l'homme se convertit». 

Convaincu. Kab se convertit et se rendit chez le Prophete M salallahou alayhi wa salam. Arrive a la porte 
de la mosquee ou se trouvaient le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, 
et ses compagnons, Kab fit baraquer sa monture. II reconnut tout de suite le Prophete M salallahou alayhi 
wa salam, compte tenu de la description qu'on lui avait faite, se dirigea tout droit vers lui, annon9a sa 
conversion et.. Lui dit: 

- «J'implore la securite, O Messager d' Allah; j e demande ta protection.« 

- «Qui es-tu?» demanda le Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

- «Ka'b bin Zoubayr», repondis-je. 

- «Est-ce toi qui a cite tels vers», demanda le Messager avant de se toumer vers Abou Bakr 
radihallahou anhou et lui demanda: 

-«Qu'a-t-il dit?» 



Abou Bakiradihallahou anhou cita alors les vers dans lesquels j'avais refute le premier appel de 
Boujair et satirise le Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

J'intervins alors pour citer les vers a nouveau apres avoir apporte quelques modifications en ma faveur. 
Et le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, de me rassurer: 
- «par Allah, tu es en securite». 

La reponse deplut aux Ansars mais les Qoraichites l'applaudirent. 

Ce fut roccasion pour que le poete compose un poeme dans lequel il satirise les Ansars. De9us, les 
Qoraichites voulaient qu'ils chantent leur louange pour leur attitude a son egard. De leur cote, les Ansars 
n'apprecierent point les vers de satire. 

En fin de compte, il recita un poeme en eloge pour les Ansars. Charme, le Prophete M salallahou alayhi 
wa salam, quAllah le benisse et le salue, donna au poete la houppelande qu'il portait. 

Durant le califat de Mou'awiya, celui-ci proposa au poete de lui acheter la houppelande. Demande 
refusee. «Je ne prefere personne a la houppelande du Messager dAUah». Mou'awiya l'obtint quand meme 
a la mort de Ka'b pour la somme de vingt mille dirhams. Cet habit passa de caUfe en calife et se trouve 
sans doute actuellement dans un musee en Turquie. 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 
"1" De par sa nature, l'homme aime etre flatte et deteste etre satirise. 

"2" Kab a fait preuve d'une grande intelligence: il se convertit, se rendit a Medine aupres du Prophete 
salallahou alayhi wa salam et reconnut celui-ci sans qu'on le lui indique. II avait egalement un esprit 
alerte puisqu'il a pu composer des poemes satiriques et elogieux successivement. 

"3" II est tout a fait legitime de chanter les louanges du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah 
le benisse et le salue, et ses bienfaits aussi longtemps qu'on respecte la verite. 

L'exageration dans les louanges fut interdite par le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu'Allah le 
benisse et le salue. 

"4" Chacun des compagnons et ceux qui les ont suivis voulurent s'approprier une des traces du Prophete 
salallahou alayhi wa salam. La preuve en est que la houppelande du Prophete M salallahou alayhi wa 
salam, qu' Allah le benisse et le salue, a ete achetee a vingt mille dirhams. 

"5" La generosite du Prophete % salallahou alayhi wa salam apparut lorsqu'il pardonna a Kab ses fautes 
passees et lui offiit sa houppelande. 

Deuxieme evenement: 

L 'expedition de Tabouk 

L'expedition de Tabouk est la plus importante de toutes les expeditions; cette importance est due aux 
difficiles conditions au cours desquelles elle eut lieu: secheresse, disette et chaleur atroce sevissaient. En 
outre, rennemi etait en grand nombre et extremement puissant. 

C'est a l'occasion de cette operation militaire que le Messager ordonna une mobihsation generale. 
Contrairement a son habitude de garder secrete sa destination, il la revela cette fois-ci. 
Ajoutons a toutes ces raisons le temoignage puise du Coran: 

"O vous qui croyez! Qu'avez-vous? Lorsque Ton vous a dit:«Elancez-vous dans le chemin 
d'AUah», vous vous etes appesantis sur la terre"[Coran IX, 38.39] 
et aussi _^ 



"II n'appartient pas aux habitants de Medine ni a ceux des Bedouins qui sont autour d'eux de 
rester en arriere du Prophete d' Allah" [Coran IX, 120]. 

L'armee fut appelee l'armee de la difficulte "Al Isra" compte tenu des conditions difficiles qui 
sevissaient. 

Les causes de cette expedition. 

Le Prophete 'M salallahou alayhi wa salam, quAIIah le benisse et le salue, apprit que Heraciius, empereur 
de Roum "Byzantins" avait decide, en coordination avec les tribus arabes professant le christianisme de 
Lakhm et Jouzam, de marcher vers Hijaz pour combattre Mouhammad, M qu' Allah le benisse et le salue, 
et les musulmans. Ils voulaient par la prendre Tinitiative du combat car les souvenirs de l'eKpedition de 
Mou'tah etaient encore vivaces: Comment leur armee composee de deux-cent mille combattants n'avait- 
elle pas extermine les quelques trois mille musulmans ni meme les vaincre?. "1" Le nom d'une source d'eau. 

La mobilisation generale. 

Contrairement a son habitude de garder secrete sa destination, le Prophete M salallahou alayhi wa salam 
la revela cette fois, demanda aux croyants de se preparer a sortir en guerre contre les Byzantins et 
commanda une mobilisation generale. Certains croyants accoururent pour repondre a l'appel du Jihad 
tandis que d'autres donnerent des pretextes pour retarder leur depart. Le Seigneur revela a ces propos les 
versets suivants: 

"O qui croyez! Qu'avez-vous? Lorqu'on vous a dit:«Elancez-vous dans le chemin d' Allah» vous 
vous etes appesantis sur la terre. Preferez-vous la vie de ce monde a la vie future? Qu'est donc la 
jouissance ephemere de cette vie comparee a la vie future, sinon bien peu de chose! Si vous ne vous 
elancez pas au combat, Allah vous chatiera d'un chatiment douloureux; il vous remplacera par un 
autre peuple; vous ne lui occasionnerez aucun dommage. -Allah est puissant sur toute chose" 
[Coran IX, 38-39] 

"Legers ou lourds, elancez-vous au combat. Luttez avec vos biens et vos personnes, dans le chemin 
d'Allah. C'est un bien pour vous, si vous saviez!" [Coran IX, 41]. 

Contributions destinees aux preparatifs de rexpedition. 

Les preparatifs necessitaient des equipements complets, a savoir effectifs, armement, et montures. Le 
Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, fit appel aux contributions. 
Les volontaires accoururent: Abou Bakr radihallahou anhou Siddiq donna tous ses biens, 'Omar 
radihallahou anhou bin Khattab versa la moitie de ce qu'il possedait alors que "Othman apporta une 
contribution si grande qui lui valut l'imploration suivante de la part du Prophete H salallahou alayhi wa 
salam: «Seigneur, agree 'Othmane radihallahou anhou car moi je suis satisfait de lui.» En fait, Othmane 
radihallahou anhou contribua a requipement de toute l'armee en faisant don de mille dinars et mille 
chameaux. 

Des hommes riches apporterent egalement leur part en comptant sur la recompense ulterieure. 
Excuse mensongere. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, invita officiellement Al- 
Jidd bin Quays, cormu pour son hypocrisie de participer au combat contre les Byzantins. 

- «Messager d'Allah, dispense-moi et ne me tente pas», pretexta l'homme, car tous mes contribules 
savent que j'aime courtiser les femmes. Je crains de ne pas pouvoir resister si j e vois les femmes des 
Byzantins. 

-«Je t'en dispense», repondit le Prophete IS salallahou alayhi wa salam. Le Seigneur revela a son egard le 
verset suivant: 

"Un d'entre aux a dit: «Dispense-moi du combat; ne me tente pas! Ne sont-ils pas tombes dans la 
revolte? La Gehenne enveloppera surement les incredules" [Coran LX, 49]. 



Cette demiere partie du verset fait allusion a la mecreance de cet homme qui n'avait pas fait passer les 
interets du Prophete M salallahou alayhi wa salam et des musulmans avant les siens. 

Une excuse rejetee. 

Un groupe Ghafarite composes des bedouins des environs de Medine demanderent a etre dispenses 
du combat mais le Messager d'AIIah rejeta leurs excuses. Les hypocrites resterent quand meme chez eux 
et firent I'objet du verset suivant: 

o ri|HSiariNi^ 

"Ceux des bedouins qui alleguent des excuses sont venus demander d'etre dispenses du combat. 
Ceux qui ont accuse de mensonge Allah et son Prophete sont restes chez eux. Un chatiment 
douloureux atteindra bientot ceux d'entre eux qui sont incredules" [Coran IX, 90]. 

Une defaillance certaine. 

Quelques hommes s'abstinrent de participer a l'eKpedition de Tabouk non point a cause de leur 
mecreance, mais parce qu'ils ne se sentaient pas capables d'affonter les conditions difficiles en vigueur. 
En outre, repoque des recoltes etait imminente. Ils s'excuserent aupres de Messager, qu' Allah le benisse et 
le salue, qui accepta leur excuse et Allah leur pardonna. Pourtant, trois de ces hommes ont ete mis a 
l'epreuve et ont vu leur pardon retarde. Ils etaient trois grands des compagnons, Kab bin Malek, Mourara 
bin Rabi' et Hilal bin Oummaya. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam quAllah le benisse et le 
salue, les punit a son retour: personne ne devait leur parler. Cette excommunion les etouffa au point que, 
toute vaste qu'elle fut, la terre leur devint etroite, et aussi leurs propres personnes leur devinrent etroites, 
et ils penserent qu'il n'y a de refuge contre Allah qu'aupres de Lui. Puis Allah accueillit leur repentir afin 
qu'ils se repentent Allah est misericodieux et revient vers le repentant. 

Les "Bakka'oun" "lespleurs" 

Ils etaient sept hommes, sept croyants musulmans completement demunis de bien. 

Ils voulaient absolument participer a rexpedition mais n'avaient pas de moyens de transport. Ils se 
rendirent alors au Prophete en pleurant: 

- «Emmene-nous, O Messager dAUah, nous tenons a vous accompagner.« 

Mais le Prophete H salallahou alayhi wa salam ne pouvait pas non plus leur fournir les montures. 
Ils retournerent, toujours enpleurs, dans leurs quartiers. Le Sei^neur les designa par le verset revele: 

aaBNf©€l^|DEI^ 

"II n'y a rien a reprocher aux faibles, aux malades, a ceux qui liront pas de moyens, s'ils sont 
sinceres envers Allah et son Prophete. II n'ya pas non plus de raison de s'en prendre a ceux qui 
font le bien, Allah est celui qui pardonne, il est misericordieux 0-ni a ceux qui, venus a toi pour 
que tu leur fournisses une monture, et auxquels tu as dit: «Je ne trouve aucune monture a vous 
donner» sont repartis, les yeux debordants de larmes, tristes de ne pouvoir en faire la depense" 
[Coran IX, 91-92]. 

La sortie de l'expedition du Bien-aime. 

Le Messager dAllah,'|i salallahou alahi wa salam, nomma Siba' bin Ourfoutah pour assurer l'interim sur 
les fonctions gouvernementales de Medine, et ordonna a Ali bin Abou Taleb de le remplacer a la tete de 
sa famille. 

Les h)q30crites saisirent l'occasion de semer la discorde et dirent: 
- «II n'a momme Ali que pour l'occuper». 

Ali se mit en colere et alla a la suite du Prophete M salallahou alayhi wa salam. II le mit au courant 
des paroles des hypocrites et entendit le Messager, quAllah le benisse et le salue, lui dire: 



-«Ce ne sont que des menteurs. Je t'ai laisse en aniere pour que tu prennes ma famille et la tienne en 
charge. Ne veux-tu pas occuper vis-a-vis de moi la place de Haroun vis-a-vis de Moise? La seule 
difference est qu'il n'y aura plus de Prophete M salallahou alayhi wa salam apres moi» 

'Ali rebroussa chemin et le Messager d'AUah, qu'Allah le benisse et le salue, pousuivit la route vers 
Bani Asfar "Les Byzantins". 

Propos dissuasifs. 

Avant la sortie du Bien-aime,^ qu'Allah le benisse et le salue, il apprit qu'un groupe d'hypocrites se 
reunissait dans la maison d'un d'entre eux, a savoir Souwaylem le Juif, et s'evertuait a dissuader les 
croyants a sortir avec le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. 

- «Ne partez pas en campagne par ces chaleurs», disaient-ils aux fins de minimiser l'importance du 
Jihad, semer le doute dans les esprits vis-a-vis du Messager et du Message. 

Le Seigneur en paria dans le verset suivant: 

"Ceux qui ont ete laisses a l'arriere se sont rejouis de pouvoir rester chez eux a l'arriere du 
Messager d'AUah, ils ont repugne a lutter par leurs biens et leurs personnes dans le sentier d'AUah, 
et ont dit: "Ne partez pas au combat pendant cette chaleur!" Dis: "Le feu de l'Enfer est plus 
intense en chaleur." - S'ils comprenaient!." [Coran IX, 81]. 
Le Messager, qu'Allah le benisse et le salue, donna l'ordre a Talha Ben Oubaidallah et a un groupe de 
tuer Souwaylem avec les personnes qui s'y trouveraient. Ad-dahak bin Khalifa sortit par l'arriere de la 
maison et se fractura le pied tandis que les autres reussirent a prendre la fuite. 

Abou Khaythama remporte la recompense. 

Abou Khaythama regarda son depart vers Tabouk. II etait marie a deux femmes qu'il trouva un jour 
pretes toutes deux a le recevoir. 

EUes avaient asperge la tente d'eau, refroidi l'eau potable et prepare a manger. 
Quand Abou Khaythama se vit ainsi charge, il se dit: 

- «Comment puis-je accepter l'idee d'etre ainsi a l'ombre, goutant a de l'eau froide alors que le 
Messager est la proie de la chaleur et des vents? ce n'est point equitable. Par Allah, je n'entrerai chez 
aucune de mes epouses. Je vais de ce pas rejoindre le Messager». 

II prepara ses provisions, enfourcha son chameau et le mit aux trots. Arrive pres de Tabouk, les 
croyants le virent d'une certaine distance. 

- «Messager d'AUah», dirent-ils, «un cavalier approche». 

- «Ce doit etre Abou Kha5^hama», repondit le Messager d'AUah. 

L'homme arriva et lui raconta ce qui s'etait passe. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam pria 
pour lui. 

Des signes de la prophetie. 

A- Sur son chemin vers Tabouk, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'AUah le benisse et le 
salue, passa par Al-Hijr, territoire de Thamoud. L'armee y fit halte et puisa l'eau de son puits. 
Le Messager d'AUah, qu' Allah le benisse et le salue, leur dit: 

-«Ne buvez point de cette eau et ne l'utilisez pas pour vos ablutions. Si vous avez petri la pate avec 
cette eau, donnez-la aux chameaux et n'en mangez pas. 

Qu'aucun d'entre vous sorte la nuit seul, soyez toujours escorte d'un compagnon». Tous les hommes 
executerent l'ordre sauf deux de Bani Sa'ida: 

Le premier sortit pour satisfaire un besoin et denigra l'ordre du Messager. II fut etouffe sur son chemin. 
L'autre alla, seul, a la recherche d'un chameau egare. Les vents le porterent jusqu'aux monts de Tay'. 

Quand le Messager fut mis au courant, il dit: 
- «Ne vous ai-je point interdit de sortir non-accompagne». 

II pria ensuite pour celui qui a ete etouffe par les djinns et le guerit ainsi. Quand a l'autre homme, la 
tribu de Tay' en fit don au Messager 'M, qu' Allah le benisse et le salue, des son retour a Medine. 



B-Dans un autre de ses signes prophetiques, il est dit qu'un homme connu pour etre un grand 
hypocrite accompagnait le Prophete M salallahou alayhi wa salam et le suivait partout. De passage dans 
les terres de Thamoud, l'hypocrite se couvrit le visage et hata les pas. 

- «N'entrez pas dans les maisons des opprimants», dit-il a ses compagnons, qu'en pleurs, de crainte que 
nous ne soyez frappes par ce qui les a frappe». 

L'eau vint a manquer. Les hommes se plaignirent aupres du Prophete M salallahou alayhi wa salam 
qui implora le Seigneur. Le Misericordieux envoya un nuage qui deversa une quantite abondante d'eau: 
les hommes se desaltererent et s'approvisionnerent. lis dirent ensuite a l'hypocrite: 

- «Malheur a toi, y a-t-il signe plus evident -Doutes-tu encore? 
et lui de repondre: 

~ «Ce n'etait qu'un nuage passager». 

C-Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, et les croyants firent 
halte dans un lieu ou la chamelle du Prophete % salallahou alayhi wa salam s'egara. Les compagnons 
allerent a sa recherche mais elle demeura introuvable. 

Un de compagnons du Prophete M salallahou alayhi wa salam appele 'Amara bin Hazm, "il avait prete 
serment d'allegeance a 'Aquaba et participe a Badr" avait parmi ses hommes un hypocrite appele Zayd bin 
Lousit Qaynouqua'i qui ne put s'empecher de dire: 

- «Mouhammad ne pretend-il pas etre un Prophete M salallahou alayhi wa salam qui re9oit un 
message celeste. Comment se fait-il qu'il ignore ou se trouve sa chamelle?» 

Au meme moment, Amara se trouvait aupres du Prophete M salallahou alayhi wa salam qui dit: 

- «Un homme vient de dire: Mouhammad vous dit qu'il est un Prophete M salallahou alayhi wa salam et 
pretend qu'il re5oit des prescriptions du ciel mais il ignore ou se trouve sa chamelle?» 

- «Sachez que je ne sais que ce que mon Seigneur m'apprend. II m'a indique ou se trouve ma chamelle: 
elle est dans telle vallee; ses renes ont ete retenus par des buissons. AUez la chercher». 

De retour parmi ses hommes, Amara rapporta le fait a ses compagnons qui lui avouerent que ce n'etait 

autre que Zayd qui avait profere de telles paroles. 

'Amara voulut alors etrangler l'hj^ocrite de ses propres mains. 

- «J'avais parmi mes hommes un ennemi sans le savoir. Pars car tu ne fais plus partie de mes hommes». 

D-Le Messager d' Allah, qu'Allah le benisse et le salue, poursuivit sa route vers Tabouk. Un homme 
resta en arriere. Quand on rapporta le fait au Prophete |i salallahou alayhi wa salam, il dit: «Laissez-le; si 
sa presence nous apporte un bien, Allah nous le fera suivre; sinon, Allah nous en a liberes». 
Abou Dhar vit sa jument ralentir le pas. II prit ses bagages et suivit les traces du Messager a pied. Lorsque 
le Messager d' Allah M, qu' Allah le benisse et le salue, fit halte, un musulman dit: 

- «Messager Allah, je vois un homme arriver vers nous tout seul». 

- «J'espere que ce sera Abou Dhar». 

Quand il s'approcha, les hommes s'ecrierent: 

- «Par Allah, c'est vraiment Abou Dhar». Et le Prophete M salallahou alayhi wa salam de s'exclamer: 

- «Qu'Allah soit misericordieux envers Abou Dhar; il marche seul, mourra seul et sera ressuscite 
seul». 

Les annees passerent. Abou Dhar fut exile a Rabza ou il trepassa. 

II n'y avait a ses cotes que sa femme et son esclave. Peu avant sa mort, il avait recommande a sa femme 
de le laver, l'ensevelir et attendre sur la route le premier venu. 

-«Dites-lui, c'est le corps d' Abou Dhar, compagnon du Messager d'AUah; aidez-nous a l'enterrer». 
La femme et l'esclave executerent les recommandations et attendirent le premier arrivant. 

Un groupe de l'Irak arriva vers eux et ne virent pas le cadavre qui risqua d'etre pietine par les 
chameaux. L'esclave s'avan9a et leur demanda: 

-«C'est le cadavre de Abou Dhar, le compagon du Messager d'AUah; aidez-nous a l'enterrer». 

'AbduUah bin Mas'oud commen9a a pleurer et dit: 

- «Le Messager d'AUah ^ a profere une prediction vraie: tu marches seul, mourras seul et seras 
ressuscite seul». 

II aida ensuite la femme et l'esclave a enterrer l'homme. 



E-Il existe sur la route de Tabouk, dans la vallee de Al-Mouchaquaq, une source d'eau qui ne donne 
qu'une petite quantite d'eau, a peine suffisante a desalterer un, deux, voire trois hommes. 

- «Si l'un de vous arrive le premier a cette source», recommanda le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam, «qu'il attende notre arrivee et ne touche point a I'eau». 

Mais des hypocrites devancerent le corps expeditionnaire et burent de I'eau. 

Arrive a Ia source, le Messager, qu' Allah le benisse et le salue, ne trouva rien, pas une goutte. 

- «Qui est arrive le premier?» demanda-t-il. 

- «Tel et tel hommes», fut la reponse. 

-Ne leur ai-je point interdit de boire de cette eau jusqu'a mon arrivee». Puis il les maudit. 
II mit ensuite sa main sous une pierre et implora le Seigneur. L'eau jaillit avec abondance et desaltera 
les hommes. 

Un sejour benu 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, arriva a destination, a 
Tabouk et y passa entre dix et vingt jours. 

Au cours de ce sejour, il reduisait Ia priere, effectuait la priere du Dhohr "midi" et de l'Asr 
conjointement ainsi que celles du Maghreb et I'Icha. 

II ne put fixer la duree de ce sejour car il n'avait re9u aucun ordre divin a cet egard. II convoqua ses 
compagnons et les consulta. 

- «Devons-nous avancer vers la S5a-ie et la Byzance?» 
'Omar radihallahou anhou lui repondit: 

- «Si tu as re5u l'ordre d'avancer, fais-le». 

- «Si j'avais re9U un ordre divin, je ne vous aurais pas consulte». 

- «Vous savez que les Byzantins sont en grand nombre, ajouta 'Omar radihallahou anhou, et il n'y 
a pas de musulmans. Je me suis approche d'eux et ils ont eu peur. Je crois qu'il vaut mieux attendre l'ordre 
du Seigneur». 

Le Prophete Msalallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, retourna alors a Medine 
sans qu'il y eut de combat. Allah lui avait accorde la victoire a une distance d'un mois de marche. 
Les Byzantins eurent peur et ne sortirent pas a sa rencontre, contrairement a leurs plans premiers. 

Un sermon generalise: 

Le Prophete IS salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, pronon9a a Tabouk le 
sermon generalise suivant: 

II chanta les louanges a Allah et dit: 
«Le livre d' Allah procure la plus vraie des paroles; l'attestation qu'il n'y a point de divinite qu' Allah et que 
Mouhammad est Son Messager etablit les plus surs de liens, Ia confession d'Abraham est Ia meilleure de 
toutes; les Sounan "Traditions" de Mouhammad sont les meilleurs de toutes; I'invocation d'AIIah est Ia 
plus noble des paroles; le Coran est le meilleur des recits; les meilleurs actes sont I'accomplissement des 
devoirs prescrits; les innovations sont les pires des actes; Ia voie dans IaqueIIe nous guident le Prophete ^ 
salallahou alayhi wa salam est Ia meilleure; le martyre est Ia plus noble des morts; qu'un homme s'egare 
apres avoir ete guide constitue Ia pire des cecites; les actions benefiques sont les meilleures. Ia Bonne 
voie que les hommes poursuivent est la meilleure; la pire des cecites est celle qui frappe le coeur. 

La main superieure est meilleure que la main inferieure "la charite est meilleure que la mendicite"; ce 
qui est suffisant est meilleur que Ia largesse qui suscite a Ia negligence des devoirs prescrits; on doit etre 
reconnaissant lors de Ia mort grace aux excuses qui prodiguent le pardon. 

Le pire des regrets est celui qu'on ressent le jour de Ia Resurrection. II est des gens qui vont a Ia 
priere du Vendredi vers sa fin; d'autres qui considerent que la mention d'AUah est quelque chose de 
rebutant. Le mensonge est le plus grand des peches; la meilleure des richesses est celle de l'ame; la piete 
est Ia meilleure des provisions; I'apogee de Ia sagesse est Ia crainte d'AIIah. 

La foi est Ia meilleure des choses qui demeurent dans les coeurs. La suspicion est une forme de 
mecreance; les lamentations sont une coutume de Ia Jahiliya, le dol sera chatie dans Ia chaleur de Ia 
Gehenne; l'ivresse sera chatiee au Feu de la Gehenne. La poesie est un acte du Demon. La fomication sera 
chatiee par les braises de l'Enfer. Le pire des biens est celui usurpe a un orphelin. L'homme bienheureux 



est celui qui profite des conseils des autres; le malheureux sera ainsi dans l'uterus de sa mere; le sort de 
l'homme sera dans un fosse de quatre coudees de longueur et ce qui a ete predestine sera execute au 
complet. Les meilleures des oeuvres sont celles qui sont accomplies a la perfection. 

Le pire des recits est le recit mensonger; tout ce qui doit arriver est proche. L'insulte adressee a un 
musulman est une forme de perversite; combattre un musulman est une mecreance: le medire est un 
peche; il faudrait s'interdire de lui usurper l'argent tout comme il est interdit de le tuer; celui qui jure par 
Allah en faisant un faux serment sera dementi; celui qui pardonne sera pardonne, celui qui fait preuve de 
clemence, le Seigneur sera clement a son egard; celui qui retient sa colere sera recompense par le 
Seigneur, celui qui supporte une affliction aura une compensation divine; les paroles de calomnie seront 
desavouees parle Seigneur; celui qui fait preuve de patience sera pardonne; celui qui desobeit au Seigneur 
sera torture». 

II implora ensuite, par trois fois, le pardon du Seigneur. 

Des dispositions positives. 

Durant son sejour a Tabouk, le Prophete M salallahou alayhi wa salam prit les dispositions louables 
suivantes: 

" 1 " II envoya a Youhanna bin Rou'ba' eveque gouverneur de Ailah, une lettre ou il lui demanda de 
payer une capitation equivalente a trois cent dinars; le texte de la lettre est cite ci-apres: 
Au nom dAUah, le misericordieux le tres misericordieux 

C'est une securite qu'accorde Allah et Mouhammad, le Prophete et le Messager dAUah,"^ salallahou 
alayhi wa salam" a Youhanna bin Rou'ba et les habitants de Ailah. Leurs navires et caravanes 
marchandises sont sous la protection d' Allah et de Mouhammad Son Prophete "M salallahou alayhi wa 
salam". II en est de meme pour les habitants de la Syrie, du Yemen et les marins. 

Au cas ou l'un de vous commet une transgression, ses biens n'empecheront pas d'appliquer la peine 
sur sa personne. II n'est pas permis de refuser l'eau a quiconque vient pour se desalterer ou abreuver ses 
animaux, ou de barrer un chemin terrestre ou une voie maritime deja empruntes». 

"2" - Les habitants de Jarba' et Adhrouh, deux villages de la Syrie situes a une distance de trois jours 
l'un de l'autre, se rendirent aupres du Prophete M salallahou alayhi wa salam. lis lui payerent la 
capitation et obtinrent de lui I'ecrit suivant: 

"Au nom d'AUah, le misericordieux le tres misericordieux. «C'est un ecrit de Mouhammad, le 
Prophete M salallahou alayhi wa salam, adresse aux habitants de Adhrouh et Jarba'. lis beneficient de la 
securite du Seigneur et de Mouhammad, le Prophete M salallahou alayhi wa salam. lis doivent payer, a 
chaque Rajab, cent dinars comme capitation. Allah est a meme de conseiller et faire acte de charite envers 
les musulmans». 

"3"- Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, envoya Khaled bin 
Walid au commandement de quatre-cent vingt hommes a Oukyaydar bin 'Abdul Maliq Al-Kindy, 
gouverneur de Doumat al-Jandal. C'etait un village sous forme de forteresse qu'on appela le fort de 
Mared. 

- «Comment pourrais-je vaincre Okaydar, en plein centre des terres de Kalb et Anmarr alors que mes 
hommes sont en tres petit nombre?» demanda Khaled au Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

«Tu le trouveras en train de chasser des fauves-ou des bovins-et pourras le capturer», repondit le 
Prophete M salallahou alayhi wa salam. Khaled et ses hommes se dirigerent vers le fort de Oukaydar et 
y arriverent a proximite en une nuit de pleine lune. 

Oukayder et son epouse se trouvait au haut de la forteresse et entendaient les vaches gratter de ses 
comes le portail du fort. 

La femme, regardant l'entree de la fortresse, s'exclama: «Je n'ai jamais vu une nuit aussi belle qui 
celle-ci. Qui donc peut passer outre de la contempler?» 
«Personne», lui repondit-il. 

Accompagne de son frere Hassane et de quelques membres de sa famille, il sortit du fort a la chasse 
des bovins. La cavalerie du Messager d'AUah les attendait; Oukaydar fut pris captif; Hassane se defendit 
et put fliir avec les autres et se refugier a l'interieur du fort. Oukaydar portait un manteau a fils d'or; 



Khaled le lui prit et l'envoya au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. 
Anas raconte: 

«Lorsque le manteau de Oukaydar fut remis au Prophete M salallahou alayhi wa salam, les musulmans 
s'approcherent pour le discuter et Tadmirer. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam s'exclama: 

- «Cette chose suscite votre admiration? Les mouchoirs de Sa'd bin Mouaz au Paradis sont meilleurs 
que ceci». 

Ramene a Medine aupres du Messager d' Allah, Oukaydar put garder Ia vie sauve apres avoir accepter 
de payer la capitation. II retouma a sen village et y demeura tout comme il demeura chretien et ne se 
convertit pas. Quand il viola l'accord conclu ave le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam au temps de 
Abou Bakr radihallahou anhou Siddiq, Khaled l'assiegea de nouveau et le tua. A sa mort, il etait un 
polytheiste incredule. 

Un evenement important. 

Divers evenements furent encourus par le Bien-aime,^ qu' Allah le benisse et le salue, sur son chemin 
vers Tabouk et lors de son retour. 

L'evenement qu'on va citer eut lieu sur le chemin de retour: 

Douze hommes hypocrites comploterent afm de tuer le Messager H, quAIIah le benisse et le salue. 
Ils avaient l'intention d'aller a sa rencontre a un point de chemin etroit et d'essayer de le j eter du dos de sa 
monture. Le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, arriva a I'endroit ou 
les hypocrites l'attendaient. Houzayfa bin Yamane prenait les renes de sa chamelle alors que 'Ammar bin 
Yasser la guidait. Soudain, douze cavaliers se mirent en travers du chemin. Houzayfa attira l'attention du 
Prophete M salallahou alayhi wa salam qui cria contre eux: 
Les hypocrites prirent la fuite. Allah les a designes dans le verset suivant: 

" Ils aspiraient a ce qu'ils n'ont pas obtenu " [Coran IX, 74]. 

Le Messager les maudit et ils attrapperent effectivement une maladie appelee Doubayla: une tumeur 
qui commence dans le dos et atteint le coeur, causant Ia mort de Ia victime. 

J' aurat aime etre l'homme de cette fosse!. 

L'homme qui avait exprime ce souhait fut *AbduIlah bin Massoud, qu' Allah I'agree; quant a l'homme 
de la fosse, il etait 'AbduUah, l'homme aux deux vetements rayes "Zou bijadayn". Celui-ci est un croyant 
persecute par sa propre communaute. Ne pouvant plus supporter leur oppression, il dut emigrer et 
abandonner sa famille. II n'avait pour vetement qu'un bijad, habit fait en une etoffe epaisse. A l'approche 
de Medine, il dechira son habit en deux parties, s'entoura la taille d'une moitie et se couvrit de l'autre, d'ou 
son surnom de Zou bijadayn. 

'AbduIIah bin Massoud, qu' Allah I'agree raconte: 

-Je me suis leve au milieu de Ia nuit lors de rexpedition de Tabouk. Je constatai que 'AbduIIah Zou 
bijada)^! etait mort, et vis le Messager d'AIIah 'M, qu'AIIah le benisse et le salue, Abou Bakr 
radihallahou anhou et 'Omar radihallahou anhou en train de lui creuser une tombe et l'enterrer. 
Debout dans Ia fosse, le Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, tendait les 
mains et disait: «Tendez-moi votre frere». Lorsqu'il le deposa dans la tombe,il implora Allah en disant: 
«Seigneur, je suis satisfait de lui, agree-Ie». 

Et 'AbduUah bin Mas'oud de conciure: 
J'ai dit alors: «J'aurai aime etre l'homme de cette fosse!». 

La mosguee nuisible: 

«Masjid Ad-dirar» ou Ia mosquee qui a ete etablie comme une rivale nuisible etait le foyer de 
complots contre le Messager d'AUah, qu' Allah le benisse et le salue, et construite pour douze hypocrites 
alors que les musulmans se trouvaient a Medine. 

Lorsque Ia construction s'acheva, ces hypocrites se rendirent aupres du Prophete M salallahou alayhi 
wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, qui preparait sa sortie en expedition a Tabouk, et lui 
demanderent d'effectuer la priere dans la mosquee en vue de lui conferer un statut legal. Le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam s'excusa et declina leur demande: 



-«Je me prepare a un voyage et suis extremement occupe.» ou bien « A notre retour, si Allah le 
veut, nous y effectuerons la priere.» De retour de Tabouk, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue, fit halte a Zi Awane, a une heure de Medine. Le Seigneur lui revela alors le 
verset qui dit: 

"Ceux qui ont edifie une inosquee nuisible et impie pour semer la division entre les croyants et 
pour en faire un lieu d'embuscade au profit de ceux qui luttaient auparavant contre Allah et contre 
son Prophete " [Coran IX, 107]. 

Le Messager fit chercher deux de ses compagnons, Malek bin Doukhchoum de Bani Salem bin 'Awf 
et Ma'n bin Adi de Bani Al-Ajlane, et leur ordonna de se rendre a cette mosquee nuisible aux fms de la 
detruire et l'incendier. Les hommes executerent l'ordre et incendierent la mosquee des hypocrites. 

Retour beni et reception grandiose. 

Lorsque le Prophete M salallahou alayhi wa salam s'approcha de Medine, les habitants de la ville 
sortirent a sa reception en chantant: 

La pleine lunea fait son apparition des «Thabiat-Al-Wada'» Nous devons etre reconnaissants chaque 

appel a Allah . II leur dit: 

-«II se trouve a Medine des hommes qui n'ont parcouru une distance ou traverse une vallee, sans 
qu'ils ne vous aient accompagne, seul rexcuse les a retenus». 
- «Ces hommes se trouvent-ils a Medine?», s'assura-t-on. 

-«Oui», repondit le Prophete M salallahou alayhi wa salam, «ils se touvent a Medine»,. 

Ceux qui sont restes en arriere. 

Les drapeaux de victoire battaient sur les toits des maisons quand le Prophete^ salallahou alayhi wa 
salam rentra victorieux a Medine. II se dirigea vers la mosquee, y fit deux Rakats puis re9ut les hypocrites 
qui vinrent s'excuser et se faire pardonner. Le Prophete H salallahou alayhi wa salam leur pardonna mais 
le Seigneur ne leur accorda pas son pardon car seul leur hypocrisie et leurs mauvaise fois les retinrent de 
sortir avec le Messager. Le Seipneur revela a leur sujet: 

"Ils s'excuseront lorsque vous reviendrez vers eux, Dis-leur:«Ne vous excusez pas! Nous ne vc JS 
croyons pas, Allah nous a instruit sur votre compte" [Coran IX, 94]. 
Et aussi: 

"Ils vous feront serment pour vous plaire, mais si vous etes satisfaits d'eux. Allah n'est pas satisfait 
d'un peuple pervers" 

[Coran IX, 96]. 

En outre, trois croyants a la vraie foi n'avaient pas accompagne le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam, quAllah le benisse et le salue; leur paresse et non point une sorte d'hypocrisie les en empecha; ces 
trois hommes etaient Ka'b bin Malek, Mirara bin Rabi et Hilal bin Oumaya, quAllah les agree, le 
Prophete M salallahou alayhi wa salam les punit en les excommuniant jusqu'a ce que le Seigneur lui dicte 
son jugement: va-t-il les torturer ou les pardonner seion le verset qui dit: 

"D'autres hommes attendent la decision d'AUah; ou bien il les chatiera, ou bien il reviendra 
vers eux. Allah est celui qui sait et qui est juste" [Coran IX, 106]. 

Leur excommunion dura cinguante jours et prit fin lorsque le Seigneur les pardonna et revela: 



"Allah est revenu vers le Prophete, vers les emigres et vers les auxiliaires qui l'ont suivi a un 
moment difficile alors que les coeurs de plusieurs d'entre eux etaient sur le point de devier. II est 
revenu ensuite vers eux. II est bon et misericordieux envers eux. lis est revenu vers les trois hommes 
qui etaient restes a l'arriere, si bien que, toute vaste qu'elle fut, la terre leur paraissait exigue; ils se 
sentaient a l'etroit, ils pensaient qu'il n'existe aucun refuge contre Allah , en dehors de lui. Lui est 
ensuite revenu vers eux, afin qu'ils reviennent vers lui. Allah est celui qui revient sans cesse vers le 
pecheur repentant; il est niisericordieux" [Coran IX, 117-118]. 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 

"1" La legitimite de prociamer Ia mobilisation generale a laquelle tous les hommes doivent repondre, 
a rexception de ceux qui en sont dispenses ou qui ont eu l'autorisation du grand chef. 

"2" La legitimite de faire appel a des souscriptions publiques aux fins de coUecter de l'argent pour le 
combat dans le sentier d' Allah. 

"3" II est possible que de vrais croyants soient retenus a s'elancer au combat. 

"4" Aucun reproche ne sera adresse aux gens qui ont de vraies excuses, tels que les aveugles, les 
boiteux, les malades et ceux qui ont des moyens fmanciers rudimentaires. 

"5" Certains vrais croyants ont pleure parce qu'ils n'avaient pas la possibilite de partir en expedition. 

"6" Les hommes soit-disant croyants qui ne se sont pas elances vers la bataille et ont eu peur ne sont 
pas de vrais croyants. 

"7" Abou Kha5^hama, Abou Zar, Zou Bijadayn et AbduUah bin Massoud, quAllah les agree, ont 
effectue des actes louables. 

"8" Cinq signes de prophetie ont ete reveles. 

"9" Lorsque les croyants passaient par les quartiers des persecutes, il leur etait interdit de rire, pleurer 
ou faire semblant de pleurer. 

"10" La legitimite de reduire les prieres et les reunir en cours de voyage. 

"11" La legitimite de conclure un pacte entre le chef et les polytheistes si besoin en est. 

"12" Khaled bin Waled a fait preuve d'heroisme en cours de bataille. 

"13" Les merites de 'Ali, Abou Bakr radihallahou anhou et 'Omar radihallahou anhou, 
qu' Allah les agree. 



Troisieme evenement: 

L 'expedition de Tay^ et Vislamisation de 'Adi 

Le Messager d'AUah M, qu'Allah le benisse et le salue, envoya 'Ali a la tete de cent cinquante 
hommes, dont cinquante cavaliers, en expedition de force pour demolir l'idole de Tay' appelee Fils. Le 
regiment avait un drapeau noir et un etendard blanc. Arrivee aux quartiers de Tay', l'armee attaqua, 
demolit l'idole, captiva des femmes, fit butin de leur betail et leurs chameaux. 

Fatima, soeur de 'Adi bin Hatem Ta'i , fut faite prisormiere car son frere prit le chemin de la Syrie des 
qu'il sut que le detachement se dirigeait contre eux, mais il negligea de la prendre avec lui. II y avait au- 
dessus de l'idole deux epees, Moukhzam et Rassoub. 

-Ali, qu' Allah l'agree, les prit ainsi que trois autres et trois cottes de maille qu'il avait trouve dans le 
coffre de *Adi. II nomma Abou Katada comme gardien des captives et 'AbduUah bin 'Otayk comme 
gardien du tresor. Le butin fut reparti en cours de chemin apres avoir reserve la part du Prophete 
salallahou alayhi wa salam. Bint Hatem fut ramenee a Medine ou elle fit face au Prophete M salallahou 
alayhi wa salam. 

Laissons a son frere 'Adi le soin de nous raconter son histoire et celle de son islamisation: 

Le detachement dirige par 'Ali attaqua nos quartiers et ramena ma soeur et d'autres gens a Medine. 
En apercevant le Prophete M salallahou alayhi wa salam, elle lui dit- 

- «Mon pere est mort, mon frere m'a honteusement abandonnee; sois genereux envers moi. Allah 
sera genereux envers toi! !». 

-«Qui est ton frere?» demanda le Prophete % salallahou alayhi wa salam. 



- «Adi bin Hatem», repondit la fiUe. 

- «Celui qui s'est enfui d'AUah et de son Prophete M salallahou alayhi wa salam», ajouta-t-il. Puis il 
eut pitie d'elle et lui dit: 

-«Demande a cet homme de te faire l'aumone», dit-il en designant Ali bin Abi Taleb, debout a ses 
cotes. 

La femme le fit et se vit accorder un vetement et une somme d'argent. Quant a moi, j'etais le chef des 
Tay' et je m'appropriais le quart des butins. Etant chretien je pris le chemin de la Syrie des que j'appris 
que les cavaliers de Mouhammad, qu' Allah le benisse et le salue, venaient vers nous. 

- «Je serai chez les gens de ma religion», me dis-je. 

Je me trouvais en Syrie quand ma soeur vint, me reprocha de l'avoir abandonnee puis elle me dit: 

«-II faut que tu ailles toi aussi a Medine; si Mouhammad est vraiment le Messager d'AUah, ceux qui 
le reconnaissent tot ont plus de merite; et s'il n'est qu'un roi seulement, ta soumission ne te voudra aucune 
humiliation, car tu es ce que tu es.» 

Je fus d'accord avec elle, me rendis a Medine, saluai le Prophete M salallahou alayhi wa salam, en 
me faisant connai tre. II m'emmena chez lui. En route, une vieille femme s'approcha du Prophete M 
salallahou alayhi wa salam et lui paria longuement. 

«-Un roi m'aurait jamais permis cela», me dis-je. 

Ensuite, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, s'adressa a moi et 
me dit: 

«-'Adi, tu per9ois un quart du butin des razzias, chose defendue d'apres ta religion. 

«-Mais qu'est-ce qui t'empeche donc d'embrasser l'Islam? Si tu crois que les musulmans sont pauvres 
et que leurs ennemis sont nombreux, tu verras bientot qu'il n'y aura plus personne chez eux qui voudraient 
accepter une aumone car ils auraient une multitude de biens. Tu verras bientot qu'une femme pourra 
voyager toute seule depuis Quadisiya en Iraq jusqu'a la Mecque pour faire le pelerinage sans craindre 
personne sauf Allah : Tu verras bientot que les palais blancs de Babylone s'ouvriront pour eux. 

Je fmis par me convertir et vecus assrez longtemps pour voir les palais blancs s'ouvrir, la femme 
voyager seule on toute securite et la troisieme prediction relative aux biens immenses se realisera bientot. 
J'entrai un jour chez le Prophete M salallahou alayhi wa salam qui recitait le verset suivant: 

"Ils ont pris leurs rabbins et leurs moines, ainsi que le Christ fils de Marie, comme Seigneurs en 
dehors d'AUah, alors qu'on ne leur a commande que d'adorer un Dieu unique. Pas de divinite a 
part Lui! Gloire a Lui! II est au-dessus de ce qu'ils [Lui] associent." [Coran IX, 31]. 
«-Ils ne les ont pas adore?» demandai-je.Et le Prophete M me repondit:«Ces docteurs et moines leur ont 
interdit le licite et autorise l'illicite. Les gens ont obei et c'est ainsi que leur culte s'est forme». 

Consequences et morales: 

" 1 " La legitimite de demolir les idoles et attaquer les idolatres et accomplir leur islamisation. 
"2" L'ignorance et l'egarement des polytheistes qui suspendaient les armes sur les idoles pour qu'elles 
se defendent. 

"3" Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, a fait preuve de 
generosite en apphquant le principe qui dit: 
«-Honorez le chef d'un peuple vaincu.» 

"4" Des signes de prophetie s'ajoutent aux precedents car les predictions au Prophete M salallahou 
alayhi wa salam se realiserent. 

"5" Le fait d'obeir aux docteurs et gouverneurs en s'interdisant ce que Allah a rendu licite, et de ne 
permettre que ce que Allah a declare illicite, constitue une adoration de ces docteurs et gouverneurs si les 
hommes n'y sont pas contraints. 



Ouatrieme evenement. 



Purwa bin Massoud Ath-thagafi se rend aupres du Prophete ^ 



Ourwa bin Massoud etait un des grands notables de Thaqif. Le Coran rapporte qu'il etait l'homme 
designe par les polytheistes Mecquois quand ils ont dit: 

"Si seulement on avait fait descendre ce Coran sur un personnage important de l'une de ces deux 
cites" [Coran XLIII. 31]. 

Le deuxieme homme designe n'etait autre que Abou Jahl, sumomme Abou Hakam et dont le veritable 
nom etait 'Amr bin Hicham. Mais il perit a Badr. 

En l'an 9 de l'Hegire, Ourwa bin Massoud se rendit aupres du Prophete M salallahou alayhi wa 
salam et proclama sa conversion. Quand il vit les Qoraichites embrasser Tlslam apres la prise de la 
Mecque et la defaite des Hawazen et des Thaqif, cet homme doue de raison fut guide vers l'Islam. 

Une fois converti, il demanda au Prophete M salallahou alayhi wa salam de lui accorder la 
permission de retourner a son peuple pour leur precher l'Islam. 

«-Ils te tueront surement», l'avertit le Prophete H salallahou alayhi wa salam. «-Non», repondit 

Ourwa, «ils m'aiment plus que leurs fils aimes. Et j'espere que compte tenu de mon importance 

parmi eux, ils le croiront et le suivront. 

II revint donc a Ta'if, monta sur le toit de sa maison et afficha son Islam aux habitants de sa ville 
en les exhortant a se convertir a leur tour. Mais ils tirerent sur lui et une des fleches lui fut fatale. 

Peu avant de rendre l'ame, on lui demanda: 
«-Que coule dans ton sang?»«-Je vois un honneur que mon Seigneur m' a accorde et un martyre qu'il m'a 
gratifie. II coule dans ce sang ce que coule dans celui des martyrs assassines dans le sentier d'AUah aux 
cotes du Prophete li salallahou alayhi wa salam. Enterrez-moi pres de ceux-ci.» 
Quand le Prophete M salallahou alayhi wa salam apprit la nouvelle, il dit au sujet de Ourwa: 
-«II est dans son peuple tel l'homme de Ya Sin dans son peuple; 
Lorsqu' il les appelle a un bien, ils le tuent.» 

Consequences et morales. 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 

" 1 " Un de signes prophetique apparait lorsque le Prophete 18 salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le 
benisse et le salue, annonce a Ourwa qu'il sera tue par son prore peuple et advint ce qu'il predit. 

"2" II est louable de precher l'Islam et endurer les souffrances qui en decouleront. 

"3"L'honneur accorde a Ourwa bin Mas'oud qu' Allah l'agree, lorsque le Messager le compara a 
l'homme de Yasin, Habib bin Najja, le salut soit sur lui. 



Cinguieme evenement 

L 'arrivee de la delesation des Thaguif 

Lorsque le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, assiegeait les 
Thaquif, on lui avait dit: 

-O Messager, maudis-les. 

-Seigneur, guide les Thaquif et aide-les, repondit-Il. 
Cette nouvelle rappportee aux Thaquif les poussa a former une delegation qui se rendit, au mois de 
Ramadan, a Medine. 

En outre, il etait une autre raison qui les amena a ce faire. Les tribus arabes avoisinantes les 
attaquaient et voulaient les soumettre. Leur ennemi le plus invetere etait Malek bin 'Awf An-nadari qui 
pillait leurs biens et captivait leurs hommes. Impuissants, les notables de Thaqif se reunirent et formerent 
une delegation des personnes suivantes: 

Abdyalayl bin 'Oumayr, Al-Hakan bin 'Amr bin Wahab et Charhabil bin Ghilane des Ahiaf "allies" 
ainsi que 'Otihmane bin Abou Al-'As, Aws bin 'Awf et Nomayr bin Kharacha de Bani Malek. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, fit installer la delegation 
dans le dome de la Mosquee. Khaled bin Sa'id bin Al-'As etait l'intermediaire entre les membres de la 



delegation et le Prophete M salallahou alayhi wa salam. II leur portait la nouniture que le Messager leur 
envoyait mais ils n'y touchaient qu'apres qu'il l'eut goutee. 

Des conditions rejetees. 

La delegation se declara prete a embrasser l'Islam et offrit elle-meme les conditions que voici. 

" 1 " Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, s'engage a ne pas 
detruire leur idole que trois ans plus tard. 

Le Messager refusa cette condition. Mais les membres de la delegation voulaient la garder pour ne 
pas devenir cible de la colere de leurs idiots et leurs femmes. La duree fut reduite de trois ans a une annee, 
mais le Prophete salallahou alayhi wa salam ne leur accorda meme pas une heure. 

"2" Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, les exemptera des 
prieres quotidiennes, mais il refiisa egalement et leur dit: «On n'espere aucun bien d'une religion privee 
d'offices des prieres.» 

La delegation accepta mais voulut etre dispensee des prosternations. 

-«Aucun bien n'est souhaite d'une priere sans prosternations.» 

Lorsque la delegation embrassa l'Islam, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le 
benisse et le salue, designa 'Othmane radihallahou anhou bin 'Amr bin 'Abou Al-'As au commandement; 
bien qu'il fut le plus jeune membre de ta delegation, 'Amr etait le plus enthousiaste et le plus sincere dans 
sa pratique du culte. 

Lorsque les Thaqifites reprirent le chemin de retour, le Prophete M salallahou alayhi wa salam 
envoya avec eux Al-Moughira Ibn Chu'ba et Abou Soufiane bin Harb pour se debarasser de l'idole. 
Lorsque Moughira s'approcha de l'idole, ses parentes de Bani Mout'ab l'entourerent de peur que quelqu'un 
lui tire dessus comme ils l'on fait a 'Ourwa bin Mas'oud. 

II demolit l'idole et confisca les cadeaux offerts a l'idole. Les femmes de Thaqif sortirent de leurs 
maisons, devoilees et en pleurs. 

Paiement de dettes grace aux biens de l'idole: 

De precieux cadeaux etaient offerts a l'idole. Al-Moughira et Abou Soufiane les confisquerent avant 
de demolir le temple a l'ordre du Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

Abou Moulayh bin 'Ourwa bin Mas'oud lui demanda d'utiliser la somme realisee pour payer les 
dettes laissees par 'Ourwa. Le Messager accepta. Kareb bin Al Aswad fit la meme demande concemant 
les dettes de son pere qui etait le frere de 'Ourwa. Mais le Messager, qu' Allah le benisse et le salue, refuta 
sa demande: 

-«Aswad etait polj^heiste a sa mort». 
«-Messager d'AUah», repondit Kareb dans une tentative pour le convaincre, tu serais alors en train d'aider 
un musulman qui etait son parent et devra payer ses dettes. C'est moi qui dois payer ses dettes». 
Abou Soufiane re^ut alors l'ordre de payer les dettes de 'Ourwa etAswad avec les biens pris 
a l'idole. 

Des instructions adressees d Ibn Abou 'Asi. 

Lorsque la delegation de Ta'if se convertit et que le Prophete 'M salallahou alayhi wa salam nomma 
'Othmane radihallahou anhou bin Abou Al-'As chef de la region, il donna a ce jeune gouvemeur les 
instructions dont on cite ce qui suit: «-'Othmane radihallahou anhou, n'allonge pas trop les prieres, et 
prends en consideration les besoins du plus faible parmi les personnes presentes, telles les vieillards, les 
petits, les malades et ceux qui sont pressees par leurs affaires». 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 

"1" L'apparition d'un nouveau signe de prophetie car le Seigneur repondit a l'imploration du 
Prophete M salallahou alayhi wa salam concemant Thaqif: II les a guides et amenes jusqu'a lui. 



"2" Le Messager, qu'Allah le benisse et le salue, respectait et traitait les delegations avec egards 
avant qu'il ne sache s'ils insistent a rester polytheistes et incredules. 

"3" La legitimite d'abroger toute condition contradictoire avec les prescriptions divines. Toute 
condition autorisant un acte illicite ou interdisant un acte licite ne tient pas dans un traite apres 
l'attestation de l'Unicite. Les prostemations et les inclinaisons sont les facteurs les plus importants de la 
priere. 

"4" La legitimite de rembourser les dettes avec les biens de la Tresorerie de l'Islam si le chef le juge 
necessaire. 

"5" La faiblesse mentale des femmes polytheistes qui ne voulaient point voir leur idole demolie. 



L 'afflux des delegations aupres du Prophete M salallahou alayhi wa salam 



Au cours de l'an 9 de l'Hegire, les delegations commencerent a affluer a Medine, ville benie du 
Prophete M salallahou alayhi wa salam. EUes proclamaient leur Islam et proposaient leur alliance. 

Le nombre des delegations etait immense et il n'etait pas possible aux chroniqueurs de les citer tous; 
chaque chroniqueur se limita a quelques-unes. 

La raison qui se trouvait a l'origine de cet afflux reside dans la conversion des Qoraich, chef des 
Arabes, a l'Islam, suivie par la prise de la Mecque, Taif et l'attague des Byzantins a Tabouk. Pas de doute 
personne ne songeait a vaincre le «Porteur du Message» apres de telles victoires. 

Les delegations des tribus arabes commencerent a affluer de tous le cotes de l'est, de l'ouest du nord 
et du Sud. Le Seigneur l'avait annonce aiyaravantjquand II a dit: 

"Lorsque viennent le secours d' Allah et la victoire; 0 lorsque tu vois les hommes entrer en 
masse dans la Religion d' Allah, 0 celebre les louanges de ton Seigneur et demande-lui pardon. II 
est, en verite celui qui revient sans cesse vers le pecheur repentant" [Coran CX]. 

Par «Lorsque viennent le secours dAUah», le Seigneur designe les victoires des musulmans a Badr, 
Hamra' Al-Asad, les factions. Al Houdaybiya, Khaybar et autres. «La victoire» signale la prise de la 
Mecque et de Taif 

"1 " La delegation de Bani Asad. 

Cette tribu etait puissante et habitait au nord est du Hijaz. La delegation etait formee de dix hommes 
qui, des leur arrivee, dirent au Prophete H salallahou alayhi wa salam: 

Nous sommes venus a toi avant que tu ne nous envoies un messager. II visait par la lui faire une 
faveur mais le Seigneur leur repondit: 

"Ils "les Bedouins" te rappellent leur soumission comme si c'etait, de leur part, une faveur. 
Dis: «Ne me rappelez pas votre soumission comme une faveur: bien au contraire c'est Allah qui 
vous a accorde la grace d'etre diriges vers la foi, si vous etes sinceres!" [Coran IL, 17] II leur interdit 
l'ornithomancie, la divination et l'usage de pierres pour connaitre l'avenir. 

"2 " La delegation de Bali. 

La delegation s'installa, chez un des leurs, Rouwayfe bin Thabit Al-Balawi. Quand celui-ci les vit, il 
leur dit: 

-Louange au Seigneur qui vous a guides vers l'Islam. Car tout homme qui meurt sans avoir embrasse 
l'Islam sera installe au Feu». 

En faisant ses adieux au Prophete M salallahou alayhi wa salam. Abou Doubayb chef de la 
delegation dit au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue: 

-Messager d'AUah, j'aime offrir mon hospitalite" aux gens, en serai-je recompense? 



-«Oui, tout acte convenable fait a un riche ou un pauvre est considere comme aumone». 
-Combien de temps doit durer une visite? S'enqueta l'homme. 

-«La visite ne doit par depasser les trois jours. Les jours supplementaires seront consideres comme 
une aumone. Le visiteur ne doit pas rester plus de trois jours pour ne point t'embarasser. 
Le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam leur offrit ensuite des cadeaux et ils partirent. 

"3" La delegation des Tamim. 

EUe etait formee de plus de dix personnes, tous de notables de Bani Tamim, dirigee par Outared bin 
Hajeb bin Zirara bin Oudas At-tamimi. II y avait, entre autres, Al-Akra bin Habes , Al-Hijab,Az-zibrikane 
bin Badr bin Yazid, de Bani Darem bin Malek et 'Ouyayna bin Hisn. 

Tant ' Ouyayna que Al-Akra avaient participe, aux cotes du Prophete salallahou alayhi wa salam , a 
la prise de la Mecque, Hounajai et Taif. 

La rudesse et l'impolitesse de cette delegation. 

La delegation entra dans la mosquee et interpela le Prophete M salallahou alayhi wa salam de l'eKterieur 
de ses appartements prives. 

- «Mouhammad, Mouhammad», dirent-ils avec insolence, «sors et viens a nous». 

Blesse par leurs manieres insolentes, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse 
et le salue, vint a eux et les entendit dire: 

- «Nous sommes venus pour que tu sois fier de nous; permets a notre poete de parler. 
Le Prophete M salallahou alayhi wa salam accorda sa permission. 

Le chef de la delegation de leva et dit: 

«Louange au Seigneur a qui nous devons la gratitude qu'il merite. II nous a rendus des rois, nous a 
accorde de biens immenses a utiliser dans des actes louables; II nous a rendus les plus puissants des gens 
du Machreq, les plus nombreux et les mieux equipes. Qui nous ressemble? Ne sommes-nous pas les chefs 
et les plus vertueux? Celui qui veut proclamer sa superiorite sur nous qu'il enumere ce qu'on a enumere. 
Si nous le voulons, nous pouvons dire encore des choses et des choses mais nous aurons honte d'enumerer 
tous ce que le Seigneur nous a donne. Mais ces biens sont connus partout. Je veux que vous dites des 
choses pareilles aux notres et enumeriez des bienfaits meilleurs». 

Le Messager, qu' Allah le benisse et le salue, fit signe a Thabit bin Quays de repondre. II dit: 

«Louange au Seigneur qui possede toutes les creatures des cieux et de la terre; son savoir est 
immense. Tout ce qu'on a, on le doit a Sa grace. C'est lui qui nous a rendus rois, choisi parmi nous un 
messager issu d'une noble lignee et a grande sincerite. II lui a revele son Livre, lui a confie les hommes, et 
il fut le meilleur des mondes. II appela les gens a croire en Lui. Les Emigres de sa communaute et ses 
proches crurent en lui et repondirent a l'appel. II est d'une noble lignee, a la meilleure mine parmi les 
hommes et auteur des meilleurs actes. Quant a nous, nous sommes les Ansars d Allah et les vizirs 
"conseillers" de Son Messager, nous combattons les gens jusqu'a accomplir leur islamisation. Celui qui 
croit en Allah et en son Prophete ^ salallahou alayhi wa salam aura ses biens et son ame saufs. Mais 
celui qui demeure incredule, nous le combattrons a jamais et le tuerons avec grande facilite . Et la paix 
soit sur vous». 

Sur ce, Al-Akra' bin Habes dit: 

- «Leur sermonneur est meilleur que le notre». 

- Les membres de la delegation embrasserent l'Islam. C'est a leur sujet que Le Seigneur revela ce qui 

suit: 

"La plupart de ceux qui t'interpellent de rexterieur de tes appartements prives ne 
comprennent pas.OS'ils patientaient jusqu'a ce que tu sortes a leur rencontre, ce serait preferable 
pour eux. -Allah est celui qui pardonne, il est niisericordieux" [Coran XLIX. 4]. 

"4" La delegation deAbd al-Quays. 



-Abd-al-Quays etait une grande tribu instauree par leur ancetre, *Abd al-Quays bin Afsa bin Da'mi 
bin Joudayla bin Asad bin Rabia bin Nizar. 

Lorsque la delegation se rendit aupres du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse 
et le salue, celui-ci leur dit: 

- «Qui etes-vous?» 

- «Nous sommes des Rabia», repondirent-ils. 

- «Soyez les bienvenus», retorqua le Messager, vous n'aurez ni deshonneurs, ni regrets». lis 
repondirent: 

- «O Messager d' Allah, c'est le territoire des pai ens des tribus de Moudar qui nous separe de toi, nous 
ne pouvons venir que lors de mois sacres. Enseigne-nous donc les principes essentiels de l'Islam, qui nous 
suffiront pour entrer du Paradis». 

Et le Prophete M salallahou alayhi wa salam de leur dire: 

-«Je vous commande quatre choses, et je vous defends quatre choses. Ce que je vous ordonne est la 
profession de la foi.Savez-vous ce qui c'est la foi? EUe consiste a temoigner qu'il n'y a d' Allah qu' Allah et 
que Mouhammad est l'Envoye d' Allah; celebrer les offices quotidiens, payer la zakat, jeuner le mois de 
Ramadan et livrer le cinquieme du butin au Tresor public. Et je vous interdis les gourdes, les jarres, le 
tronc creux du palmier et le vase enduit de poix; en un mot, les boissons alcooliques. Retenez ce choses 
est faites-les passer a ceux que vous avez laisses derriere vous. Le Messager d' Allah dit ensuite a Achaj 
* Abdul Quays: 

- «Tu es dote de deux qualites que le Seigneur aime en toi: la tolerance et la patience». 

"5 " La delegation de Bani Hanifa. 

Mousaylamah, le mensonger, faisait partie de cette delegation mais il etait reste au campement et ne 
rencontra pas le Messager d'AUah, qu'Allah le benisse et le salue. Lorsque les autres membres de la 
delegation se convertirent, le Prophete H salallahou alayhi wa salam donna des cadeaux a chacun d'eux 
et donna a Mousaylamah le meme present quand il sut qu'il les accompagnait mais n'est pas venu avec 
eux. 

Rentre a Yamama, l'ennemi d'AUah emit la pretention d'etre lui aussi un envoye d'AUah, et meme 
reconnu comme tel par le Prophete M salallahou alayhi wa salam. II faisait semblant de communiquer 
«les revelations divines», une simple parodie du Coran. II annula les offices quotidiens, l'interdiction du 
vin et de l'adultere et autre. 

II envoya une lettre au Messager d'AUah qui contenait: De Mousaylama, messager d'AUah a 
Mouhammad, Messager d'AUah. Je vous associe a ma mission car que les Qoraichites sont un peuple 
injuste». 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, lui repondit par la lettre 
suivante: 

Au nom d'AUah le misericordieux, le tres misericordieux «De Mouhammad Messager d'AUah a 
Mousaylama le menteur. 

La paix sur qui suit la vraie voie! Ensuite la terre est a Allah . II en fait heriter a qui II veut d'entre ses 
esclaves. Cependant l'avantage restera aux croyants». 

"6" La delegation des messagers des rois de Himiar. 

II y avait Al Hareth bin 'Abd Koulal, Na'im bin 'Abd Koula, An-no'mane Zi Rou'ayn, Mou'afer et 
Hamazane. Ces delegues apporterent au Prophete M salallahou alayhi wa salam la nouvelle de 
l'Islamisation de leurs peuples respectifs. Le porte-parole etait Malek bin Mourra Rihawi envoye par Zar'a 
Zou Yazan au Prophete H salallahou alayhi wa salam. Celui-ci leur adressa la lettre suivante: 

-«Au nom d'AUah, le Misericordieux, le tres misericordieux. De Mouhammad, le Messager d'AUah et 
le Prophete M salallahou alayhi wa salam, a Hareth bin Koulal, Na'im bin 'Abd Koula, No'mane Kil Zi 
Rou' ayn. Mou' afer et Hammadane. Je vous mande les louanges du Seigneur qu'il n'y a point d'AUah que 
Lui. Votre messager nous est parvenu a Medine et nous a rapporte votre message, celle de votre 
islamisation et votre assassinat, des polytheistes. Par sa grace. Allah vous a guide. Si vous etes vertueux, 
vous obeirez a Allah, son Messager, celebrez les prieres, payez la Zakat, livrez le cinquieme du butin du a 
Allah et a son Messager qu'il a choisi de preference et donnez l'aumone imposee aux croyants.» 



II leur fixa ensuite l'aumone imposee sur les cultures, les chameaux, les vaches et les moutons. Puis il 
ajouta: 

«Celui qui donne plus, le bien lui sera acquis, prend les hommes a temoins, aide les croyants a 
vaincre les polytheistes, il serait un croyant, a les memes devoirs et les memes obligations que les autres 
croyants. Celui qui demeure Juif ou chretien verra son desir respecte; la capitation sera imposee a tout 
homme ou femme, esclave ou libre ayant atteint l'age de puberte; elle est equivalente a un dinar sur la 
valeur des habits yemenites ou autre. Quiconque paie la capitation au Messager d' Allah aura la protection 
du Seigneur et celle de son messager. Quiconque refuse de la payer sera l'ennemi d'AUah et de son 
Messager». 

"7" La delegation de Bahra\ 

Elle provenait du sud du Yemen et etait formee de treize hommes. Ses membres sejournerent chez 
Al-Miqdad bin Amr et apprirent durant leur sejour les devoirs et obligations religieux. Le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam leur donna, lors des adieux, les memes presents accordes aux membres des 
delegations precedentes. 

"8" La delegation de 'Ouzra. 

Elle etait formee de. douze hommes dont Hamza bin No'mane. Lorsque ses membres se presenterent 
devant le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, celui-ci leur demanda: 

- «Qui etes-vous?» 

-Nous sommes Banou Ouzra, dit leur porte-parole, les demi-freres de Qoussay, du cote de sa mere, 
c'est nous qui avons epaule Qoussay et expulse de la Mecque Khouza'a et Bani Bakr. II y a entre nous des 
parentes et des alliances». 

- «Vous etes les bienvenus», dit le Prophete H salallahou alayhi wa salam, «comment aurai-je pu 
vous reconnaitre?» 

Les membres de la delegation se convertirent alors a l'Islam, le Messager leur fit la bonne annonce 
de la prise de la Syrie et la fuite de Heraclius, puis leur interdit de recourir aux devins et, d'egorger les 
animaux comme ils le faisaient. lis n'ont que des offrandes a faire. 

Ils re9urent des cadeaux et rentrerent au pays. 

"9" La delegation de Zi-Mourra. 

Elle etait formee de treize hommes et dirigee par Al-Hareth bin Awf.- «Quel est l'etat de votre pays?» 
demanda le Messager dAUah. 

- «Nous souffrons d'une periode de secheresse», repondirent-ils, «priez le Seigneur pour nous». 

- «Seigneur, envoie-leur des pluies», implora-t-il. 

La delegation passa quelques jours a Medine et se vit accordee les presents du Messager. 
De retour au pays, elle decouvrit que les pluies tomberent le meme jour ou le Prophete M salallahou 
alayhi wa salam implora le Seigneur pour eux. 

"10" La delegation de Sa'd bin Bakr. 

La delegation etait dirigee par Dimam bin Tha'iaba qui s'avan9a et posa au Messager de muUiples 
questions sur les regles de la religion, les devoirs et les interdictions. II embrassa ensuite l'islam et 
rebroussa son chemin pour precher l'Islam dans son peuple. 

-«Si l'homme a la chevelure epaisse est sincere, il entrera au Paradis». 

La premiere parole prononcee par Dimam quand il se reunit avec les notables de son peuple fut: 
Que al-Lat et al Uzzah soient maudites. 

-Crains la lepre, l'elephantiasis et la folie, menacerent-ils pour avoir maudit Lat et 'Uzza, leurs idoles. 
Mais Dimam ajouta: 

- «Mais ces deux-la n'apportent ni un bien, ni un mal. Allah a envoye Mouhammad comme messager, 
Lui a revele un Livre pour vous sauver des conditions dans lesquelles vous vous trouvez». 

Puis il proclama son Islam, acte qui eut pour effet d'accomplir l'Islamisation de toutes les personnes 
presentes. Aucun delegue n'avait ete meilleur et plus beni que Dimam bin Tha'iaba. 



"11 " La delegation des Azd. 

Souwayd bin Hareth Al-Azdi raconte: 

«Je fis partie de la septieme delegation se rendant aupres du Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
qu'AIIah le benisse et le salue. Nous parlames, les membres de la delegation et moi-meme, avec le 
Prophete M salallahou alayhi wa salam, suscitant ainsi son admiration. 

- «Qui etes-vous?» demanda-t-il. 

- «Nous sommes des croyants», repondit-on. Le Messager sourit et ajouta: 

- «Toute parole se fonde sur une verite. Quelle est la verite sur laquelle se base vos paroles et votre 
croyance?» 

- «Ce sont quinze caracteristiques: vous nous avez envoye cinq avec vos envoyes pour qu'on y croit; 
et vous nous avez ordonne d'agir en fonction de cinq autres; et les cinq restants datent de la Jahiliya, nous 
les repecterons jusqu'a ce que tu nous en interdis une. 

-Quelles sont les cinq premieres dans lesquelles j e vous ai ordonne de croire?» questionna le 
Messager. 

- «Tu nous a ordonne de croire en Allah, Ses anges. Ses livres, Ses messagers et en la Ressurection, 
fut la reponse. 

-«Et quelles sont les cinq autres en fonction desquelles vous devez agir?» 

- «Tu nous a ordonne de dire: II n'y a point dAUah quAllah, Mouhammad est le Messager dAUah, 
de celebrer les prieres, effectuer la Zakat, jeuner au mois de Ramadan et aller en pelerinage si on en a les 
moyens». 

- «Quelles sont les cinq demieres qui vous qualifiaient au temps de la Jahiliya?» 

- «Louer le Seigneur quand on est dans l'aisance, patienter lors des calamites, se resigner a notre 
destinee, etre toujours sincere et ne pas se rejouir a voir les ermemis vaincus». 

Et le Prophete M salallahou alayhi wa salam de leur dire: 

-«Vous etes des sages et des savants. Votre savoir vous eleve au rang de Prophete M salallahou 
alayhi wa salams. Je vais ajouter cinq autres caracteristiques, elevant ainsi le total a vingt: ne faites pas 
provisions de ce que vous ne mangez pas, ne construisez pas ce que vous n'habitez pas, ne vous rivalisez 
pas sur une chose que vous abandonnerez le lendemain, craignez celui auquel vous reviendrez, et soyez 
avides d'obtenir ce qu'il vous atteindra et vous y demeurerez etemellement "le Paradis". 

Les hommes retoumerent au pays et executerent toutes ces recommandations. 

"12" La delegation de Tay\ 

Dirigee par Zayd al-Khayl, la delegation de Tay' se rendit a Medine et rencontra le Messager dAUah. 
Celui-ci leur proposa d'embrasser l'Islam et les membres de la delegation se convertirent. A propos de 
leur chef, le Messager dit: 

«Toutes les fois qu'on n'avait parle de la grandeur d'une personnalite arabe et que j e la vis par la 
suite, je trouvai toujours qu'on avait exagere,sauf en ce qui conceme Zayd-Al-Khayl "Zayd-le-cheval": on 
n'avait point exagere.» II lui donna le nom de Zayd-al-KhajT "Zayd-le-Bien" et lui conceda la region de 
Fayd et deux autres terrains. 

Lorsque Zayd quitta Medine, le Messager dit: 

-«J'espere que Zayd survivra a la fievre de la ville.» Arrive a Wajd, Zayd but d'une source d'eau et 
attrapa une fievre qui l'emporta; sa femme prit les documents de la concession que le Messager lui avait 
donne et les brula. 

Conseguences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 

La delegation de Bani Asad: l'interdiction de l'ornithomancie, de la divination et de l'usage des 
pierres pour connai tre l'avenir. 

La delegation de Bali: L'hospitalite ne doit pas depasser trois jours. 

- Tout acte louable est compte comme aumone. 

La delegation de Tamim: L'Islam prevaut sur toute religion et nuUe ne lui est superieure. 
La delegation de 'Abdel Quays: La foi se traduit en croyance, paroles et actes. 

- Le merite de la clemence et la patience. 



La delegation de Bani Hanifa: Mousaylama le menteur etait un renegat et pretendit qu'il etait un 
Prophete salallahou alayhi wa salam. 

La delegation des messagers des rois de Himiar: L'explication des principes de la religion et de la 
capitation. 

La legitimite de dire: Soyez les bienvenus. 

La delegation de 'Ouzra: Un signe de prophetie apparut grace a une prediction exaucee.Le musulman 
n'a a offrir que des offrandes "pour Allah ". 

La delegation de Zi Mourra: Un autre signe de prophetie apparut lorsque le Prophete salallahou 
alayhi wa salam implora pour eux la tombee des pluies et son imploration fut exaucee. 

La delegation de Sa'd bin Bakr::Vhom\Qm accorde a Dimam qui precha l'Islam dans sa communaute 
et fut unaniment repandu. 

La delegation de Tay^: L'honneur accorde a Zayd-al-Khajo- qui fut admire par le 
Messager. 



Septieme evenement 



Abou Bakr As-Siddig, prince du pelerinase 

Vers la fin du mois de Zoul-Ki'da de l'an 9 de l'Hegire, le Prophete M salallahou alayhi wa salam 
envoya Abou Bakr radihallahou anhou comme prince du Pelerinage. 

II lui confia vingt vaches et Abou Bakr radihallahou anhou prit egalement vingt autres et sortit a la 
tete de trois cent hommes medinois. 

Lorsqu'ils arriverent a Zou-Houlaifa "Abir Ali" a sept miles de Medine, le Prophete M salallahou 
alayhi wa salam envoya 'Ali pour lui ordonner de reciter la sourate «Le repentir ou rimmunite» [Coran 
IX] aux polj^heistes, Abou Bakr radihallahou anhou retouma a Medine et demanda au Prophete M 
salallahou alayhi wa salam: 

-« As-tu re9U une revelation qui me conceme?» 

- «Non», repondit le Messager, «mais il ne convient a personne de transmettre mes propos sauf moi- 
meme ou un des miens, ne te suffit-il pas d'etre mon compagnon de la grotte et au bassin? 

- Si, Messager dAUah, repliqua Abou Bakr radihallahou anhou. II reprit le chemin de la Mecque et 
administra le pelerinage tant des musulmans que des polytheistes qui faisaient egalement le pelerinage. 

Le jour de la fete de lAdha, Ali recita aux hommes la sourate «Le repentir» et proclama: 

«Tout polytheiste n'a plus le droit de peleriner a partir de cette annee. II est interdit a la personne nue 

de graviter autour de la Ka'bah; tous les pactes conclus avec le Messager d' Allah, qu' Allah le benisse et le 

salue, seront maintenues jusqu'a leurs echeances. 

De retour chez eux, les polj^heistes echangerent des reproches et conclurent a la fin: 
«Suivez rexemple de Qorai ch, et embrassez l'Islam. 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

"1" Le pelerinage n'est pas d'obUgation si on est incapable de l'accomplir et que cette cette cause 
persiste et n'est pas momentanee. 

Car seuls trois cents hommes accompagnerent Abou Bakr radihallahou anhou au pelerinage 
malgre le grand nombre d'hommes et de femmes qui se trouvaient alors a Medine. 

"2" La legitimite de nommer un prince du pelerinage. 

"3" Les merites de Abou Bakr radihallahou anhou et Ali, qu'Allah les agree. 
"4" La legitimite de conduire les offrandes au pelerinage ou de les envoyer avec autrui sans que la 
personne soit presente. 

"5" L'interdiction imposee a tout polytheiste et incredule d'entrer dans l'enceinte sacree. II est 
obligatoire de couvrir les parties honteuses lors des toumees processionnelles autour de la ka'ba. 
"6" Qoraich avait une grande importance parmi les Arabes qui etaient rattaches a elle. 



Les evenements majeurs de l'an 9 de l'Hesire 



Plusieurs evenements a importance historique eurent lieu au cours de cette annee. Nous en 
mentionnons: 

* Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, envoya Jarir bin 
'AbduUah Al-Bajli a Zi Kholza pour la demolir. 

* Ibrahim, fils du Messager, trepassa a I'age de dix-huit mois et fut enterre a Baqui'. 

* Gabriel apparut, sous les traits d'un homme, au Prophete M salallahou alayhi wa salam et aux 
personnes presentes a Ia Mosquee, et lui posa des questions sur Ia foi, I'lslam, Ia perfection et les signes 
de I'Heure. 

* Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, envoya les coUecteurs 
d'impot a divers coins des pays islamises. 

* Oum Koulthoum, fiUe du Messager, trepassa Son lavage mortuaire fut effectue par Asma' bint 
'Omays et Safiya bint Abdel mouttaleb, qu'Allah les agree. 

* Le chef des hj^ocrites, 'AbduUah bin Oubay bin Saloul, perit. Le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam, qu' Allah le benisse et le salue, effectua la priere des morts. Le Seigneur lui interdit ensuite de prier 
pour les hypocrites: 

"Ne prie jamais pour l'un d'entre eux quand il est mort, ne t'arrete pas devant sa tombe" [Coran 
IX, 84]. 

* An-Najachi trepassa. Le Messager, qu'Allah le benisse et le salue, et les croyants prierent pour lui 
in abstencia, qu' Allah soit misericordieux envers lui. 



L'an 10 de Vhesire 
Premier evenement 

Khaled bin Al-Walid envoyea Bani Hareth bin Ka'b aNajrane 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, envoya Khaled bin AI- 
Walid a la tete d'un detachement contre Bani Hareth bin Ka'b a Najrane. II leur assigna la mission de leur 
precher I'lslam par trois fois. S'ils acceptent de se convertir, il devrait rester pour leur enseigner les 
principes de I'lslam; dans le cas contraire, un conbat s'avererait necessaire. 

Khaled, qu'AIIah I'agree, se hata d'executer I'ordre du Messager.Ies Bani Hareth accepterent de se 
convertir. II demeura alors parmi eux pour leur enseigner les bases de I'lslam et envoya une lettre au 
Prophete M salallahou alayhi wa salam pour lui apprendre leur islamisation. 

II retouma ensuite a Medine en compagnie d'une delegation formee, entre autres, des Quays bin Al- 
Houssayn bin Yazid bin Quinane, Yazid bin 'Abdel Madane et autres. lis sejoumerent pour quelques 
temps a Medine puis retoumerent a leur pays. Le Messager d' Allah nomma 'Amr bin Hazm pour qu'il les 
accompagne, leur enseigne les lois de I'lslam et collecte leurs aumones. 

A la mort du Messager d'AUah, qu'Allah le benisse et le salue, 'Amr bin Hazm etait encore 
gouvemeur de Najrane. 

Conseguences et morales 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 
" 1 " L'obligation de precher I'lslam. 

"2" L'obligation d'enseigner les nouveaux islamises les principes de I'lslam. 



Deuxieme evenement: 



L 'arrivee de la delesation des Chretiens de Najrane aupres du Bien-aime 

Les Chretiens de Najrane envoyerent une delegation dirigee par Aquib et As-saj'yed pour 
impressionner le Messager d' Allah et faire perir celui qui ne suit pas la religion vraie! ! !. 

lis pretendit que Issa, le salut sur lui, est le fils d' Allah et que le christianisme est la religion d' Allah 
alors que le Messager Mouhammad, qu' Allah le benisse et le salue, affirmait que 'Issa est l'esclave d' Allah 
et son Messager et Tlslam est la religion d' Allah. 

Lorsque le Messager d' Allah H qu' Allah le benisse et le salue, sortit accompagne de Ali, Fatima, Al- 
Hassan et Al-Houssein, quand les Chretiens les virent, ils s'exclamerent: 

- «Si ces figures implorent Allah pour qu'il elimine des montagnes. II le fera». 

Ils conclurent un accord avec le Messager et accepterent de lui ceder deux milles habits de quarante 
dirhams chacun et d'offrir l'hospitalite a ses envoyes. 

Le Messager d' Allah, qu'Allah le benisse et le salue, leur assura la protection d' Allah et la garantie du 
Prophete H salallahou alayhi wa salam, meme s'ils demeurent Chretiens. II exigea qu'ils ne pratiquent 
point l'usure. 

Mouhammad, qu' Allah le benisse et le salue, re9ut a cette epoque la revelation de plus de quatre-vints 
versets de la sourate de la famille de Imrane. Le Seigneur y parle de Jesus, esclave d'AUah et son 
Messager, et non point fils d'AUah, ni partage sa divinite. 

II raconte l'histoire de Jesus a partir de sa grand-mere Harma jusqu' a sa naissance. 

Conseguences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

"1" Les Chretiens de Najrane reconnurent la prophetie du Messager, l'authenticite de son message, et 
mirent un terme a la divinisation de Jesus, le salut soit sur lui. 

"2" La legitimite des gens du Livre de garder leur foi meme si l'Islam l'a abroge. 
"3" L'interdiction de la pratique de l'usure s'etend egalement aux gens du Livre. 

Troisieme evenement: 

L 'arrivee de nombreuses delesations d Medine 

Au cours de cette annee egalement, maintes delegations se rendirent a Medine. Nous les citons ci- 
apres : 

"1 " La delegation de Salamane. 

EUe arriva a Medine au mois de Chawai, etait formee de seize personnes et dirigee par Habib 
Salamani. 

Les membres de la delegation se convertirent et se plaignirent de la secheresse dont souffrait leur 
pays. Le Messager pria pour eux et leur accorda des presents, 

De retour au pays, ils decouvrirent que les pluies se sont deversees le jour ou le Prophete 
salallahou alayhi wa salam pria pour eux. 
"2 " La delegation de Ghassan. 

Elle vint a Medine au mois de Ramadan. 
"3 " La delegation de 'Amer. 

Elle se rendit egalement a Medine au mois de Ramadan . 
"4" La delegation de Azd. 

Elle etait formee de plus d'une dizaine d'hommes et dirigee par Sard bin 'AbduUah. Ses membres 
embrasserent l'Islam. Le Prophete li salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, nomma 
Sard chef de Azdi islamise et lui assigna la mission de combattre les polytheistes. Sard se diriga vers la 
ville de Jarach ou se trouvaient des tribus du Yemen, dont Khatham, et les assiegea pres d'un mois. Les 
tribus se defendirent et resisterent au siege. Sard et ses hommes se retirerent alors vers une montagne 
appelee Kacher. Le croyant vaincu, les habitants de Jarach sortirent a sa poursuite et le 'virent les attaquer 
et declencher une bataille. 



Les habitants de Jarach avaient envoye des emissaires au Messager d' Allah pour leur apporter de ses 
nouvelles. 

Ils etaient aupres du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, quand ce 
dernier leur dit: 

-Dans quelle partie de la terre d' Allah se trouve Kacher? Des multiples chameaux sont en train de s'y 
immoler». 

Abou Bakr radihallahou anhou et Othmane radihallahou anhou regarderent les deux emissaires et 
leur dirent: 

-«Maudits soyez-vous? II vous apporte la nouvelle du perissement de votre peuple. Demandez-lui 
qu'il implore le Seigneur en vue d'alleger vos calamites». 

Les deux emissaires obtempererent et entendirent le Prophete M salallahou alayhi wa salam dire: 

- «Seigneur, allege leur souffrance». 

Ils retournerent ensuite chez eux et decouvrirent que leur peuple avait essuye une defaite a l'heure 
meme ou le Prophete salallahou alayhi wa salam le leur apprit. 

Une delegation de Jarach se rendit aupres du Prophete M salallahou alayhi wa salam et embrassa 
l'Islam. 

"5" La delegation de Mourad. 

Farwa bin Moussayq Al-Mouradi faisait partie de cette delegation. 

Durant la periode pre-islamique, une bataille, nommee la Journee du Razm, opposa Mourad et 
Hamadan. Les Hamadan l'emporterent et tuerent un grand nombre des Mourad. 
Lorsque Farwa se presenta face au Prophete salallahou alayhi wa salam, celui-ci lui demanda: 

-«Es-tu toujours malheureux de la defaite essuyee par ton peuple a la Journee du Razm?» 

«Est-il normal qu'on ne se sent pas malheureux si on voit son peuple encourir ce que mon peuple a 

encouru le Jour du Razm?» repondit-il. 

- «Sache donc que ceci n'ajoute que du bien a l'islamisation de ton peuple», ajouta le Prophete puis il 
le nomma gouverneur de Mourad, Zoubayd et Mazhij. 

II envoya egalement Khaled bin Sa'id bin Al'As comme coUecteur d'aumone et il demeura en ces lieux 
Jusqu'a la mort du Prophete, qu' Allah le benisse et le salue. 

"6" Le messager de Farwa bin 'Amr AL-Jouzami. 

Farwa bin 'Amr Al-Jouzami envoya un messager au Prophete, H salallahou alayhi wa salam qu' Allah le 
benisse et le salue, pour l'informer de son islamisation.il lui donna un mule blanc comme cadeau pour le 
Prophete. 

En fait, Farwa avait ete nomme par les Byzantins comme gouverneur des peuples arabes qui se 
rattacheront a eux. 

Lorsque ses superieurs apprirent son islamisation, ils.l'emprisonnerent, lui trancherent le cou et le 
crucifierent. II devint ainsi martyr de sa foi. 

"7" La delegation de Zoubayd. 

EUe etait dirigee par 'Amr bin Ma'd Yakreb. Mais le Prophete, M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le 
benisse et le salue, avait auparavant nomme Farwa bin Mousayk au gouvemement de Zoubayd et 
Mourad. 

'Amr retouma a son pays et elit domicile chez Bani Zoubayd. A la mort du Prophete, qu' Allah le benisse 
et le salue, 'Amr abjura l'Islam. 

"8" La delegation de 'Abdul Quays. 

EUe se rendit aupres du Prophete, qu'Allah le benisse et le salue. Parmi elle figurait Al-Jaroud bin 'Amr, 
un chretien, qui embrassa, ainsi que les autres membres de la delegation, l'Islam. Cet homme etait 
eloquent et avait interdit a son peuple d'abjurer l'Islam a la mort du Prophete, suivant par la Mounzir bin 
No'mane. 

Le Prophete, qu' Allah le benisse et le salue, avait envoye Ala' bin Hadrami, avant la prise de la Mecque, 
comme emissaire aupres de Mounzir bin Sawa Al' Abdi qui embrassa l'Islam. II trepassa apres le deces du 
Prophete, qu' Allah le benisse et le salue, et peu avant l'abjuration des gens du Bahrain alors qu'il etait 
gouverneur par ordre du Messager. 



"9" La delegation de Kinda. 

EUe etait dirigee par Ach'ath bin Quays et formee de soixante cavaliers. 

Al Ach'ath dit: «Nous sommes les fils des mangeurs du picridium et tu es le fils du mangeur du 
picridium.» 

Et le Prophete M salallahou alayhi wa salam de lui repondre: 

-«Nous sommes Banou Nadar bin Kinana; nous ne renions ni notre mere, ni notre pere». 

- «Par Allah, tout homme qui dit de telles paroles me verra lui assigner quatre-vingt coups», repondit 

Ach'ath. 

Lorsqu'ils entrerent chez le Messager d' Allah, ils avaient peigne leurs franges et porte de riches habits de 
soie. 

-«N'avez-vous pas embrasse l'Islam?» dit le Messager qu' Allah, le benisse et le salue. 
La delegation repondit par l'affirmative. 

- «Pourquoi portez-vous donc de la soie? Debarassez-vous donc de ces habits». 
"10" La delegation deMouhareb. 
"11 " La delegation de 'Abd 'Abs. 
"12 " La delegation de Sadef. 

EUe rejoignit le Messager d' Allah au pelerinage d'adieu. 
"13" La delegation des Rahawiyines: 

Les Rahawiyines sont un clan de Mizhij 
"14" La delegation deKhawlane. 

EUe etait constitue de de dix personnes 
"15 " La delegation de Bani Amr bin Sasa 'ah 

Amer bin Toufayl Arbid bin Quays et Jabar bin Soulma bin Malek bin Jaffarfaisait partie de cette 

delegation. 

'Amer avait l'intention d'assassiner le Messager d'AUah. H salallahou alayhi wa salam II se mit 
d'accord avec ses hommes qu'ils allaient faire semblant d'embrasser l'Islam. 

- «Je ne suivrai jamais un jeune pareil». Puis il dit a Arbid: 

- «Lorsque nous serons avec lui, j e vais agir en sorte de l'occuper alors que tu le tueras par derriere». 
En presence du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah 5i le benisse et le salue. Amer 

monopilisa l'attention du Prophete ^ salallahou alayhi wa salam pour que Arbid agisse comme convenu. 
Mais celui-ci ne fit rien. 'Amer promit au Messager de lui envoyer plein de chevaux et d'hommes. 

Quand il partit, le Prophete H salallahou alayhi wa salam implora son Seigneur: 

-«Seigneur, protege-moi de 'Amer». 
Entretemps, 'Amer blamait Arbid: 

- «Pouquoi ne l'as-tu point tue?» 

- «A chaque fois que je m'approchai, quelque chose le mettait hors de mon atteinte et je ne voyais 
que toi. Que pourrais-je faire? Te tuer a sa place?» 

Sur le chemin de retour, le Seigneur M frappa 'Amer bin Toufayl de la peste et il rendit l'ame dans la 
maison d'une femme de Saloul. A sa mort, il dit: 

- «O Bani 'Amer, je meurs tels les chameaux et de plus dans la maison d'une Salouliya». 
Quand a Arbid, demi-frere de Loubayd bin Rabi'a, une tempete le frappa et le tua. 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 
"1" Le Seigneur repondit a aux reprises deux implorations du 
Messager, ce qui qui constitua deux signes supplementaires de prophetie. 
"2" L'interdiction aux hommes de porter de la soierie. L'obligation de se soumettre 
rapidement aux ordres d'AUah et de son messager. 

"3" Un signe de prophetie se revele avec l'abattement de la tempete sur Arbid et la 
peste sur Ibn Toufayl, qu' Allah le maudisse. 



Quatneme evenement 



Ali envoye au Yemen et Vislamisation de Hamadane 



En l'an 10 de l'Hegire, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, envoya 
*Ali bin Abou Taleb au Yemen. 

II avait auparavant envoye Khaled bin Walid au meme endroit pour precher l'Islam mais persone ne 
repondit a cet appel. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam ordonna a Ali de demander a Khaled et aux autres 
compagnons de retoumer a Medine. 

Ali executa l'ordre et lut la lettre du Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah 3i le benisse 
et le salue, adressee aux habitants du Yemen. Tout Hamadane embrassa l'Islam en un seul jour. 

Ali en informa le Messager qui s'exclama, «la paix soit sur Hamadan». 

L'islamisation de autres tribus Yemenites se succeda. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam en 
remercia le Seigneur par une prostemation. 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

"1" Les Hamadan embrasserent l'Islam en un seul jour, ce qui leur valut le salut du Messager par trois 

fois. 

"2" La legitimite de se prosterner en guise de louange du Seigneur a l'occastion d'un bienfait re9u. 
"3" La grace accordee a 'Ali bin Abou Taleb que le Seigneur guida, grace a lui, ceux qui ne l'avaient 
pas ete par l'intermediaire de Khaled, qu' Allah les agree. 



Cinguieme evenement 

La nomination des yerceyteurs des aumones 



La Zakat joue dans l'Etat islamique un role important: elle est d'une part la limite entre la foi et la 
mecreance; et d'autre part constitue le fondement des interets de l'Etat, voire de la nation, en tant que 
ressource fixe. 

La liste ci-apres cite les noms des percepteurs des taxes que le Prophete M salallahou alayhi wa salam 
choisissait parmi les plus competents. 

La Zakat fut aussi nommee Sadaquah "aumone", car elle indique la veracite de la foi de celui qui 
racquitte. 

" 1 " L'emigre Oumaya bin Houghira fut envoye a Sanaa. Al Ansi le combattit alors qu'ils s'y trouvait. 
"2" Ziad bin Labid Ansari fut envoye a Hadramawi. 
"3" Ouday bin Hatem Ta'i envoye a Tay' et Asad. 
"4" Malek bin Nouwayra fut envoye a Bani Hanzala. 

"5" Zabraqane bin Badr et Qays ben Assem furent envoyes a Bani Sa'd bin Zayd Manat bin Tamim. 
"6" Al 'Ala' bin Hadrami fut envoye a Bahrain. 

"7" Ali bin Abou Taleb fut envoye a Najrane pour percevoir la Zakat et la capitation imposee aux 
Chretiens du Najrane. 

II se fit remplacer au commandement de son armee par un de ses hommes et alla rejoindre le Prophete 
M salallahou alayhi wa salam, a la Mecque pour le pelerinage d'adieu. Le nouveau commandant par 
interim donna a chacun des hommes un habit de lin. 

Lorsque Ali les vit, il leur arracha les habits. Les hommes allerent porter plainte aupres du Prophete 
salallahou alayhi wa salam qui leur dit: 

«- Ne vous plaignez point, 6 gens, de Ali aupres de Moi. II est si rude a combattre pour l'amour 
d'AUah et dans le sentier d'AUah qu'il ne merite pas un tel traitement». 

Consequences et morales 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit: 



" 1 " L'importance de la Zakat et de sa perception ainsi que de la nomination des percepteurs. 
"2" La legitimite d'imposer la capitation aux gens du Livre. 

"3" La legitimite d'agir de fa9on a changer I'illicite ou tout acte reprehensible. Ali avait, pom cela, 
enleve les habits portes par ses hommes sans sa permission. 

"4" L'honneur accorde a 'Ali lorsque le Prophete M salallahou alayhi wa salam quAllah iJfe le benisse 
et le salue, dit qu'il est si achame dans le sentier dAUah qu'il ne merite pas qu'on porte plainte contre lui. 



Sixeme evenement 

Le pelerinase d'adieu et le sermon 

Cet evenement doit sa grande importance au sermon prononce au cours de ce pelerinage, sermon 
resumant les droits et les devoirs des hommes. Le nom d'adieu prouve des paroles meme du Prophete M 
salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, qui avait dit: 

«Je ne vous recevrai peut-etre, apres cette annee». 

C'est comme s'il savait qu'il n'allait pas survivre longtemps a ce pelerinage. 

Au cours du mois de Zoul-Ka'da, le Prophete ! salallahou alayhi wa salam, qu' Allah iJfe le benisse et 
le salue, commen9a les preparatifs du pelerinage et annon9a son intention pour que ceux qui veulent 
Taccompagner se preparent egalement. Cinq jours avant la fin du mois, il nomma Abou Doujana ou Siba 
bin 'Ourfouta Al-Ghifari au gouvernement de Medine et sortit en direction de la Mecque. Arrive a 'Aquiq 
situe a sept miles de Medine, Gabriel, le salut sur lui, lui apporta le salut du Seigneur des deux mondes: 

- Ton Seigneur t'adresse le salut et te dit: «Tu te trouves dans la vallee benie; effectue en ce lieu la 
priere et dis que tu effectueras une Omra et un pelerinage en meme temps. Le PropheteH salallahou 
alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, donna ensuite le choix a ses hommes: certains opterent 
pour le pelerinage, d'autres pour une 'Omra alors que d'autres prefererent un pelerinage et une 'Omra. 

Le groupe poursuivit sa marche. Arrivee a Saref, 'A'icha radihallahou anha, qu'Allah ^ l'agree, eut 
ses menstrues. EUe pleura mais le Prophete salallahou alayhi wa salam la tranquillisa: «Ceci est une 
chose que le seigneur a destine aux fiUes d'Adam. Fais, 6 'A'icha radihallahou anha, tout ce qu'un pelerin 
fait mais tu n'accompliras le Tawaf "gravitation autour de la Ka'bah" qu'une fois purifiee». 

II ordonna ensuite a tout homme qui ne conduit pas d'offrandes de faire une Omra ou bien d'un 
pelerinage pour leur alleger les devoirs. 

Arrive a la Mecque, il gravita autour de la Ka'ba, fit le parcours entre Safa et Marwa mais ne se 
desacralisa pas car il avait conduit des offrandes. II vit quelques uns de ses hommes toujours en 
sacralisation bien qu'ils n'eussent pas conduit d'offrandes. 

II leur ordonna de se desacraliser et les y encouragea par les paroles suivantes: 

Si j l'avais pu, j e n'aurais pas conduit d'offrandes et aurais effectue une 'Omra. 

lis obeirent, se desacraliserent et lui demanderent: 

- Ceci n'est valable que pour cette annee? 

- Non, repondit-il, elle demeura a jamais, c'est-a-dire tout homme venant pour un pelerinage pourra 
transformer son grand pelerinage en petit "Omra". 

Ses pelerins demeurerent a la Mecque jusqu'au jour de la Tarwiya; ils se sacraliserent pour le 
pelerinage, sortirent a Mina ou ils passerent la nuit. 

Le Jour de Arafat, ils sortirent et le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah iS le benisse et 
le salue, pronon9a un sermon qui resuma tous les droits, devoirs, prescriptions et autre. 

En voici le texte du sermon d'adieu susceptible d'eclairer les tenebres des croyants. 

II commen9a par chanter les louanges que le Seigneur merite et ajouta: 

«Ecoutez ce que je vous dis car je ne sais pas si je pourrai encore vous rencontrer ici, apres cette annee- O 
peuple, vos sangs, vos biens et vos honneurs sont sacres jusqu'a la rencontre de votre Seigneur, comme ils 
sont sacres ce jour-ci, en ce mois-ci. Or vous allez rencontrer Allah 3i et II vous demandera au sujet de 
vos oeuvres, et j'ai transmis. Quiconque re9oit un depot, qu'il le rende a celui qui le lui avait confie. Et 
l'interet "usure" du temps de l'Ignorance est aboli mais vous avez le droit sur vos capitaux: ne soyez ni 
oppresseurs ni opprimes. Allah ^ a decrete qu'il n'y ait pas d'usure. Et la premiere usure, abolie 



categoriquement est celle de Al Abbas Ibn Abd al-mouttaleb. 

Et les meurtres du temps de l'Ignorance sont supprimes; et le premier, par lequel je commence, c'est le 

sang de Ibn Rabi a bin Hareth bin Abd al-mouttaleb, confie a Bani Layth et tue par Houzail. 

O peuple, Satan a, en verite, desespere d'etre adore dans votre terre: mais il sera heureux d'etre obei dans 

vos actes que vous considerez sans valeur. Prenez donc garde a lui pour votre religion. 

O peuple J'intercalation d'un mois profane au milieu des mois de la Treve d' Allah est une addition de la 

mecreance; sont egares par cette addition ceux qui se sont rendus mecreants; ils rendent profane ce mois 

pendant une annee, et ils le rendent sacre pendant une autre annee, pour observer exterieurement le 

nombre de mois que Allah a-rendus sacrees; et ils rendent sacre ce que Allah 5fe a rendu profane. 

En verite, le temps est revenu a la condition ou Allah l'avait cree le jour qu'Il a cree les cieux et la 

terre. Et en effet, le nombre des mois aupres d'AUah est 12. De ces douze mois, quatre sont sacres, 

dont trois consecutifs, et un isole, Rajab des Moudarites qui se trouve entre Jamada et Cha'bane. 

Ensuite, 6 peuple, quant a vos femmes, elles ont des droits sur vous, et vous, vous avez des droits sur 
elles; il leur incombe qu'elles ne laissent entrer dans vos maisons aucune personne que vous n'aimez pas, 
sauf avec votre permission et qu'elles ne commettent pas une turpitude manifeste. Si elles le font. Allah 
i!i vous a permis de les fuir dans les couches et de les frapper mais pas trop durement. 
Si elles cessent et vous obeissent, il vous incombe de leur fournir nourriture et vetement convenables, 
soyez bienveillants a l'egard des femmes, car, elles sont comme des prisonnieres chez vous, et ne peuvent 
rien faire pour elles-meme. Et vous les avez prises par un depot d Allah, et vous vous etes permis de les 
aborder en vous conformant aux paroles d Allah. O gens! Retenez bien mes propos, car je vous ai 
transmis le Message. J'ai laisse parmi vous deux choses si vous vous y attachez, vous ne serez jamais 
egares: Le Livre dAUah et la Sounna de Son Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

O peuple, sachez que les croyants et les musulmans sont des freres. II est donc interdit a l'un de vous 
de s'approprier des biens de son frere sauf ce qu'il lui dorme de son bon gre. Ne vous opprimez pas.Ai-je 
donc fait parvenir le message? O Allah temoigne-le». O peuple, en verite. Allah a fixe pour chaque 
heritier sa portion de l'heritage; il n'est donc pas permis de faire un testament en faveur d'un heritier. Et 
l'enfant appartient au lit "ou il a ete consomme", et l'homme qui a commis l'adultere est lapide, quiconque 
revendiquera la parente d'un autre que de son pere, et quiconque se reclame le patronage autre que celui 
de ses affranchis, sur eux la malediction d'AUah ife, des anges, et de tous les humains. On n'acceptera 
d'eux, ni compensation ni oeuvres pies». 

Apres le coucher du soleil, le Prophete M salallahou alayhi wa salam presida la priere et se dirigea 
vers le mont 'Arafate et dit: «Je me suis arrete ici, or 'Arafate, toute entiere, est une station». 

Ensuite, au coucher du soleil, il se dirigea a Mozdalifa et y arriva apres l'Icha. II passa la nuit a cet 
endroit et a l'apparition de l'aube, il fit la priere du matin, s'arreta au mont Quouzah et dit: 
- «Je me suis arrete ici or toute Mouzdalifa est station». A la clarte du jour, il se rendit aux Jamarates ou il 
jeta des cailloux puis egorgea la tete du sacrifice en disant: 

«-J'ai fait mon sacrifice ici, or Mina toute entiere est un heu pour le sacrifice». Puis il devala et passa a 
Mina trois nuits durant lesquelles il lapidait les trois Jamarates a la fin de chaque joumee. II commen9ait 
par la plus petite et finissait par la plus grande. II pronon9a un sermon a Mina et apprit a ses fideles tout 
ce dont ils avaient besoin jusqu'au Jour demier. 

Ce pelerinage fut appele le pelerinage d'adieux car il fit alors ses adieux a sa communaute: c'etait son 
demier pelerinage. 

Qu' Allah le benisse et le salue le jour de sa naissance, de sa mission, de son Jihad, de son pelerinage 
et de sa 'Omra ainsi que le jour de ses adieux et le jour de sa mort ou il a rejoint le plus Haut Compagnon 
dans un Paradis dont la largeur est egale a celle des cieux et de la terre. 

Consequences et morales. 

Nous pouvons deduire les consequences et morales resumees comme suit 

" 1 " Le pelerinage d'adieu eut lieu apres la purification de l'enceinte sacree des polj^heistes, c'etait le fi^lit 
d'un Jihad sacre qui a dure plus de vingt annees. 

"2" La vallee d'Al 'Aquiq est benie et elle est le lieu du port des habits d'ihram pour les habitants de 
Medine car Zoul-Houlait est situe a sa droite. 



"3" La legitimite de choisir une des trois formes: 
Un pelerinage ou une visite pieuse "Omra" 

- Une jouissance d'une vie normale entre le pelerinage et la visite pieuse. 

- Un pelerinage et une 'Omra reunis. 

"4" Les menstrues n'empechent pas la femme de se sacraliser car elle effectue ce que tout pelerin effectue 
a l'eKception du Tawaf qu'elle effectuera un fois purifiee. 

"5" II est permis au pelerin de transformer son pelerinage en 'Omra, ceci revele une misericorde de la part 
du Prophete M salallahou alayhi wa salam qui facilite et allege les devoirs des croyants. 
"6" La ligitimite de s'opposer aus Juifs, aux Chretiens et aux polytheistes. Ceux-ci consideraient comme 
profane une 'Omra durant les mois du pelerinage. Le Prophete^ salallahou alayhi wa salam qu' Allah le 
benisse et le salue, ordonna a se sacraliser et d'effectuer la 'Omra. Les compagnons hesiterent mais 
obtemperent quand il se mit en colere. 

"7" Le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu'Allah le benisse et le salue, apprit aux croyants les 
fondements du pelerinage. II leur avait dit: 

- Faites au pelerinage ce que vous m'avez vu faire». 

"8" La proclamation des droits du musulmans: il lui est interdit le meurtre, l'usurpation des biens et la 
fornication- 

"9" L'interdiction de l'oppression, de l'usure et autres coutumes de repoque de l'Ignorance. 

"10" La proclamation des droits des epouses et des epoux. 

"11" L'interdiction de faire un testament en faveur des heritiers "reservataires". 

"12" L'interdiction de l'adoption et la revendication d'un patronage autre que celui de ses affranchis. 

"13" L'enfant appartient au lit ou il a ete consomme, et l'homme qui a commis l'adultere est lapide et ne 

doit pas revendiquer le fruit de cette fomication. 



L'an 11 de l'Hesire du Bien aime 
Premier evenement 

L'envoi de l'armee d'Oussama en Syrie 

Le dernier detachement du Jihad au temps du Prophete M salallahou alayhi wa salam fut celui 
d'Oussama bin Zayd son bien-aime, fils de son bien aime. qu' Allah les agree. 

A son retour du pelerinage d'adieu, le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam voulut envoyer un 
detachement en Syrie et choisit Oussama bin Zayd pour le commander bien qu'il ne depassat pas dix-huit 
ans. II lui demanda de passer par Balqua' et Daroum, en palestine. 

II y eut quelques oppositions au choix d'Oussama qui etait trop jeune pour une mission pareille, mais 
le Prophete M salallahou alayhi wa salam leur repondit: 

«Si vous trouvez des objections contre son commandement, vous aviez trouve aussi auparavant a 
redire contre le commandement de son pere»; les murmures d'objection se rapportaient non seulement au 
jeune age d'Oussama mais parce que tant Zayd qu'Oussama etaient des esclaves affranchis. 

Les preparatifs furent faits. L'armee etait composee de grands emigres et Ansars tels que Abou Bakr 
radihallahou anhou, Omar radihallahou anhou et autres. 

Occupes par ces preparatifs, les croyants virent le Prophete M salallahou alayhi wa salam tomber 
malade. 

Tout s'immobilisa en attendant la guerison du bien-aime M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le 
benisse et le salue. Mais une semaine plus tard, le Propete qu' Allah le benisse et le salue, rendit l'ame. 

L'armee d'Oussama etait toujours dans l'attente. Abou Bakr radihallahou anhou prit la releve 
apres le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, et exau9a le dernier desir 
du Messager: II envoya l'armee d'Oussama a sa destination fixee. 

Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

"1" Le Messager H salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, poursuivit le Jihad 
jusqu' au dernier j our de sa vie. 



"2" La possibilite d'assigner au commandement de l'armee un jeune homme s'il possede les 
competences requises. 

"3" La nature humaine ne change pas: Les hommes objecterent contre le commandement de Zayd et 
de son pere en presence du Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue. 

"4" Abou Bakr radihallahou anhou As-Siddiq etait un grand ami du Prophete M salallahou alayhi 
wa salam, il lui obeissait alors qu'il etait vivant et continua a le faire apres sa mort lorsqu'il envoya 
l'armee d'Oussama comme le desirait le Prophete M salallahou alayhi wa salam, en Syrie. 

La fin du Jihad du Prophete M salallahou alayhi wa salam 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam avait effectue, au cours des dix annees de l'Hegire, vingt- 
six ou vingt-sept expeditions. 

II participa lui-meme aux expeditions suivantes: 

- La grande Badr, Ouhoud, Khandaq. Kourayza, Moustaleq, Khaybar, la prise de la Mecque, Hounayn, et 
Taif. 

II organisa les autres expeditions sans prendre part aux combats. II envoya a sa place ses compagnons, 
quAllah les agree; ces expeditions furent: 

- Waddane ou Abwa', Bouat, *Ouchaira, la premiere Badr puis rexpedition de Bani Soulaym, Souwayd, 
Ghatafane, Najrane au Hijaz, Bani An-Nadir, Zat Rika', la demiere Badr, Doumat Joundoul, Bani 
Lahyane et Zi Quarad. 

Les detachements atteignirent le nombre de trente-cinq et nous les avons deja detailles. 

Dernier etplus eminent evenement 

La maladie et le deces du Bien-aime 

Le debut de sa maladie: 

Au debut de Rabi' Awai, un mercredi tout precisement, les douleurs du Prophete H salallahou alayhi 
wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, commen9aient; il souffrait d'un mal de tete et de fievre. 

Quelques jours plut tot, le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu'Allah le benisse et le salue, 
avait prononce un sermon dans lequel il avait fait allusion a sa mort. 

II monta sur la chaire, commen9a par adresser ses louanges au Seigneur et dit: 

- «Le Seigneur a donne le choix a un de ses esclaves entre la vie et ce qu'il a chez Lui; l'esclave 
choisit ce que le Seigneur a chez Lui». 

Abou Bakr radihallahou anhou pleura a cet instant car il comprit que le Prophete M salallahou 
alayhi wa salam parlait de sa propre personne. 
Et le Messager d'ajouter: 

- «Celui qui m'a fait confiance en me confiant sa compagnie et ses biens fut Abou Bakr 
radihallahou anhou. Si je devais choisir un ami, j'aurais choisi Abou Bakr radihallahou anhou. 
Fermez toutes les portes qui accedent a la Mosquee sauf celle d'Abou Bakr radihallahou anhou». 

Au milieu de la nuit, le Messager d' Allah reveilla son affranchi, Abou Mouwayhaba et dit: 
-«Abou Mouwayhaba, j'ai re9u l'ordre de demander pardon pour les gens du Baqui'. Accompagne- 
moi». 

Arrive a Baqui ', il dit: - «La paix sur vous, 6 habitants des tombes. Jouissez de ce qui vous a ete 

accorde. Les dissensions arrivent tels des morceaux de nuit de tenebres, l'une a la suite de l'autre, la 

demiere pire que la premiere». 

II dit ensuite a Abou Mouwayhaba: 
-«O Abou Mouwayhaba, on m'a donne les clefs des tresors du bas monde et d'y rester, immortel et le 
Paradis et on m'a donne le choix entre ceci, et la rencontre de mon Seigneur et le Paradis». 

- «Que je ne sacrifie pour toi pere et mere, prends les clefs des tresors de la vie, l'immortalite et le 
Paradis», dit Taflranchi. 

- «Non, Abou Mouwayhaba, j'ai opte pour la rencontre de mon Seigneur et le Paradis». 

II demanda ensuite pardon pour les habitants des tombes a Baqui et rentra chez lui. Son mal de tete 
empira et devint atroce quand il alla chez 'A'icha radihallahou anha. EUe aussi souffrait d'un mal de tete. 

- «O A'icha radihallahou anha, moi aussi j'ai un mal de tete atroce»; 



puis il ajouta: 

- «Aucun mal ne te sera fait si tu meurs avant moi; je t'ensevelirai, prierai pour toi et t'enterrerai». 

Et A'icha radihallahou anha de retorquer: 

- «Je te vois retoumer de mon enterrement et jouir la meme nuit d'une de tes femmes». 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam sourit, son mal de tete s'allegea un peu. II fit le tour de ses 
epouses mais ne put plus supporter les douleurs alors qu'il se trouvait chez Maymouna. II reunit ses 
epouses et leur demanda la permission de demeurer, tout au long de sa maladie, chez "A'icha 
radihallahou anha. Les femmes lui donnerent l'autorisation. 

Dans la maison de 'A 'icha radihallahou anha 

Une fois l'autorisation de ses epouses obtenue, le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam se dirigea 
vers la maison de 'A'icha radihallahou anha soutenu par deux hommes de sa famille: Al Abbas et 'Ali 
Arrive chez * A'icha radihallahou anha, sa fievre s'intensifia. 

-«Deversez sur moi sept outres d'eau afin que je puisse sortir aux gens et leur parler», dit-il a sa 
famille. 

II fut isole dans un bassin appartenant a Hafsa radhallahou anha bint'Omar radihallahou anhou et 
sa famille deversa sur lui l'eau au point qu'a la fin il leur dit: 

- «Arretez-vous, Qa suffit». 

II sortit, presida la priere des musulmans et pronon^a un sermon. 
Lorsque sa maladie l'affaiblit, il dit: 

- «Dites a Abou Bakr radihallahou anhou de presider la priere». 

- «Si Abou Bakr radihallahou anhou prend ta place», dit 'A'icha radihallahou anha, «ses pleurs 
empecheront les gens de l'entendre. Ordonne a Omar radihallahou anhou de presider la priere». 

Le Prophete 'M salallahou alayhi wa salam insista et A'icha radihallahou anha repeta le refus. EUe 
dit ensuite a Hafsa radhallahou anha radihallahou anha de lui repeter ses paroles. 
Le Prophete M salallahou alayhi wa salam leur repondit: 

- «Taisez-vous, vous etes les dames egyptiennes de Joseph. Donnez a Abou Bakr radihallahou anhou 
l'ordre de presider la priere des gens». 

Abou Bakr radihallahou anhou etait en train de presider la priere du midi quand il vit le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam arriver soutenu par Al Abbas et 'AU Ilvoulut lui ceder la place mais le 
Prophete ^ salallahou alayhi wa salam lui fit le signe de continuer. 

- «Installez-moi a ses cotes», dit-il aux deux hommes. 

Abou Bakr |i radihallahou anhou suivait la priere du Messager alors que les gens suivaient celle 
d'AbouBakr radihallahou anhou. 

Au cours de sa maladie, le Messager dit a Aisha: 

-"Je sens toujours le gout du poison du mouton de Khaybar. et je crois que le moment ou mon artere 
sera tranchee par ce poison est arrive". Quatre jours avant sa mort, les gens etaient reunis chez lui. II fit 
mander un papier et une plume: 

- «Je vous dicterai un ecrit; si vous le suivez, vous ne vous egarerez plus». 

II y eut des propositions et quelques polemiques: II mit un terme a cela en disant: 
«or il est meilleur de ce que vous me proposez». 

II leur fit trois recommandations: 

-«Expulsez les polytheistes de l'ile arabique, offrez des cadeaux aux delegations comme je le 
faisais», et garda la troisieme sous silence. 

Le lundi matin, jour de sa mort, les gens etaient en train d'effectuer leur priere presidee par Abou Bakr 
radihallahou anhou. lis furent surpris de voir le Messager lever le rideau de la chambre de 'A'icha 
radihallahou anha, les regarder, sourire et rire. 

Croyant que le Messager voulait se joindre a eux, Abou Bakr radihallahou anhou voulut se lever. Le 
Prophete M salallahou alayhi wa salam leur fit le signe de poursuivre la priere et retouma dans la 
chambre. Les gens quitterent la mosquee en croyant que le Prophete M salallahou alayhi wa salam avait 
gueri. 'Abdurrahmane bin Abou Bakr radihallahou anhou entra chez le Prophete M salallahou alayhi 
wa salam, un siwak a la main. 



- «La tete du Prophete salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, se reposait sur ma 
poitrine, rapporte ' A'icha radihallahou anha. Je notai que le Prophete salallahou alayhi wa salam 
regardait le siwak, lui qui aimait tellement se curer. 

- «Veux-tu que je te le prenne?» demandai-je. II me fit un signe affirmatif. Je pris le siwak qui etait 

assez rude. 

- «Veux-tu que je te le ramoUisse?» redemandai-je. A son signe affirmatif, je le lui ramoUis et il se 
cura, allonge, la tete toujours reposee sur ma poitrine et portant un broc d'eau entre les mains. II trempa la 
main, s'essuya le visage en disant: 

-«II n'y a point d'AUah quAllah; la mort est precedee d'une agonie», les demieres paroles furent: 
«Seigneur, le supreme compagnon». 

Mon age, ne me permet pas de realiser que j'ai ete privilegiee par le Seigneur. Quand il rendit l'ame, je 
deposai sa tete sur le coussin et rejoignis les femmes pour me giffler le visage. 
Le Seigneur m'a vraiment privilegiee. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam trepassa chez moi, la tete reposant sur ma poitrine. Le 
Seigneur avait reuni ma salive et la sienne lorsque j'avais ramoUi le siwak et le lui avais tendu». 
Le Messager d'AUah M, qu Allah le benisse et le salue, rendit l'ame le lundi 12 du mois de Rabi' Awal en 
l'an 1 1 de l'Hegire, et a une heure pareille a celle de son entree a Medine. 

II etait ne un lundi, le 12 du mois de Rabi', re^ut la revelation un lundi, arriva a Medine un lundi et 
trepassa egalement un lundi. C'est la raison pour laquelle il jeunait ce jour-la et disait: 

- «Je suis ne et ai re9u ma revelation un lundi». 

A Tarmonce de la mort du Prophete M salallahou alayhi wa salam, les croyants perdirent la raison et 
demeurerent stupefaits et desempares. 

Meme 'Omar radihallahou anhou ne voulut pas croire a sa mort; il jurait aux gens que le Prophete M 
salallahou alayhi wa salam etait toujours en vie. Abou Bakr radihallahou anhou entra chez le Prophete 
li salallahou alayhi wa salam et le vit couvert d'un tissu. II devoila son visage, l'embrassa et pleura. 

- «Que mes parents soient sacrifies a ta place», dit-il, heureux sois-tu mort et vivant. Par celui qui tient 
mon ame en Sa main, Allah ne te fera pas gouter la mort deux fois». 

II sortit et se dirigea vers Omar radihallahou anhou qui parlait aux gens: 
-" Assieds-toi, 6 Omar radihallahou anhou", dit-il. 
Mais Omar radihallahou anhou ne voulut pas l'ecouter. 

Les gens abandonnerent Omar radihallahou anhou et se rassemblerent autour de lui. 

II chanta les louanges du Seigneur et ajouta: 

-«A quiconque adorait Mouhammad, j'annonce la mort de Mouhammad. Mais a celui qui adore Allah M, 
Le Seigneur est vivant et ne meurt pas. N'a-t-Il pas dit: 

" En verite tu mourras et ils mourront eux aussi; " [Coran XXXIX, 30] 
et aussi 

f^^J^Sif^^(&^ INB^fc^lN^jflE^ giEGgCgEinitiSt^f) LOtpbp^ 

"Mouhammad n'est qu'un Prophete; les Prophetes ont vecu avant lui. Retourneriez-vous sur vos 
pas, s'il mourait, ou s'il etait tue"[Coran III, 144]. 

C'est alors que les musulmans commencerent a pleurer. Ibn 'Abbas raconte: 

«On dirait que les gens n'avaient jamais entendu ces versets qu'une fois cites par Abou Bakr 
radihallahou anhou. Tous les entendirent et les repeterent». 

Le Lavase, Vensevelissement et Venterrement du Bien-aime. 

Lorsque Abou Bakr radihallahou anhou As-Siddiq fut nomme pour prendre la releve au gouvernement 
de la communaute du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah ^ le benisse et le salue, celui-ci 
fut lave par les hommes de sa famille, a savoir 'Ali bin Abou Taleb, Al Abbas bin Abdelmuttaleb, Al 
Fadl et Katham, fils d' Al Abbas, Oussama bin Zayd et Chouqrane, esclave affranchi du Messager d'AUah. 



Al Abbas et ses fils radihallahou anhoum, retoumaient le Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
Oussama et Chakrane versaient l'eau alors que Ali radihallahou anhou, le lavait au-dessus de ses 
vetements. Personne n'a touche son pur corps, ni vu le mort dans sa nudite comme il est de coutume. 

Au cours du lavage, Ali radihallahou anhou, disait: 
-«Que mes parents soient sacrifies a ta place. Tu sens une si bonne odeur mort comme tu le faisais de ton 
vivant». 

Le Messager fut enseveli dans trois liabits: deux liabits Souliari et une houppelande. 

Les hommes ne savaient comment le laver? Devraient-ils le denuder comme les autres hommes? Le 
sommeil les prit durant cette discussion et ils entendirent une voix leur dire: 

- «Lavez le Messager en lui gardant ses vetements». 

Une autre discussion survint au sujet de l'endroit de la tombe. Abou Bakr radihallahou anhou, 
quAllah l'agree, apporta la solution quand il dit: 

J'ai entendu le Prophete M salallahou alayhi wa salam dire: 

-«Tout Prophete M salallahou alayhi wa salam fut enterre a l'endroit ou il est mort». 

Son lit fut donc leve, et une tombe creusee par Abou Talha Ansari radihallahou anhou,. 

Les gens commencerent alors a defiler pour prier; les hommes entrerent les premiers, suivis par les 
femmes, les enfants puis les esclaves. 

Enfm, le mercredi soir, le Prophete |i salallahou alayhi wa salam, quAllah 3i le benisse et le salue, 
flit depose dans sa tombe par Ali bin Abou Taleb Al Fadl et Quatham, fils dAl Abbas, et Chouqrane 
radihallahou anhoum, . 

Aws bin Hawli Ansari demanda a Ali la permission de les aider; l'autorisation fiit accordee. Le sable 
recouvrit la tombe. 

A sa mort, le Messager M, quAllah le benisse et le salue, avait soixante-trois ans et n'avait laisse pas 
un seul dinar. Meme sa cotte de maille etait hypothequee pour avoir acheter a credit une certaine quantite 
de grains. 

QuAllah le benisse et le salue le jour de sa naissance, le jour de sa mort et le jour de sa resurrection. 



La personne du Prophete M du 'Allah le benisse et le salue 

Le Bien-aime,|8 quAllah le benisse et le salue, etait un etre humain, mais le plus parfait et le meilleur 
de tous. 

Sa perfection lui fut accordee par le Seigneur i!i tout Puissant. C'est d'ici que decoule l'impossibilite 
d'exprimer sur papier cette personnalite. 

Plusieurs personnes proches du Messager, ses compagnons, ses esclaves affranchis et ses parentes, 
ont tente de la decrire mais personne ne put donner un resultat reussi car incapable d'exprimer la veritable 
image de cette personne. 

Compte tenu de ce qu'on vient de dire, nous avons prefere citer une seule description, celle faite par le 
compagnon qui le connaissait le mieux et le plus proche: c'etait un membre de sa famille, le mari de sa 
fille et le pere de Hassan et Houssayn; ce n'etait autre que "Ali bin Abou Taleb radihallahou anhou,. 

Le noble portrait du Bien-aime Mouhammad qu 'Allah le benisse et le salue 

Le Prophete H salallahou alayhi wa salam, quAllah M le benisse et le salue, avait une taille ni grande, ni 
petite, sa tete et sa barbe etaient bien fournies, ses mains et ses pieds charnues, ses epaules larges, les 
poils de sa poitrine abondants, le visage rouge. Lorsqu'il marchait, il se penchait vers le cote comme s'il 
descendait une coUine. Je n'ai jamais vu de semblable ni avant lui, ni apres lui. II avait des yeux noirs, des 
cheveux raides, des joues lisses veloutees et un cou pareil a une carafe d'argent. 

Lorsqu'il se toumait, tout son corps toumait. Les gouttes de sueur perlant sur son visage 
ressemblaient a des perles humides degageant une bonne odeur. Le sceau des propheties garnissait le 
milieu de ses epaules et etait une partie de chair en saillie entouree de poils doux et lisses. 
Ce fut le portrait du Messager dAUah ^ esquisse par le plus eloquent de ses compagnons, le plus sincere 
et meme le plus zele a rechercher la verite. Si les peintres d'aujourd'hui, maudits par Allah iSi par la 



bouche de Son Messager, essaient de dessiner l'image du Messager qu' Allah le benisse et le salue, ils en 
seraient incapables meme reunis. 

S'ils tentent de la faire, ils seraient des menteurs. Maudit est celui qui ment au Messager d' Allah. 

On m'a rapporte qu'il y eut quelque part une tentative de scuipter Timage du Prophete M salallahou 
alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. Mais les employes a l'ambassade de l'Arabie Seoudite la 
demolirent. 

Qu' Allah leur accorde les meilleures recompenses. 

Les noms des la nature mouhammadite 

A toute nature humaine est accordee un ou plusieurs noms qui la distinguent des autres. C'est un fait 
affirme dans toutes les lois, etabli dans les ames et apprehende par la raison. 

Plus la nature, humaine est honorable, parfaite et sublime,-plus nombreux seront ses noms et ses attributs. 
Le Seigneur Tout puissant ifepossede quatre-vingt dix-neuf attributs dissemines dans le Coran et reunis 
dans la Sounna. 

Le Bien-aime quAllah le benisse et le salue, n'a que cinq noms, privilege dont n'avaient pas joui les 
autres Prophete H salallahou alayhi wa salami. Ces cinq noms furent cites dans le Mouatta' de Malek 
Mouhammad, Ahmad, Mouquaffa, Al'Aqueb, Al-Hacher. 

Quant a ses nombreux attributs, tels que Prophete de la misericorde, du repentir, ils sont nombreux. Une 
partie fut inscrite sur un mur de sa mosquee mais elle aurait due ete inscrite sur des plaques d'or. 
Mais le majorite des hommes ne savent pas. 

Les epouses du Bien-aime 

Ibn Al-Kaibi rapporte les paroles de Ibn Al-Athir a propos des epouses du Messager: 
- Le Prophete M salallahou alayhi wa salam quAllah le benisse et le salue, epousa quinze femmes, 
consomma son union avec treize d'entre elles. II reunit onze co-epouses et avait a sa mort neuf femmes, 
qu Allah les agree. 

Khadija bint Khouwayled radihallahou anha fut la premiere epouse du Messager dAUah H. Elle etait 
auparavant la femme de Outaiq bin A'iz bin AbduUah bin Makhzoum qui trepassa. Elle epousa en 
deuxieme noce Abou Hala bin Zirara bin nabbach Tamimi, et puis le Messager dAUah et devint la mere 
de tous ses enfants a rexception d'Ibrahim, fils de l'esclave. Marie la copte, offerte au Messager par 
Mouquawquas, roi des coptes. 

Aicha bint Abou Bakr Assiddiq radihallahou anha fut la deuxieme epouse du Prophete H salallahou 
alayhi wa salam. A cause de son jeune age, l'union ne fiit consommee qu'apres son Hegire a Medine 
suivie par l'emigration de la noble famille de A'icha radihallahou anha. 

II epousa, a la Mecque, Sawda bint Zam 'a; celle-ci avait ete l'epouse d'un homme alcoolique, 'Amr frere 
de Souhayl bin "Amr, qui avait emigre en Abyssinie y avait embrasse le christiannisme puis y est mort 
incredule. Le pere de la femme, Zam'a bin Quays, exprima son desir de marier sa fiUe au Prophete 
salallahou alayhi wa salam. Khawla bint Bouhaym, epouse de 'Othmane radihallahou anhou bin 
Maz'oun demanda la main de la femme. Le mariage fut celebre et consomme a la Mecque. La dot payee 
par le Messager equivalait a quatre-cent dirhams. 

II epousa ensuite Hafsa radhallahou anha, fiUe de Omar bin Khattab, qui avait ete auparavant mariee a 
Khounays bin Houzafa As-Sahmi et re9ut pour dot quatre cent dirhams. 

II epousa ensuite Oum Salama bint Abou Oumayya AI-Makhzoumia, radhallahou anha veuve de Abou 
Salama bin Abdel Asad, martyr d'Ouhoud, quAllah l'agree. 

Puis il epousa Zaynab bint Khouzama, Oum Al-Massakine "mere des desherites" qui etait la femme de 
Toufayl bin Hareth bin Abdel Mouttaleb. Elle mourut du vivant du Messager, qu'Allah le benisse et le 



salue. Khadija radihallahou anha et Zajoiab furent les seules epouses a mourir du vivant du Prophete % 
salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. 

II epousa Jouwayriya bint Al-Hareth bin Abou Darar AI-Khouza'iya de Bani Moustaleq. EUe avait ete 
l'epouse de Malek bin Safwane Moustalaqui et ne lui avait pas donne de progeniture. 

Puis vint le tour de Oum Habiba bint Abou Soufiane bin Harb, veuve de 'Obaydallah bin Jahch, un des 
Emigres en Abyssinie. 

II y avait embrasse le christianisme et trepassa. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, envoya un emissaire au Negus 
pour demander la main de la veuve. Le contrat fut signe en Abyssinie-meme par Khaled bin Sa'id bin As. 
Le Negus offrit a la mariee sa dot de quatre-cent dinars. Le vrai prenom de Oum Habiba etait Ramia. 

II epousa ensuite Zaynab bint Jahch, qui etait la femme de son esclave af&anchi, Zayd bin Haritha. Le 
Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, re9ut, par l'intermediaire de 
Gabriel, la revelation d'un ordre d'AUah ^ d'epouser Zajoiab. Ceci devint objet de sa fierte. EUe s'en 
vantait devant les autres epouses du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le 
salue. 

"J'ai eu le meilleur tuteur et emissaire". EUe fut lapremiere epouse a suivre le Prophete salallahou alayhi 
wa salam, quAIIah le benisse et le salue dans la tombe: elle mourut au temps du califat de 'Omar 
radihallahou anhou, quAllah les agree. 

Ensuite eut lieu le mariage du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, 
avec Safiya bint Houyay bint Akhatab An-Nadaria, qui epousa en premieres noces Sallam bin 
Michquam puis en deuxiemes noces Kinana bin Rabi' bin Abou Houquayq tue a Khaybar. Etant une des 
captives prises a Khaybar, le Messager I'affranchit et I'epousa. 

II epousa plus tard Maymouna bint Hareth Hilaliya mariee en premieres noces a 'Oumayr bin Amr 
Thaqafi puis en deuxiemes noces'Oumayr Abou Zouhajo- bin Abdel 'Uzza. EUe etait Ia tante maternelle 
de 'AbduUah bin 'Abbas, qu'Allah les agree. Le Messager d'AUah etablit leur contrat de mariage a la 
Mecque, lors de la 'Omra de Kada', a la suite de la desacralisation. 
La consommation de leur union eut lieu a Saref. 

II epousa ensuite Chiraf bint Khalifa AI-KaIbi qui trepassa avant que leur union ne soit consommee. 
EUe etait Ia seair de Dihya bin Khoulayfa AI-Kabli, qu' Allah l'agree. 

II epousa egalement une femme de Bani Kilab qui mourut avant la consommation du mariage. 

Vint ensuite le tour de Chanba bint 'Amr Al-Ghifarya. Ce fut elle qui dit, lorsque Ibrahim, fils du 

Messager, mourut: 

-«S'il avait ete vraiment un Prophete H salallahou alayhi wa salam, son fils ne serait pas mort. Ses 
paroles lui valurent sa repudiation. 

II epousa aussi 'Ourba bin Jaber Al-Kilabiya qui, des qu'elle le vit, demanda Ia protection du 
Seigneur en disant: 

- «Est protege celui qui demanda Ia protection d'AUah». 

II epousa ensuite AVAiya bint Zibyane. II consomma leur union puis Ia repudia pour un defaut dont elle 
souffrait. 

Nous avons ainsi cite toutes les femmes que le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'AIIah le 
benisse et le salue, avait epouse. 
Quant aux concubines, il n'avait que Maria bint Cham'oum la copte et Rihana bint Zayd Al-Quouraziya 
ou An-Nadariya. 

II serait opportun de preciser que 'A'icha radihallahou anha etait Ia seule vierge que le Prophete 
salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, avait epousee. II accepta cette union pour 
honorer son grand ami et le pere de la fille, Abou Bakr ^ radihallahou anhou qui l'aida des le .debut 
de sa mission. 



Tout homme doue de raison et <le clairvoyance saura que le Prophete % salallahou alayhi wa 
salam n'avait epouse aucune de ses treize femmes pour obtenir des plaisirs chamels. II avait agi pour de 
nobles finalites et de nobles objectifs que seul le Bien-aime avait vises. 

II avait epouse Khadija radihallahou anha qui en avait exprime le desir pour qu'elle devienne Ia 
base de sa mission, sa confidente et sa consolatrice Iorsqu'iI eprouvait Ia peur et faisait face aux 
difficultes. 

Quant a Oum Habiba, Oum Salama, Sawda, Maymouna et Oum Al-Massakine, il les epousa car 
elles etaient des veuves et il voulait leur foumir un refiige et les sauver de la persecution et Ia 
souffrance dans Ia voie du Seigneur. 

Sen Seigneur lui derma I'ordre d'epouser Zaynab bint Jahch. Le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam, qu'Allah le benisse et le salue, ne voulait pas ce mariage de crainte que les gens ne disent: 
Mouhamamd a epouse la femme de Zayd, son fils adoptif. 

II epousa Hafsa radhallahou anha bint 'Omar ^ radihallahou anhou pour honorer 'Omar 
radihallahou anhou et realiser son voeu: II voulait que sa fille devienne membre de Ia famille du 
Prophete M salallahou alayhi wa salam et une des meres des croyants. Pouvait-il lui refuser une telle 
demande? 

"1" La concubine est une esclave qui vit avcc son maitrc. Si elle lui donne un cnfant, elle devient Oum Walad "mere enfant" et son maitre 
ne peut plus la vendre. Ce fut le cas de Maria, mere d'Ibrahim. 

Quand a Safiya et Jouayriya, il les epousa pour alleger leur souffrance causee par la mort de leurs 
epoux lors d'une bataille qui opposa le Prophete M salallahou alayhi wa salam et leurs epoux. 
Aussi tous les mariages du Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, furent 
ils conclus pour Allah et avec Sa permission. 

QuAllah punisse, donc ceux qui trouvent a redire quant a la perfection du Prophete M salallahou alayhi 
wa salam, ceux qui le diffament, ce sont les ennemis dAUah. 

Les enfants du Bien-aime 

A l'instar des autres Prophete et messagers dAUah maries, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
quAllah le benisse et le salue, eut des fils et des fiUes. Cette progeniture apportait un surplus a sa 
perfection conformement au verset divin: 

"Nous avons envoye des Prophetes avant-toi et nous leur avions donne des epouses et des enfants" 

et aussi: 

"Dirige -tol d'apres leur direction" [Coran VI, 90J. 

II est vrai que le Prophete M salallahou alayhi wa salam avait epouse toutes ces femmes qu'on vient de 
citer, mais seules deux femmes lui ont donne des enfants: 

Khadija radihallahou anha bint Khouwayied, Asadiya de Qouraich et Maria bint Cham'oume, une 
egyptienne copte. 

Khadija radihallahou anha lui donna des fils: Al Qassem, AbduUa, At-Tayyeb ou At-taher, morts, en 
bas-age et enterres a la Mecque avant l'Hegire. Elle lui donna egalement des fiUes: Zaynab, Rouquaya, 
Oum Koulthoum et Fatima. Les fiUes grandirent et se marierent Zaynab epousa Abou Al- As bin Rabi*. 

Rouguaya et Oum Koulthoum epouserent l'une a la suite de l'autre, 'Othmane radihallahou anhou 
bin Affane et trepasserent l'une apres l'autre. 

Fatima epousa "Ali bin Abou Taleb et eut AI-Hassan et AI-Houssajoi radihallahou anhoum, l'origine 
des Achrafs de la nation islamique actuelle. 

Maria la copte donna le jour a Ibrahim qui mourut alors qu'il etait nourrisson non encore sevre. II fut 
enterre a Baqui* a l'instar d'Oum Koulthoum, Rouquaya et Fatima, qu' Allah les agree. 



Les esclaves affranchis du Bien-aime 



Voici la liste des esclaves affranchis par le Prophete li salallahou alayhi wa salam et qui ont ete a son 
service a une epoque donnee: 

* Zayd bin Haritha Al-Kaibi et son fils Oussama bin Zayd, le bien-aime et le fils du bien-aime, 
radihallahou anhouma qu'Allah les agree. 

* Thawbane, sumomme Abou 'AbduUah, fut pris en captivite. A la mort du Messager, il elit domicile a 
Homs et y mourut. 

* Chaqrane ou Saieh, son vrai nom. Certains disent qu'il provenait dAbyssinie alors que d'autres dirent 
qu'il etait perse. Mais-il etait probablement perse ei vint avec les armees perses qui envahirent le Yemen 
durant la periode pre-islamique. 

* Abou Rafe', de son vrai nom Ibrahim le copte. II appartenait a la famille dAl Abbas. Quand il embrassa 
rislam, Ar Abbas en fit don au Messager M, quAllah le benisse et le salue, qui Tafiranchit et le maria. II 
eut des enfants et devint scribe au temps du califat de 'Ali, qu'Allah les agree. 

* Salmane Al Farissi Al-Asbahani radihallahou anhou "un perse d'Asfahan". II etait a repoque pre- 
islamique esclave chez un Juif II etablit ensuite avec son maitre un contrat d'affranchissement 
«Moukataba» et fut aide par le Messager. 

* Safma appartenait a Oum Salama. EUe lui offrit la liberte a condition qu'il demeure au service du 
Messager, qu Allah le benisse et le salue, toute sa vie. 
II accepta et honora l'accord. 

* J'aurai aime que moi-meme, ma mere et mes-enfants soyons au service du Messager d'AUah toute sa 
vie», "dit l'auteur de cet ouvrage". 

* Anassa, sumomme Abou Masrouh, enfant de captifs. C'est lui qui demandait la permission d'entrer chez 
le Prophete 'M salallahou alayhi wa salam ou lui parler. II mourut au temps du califat dAbou Bakr 
radihallahou anhou, quAllah l'agree. 

* Soulaym, sumomme Abou Kabcha, fut achete puis affranchi par le Messaager, quAllah le benisse et le 
salue. II assita a la bataille de Badr et trepassa le jour ou 'Omar radihallahou anhou prit les renes du 
califat. 

* Rouwayfe' surnomme Abou Mouwayhaba fut achete et affranchi par le Prophete H salallahou alayhi 
wa salam. 

* Rabah Al-Aswad etait celui qui demandait au Prophete M salallahou alayhi wa salam quAllah le 
benisse et le salue, la permission de faire entrer le visiteur. C'est lui qui demanda l'autorisation de faire 
entrer 'Omar radihallahou anhou aupres du Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse 
et le salue, a repoque ou il etait en colere et faisait serment de n'approcher aucune de ses femmes. 

* Foudala Al-Yamani elu domicile en Syrie. 

*Mid'am fut tue a Wadi Al-Quoura par une fleche de provenance anonjone. 

* Abou Doumayra etait, d'apres les recits, perse. Le Messager, qu'Allah le benisse et le salue, l'avait eu 
comme captif lors d'une bataille et l'affranchit. 

* Yassar etait de la Nubie. II fut pris en captivite-lors d'une expedition mais le Prophete M salallahou 
alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, l'affranchit. II fut tue par les 'Amites qui attaquerent les 
chameaux du Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

* Mihrane,! 'esclave affranchi qui rapporta des recits a propos du Messager. 

* Hounayn, grand-pere d'Ibrahim bin 'AbduUah bin Hounayn. II etait le serviteur du Messager, et l'aidait a 
faire ses ablutions. Le Prophete salallahou alayhi wa salam l'offrit plus tard a son oncle Al 'Abbas et 
l'affranchit. 

* Zayd Abou Yassar qui rapporta le hadith suivant: 

* «Celui qui dit: «Je demande pardon a Allah qu'il n'y a d'AUah que lui, le Vivant, Celui qui subsiste par 
lui-meme, je reviens a lui repentant», est pardormee meme s'il avait fui la guerre sainte». 

*Karkarah etait a la charge du Prophete M salallahou alayhi wa salam dans une de ses expeditions. 
Fraudant un vetement du butin, le Messager dit a son sujet: «II est a l'Enfer» "A cause de son vol". 

* Kayssane fut celui qui rapporta le hadith suivant: 

«Nous sommes les membres d'une noble famille. Nous n'acceptons pas les aumones». 
"Rapporte par Al-Baghawi". 



* Abou Bakr Nouwayfe* Aththaqafi quitta le fort de Taif a dos de chameau. Le Prophete M salallahou 
alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, Taflranchit ainsi que d'autres esclaves. 

Lorsque les habitants de Taif se convertirent a l'Islam, ils reclamerent leurs esclaves. Le Messager ne les 

rendit pas: 

* «Ce sont les affranchis d' Allah!» dit-il. 



Les captives de suerre affranchies du Bien-aime 

Le Bien-aime.^ quAllah le benisse et le salue, avait un grand nombre de captives de guerre affranchies. 
Nous en citons. 

* Barakah, Oum Ajonan et Oum Oussama bin Zayd. EUe eut l'honneur d'aider Amina a prendre soin de 
l'enfant Mouhammad. 

Apres la mort du Messager, quAllah le benisse et le salue, Omar et Abou Bakr radihallahou anhouma 
lui rendirent visite. EUe commenga a pleurer. 

* «Ne sais-tu pas que ce qui se trouve chez le Seigneur est meilleur pour le Messager quAllah le benisse 
et le salue?» lui dirent-ils. 

* «Si», repondit-elle, «mais je pleure parce que la revelation celeste est interrompue». Les deux hommes 
commencerent alors a pleurer. 

* Khawla, domestique du Messager, quAllah le benisse et le salue. 
*Radwa bint Ka^b. 

* Rihana bint Cham'oun Al-Kouraziya ou Nadariya. 

* Sania, l'af franche du Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

* Salma, sumommee Oum Rafe', epouse d'Abou Rafe'. 

* Maymouna bint Sad. Ses dix compagnons ont rapporte des hadiths d'apres elle. 

* 'Ounquouda, surnommee Oum Malih, l'Abyssine; elle etait l'esclave de A'icha radihallahou anha et 
s'appelait 'Inaba. Mais le Prophete 'M salallahou alayhi wa salam lui donna le nom de Ounquouda. 

* Oum *Ayach. Lorsque le Prophete 'M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, maria 
sa fiUe a Othmane radihallahou anhou, quAllah l'agree, il envoya Oum Ayach pour la servir. 

* Maymouna bint Abi 'Oussayb. Elle demanda un jour au Messager, quAllah le benisse et le salue, de lui 
enseigner une imploration susceptible de calmer son coeur et tranquilliser son ame. Elle rapporta que le 
Prophete % salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, lui avait dit: 

* «Pose ta main droite sur ton cour, essuie-le et dit: «Au nom d'AUah, Seigneur, soigne-moi par tes 
soins; gueris-moi par ta guerison et accorde-moi des bienfaits qui m'empecheront de demander a autrui». 

Voici la liste des esclaves affranchis et domestiques du Messager M. 

Abou Bakr radihallahou anhou, le meilleur de ses compagnons, l'a egalement fierement servi. Le 
nombre des compagnons qui l'ont donc servi n'est nuUement inferieur a celui de ses domestiques''^ 

"1" On a rapporte que le nombre de ses compagnons variait entre 60 mille et 120 mille. 



Les scribes du Bien-aime 

Parmi les caracteristiques du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu Allah le benisse et le salue, il est 

important de signaler qu'il etait illettre, attribut mentionne dans les premiers versets reveles. II ne lit donc 

aucun ecrit, ni l'inscrit. Dans le cas contraire, ceux qui doutent de lui auraient trouve un alibi. 

II fallait donc trouver des scribes qui inscrivent les messages reveles par le Seigneur ainsi que les 

documents, les pactes, les correspondances avec les rois et les chefs aux fins de precher l'Islam. 

Nous citerons ci-apres une liste non-exhaustive des scribes du Messager M, qu' Allah le benisse et le salue. 

* Abou Bakr As-Siddiq radihallahou anhou 

* 'Omar bin Al-Khattab radihallahou anhou. 

* 'Othmane radihallahou anhou bin 'Affane radihallahou anhou . 

* 'Ali bin Abou Taleb. radihallahou anhou 

* Khaled binSa'id. radihallahou anhou 

* Abane bin Sa'id. radihallahou anhou 



* Al 'Ala' bin Al-Hadrami. radihallahou anhou 

* Oubay bin Ka'b radihallahou anhou, premier scribe a Medine. 

* Zayd bin Thabit. radihallahou anhou Le Messager M, qu' Allah le benisse et le salue, lui avait 
demande d'apprendre I'hebreu. II le fit en un mois et demi. 

* 'AbduIIah bin Sa'd bin Abou Sarah radihallahou anhou. II abjura I'lslam puis I'embrassa de 
nouveau le jour de Ia prise de Ia Mecque. 

* Hanzala Al-Ossayidi radihallahou anhou . 

* Az-Zoubajo- bin Al 'Awam radihallahou anhou, un des apotres et cousin du Messager, qu' Allah 
le benisse et le salue. 

* Khaled bin Al-Walid Al-Makhzoumi radihallahou anhou . 

* Thabit bin Quays bin Chamas radihallahou anhou . 

* 'Amer bin Fouhayra radihallahou anhou, esclave affranchi d' Abou Bakr radihallahou anhou As- 
Siddiq, qu' Allah les agree. 

* *Abdullah bin Arqam bin Abou Al-Arqam Al-Makhzoumi. 

* Mouhammad bin Salama Al-Ansari. 

'"Mou'awiya bin Abou Soufiane qui ecrivait devant le Messager, qu'AIIah le benisse et le salue. 

* AI-Moughira binCho'ba Ath-Thaqafi, le rapporteur du Hadith de I'essuyage sur les bottines. 

* 'AbduIIah bin Zayd bin 'Abd Rabou, qui a vu I'appel a Ia priere en songe. 

Les noms des chevaux du Bien-aime 

Doirner une appellation aux montures est un acte affirme par la loi et la raison. C'est ainsi qu'on accorde a 
chaque chose ou bete un signe caracteristique. 

Le Bien-aime,^ qu'Allah le benisse et le salue, possedait des chevaux qu'il utilisait pour aller au Jihad et non 
pas pour se vanter a l'instar des autres etres hiunains. Nous citons des chevaux du Prophete ^ salallahou alayhi wa 
salam, qu' Allah le benisse et le salue, les suivants: 

* As-Sakb, premier cheval possede par le Prophete salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le 
salue. II le montait lors de rexpedition d'Ouhoud. Le nom de Sakb provient de sa rapidite. 

* Moulah. 

* Al Mourtajaz. 

* Al-Lahif lui avait ete offert par Rabi* bin Abou Barra'. 

* Az-Zarb offert par Farwa bin 'Amr Al-Jouzam. 

* Al-Ward offert par Tamim Ad-dari; le Messager en avait fait don a 'Omar radihallahou anhou bin 
Khattab, qu'Allah l'agree. 

* Al Lazaz offert par Mouquawquas qui lui avait offert Maria et la mule Addaldal. 

Les noms des mules du Bien-aime 

Le Prophete S salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, possedait deux mules: 

- Ad-daldal, une mule blanche, present de Mouquawquas, roi des coptes et premiere mule vue en Islam. 

- Fiddah, present de Qahrawa bin 'Amr. Le Messager en avait fait don a Abou Bakr radihallahou anhou As- 
Siddiq. 

II avait aussi un ane appele Ya'four ou 'Ouf air, present de Mouquavs^quas, roi des Coptes. 

Les noms des chameaux de monture, des chamelles de fecondation et des brebis laitieres 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, avait un seul chameau de 
monture appele Al-Qassawi, Al 'Adaba' ou aussi Al-Jaz'i. II l'avait achete a Abou Bakr M radihallahou 
anhou pour quatre cent dirhams. C'est sur son dos qu'il avait emigre de la Mecque a Medine et il l'avait 
garde pour une longue duree. 

Les chamelles de fecondation etaient au nombre de vingt et paturaient dans la foret. EUes furent 
attaquees par les 'Amites. 

Leurs appellation etait: Al-Hasna', As-Samra', Al 'Ariss, As-sa'diya, Al-Baghoum, Al-Yassira, Ar- 
rayya, Mahra et Chaqra' qui donnait chaque soir son lait a la famille du Prophete M salallahou alayhi wa 
salam. 



Le Messager qu' Allah le benisse et le salue, avait sept brebis laitieres: 'Ajwa, Zamzam, Saquia, 
Baraka, Warsa, Atlal et Atraf. II avait egalement sept chevres gardees par Ayman bin Oum Aymane, 
l'esclave af&anchie du Messager d' Allah, qu' Allah le benisse et le salue. 



Les noms des armes du Bien-aime 

L'epee «Zoul Fiquar» etait la plus celebre arme possedee par le Prophete |i salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue. Cette epee fit partie du butin de la bataille de Badr et appartenait a 
Mounabih bin Hajaj. L'expedition contre Bani Qaynouqua' lui apporta en butin trois epees: Al-Quali, Al- 
Battar et Al-Khif. 

II possedait egalement un sabre appele Al-Moukhzam et un autre appele Rasoub. 

A la Mecque, il etait en possession de deux sabres qu'il avait pris lors de son emigration. II etait arme 
de l'un d'eux, Al-Quadib, a la bataille de Badr. 

II possedait egalement trois lances: Ar-rawha', Al-Bayda' et As-Safra'. 
Parmi ses armes figuraient egalement trois cottes de maille: 

- Al-Fiddah fit partie du butin obtenu a rexpedition contre Bani Qaynouqua'. 

-Zat Al-Foudoul qu'il portait a la bataille d'Ouhoud. II avait egalement avec lui Al-Fidda et As- 
sa'diya. 

II avait un seul bouclier, mais comme il portait l'image de la tete d'un mouton, il le detesta et s'en 
debarrassa. 

II possedait egalement un baton appele Al-Mamchouq. 
L'imam Ibn Kathir dit, conformement aux dires de Ali radihallahou anhou et des compagnons, qu'a sa 
mort, le Prophete M salallahou alayhi wa salam n'avait laisse aucun bien; meme sa cotte de maille avait 
ete h5^othequee pour avoir achete a credit trente Sa de grains. II avait acheve de donner les esclaves, les 
betes et les armes precites en aumones. 

N'as-t-il donc pas dit: 

- «Nous, les Prophetes, nous ne laissons rien en heritage. Tout ce qu'on laisse est donne en aumone». 



Les caracteristigues du Bien-aime 

Le Seigneur avait privilegie le Messagei^, quAllah le benisse et le salue, en lui accordant des 
qualites morales qu'il etait le seul a posseder. Nous en citerons les suivantes:. 

"1 " La prophetie: 

Aucun autre homme ne doit pretendre d'etre un prophete apres le Messager Le Seigneur M l'avait 
designe comme le demier des Prophetes: 

" Mohammad n'a jamais ete le pere de l'un de vos hommes, mais le messager d'AUah et le dernier 
des prophetes, Allah est Omniscient." [Coran XXXIII, 40]. Tout homme qui se declare Prophete, a 
l'instar de Mousaylamah l'imposteur, est un menteur et un incredule. II serait pardonne s'il accepte de se 
repentir sinon il doit etre tue pour incredulite. 

"2" La revelation du Message divin: 

Aucun homme, apres lui, ou au cours de son temps, ne doit pretendre avoir re9u une revelation 
quelconque a l'etat d'eveil, en songe, ou avoir entendu, ou vu un angle lui rapporter un message. La 
revelation prit fin a la mort du Messager; la loi religieuse est achevee et n'a plus besoin d'un surplus. 
L'homme qui pretend avoir re9U une revelation est un incredule qu'il faudrait traiter a l'instar de celui qui 
se declare Prophete. 



"3" Le sommeil desyeux, non du cour. 



Cette caracteristique lui a ete designee par le Seigneur en toute exclusivite. Quiconque pretend en etre 
dote est un menteur. Sa priere ne sera point acceptee. 

"4" L 'autorisation d'epouser plus de quatre femmes. 

Ce privilege fut accorde au Messager, qu'Allah le benisse et le salue, uniquement. Lorsque le Seigneur 
revela le verset ^ui dit: 

5^jDi^i&jqi^j^ I f2ppcj^j{2pcjiijt2p^c^ 

"O Prophete! Nous t'avons rendu licites tes epouses a qui tu as donne leur mahr "dot", ce que tu as 
possede legalement parmi les captives [ou esclaves] qu 'Allah t' a destinees, les fiUes de ton oncle 
paternel, les fiUes de tes tantes paternelles,les fiUes de ton oncle maternel, et les fiUes de tes tantes 
maternelles, - celles qui avaient emigre en ta compagnie -, ainsi que toute femme croyante si elle fait 
don de sa personne au Prophete, pourvu que le Prophete consente a se marier avec elle: c'est la un 
privilege pour toi, a rexclusion des autres croyants. Nous savons certes, ce que Nous leur avons 
impose au sujet de leurs epouses et des esclaves qu'ils possedent, afin qu'il n'y eut donc point de 
blame contre toi. Allah est Pardonneur et Misericordieux." [Coran XXXIII, 50]. Le Messager M, 
qu' Allah le benisse et le salue, etait marie a neuf femmes. 
Quand aux hommes de sa communaute. II leur a dit: 

" Epousez, comme il vous plaira deux, trois ou quantre femmes " [Coran IV, 3]. Tout homme 
ne peut epouser que quatre femmes; un nombre superieur a quatre etait rexclusivite du Prophete 

salallahou alayhi wa salam. 

"5" La poursuite du jeune: 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, avait la capacite de demeurer 
a jeune pour deux jours consecutifs et ne rompait le jeune qu'au soir du deuxieme jour. II n'avait pas 
donne a aucun homme de sa communaute l'autorisation d'agir de la sorte: «Je ne suis pas comme vous: 
moi je vis chez mon Seigneur qui me donne a boire et a manger». La boisson et la nourriture designees 
dans ce hadith sont spirituelles; elles le sont egalement dans le hadith relatif au malade. 

- «Ne forcez pas vos malades a boire ou a manger; Allah leur, donne a boire et a manger». 

"6" L'interdiction de manger l'aumdne: 

Cette interdiction se rapporte au Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le 
salue, et aux membres de sa famille. 

Tout homme pauvre ou dans le besoin a le droit d'accepter l'aumone, voire de la quemander au 
besoin. 

"7" L'obligation d'effectuer les prieres nocturnes: 
Le Seigneur lui a donne l'ordre suivant: 

"Tiens-toi, debout, en priere, une partie de la nuit" et aussi "veille en priere, durant la nuit: ce sera 
pour toi une ouvre surerogatoire" [Coran XVII, 79]. 

Les prieres nocturnes etaient uniquement imposees au Prophete ^ salallahou alayhi wa salam; 
sa communaute pouvait les effectuer a titre surerogatoire. 

"8" L'absence d'heritage: 

Tout ce que le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, aurait laisse a 
sa mort est considere comme aumone. Fatima n'a pas eu sa moitie, ni les meres des croyants leurs 
huitiemes, ni son oncle ce qui lui etait du. 
Le Prophete M salallahou alayhi wa salam quAllah le benisse et le salue, en effet, avait dit: 



«Nous, les Prophete, on ne legue rien; tout ce qu'on laisse sont des aumones». 
Le Seigneur avait dit: 

[Salomon herita de David" [Coran XXVII, 16]; Salomon n'avait pas herite des biens mais la 
royaute et la prophetie. 

"9" L 'acceptation des dons des femmes 

Toute, femme qui s'offrait qu Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, 
pouvait devenir son epouse sans qu'il lui offre son douaire. 

Aucun homme de sa communaute n'a le droit de se marier sans payer de douaire. Mais le Seigneur avait 
autorise le Prophete H salallahou alayhi wa salam, cjuAUah le benisse et le salue: 

" Toute femme croyante qui se serait donnee au Prophete, pourvu que le Prophete ait voulu 
l'epouser, Ceci est un privilege qui t'est accorde, a rexclusion des autres croyants " [Coran 
XXXIII, 50] Si la femme ne se donne pas a lui, il doit payer son douaire. En fait, il avait paye a la plupart 
de ses epouses une somme de quatre-cents dirhams. 

"10" L'interdiction d'epouser les femmes du Prophete M salallahou alayhi wa salam apres sa mort: 
C'est un privilege accorde uniquement au Prophete M salallahou alayhi wa salam. Le Seigneur avait 

dit: 

"Le Prophete est plus proche des croyants qu'ils ne le sont les uns des autres, ses epouses sont 
leurs meres" [Coran XXXIII, 6]. 

II est interdit a tout croyant d'epouser les veuves du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah 
le benisse et le salue. Quant aux autres hommes de la communaute, quelques eminents fussent-ils, ils ne 
peuvent interdire a leurs ex-epouses le remariage si elles en expriment le desir. 



Les miracles mouhammadites 

Le terme «miracle» est defini par tout acte qu'un etre humain est incapable d'executer, meme si des 
groupements se forment a cette fin. 

Si le miracle est lie a un defi, le miracle est propre aux Prophetes ; dans le cas contraire, le miracle n'est 
qu'un honneur accorde par le Seigneur a ses esclaves vertueux qu'il choisirait. Le miracle a donc pour 
fondement les paroles divines suivantes: 

"Croyez le Prophete M salallahou alayhi wa salam dans tout ce qu'il rapporte a mon sujet"; il affirme 
donc la prophetie et distingue le vrai Prophete de l'imposteur. 

Le terme «miracle» ne se trouve pas dans le Coran, mais son sjmonjone, a savoir «Aya» ou signe s'y 
trouve 

II est un dicton que prononce le commun des gens: 
- «II n'y a pas de Prophete sans miracles, ni de Wali "les saintes personnes" sans prodiges». 

Le Bien-aime,^ qu'Allah le benisse et le salue, effectua de multiples miracles dont le Seigneur l'a 
honore, il a affirme son message par quelques Miracles dont nous citerons: 

Premier miracle: 

Le Noble Coran 

Le Coran contient les paroles revelees d' Allah, designant ainsi la prophetie de Mouhammad, qu' Allah 
le benisse et le salue, et l'authenticite de son Message. 



La complexitie du Coran englobe non seulement les mots, les lettres, les significations et les 
structures; elle embrasse egalement les predictions annoncees. Ce noble livre contient egalement des lois 
religieuses et phiIosophiques abordees pour la premiere fois. Un defi est lance aux humains et aux djinns 
de cooperer conjointement pour donner un livre pareil. Le Seigneur a dit: 

"Dis: «Si les hommes et les Djinns s'unissaient pour produire quelque chose de semblable a ce 
Coran, ils ne produiraient rien qui lui ressemble, meme s'ils s'aidaient muturellement»" [Coran 
XVII,88]. 

Un autre defi fut egalement lance aux plus eloquents des Arabes de forger dix sourates semblables a 
celles du Coran: 

"Ou bien ils disent: "II l'a forge [le Coran]" - Dis: "Apportez donc dix Sourates semblables a ceci, 
forgees "par vous". Et appelez qui vous pourrez "pour vous aider", hormis Allah, si vous etes 
veridiques". [Coran XI, 13]. 

II alla meme jusqu'a les defier a forger une seule sourate semblable a celle du Coran: 

"Si vous etes dans le doute au sujet de ce que nous avons revele a notre serviteur, apportez-nous 
une sourate semblable a ceci; appelez vos temoins autres que Allah , si vous etes veridiques". [Coran 
II, 23]. 

La demiere partie predit l'incapacite de tous de forger une seule sourate semblable a celles du Coran. 
Plus de mille quatre-cents ans ont passe, et jusqu'a present, les incredules n'ont pas apporte une sourate 
similaire a celles du Coran. 

Le Coran constitue donc un miracle etemel qui durera autant que durera la vie sur terre. L'Islam et 
donc etemel car le miracle qui l'apporte l'est. 

Deuxieme miracle: 

La fente de la lune 

Ahmad, Boukhari et Moslim rapportent que les Mecquois demanderent au Messager d'AUah de leur 
montrer une preuve de sa prophetie. II leur monta la lune fendue en deux parties. 
Mot'em raconte: 

- «Aux temps du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, la lune se 
fendit en deux: une partie surplombait cette montagne et l'autre surplombait cette autre montagne». 

A ceux qui s'exclamerent en disant: 

- «Mouhammad nous a ensorceles,, le Seigneur repondit en affirmant l'authenticite du message revele 
a Mouhamtnad: ^ ^ 

^ J^Lma jJ\ IjaI 

"L'heure approche et la lune se fend! O s'ils voient un Signe, ils s'ecartent en disant: «C'est une 
magie continuelle!». O Hs crient au mensonge; ils suivent leurs passions mais tout decret est 
immuable" [Coran LIV, 1-3]. 

Troisieme miracle 



Le deversement des pluies grdce d son invocation 



Une secheresse etouffante frappa le pays. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse 
et le salue, debout sur sa chaire, pronon9ait un sermon lorsqu'un homme entra dans la mosquee et 
s'adressa au Messager en s'ecriant: 

- «Messager d' Allah, nous avons perdu nos biens et nous ne savons plus quoi faire. Implore pour nous 
le secours du Seigneur»: 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, leva ses mains vers le ciel et 
dit: 

- «Seigneur, accorde-nous des pluies». 

Le ciel etait limpide, aucun nuage ne n'y trouvait, rapporte Anas. II n'y avait aucune maison entre nos 
quartiers et le mont Sala'. Soudain, un nuage pareil a un bouclier surgit de derriere la montagne. Arrive au 
milieu du ciel, il s'etendit et deversa des pluies. 

Un autre homme entra par la meme porte, la semaine suivante, tandis que le Prophete ^ salallahou alayhi 
wa salam pronon9ait son sermon. 

«Messager d' Allah, nos biens sont perdus et nous ne savons plus quoi faire; implore le Seigneur pour que 
les pluies cessent». 

Le Messager d' Allah leva ses mains vers le ciel et dit: 

- «Seigneur que les pluies tombent autour de nous et non sur nous, sur les coUines, les montagnes et les 
terres de cultures»; les pluies cesserent et le soleil apparut sur le champ. 

Ce miracle se repeta a plusieurs reprises. II n'eut lieu que grace a la puissance divine. 

Quatrieme miracle:. 

L 'ecoulement de Peau des doigts du Bien-aime'M 

II existe aussi un miracle confirmant la prophetie du Messager et l'authenticite de la divinite de son 
message. 

Anas bin Malek, domestique du Messager d' Allah, raconte: 

«L'heure de la priere de l'Asr arriva, les gens ne trouverent pas d'eau. On apporta au Prophete M 
salallahou alayhi wa salam un recipient dans lequel il deposa sa main. II ordonna aux hommes de faire 
leurs ablutions avec l'eau du recipient. Je vis de mes propres yeux l'eau jaillir entre ses doigts. 
Tous les hommes acheverent leurs ablutions. 

- Presque trois cents hommes, repondit l'autre». 

Aucun etre humain a la capacite d'effectuer un acte aussi miraculeuK. Le Seigneur n'a pas decrete que 
l'eau coulerait des doigts des hommes. C'est un signe s'ajoutant aux autres signes confirmant sa prophetie. 
II cut lieu dans le marche de Medine et eut pour temoins quelques trois cents hommes, des plus honnetes, 
intelligents et pieux. 

Cinguieme miracle:. 

Le debordement de l'eau du puits de Houdaybiya 

En l'an 6 de l'Hegire, le Messager H, qu'Allah le benisse et le salue, se trouvait avec ses compagnons a 
Houdaybiya. Les hommes avaient epuise l'eau du puits qui se trouvait en ce lieu jusqu'a la derniere 
goutte. Les hommes au nombre de mille quatre-cent, eurent peur de mourir de soif Ils se plaignirent 
aupres du Prophete M salallahou alayhi wa salam qui se dirigea tout de suite vers le puits, s'assit a son 
bord et implora le Seigneur pour qu'il donne de l'eau. II prit dans sa main une quantite d'eau qu'il utilisa 
pour se rincer la bouche puis la recracha dans le puits. Quelques minutes plus tard, le puits remplit leurs 
gourdes. Le camp tout entier profita de l'eau; c'etaient les gens de l'allegeance du Radwane agrees par le 
Seigneur qui en paria dans le verset suivant: 



"Allah etait satisfait des croyants quand lis te pretaient serment sous l'Arbre. II connaissait le 
contenu de leurs coeurs. II a fait descendre sur eux la Sakina. II les a recompenses par une prompte 
victoire" [Coran XLVIII, 18]. 

Le signe de miracle voulait inciter les gens a croire le Message du Prophete M salallahou alayhi wa salam 
car il est vraiment le Messager qu' Allah nous a envoye. 

Sixieme miracle:. 

Un verre de lait suffit pour desalterer une multitude de gens 

Al-Boukhari rapporte que Abou Hourajra, quAllah l'agree, a dit: 

- «Je m'appuyais sur la terre parfois sous l'effet de la faim. II m'arrivait meme de serrer une pierre sur mon ventre 
pour calmer mon estomac qui cnait famine Je me suis installe un jour sur la route que les musulmans emprutaient. 
Abou Bakr radihallahou anhou passa et je lui demandai de m'enseigner un verset du livre divin. 

Je voulais par la qu'il me demande de le suivre "chez lui afm de me donner a manger" mais il ne fit rien. 'Omar 
radihallahou anhou, qu Allah l'agree, passa ensuite et je lui demandai de me montrer un signe du noble Coran afm 
qu'il me demande de le suivre mais en vain. 

Quand Aboul Quassem passa M, il sut de quoi je souffrais des qu'il me vit. 

- «Abou Hourayra», me dit-il. 

J'accourai vers lui. 

-«Suis-moi» m'ordonna-t-il. Je le suivis et vis un verre de lait. «-D'ou provient ce verre de lait?» interrogea le 
Prophete M salallahou alayhi wa salam. «-Un tel de la famille Telle nous l'a offert,» repondirent-ils. 

«-Abou Hirr» "le diminutif de son nom" m'appela-t-il de nouveau, «va appeler les hotes des musulmans. Ces 
hotes "les hommes du Souffa" n'avaient ni famille, ni biens. 

Le Prophete S salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, leur envoyait les cadeaux qu'il 
recevait et les aumones qu'on lui offrait et auxquelles il ne touchait point. 

Je me sentis vraiment chagrine et de9u car j e voulais prendre quelques gouttes de ce lait afin de pouvoir tenir 
jusqu'au lendemain. 

Je me dis: «Etant donne que le Prophete M salallahou alayhi wa salam m'a designe comme emissaire, c'est a moi de 
leur offrir le lait. Que me restera-t-il donc?» 

Mais je ne pouvais pas desobeir au Prophete S salallahou alayhi wa salam. Je me dirigeai vers les hotes des 
musulmans et executai l'ordre. 

Les gens se rendirent chez le Prophete M salallahou alayhi wa salam et chacun prit une place. 

-«Abou Hourayra, me dit le Messager, quAllah le benisse et le salue, prends le verre et fais-le passer a tour de 

role». 

Je pris le verre et le tendis a tour de roles aux hommes presents. Chacun buvait jusqu'a satiete et me rendait le 
verre. 

Quand je fis le tour des hommes, je retournai au Prophete S salallahou alayhi wa salam et lui donnai le verre. 
II le prit et vit qu'il y avait une petite quantite restante. II leva la tete, me regarda et sourit: 
-«Abou Hourayra, il ne reste que nous deux». 
-«Tu as raison. Messager dAUah, dis-je». 

-«Assieds-toi et bois», ordonna-t-il. J'obtemperai et je bus. Le Messager repetait: «Bois, encore, encore». 
Enfin, j'arretai et lui dis: 

-«Par Allah, je n'en peux plus». 

- Donne-moi donc le verre, me dit-il. II le prit et but le reste. Ce nouveau miracle suscite vraiment l'etonnement: 
Comment un seul verra de lait a-t-il pu calmer la famine et la soif de tous ces hommes! 

Le Messager a egalement fait preuve d'une noblesse d'ame car il a prefere etre le demier a boire du meme verre qui 
servit a tois les hommes. 

Septieme miracle. 

Une outre de beurre se vide et se remplit aussitot 

Al-Hafez Abou You'ia rapporte qu'il a entendu Anas bin Malek, domestique du Messager dAUah M, dire: 
«Oum soulaym, ma mere, possedait une brebis. EUe avait rempli un recipient de beurre et donna l'ordre a 
Rabiba de Toffiir au Messager d' Allah. 



Rabiba se rendit aupres du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, et lui 
dit: 

«-Messager d' Allah, Oum Soulaym t'envoie ce recipient de beurre.» 
«-Videz-lui le recipient», ordonna le Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

Le recipient fut vide et rendu a Rabiba. Celle-ci retourna a la maison; n'y trouvant pas Oum Soulaym a la 
maison, elle suspendit le recipient a sa place. 

A son retour, Oum Soulaym remarqua que le recipient etait plein et que le beurre en degoulinait. 

-« u-Rabiba, ne t'ai-je pas ordonne d'aller le porter au Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
quAllah le benisse et le salue?» 

-«Mais j e l'ai fait», retorqua la fiUe, «si tu ne me crois pas, va demander au Prophete M salallahou 
alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue.» 

Les deux femmes se rendirent aupres du Messager, quAllah le benisse et le salue. 

-«Messager dAUah, j'ai envoye cette fiUe avec un recipient de beurre. L'as-tu re9u?» demanda Oum 
Soulaym. 

-«Oui», di le Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

-«Comment se fait-il donc que le recipient soit toujours plein de beurre», ajouta la femme. 
-«Oum Soulayn, t'etonnes-tu que le Seigneur t'ait donne de la nourriture comme tu as donne a Son 
Prophete M salallahou alayhi wa salam; manges-en et offre a autrui». 

De retour chez elle, Oum Soulaym repartit le beurre et se garda une quantite qui lui avait suffi pour un ou 
deux mois. 

Un miracle supplementaire s'ajoute aux differents miracles mouhammadites. II n'y a pas de coutume 
divine qui prescrit que le recipient de beurre se remplit apres qu'il fut vide; acte vu par des temoins. 

Huitieme miracle. 

Une petite quantite de nourriture rassasie la faim d'un grand nombre degens 

Al-Boukhari rapporte que Anas bin Malek, qu' Allah l'agree, a dit: 

«Abou Talha dit a Oum Soula5an: 
-«La voix du messager d'AUah est si faible que je suis sur qu'il a faim. As-tu quelque chose a lui 
dormer?» 

Oum Soulaym prit quelques galettes, les enveloppa d'une etoffe et m'envoya aupres du Messager 
qu' Allah le benisse et le salue. Je le trouvai a la mosquee entoure de quelques hommes. 

-«C'est Abou Talha qui t'a envoye?». 

-«Oui», repondis-je. 

-«Portes-tu de la nourriture?». 

-«Oui», repliquai-je. 

Le Prophete fi salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, se leva et fit a ses hommes 

le signe de me suivre. ' 

Arrive a la maison, le Messager interpela Oum Soulaym: 
«-Qu' as-tu a nous offrir?» 

La femme apporta les quelques galettes de pain qui fiirent decoupees a l'ordre du Prophete M 
salallahou alayhi wa salam. Elle vida le reste du beurre qu'elle avait. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam fit manger dix hommes a satiete. Ces dix furent suivis par dix 
autres jusqu'a un total de soixante-dix ou quatre-vingts hommes qui mangerent a leur faim. 
Ya-t-il un miracle plus grandiose? 

Quelques morceaux de pain ont suffi pour nourrir et rassasier quatre-vingts hommes. 
Neuvieme miracle 
L'accroissement de la nourriture 

Ce miracle se repeta a multiples reprises et a diverses occasions. 
Ahou Hourayra, qu' Allah l'agree, raconte: 



«On se trouvait avec le Messager d'Allah^qu' Allah., le benisse et le salue, lors de rexpedition de Tabouk. 
Les provisions vinrent a manquer. Les musulmans demanderent au Messager d'egorger les | 
chameaux. L'autorisation leur fut accordee. 

Quand 'Omar radihallahou anhou le sut, il se rendit aupres du Prophete M salallahou alayhi wa 
salam, qu' Allah le benisse et le salue, et lui dit: 

«-Messager d'AUah, leurs chameaux les transportent et escaladent les montagnes. Comment peuvent-ils 
les egorger? Demande qu'on t'apporte les reste des vivres et implore la benediction du Tout-Puissant». 
Le Messager, qu' Allah le benisse et le salue, l'approuva. II fit mander les restes des provisions et implora 
la benediction du Seigneur. 
Les provisions abonderent dans les recipients. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, s'exclama alors: 

«J'atteste qu'il n'y a point de divinite qu Allah, que j e suis son esclave et son Messager. Celui qui 

rencontre le Seigneur sans douter de ce fait entrera au Paradis». 



Dixieme miracle. 

Le remboursement de la dette de Jaber 

Al-Boukhari, la misericorde dAUah, soit sur lui, rapporte l'histoire de Jaber. 
Abou Na'im rapporte avoir entendu Jaber bin AbduUah bin Amr bin Haram, quAllah les agree, dire: 
«Mon pere mourut en laissant des dettes. Je me rendis aupres du Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
qu'Allah le benisse et le salue, et lui dis: «Mon pere a laisse des dettes et je n'ai pas d'argent pour 
racquittement. Tout ce que j'ai sont les dattes que portent ces quelques palmiers et dont la recolte de 
plusieurs annees ne sera plus suffisante, viens avec moi par crainte que les creanciess ne me maltraitent 
pas». 

II m'accompagna jusqu'a un des endroits ou etaient rassemblees les dattes et pria puis alla vers un 
autre et pria encore. 

II donna l'ordre de cueillir les dattes et paya aux creanciers leurs dus. Les dattes purent ainsi payer 
toutes les dettes de mon pere et il en resta une grande quantite du seul fait de la presence du Messager et 
de sa priere pour moi. 

Onzieme miracle. 

Les arbres se souinettent d l'ordre du Bien-aime 

Moslim rapporte que Jaber bin 'AbduUah, qu' Allah les agree, a dit: 

-«Nous sortimes avec le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, et 
arrivames a une vaste vallee. Le Messager s'eclipsa pour satisfaire un besoin. Je pris un vase d'eau et le 
suivis. Je le vis regarder autour de lui a la recherche d'un endroit a l'ecart. II vit deux arbres au bord de la 
vallee, se dirigea vers l'une d'eux et prit une de ses branches: 

«Suis-moi avec la permission d'AUah», dit-il a l'arbre. 
L'arbre le suivit tel un chameau soumis. II se dirigea vers l'autre arbre et fit de meme. 
Ensuite il dit: «Rapprochez-vous et couvrez-moi avec la permission d'AUah». 
Us se rapprocherent et s'unirent. 

Je rebroussai chemin en toute hate de peur qu'il me voie et s'eloigne de l'endroit. 

Je m'arretai et regardai du cote du Prophete H salallahou alayhi wa salam: les deux arbres s'etaient 
desunis de nouveau et le Prophete M salallahou alayhi wa salam retouma au campement». 

Douzieme miracle: 

Le tronc de l'arbre ressent de la nostalgie envers les invocations du Bien-aime 

Ahmad, la misericorde d'AUah soit sur lui, raconte que Jaber Bin 'AbduUah, qu'Allah les agree, a 

dit: 



«Le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, pronon9ait ses sermons 
en s'appuyant sur un tronc de palmier. 

Une femme des Ansars avait un fils menuisier et lui proposa: 

-«Messager dAIIah, mon fils est menuisier. Donne lui l'ordre de te construire une chaire que tu 
escaladeras pour prononcer tes sermons?» 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam apprecia l'idee. Lorsque vint I'heure du sermon du vendredi, il 
monta sur Ia chaire et entendit une voix faire jaillir des lamentations. 

-«C'est le tronc d'arbre qui pleure pour avoir ete prive des invocations». 

Ce tronc d'arbre ne doit pas normalement avoir des emotions car chose inanimee. Mais quand il est 
question d'un signe de prophetie, les objets inanimes bougent et pleurent pour constituer des preuves 
evidentes sur l'authenticite du Message». 

Treizieme miracle. 

Les cailloux glorifient Allah , entre ses mains, et le salut des arbres au Prophete M 

Al-Hafez Abou Bakr Al-Bayhaqi, la misericorde d' Allah soit sur lui, rapporte que Souwayd bin Yazid As- 
Soulami a dit que Abou Zarr Al-Ghifari, qu' Allah l'agree, a dit: 

«Je n'ai dit que du bien de Othmane radihallahou anhou apres avoir assiste a une scene extraordinaire: 
J'avais I'habitude de me presenter aupres du Prophete M salallahou alayhi wa salam a chaque fois qu'il se 
tenait en solitaire. Je me suis rendu un jour aupres de lui, suivi par Abou Bakr radihallahou anhou qui 
salua et se mit a la droite du Messager ^, qu'Allah le benisse et le salue. 'Omar radihallahou anhou 
arriva, salua et se mit a la droite d'Abou Bakr radihallahou anhou. Vint ensuite 'Othmane radihallahou 
anhou qui salua a son tour et s'assit a la droite de 'Omar radihallahou anhou. II y avait devant le Prophete 
^ salallahou alayhi wa salam qu'Allah le benisse et le salue, sept cailloux. II les prit dans sa paume. On 
l'entendit en train de chanter Purete au Seigneur d'une voix pareille a celle du tronc du palmier. Quand ils 
furent poses sur le sol, ils se turent. La meme scene se repeta quand ils furent poses dans la main d'Abou 
Bakr radihallahou anhou, de Omar radihallahou anhou et enfm de Othmane radihallahou anhou 

-«Voici ceux qui seront des califes apres moi, commenta le Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue. 

Ce miracle nous a montre que les cailloux ont chante purete du Seigneur dans les mains des futurs 
califes. 

Quatorzieme miracle. 

La pierre salue le Bien-aime 

Moslim et Ahmad rapportent que Samoura, qu' Allah l'agree, a entendu le Prophete ^ salallahou alayhi 
wa salam dire: 

-«II y avait a la Mecque une pierre qui me saluait avant que je ne re9oive la revelation du message. Je suis 
capable de la reconnai tre aujourd'hui». 

Qu'une chose inanimee salue le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, 
est un miracle qui vient affirmer la prophetie mouhammadite et s'ajouter a longue liste des miracles. 

Ouinzieme miracle. 

Le chameau s 'agenouille en face de lui et se plaint aupres de lui 

An-nassa'i et Ahmad rapportent que Anas bin Malek a dit: 

Une famille d'Ansars avait un chameau qu'ils utilisaient pour puiser l'eau du puits. Un jour, le 
chameau se revolta et ne voulut plus travailler. Les Ansars vinrent au Prophete M salallahou alayhi wa 
salam, qu' Allah le benisse et le salue, et lui dirent: 



«-Messager d'AUah, nous possedons un chameau que nous utilisons pour puiser l'eau du puits. II est 
devenu rebelle et ne veut plus travailler. Que devons-nous faire maintenant que nos cultures et nos 

palmiers ont besoin d'etre irrigues?» 

«-Suivez-moi, dit le Prophete M salallahou alayhi wa salam a ses hommes. II entra dans le jardin et se 
dirigea vers le chameau. 

Craignant que le chameau ne blesse le MessagerU, les hommes le mirent en garde. 

-«Ne craignez rien, il ne me fera aucun mal», dit le Messager^, qu' Allah le benisse et le salue. 

Quand la bete le vit, elle se dirigea vers lui, et se prostema en face de lui.Le Prophete M salallahou 

alayhi wa salam prit ses renes et la remit au travail. 

-«Cette bete est privee de raison mais elle s'est prostemee pour toi. Nous sommes plus en droit de le 
faire qu'elle». Et le Prophete M salallahou alayhi wa salam de repondre: 

-«Un etre humain ne doit pas se prostemer pour un autre humain. S'il m'avait ete autorise de soumettre 
quelqu'un a se prosterner devant un autre, c'est bien a la femme que j'aurais demande de le faire devant 
son mari». 

Moslim rapporte que le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, et ses 

compagnons entrerent un jour dans un jardin appartenant a des Ansars. 
Un chameau s'approcha de lui et versa des larmes. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam les lui 
essuya et le calma. 

A qui appartient ce chameau? demanda le Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

Un jeune Ansar s'avan9a: -«II est a moi», dit-il «-Ne crains-tu donc pas le Seigneur dans le traitement de 
cet animal que Allah t'a accorde. II m'a dit que tu le fais souffrir de famine et le tues au travail». 

Ces deux miracles ne sont-ils point extraordinaires? Comment peut-on rester insensible au message 
d'un tel Prophete M salallahou alayhi wa salam; ceci est vraiment la pire des incredulites provenant soit 
d'une complete ignorance, soit d'une envie jalouse, soit de la crainte de perdre des avantages materiels. Ce 
fut les cas des nations ignares, des Juifs jaloux et des hommes religieux qui eurent peur de perdre leur 
souvemainete spirituelle et donc leurs benefices materiels. 

Seizieme miracle. 

Le loup atteste de l'authenticite du message du Bien-aime 

Ahmad, la misericorde dAUah soit sur lui, rapporte dans son Mousnad que Abou Sa'id Al-Khadri, quAllah 
l'agree, a dit: 

«Un loup poursuivit une brebis et l'attrapa. Le berger la lui arracha et la recupera. De9u, le loup paria: 
-«Ne crains-tu point le Seigneur? Tu me-prives d'un revenu quAllah m'a accorde». 
-«C'est tres etrange! Un loup me parle de la langue des humains», s'exclama le berger. 
-« Mais oui, et je vais te raconter encore de plus etrange. Mouhammad apporte aux gens des nouvelles 
d' antan». 

Le berger conduisit le betail, le mit sous garde puis se rendit chez le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam pour lui raconter ce qu'il avait vu et entendu. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, donna l'ordre d'appeler les gens 
a la priere puis dit au berger: 

-« Raconte aux musulmans ce que tu viens de me rapporter». 

Le berger repeta l'histoire. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam dit: 

«Cet homme a dit la verite Par celui qui tient mon ame en Sa main l'heure Supreme ne se dressera pas 
avant que parleront les. fauves aux humains, l'homme parlera a la miche de son fouet et aux lacets de ses 
chaussures, et sa cuisse lui racontera ce que sa femme avait commis apres sa mort». 

Dix-septieme miracle. 

Les fauves respectent le Bien-aime 

Ahamd rapporte que Moujahid a entendu 'A'icha radihallahou anha, qu' Allah l'agree, dire: 



«La famille du Messager d'AUah ^, qu'Allah le benisse et le salue, possedait un animal toujours a l'etat 
sauvage. 

Nous avions remarque, lorsque le Messager M, qu' Allah le benisse et le salue, quittait la maison, Tanimal 
jouait, gambadait et sautillait. Des que le Messager rentrait, il se calmait et ne bougeait plus de peur qu'il 
ne fasse un geste susceptible de le blesser. 

L'agissement de l'animal non domestique constitue effectivement un signe miraculeux qui ne peut se 
rapporter qu'au Prophete M salallahou alayhi wa salam. Si quelqu'un objecte et dit: Nous pouvons 
inculquer a un animal un comportement precis, il faudrait signaler que le Messager ne s'etait jamais 
approche de cet animal ni tente de le domestiquer. 

Ce comportement lui a surement ete inculque par le Divin qui l'a cree. 

Dixhuitieme miracle. 

L'aide apportee par le lion a l'esclave affranchi du Bien-aime 

Abd Ar-razzaq, auteur dAl-Moussanif, rapporte que Safma, l'esclave affranchi du Prophete ^ salallahou 
alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, a ete fait prisonnier par les Byzantins mais a reussi a 
prendre la fuite. II se dirigeait vers le camp des musulmans quand un lion se mit en travers de son chemin. 
-« O Abou Hareth je suis l'esclave affranchi du Messager d'AUah M, qu' Allah le benisse et le salue, lui dit- 
il, puis il lui raconta son histoire. 

Le lion s'approcha, touma autour de lui puis marcha a ses cotes jusqu'au camp des musulmans. II rugit 
alors comme pour lui faire ses adieux et partit. 

Meme si ce fut Safina, esclave affranchi du Messager, qui vecut une telle histoire, on ne peut que le 
compter parmi les miracles du Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue,. 
Le lion a eu des egards pour l'esclave affranchi a cause de la prononciation du nom du Prophete M 
salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. 

Dixneuvieme miracle: 

La gazelle parle et tient sa promesse faite au Bien-aime 

Abou Na'im Al-Asbahani rapporte dans son livre intitule «Les Signes de prophetie» que 
Thabit Binani a raconte que Anas bin Malek, qu' Allah l'agree, a dit: 

« Le Prophete salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, fut de passage, 
chez un groupement qui avait chasse une gazelle et l'avait attachee a une colonne. 

-« Messager d'AUah, qu'Allah le benisse et le salue», s'exprima la gazeUe dans le langage des 
humains. J'ai ete prise alors que j'ai deux petits. Demande pour moi la permission d'aller les allaiter et je 
reviendrai juste apres. 

-«A qui appartient cette gazelle?» demanda le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le 
benisse et le salue. 

-«A nous», repondirent les hommes. 

-«Liberez-la afm qu'elle allaite ses petits puis vous revient», ajouta-t-il. 

-« Qui peut nous garantir son retour?» interrogerent-ils. 

- «J'e m'en porte garant». 
La gazelle fut donc liberee. EUe revint en effet apres avoir allaite ses petits. 

Les hommes la rattacherent au poteau. 

Lorsque le Messager repassa et la revit, il demanda: 

-« A qui appartient cet animal?» 
-« A un Tel», fut la reponse. 
-« Acceptez-vous de la vendre?» 
-« II est a vous, O Messager». 

-« Laissez- la partir alors», dit le Prophete M salallahou alayhi wa salam. 



Non seulement la gazelle a parle mais elle a, en plus, tenu la promesse faite au Messager d' Allah M, 
qu' Allah le benisse et le salue. C'est un signe miraculeux qui ne peut qu'aboutir a croire en lui, l'obeir et 
l'aimer. 



Vingtieme miracle: 

Les implorations du Bien-aime chassent le Djinn habitant le corps du petit gargon 

Ahmad, la misericorde d' Allah soit sur lui, raconte que Ibn 'Abbas, qu' Allah les agree, a dit: 

« Une femme se rendit aupres du Prophete M salallahou alayhi wa salam accompagnee de son fils». 

-« Messager d' Allah», se plaignit-elle, «notre fils est sujet a des acces de folie qui ne lui arrivent qu'aux 

heures du repas». 

Le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, essuya, de sa main, la 
poitrine du gra9on et profera des implorations. 

L'enfant toussa. On vit quelque chose comme un chiot noir sortir et prendre Ia fuite. 
Un signe supplementaire de Prophete M salallahou alayhi wa salam prend forme. II suffit que le 
Messager, qu' Allah le benisse et le salue, essuie de sa main Ia poitrine de l'enfant malade et prie pour lui, 
pour que le djinn le quitte sur le champ. 



Vingt-et-unieme miracle: 

Un aveugle recouvre sa vue par la grdce des invocations du Bien aime 

Ahmad rapporte que 'Othmane radihallahou anhou bin Hanif a dit: 

-Un homme frappe de cecite se rendit aupres du Prophete 'M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le 
benisse et le salue. 

-« Messager d' Allah», demanda-t-il, «prie le Seigneur pour que je recouvre ma vue». 
-« Si tu le veux, je retarde cette demande car ce sera mieux poui toi au-dela. Mais si tu le desires, je le 
ferai maintenant». 

-« Non, j'aimerai que tu implores les Seigneur en ma faveur. 

-«Bon, tu dois faire tes ablutions, effectuer deux Rak' ats et repeter cette invocation:" Seigneur, je 
T'invoque et T'implore par I'intermedire de Mouhammad, Prophete de Ia misericorde. Mouhammad, je 
m'adresse a toi pour que tu m'aides. Seigneur accepte son intercession en ma faveur». L'homme executa 
l'ordre du Messager ^ et recouvrit sa vue. 

Vingt-deuxieme miracle: 

La salive du Bien-aime guerit 'Ali, qu 'Allah l' agree 

D'apres le Sahih, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, aurait dit lors 
de rexpedition de Khaybar: 

«Demain, j e confierai le drapeau a un homme qui aime Allah et son messager et que Allah et Son 
Messager aiment. C'est par son intermediaire qu' Allah nous accordera la victoire». 
Le lendemain, il fit chercher 'Ali. 
-« 'Ali souffre d'une conjonctivite, lui dit-on. 

-« Amenez-le-moi, demanda le Messager. Quand 'Ali arriva, le Messager qu'Allah le benisse et le 
salue, lui trempa les yeux de sa propre salive. 

"AU guerit sur le champ et n'eut plus mal aux yeux. 



Vingt-troisieme miracle: 



L'oeil de Katada guitte l'orbite oculaire puis retrouve sa place 



Katada bin No'mane fut blesse a la guerre d'Ohoud. Son oeil quitta l'orbite et pendit sur sa joue. 

Le Prophete IS salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, le remit, de sa main, a sa place. 

Katada guerit sur le champ et ne garda aucune sequelle de sa blessure. 

Personne ne peut renier un tel miracle. II est impossible aux medecins ou a tout autre homme de 
remettre un oeil jailli de son orbite a sa place et voir le blesse gueri aussitot. 

Vingt-guatrieme miracle: 

La guerison du gargon grace a un reste d'eau utilisee par le Bien-aime 

Ibn Abou Chiba rapporte qu'une femme de Khath'am a amene aupres du Prophete M salallahou alayhi wa 
salam, qu' Allah le benisse et le salue, un enfant qui souffrait d'un probleme mental et etait muet. 

Le Messager, qu' Allah le benisse et le salue, fit apporter de l'eau qu'il utilisa pour se rincer la bouche 
et laver ses mains. 

II tendit ensuite l'eau a la femme et lui orftonna d'en faire boire au gar9on et essuyer le corps. L'enfant 
guerit et devint parmi les plus sages des hommes. 



Vingt-cinguieme miracle: 

La branche d'arbre se transforme en epee 

A la bataille de Badr, F epee de 'Oukacha bin Mohsan se cassa. Le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam lui donna un morceau de bois et lui dit: 

-« Utilise le pour combattre». 
Le bois se transforma en long sabre, de couleur blanche et puissant. 

II l'utilisa dans toutes les guerres et le garda jusqu'a sa mort en martyr dans un combat contre les renegats. 
Encore un miracle qui ne fait qu'appuyer la prophetie et le messager du Bien-aime, qu' Allah le benisse et 
le salue. 

Vingt-sixieme miracle: 

Des predictions du Prophete salallahou alayhi wa salam 

Abou Dawoud rapporta d'apres Oum Waraqua bint Nawfai que celle-ci demanda au Prophete 
H salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, lors de rexpedition de Badr: 

-« Messager d'AUah, donne-moi la permission de vous accompagner dans cette expedition. Je 
pourrais soigner les malades. Peut-etre le Seigneur m'accordera le martyre». 

- «Reste chez toi, car Allah t'y accordera le martyre». 

Cette femme etait appelee la mart5a-e et avait appris le Coran. EUe demanda au Prophete M salallahou 
alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, de l'autoriser a engager un muezzin qui appellera a la 
priere dans sa maison. 

EUe avait a son service un esclave homme et une esclave. femme qui rasphyxierent une nuit en la 
couvrant d'une etoffe, puis prirent la fuite. 'Omar M radihallahou anhou les rattrappa et les crucifia pour 
les punir d'avoir commis ce crime. Ces deux-la furent les premiers crucifies dans l'histoire de l'Islam. 

Voila une premiere prediction qui se realisa. EUe fUt suivie par de nombreuses predictions, toutes 

veridiques. 

Premiere prediction: 



Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, avait dit au sujet d'Al-Hassan, 
qu' Allah l'agree. 



- «Mon fils que voici sera un maitre. Allah reconciliera par son intermediaire deux partis 
importants». 

En effet, c'est par son intermediaire qu'Allah reconcilia les partisans d'Al-Houssayn et ceux de 
Mo'awiya, qu'Allah les agree. 

Deuxieme prediction: 

Le Messager, qu' Allah le benisse et le salue, aurait dit: 

-«Calme-toi Ouhoud car un Prophete M salallahou alayhi wa salam, un Siddiq et deux martyrs se 
tiennent sur toi». 

En effet, Abou Bakr 'M radihallahou anhou attrapa une maladie qui causa sa mort, 'Omar 
radihallahou anhou fut tue dans le mihrab de la mosquee alors que 'Othmane radihallahou anhou fut 
assassine dans sa demeure. Qu' Allah les agree. 

Troisieme prediction: 

Lorsque le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, quitta la Mecque 
pour le pays de son Hegire, Qoraich annon9a qu'elle gratifierait celui qui lui apporte Mouhammad de 
multiples recompenses. 

Souraqua bin Malek le suivit et fut sur le point de le rattraper. Soudain, les pattes de sa jument 
s'enfoncerent dans le sol. 

Le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam lui dit: 

-« Que dirais-tu si on te met aux poignets les bracelets de cosroes?». 

En effet, lorsque 'Omar H radihallahou anhou, quAllah l'agree, mit la main sur les bracelets de 
cosroes, il les ramena et les mit aux poignets de Souraqua en disant: 

-« Louange au Seigneur qui les a derobes a cosroes et donnes a Souraqua». 

Quatrieme prediction: 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, avait dit: 
-«L'Heure ne viendra que lorsque deux parties defendant une seule cause s'opposeront». 
En effet, les armees de 'Ali et Mou'awiya s'etaient combattues a Siffine alors qu'elles avaient une 
seule et unique mission. 

Cinguieme prediction: 

Sur son chemin vers Taif, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, 
s'etait arrete et dit: 

- «C'est la tombe d'Abi Righal qui porte une branche en or». 

Les hommes creuserent la tombe et decouvrirent qu'effectivement la prediction du Prophete 
salallahou alayhi wa salam etait veridique. 

Sbcieme prediction: 

Khabab bin Arat s'etait rendu aupres du Prophete H salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le 
salue, et se plaignit de la persecution dont les musulmans etaient victimes a Qorai ch. 
II lui demanda d'implorer le Seigneur de lui accorder le dessus sur les incredules. Une rougeur envahit le 
visage du Messager,qu' Allah le benisse et le salue, qui dit: 

-«Ceux qui vous avaient precede voyaient une tombe se creuser pour eux, on apportait une scie et 
divisait leur corps en deux. Tout cela ne les faisait pas devier de leur foi. Par la grace d' Allah, arrivera le 
jour ou le cavalier voyagera de Sanaa a Hadramout et ne craindra que le Seigneur ^ et le loup qui 
risquerait de devorer ses moutons». 

Une nouvelle prediction qui se realisa. 



Septieme prediction: 



Le Messager M a dit: «L'Iraq refusera de payer les tributs en dirham et en quafiz» "en espece et en 
recolte"; le cham rerusera ses dinars et ses moudds; l'Egypte refusera ses dinars et ses irdables, et vous 
deviendrez comme vous etiez auparavant». 

En effet, l'Irak, la Syrie et l'Egypte avaient refuse de payer les tributs aux gens du Hijaz qui retoumerent 
alors au point de depart, c'est-a-dire souffrirent de disette apres avoir joui de vie luxueuse 

"1" Les qualifiz, moudd, et irdable sont des mesures detemiinees pour percevoir les tributs. 

Huideme prediction: 

Le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, avait annonce: 
«Le califat durera, apres moi, trente-ans; ensuite Allah accordera le regne a qui il veut». 
II est a savoir que le califat dAbou Bakr radihallahou anhou dura deux ans, quatre mois moins dix 

jours, celui de 'Omar radihallahou anhou dix ans, six mois et quatre jours; celui de Othmane douze ans 

moins deux mois. Ajoutons les six mois du Califat dAl-Hassan bin Ali, quAllah les agree, qui desista en 

faveur de Mou'awiya en l'an 40 de l'Hegire. 
Ceci ne fait que confirmer le Hadith qui dit: 

«Mon fils que voici sera un mai tre; Allah reconciliera par son intermediaire deux parties». 

Neuvieme prediction. 

Le Messager ^, qu'Allah le benisse et le salue, avait dit au sujet de 'Othmane radihallahou anhou, 
qu' Allah 1' agree: 

- «Ouvre-lui la porte et fais-lui la bonne annonce du Paradis en recompense a une calamite qui le 

frappera». 

II est dit dans le Sahih: 

Le Prophete IS salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, entra dans un jardin, s'assit sur 
la margelle et pendit ses pieds. 

Abou Moussa qui l'accompagnait se dit: 

- «Je vais etre son portier aujourd'hui». Et il se mit derriere la porte. On frappa a la porte. 

- «Qui est-ce?» demanda Abou Moussa. 

- «Abou Bakr radihallahou anhou», me repondit-on. J'en informal le Messager qui me dit: 
-«Ouvre-lui la porte et annonce-lui la bonne nouvelle du Paradis» 

Puis Omar radihallahou anhou arriva et je lui annon9ai la meme nouvelle. Quant a Othman, le Prophete 
salallahou alayhi wa salam me dit: «Ouvre-lui la porte et annonce-lui la bonne nouvelle du Paradis en 
recompense a une calamite qui s'abattra sur lui». 

Dixieme prediction: 

Le Messager, qu' Allah le benisse et le salue, avait dit a Fatima, qu' Allah l'agree: 

«Gabriel avait l'habitude de me faire reviser le Coran une fois par an; cette annee, il le fit par deux 
fois. Je crois que ma mort est devenue imminente». 

Fatima pleura. Pour la rejouir, il lui annon9a qu'elle sera la meilleure des femmes au Paradis et la 
premiere a le rejoindre dans la tombe. 

En effet, Fatima trepassa six mois apres le deces de son pere, la premiere a mourir dans la famille du 
Messager apres lui. 

Onzieme prediction. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, avait dit a ses epouses: 

«Une d'entre vous verra les chiens de Haw'ab aboyer apres elle». 
En effet, A'icha radihallahou anha, qu'Allah l'agree, etait sortie pour tenter de reconcilier Ali et 
Mou'awiya, qu'Allah les agree, a l'affrontement du Jamal. Elle arriva de nuit a la source d'eau de Bani 
'Amer et entendit les chiens aboyer. 



- «Ou sommes-nous?» demanda-t-elle. 

- «Nous sommes arrives a la source d'eau du Haw' ab». 

- «II vaut mieux que je rebrousse chemin», s'exclama-t-elle. Mais les gens insisterent: 

- «Non, tu vas poursuivre ton chemin car les musulmans se reconcileront des qu'ils te verront». 

Elle se rappela alors les paroles du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le 
salue, et les rapporta aux gens comme etant une prediction veridique. 

Douzieme prediction. 

Ahmad rapporte que 'Ammar bin Yasser a dit: 

Le Messager d' Allah avait mis Ali au commandement de rexpedition d'Ai 'Achira et lui avait dit: 
«Abou Tourab, veux-tu que je te parle des deux hommes les plus meprisables» - 

- «Dis, Messager», fut la reponse. 

- «Ce sont Ouhaymar Thamoud qui coupa les jarrets de la chamelle et celui qui te frappera, O Ali, sur 
la tete et fera tremper celle-ci ta barbe-de sang» 

En effet, un Khawarij appele 'Abdurrahmane bin Maijam, tua 'Ali a Koufa de la fa9on decrite par le 
Messager, qu' Allah le benisse et le salue. 

Treizieme prediction. 

Le Prophete IS salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, avait annonce: 
«De cette nation sortiront des missions qui atteigneront la Chine et l'Inde». 

Effectivement, les musulmans arriverent aux temps du califat de Mou'awiya, en l'an 44, en Inde puis 
les expeditions se succederent conformement aux paroles du Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue. 

Quatorzieme prediction'. 

A la reconciliation de Houdaybiya, Souhayl bin 'Amr avait ete le representant de Qoraich. Son 
obstination enerva 'Omar radihallahou anhou, qu'Allah l'agree. Le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam qu' Allah le benisse et le salue, calma ce demier en lui disant: 

- «J'espere que l'attitude de cet homme te fera plaisir». 

A la mort du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, la deroute envahit le 
pays et l'incredulite commen9a a jaillir parmi les croyants. Souhail bin 'Amr, qu' Allah l'agree, se mit a la 
porte de la Ka'ba, pronon9a un sermon dans lequel il exhorta les Mecquois a etre constants dans leur foi et 
les sauvegarda ainsi de l'apostasie. 

Omar et les croyants ne purent qu'en etre heureux et se rejouir d'une attitude similaire. 

Quinzieme prediction: 

Le Messager avait predit: 

«Cette nation se divisera en soixante-treize sectes qui entreront toutes a la Gehenne a rexception 

d'une seule». 

Lorsqu'on lui demanda de leur parler de cette demiere, il ajouta: 

-«C'est celle qui groupera ceux qui adopteront ce que j'adopte aujourd'hui, moi et mes compagons». 

«II y aura des tapis et matelas de luxe, l'homme sortira portant un vetement et retoumera portant un 
vetement et retoumera portant un autre; il sera mis devant une assiette et on enlevera une autre;leurs 
maisons couvertes a l'instar de la Ka'ba». 

«Votre situation actuelle est meilleure que la leur ce jour-la. Meme s'ils marchent en se dandinant et 
auront a leur service des fiUes perses et byzantines, Allah retoumera leur puissance contre eux et fera 
soumettre les gens du bien aux gens du mal. 

La premiere tranchee du hadith s'est realisee: les musulmans se sont divises en soixantes-treize parties. 
Quand a la deuxieme tranche, nous pourrons la constater meme si son sanad "chaine de transmission" est 
juge comme faible. A la mort du Prophete M salallahou alayhi wa salam, Allah accorda de larges revenus 
a la nation islamique. Et les musulmans devinrent alors tels que le Messager les avait decrits. Le Seigneur 
mit alors sa menace a execution et donna le dessus aux gens du mal a differentes epoques et dans 
plusieurs endroits. 



Nous venons de mentionner quarante miracles, mais notre liste n'est point exhaustive: on rapporte 
que le nombre des miracles du Messager, qu' Allah le benisse et le salue, a atteint mille. 

Tous ces signes miraculeux visaient a renforcer la croyance des gens et precher rislam en appelant 
les hommes a suivre ce Messager, lui obeir et l'aider aux fins d'obtenir recompense et pardon dans l'au- 
dela et se mettre dans Ia file des Prophetes , des justes, des temoins et des saints conformement aux dires 
divins: 

"Ceux qui obeissent a Allah et a son Prophete sont au nombre que Allah a combles de bienfaits; 
avec les Prophetes, les justes, les temoins et les saints: Voila une belle assemblee! c'est une grace 
venue d' Allah: Allah possede une science suffisante!" [Coran IV. 69-70]. 



La moralite du Prophete salallahou alayhi wa salam , un exemple a suivre 

"Tu es d'un caractere eleve" [Coran LXVIII, 4], paroles prononcees par le Seigneur au sujet du 
Prophete M salallahou alayhi wa salam. II a dit aussi: 

"Vous avez, dans le Prophete d' Allah, un bel exemple" [Coran XXXIII, 21]. 
Le premier verset comporte une attestation divine sur la perfection de la moralite du Prophete 
salallahou alayhi wa salam, qu'AIIah le benisse et le salue. Celui-ci avait les valeurs morales les plus 
eminentes et les meilleures de toutes. 
Comment pourrait-il ne pas etre ainsi alors qu'il avait dit: 

«Mon Seigneur m'a eduque; il m'a fort bien eduque» et aussi «J'ai ete envoye pour parachever les bonnes 
valeurs morales». 

Le Seigneur avait egalement dit: 

"Vous avez, dans le Prophete d'AUah, un bel exemple pour celui qui espere en Allah et au 
Jour dernier et qui invoque souvent le nom d'AUah" [Coran XXXIII. 21]. 

Allah voulait inciter les croyants a prendre le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam en exemple. Etant 
donne que sa moralite est parfaite, qu'il provient d'une noble lignee et occupe un rang des plus eminents, 
aucun des hommes ne pourrait refuser de le suivre et l'imiter en vue de se rapprocher du Seigneur Tout 
Puissant. 

Aussi la perfection du Messager qu' Allah le benisse et le salue, est-elle de deux sortes: 

La premiere est inimitable car personne ne peut l'avoir de par sa seule volonte. C'est le cas de la 

noblesse de sa lignee, de la beaute de sa nature, de son eminence et d'avoir ete choisi pour precher l'Islam et 

recevoir la revelation du message divin. 

La deuxieme pourrait etre prise en exemple et devenir cible des competitions. Celui qui emportera la victoire sera 
recompense dans l'au-dela. 

Nous detaillerons ce point dans le chapitre suivant: 

La civilitedu Bien-aime 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, observait les bonnes manieres 
suivantes: 

" 1 " II detournait le regard des qu'il notait la chose. II ne fixait personne des yeux. II regardait la terre 
plus longtemps qu'il ne regardait le ciel. 

"2" Lorsqu'il etait accompagne d'un groupe d'amis ou d'un ami, il cedait toujours la priorite aux 
autres et ne prenait pas les devants. 

II etait le premier a saluer autrui. 



"3" Lorsqu'il parlait, ses paroles etaient decisives. II ne s'adonnait pas au bavardage et ne disait que le 
strict necessaire. 

II disait: «Le bon musulman ne se mele pas de ce qui ne le concerne pas» et aussi «Celui qui croit en 
Allah et au Jour demier doit dire du bien ou garder le silence». 

II articulait ses paroles pour etre compris de ses interlocuteurs et gardait le silence pour de longues durees. 
"4" II se montrait toujours chagrine, meditait en permanence» ne se reposait point, etait gentil, n'etait ni 
rude, ni humiliant. Lorsqu'il recevait un bienfait, il le magnifiait, minime fut-il ou enorme. 
"5" Les choses de la vie ne suscitaient point sa colere. Quand il s'agissait d'une injustice, il s'emportait de 
sorte qu'on ne le connaissait pas, et il ne se calmait qu'une fois les choses fussent remises en place. II ne 
s'emportait pas pour lui-meme et ne se vengeait pas. 

"6" Lorsqu'il se mettait en colere, il se detournait. Lorsqu'il ressentait un joie, il detournait le visage. Le 
sourire etait le seul signe de son bonheur. 

"7" Lorsqu'il parlait, il repetait ses paroles par trois fois; lorsqu'il saluait, il repetait la formule par trois 
fois; lorsqu'il demandait une permission, il la faisait a trois reprises. II visait ainsi a se faire comprendre 
des autres habitues a son eloquence. 

"8" II participait aux conversations de ses amis: s'ils evoquaient la vie presente, il revoquait egalement. 
S'ils evoquaient la vie de l'au-dela, il en parlait aussi. S'ils parlaient de nourriture et de boissons, il faisait 
de meme. 

"9" Lorsqu'il s'asseyait, il dressait ses genoux et les serrait de ses mains. 

Lorsqu'il s'installait pour manger, il dressait son pied droit et s'asseyait sur le pied gauche. 
"10" II n'exprimait aucun degout pour la nourriture, quoiqu'elle fat. 
S'il appreciait le plat, il en mangeait. Dans le cas contraire, il le laissait sans un mot. 

Nous venons de passer en revue les convenances observees par le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam, qu'Allah le benisse et le salue, dans la vie quotidienne. Tout croyant pourrait les adopter 
egalement. 

Les caracteres du Bien-aime 

Les hommes a la bonne moralite occupent un rang eleve. 

Un hadith authentique declare que «les croyants qui ont la foi parfaite sont ceux qui sont dotes des meilleurs 
caracteres». «Au Jour de la Resurrection, ceux que j'aimerai le plus et qui seront les plus proches de mol sont ceux 
qui seront dotes des meilleurs caracteres». 

Quand on demanda au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, de parler de la piete, 
il dit: «C'est la bonne moralite». Au sujet des meilleures oeuvres, il repondit egalement: «C'est la bonne moralite». 
C'est de ces hadiths que l'on peut deduire qu'il vaut mieux etre dote de bonne moralite et de vertu que d'avoir une 
grande fortune. Nous pouvons pour ce faire, prendre pour exemple le Prophete S salallahou alayhi wa salam, 
qu'Allah le benisse et le salue, le meilleur de tous. 

Nous avons opte pour citer les qualites vertueuses du Prophete S salallahou alayhi wa salam a la fm de ce livre en 
vue d'encourager le musulman a tenter de s'en qualifier pour son propre bien. 

Nous detaillerons ci-apres ces caracteres vertueux dans l'espoir que nous puissions s'en doter. 

La generosite du Bien-aime 

La generosite du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, etait rexemple 
a citer. 

II repondait, en effet, a la demande de tout mendiant. 

Un jour, un homme lui demanda de lui faire don de l'habit qu'il portait. Pour ne pas le decevoir, il 
entra dans sa maison, enleva l'habit et sortit pour le lui donner. 

Dans les Sahihs, Boukhari et Moslim rapportent que Anas bin Malek, qu'Allah l'agree, a dit: 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, n'a jamais refuse de dormer 

une aumone a celui qui la lui demande. Un homme lui avait demande une aumone, et il lui avait accorde 

des moutons qui se trouvaient entre deux monts. L'homme accourut chez son peuple et leur dit: 

- «O Gens, embrassez l'Islam car Mouhammad est un homme genereux qui fait des dons tel un homme 

qui ne craint pas la pauvrete». 



Lorsqu'un homme se presentait aupres du Prophete M salallahou alayhi wa salam et lui demandait une 
des choses de la vie, il sortait de chez lui transfonne:sa religion devenait plus aimee et plus chere que la 
vie et ses jouissances. 

Citons egalement le hadith que Boukhari rapporta d'Ibn Abbas. qu' Allah les agree. On avait demande a ce 

demier de parler de la generosite du Messager ^, qu' Allah le benisse et le salue, il avait dit: 

-" Le Messager d' Allah, qu' Allah le benisse et le salue, etait le plus prodigue des hommes. Sa prodigalite 

atteignait don culminant au mois de Ramadan, lorsque Gabriel venait a sa rencontre et lui apprenait le 

Coran. 

Sa generosite ne cessait jamais; confirmons-la par les exemples suivants: 

* On lui offrit quatre vingt-dix dirhams qu'on avait poses sur un tapis. II les distribua, tous, et ne 
refusa pas d'accorder quelque chose a celui qui le lui demandait. 

* II donna a AlAbbas, quAllah l'agree, une si grande quantite d'or qu'il ne put la porter. 

* Un homme vint a lui et demanda son aide. 

* «Je n'ai rien a te donner», lui dit-il, «mais vas acheter ce que tu veux a mon compte. Je 
rembourserai le vendeur lorsque j'aurai de quoi le payer». 

Comment le Prophete H salallahou alayhi wa salam quAllah le benisse et le salue, ne peut-il pas etre 
le plus prodigue de tous alors qu'il est celui qui avait dit: 

«Chaque jour, deux anges descendent le matin au bas monde;run d'eux dit: Seigneur, donne a celui qui 
depense "en aumones" en compensation» et l'autre dit: «Seigneur, inflige une perte a celui qui retient son 
argent». 

II est celui qui a rapporte un hadith a provenance divine: 

«Le Seigneur tout Puissant a dit: Fils dAdam, depense et je depenserai pour toi». 
Le Seigneur a egalement revele a cet egard: 

"Dis: "Mon Seigneur dispense avec largesse ou restreint Ses dons a qui II veut parmi ses serviteurs. 
Et toute depense que vous faites [dans le bien], II la remplace, et c'est Lui le Meilleur des 
donateurs". [Coran XXXIV. 39]. 

La mansuetude du Bien-aime 

La mansuetude est un pouvoir d'auto-controle destine a retenir toute parole ou acte blessant. Le Prophete 
M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, avait cette indulgence parmi ses nobles 
qualites et en avait fait preuve a diverses situations. Nous en citons: 

- Lors de la bataille d'Ouhoud, bien qu'ayant de dents cassees et son casque le blessant a la tete, il 
s'exclama: 

- «Seigneur, pardonne a mon peuple car ils ne savent pas». C'est vraiment l'acte de mansuetude, par 
excellence. 

- Lorsque Zou Khowaysara lui reprocha une injustice "en partageant le butin" en disant: 

- «Sois equitable, ce partage ne respecte pas les prescriptions divines». 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, fit preuve d'indulgence et 
se limita a le blamer par les paroles suivantes: 

- «Malheur a toi, si moi je ne suis pas equitable, qui donc le serait?» 

II ne se vengea pas de lui et ne permit pas a ses compagnons de le faire. 

- Lorsque le Bedouin le tira par son habit si fort que l'habit laissa des traces sur son cou en lui disant: 

- «Charge mes deux chameaux des biens d' Allah qui te sont confies car tu ne me donnes pas des aumones 
de tes propres biens ni des biens de ton pere. 

Indulgent, le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, lui dit simplement: 

- «Ces biens sont ceux d' Allah et moi je suis Son esclave. Tu seras chatie pour ton comportement a 
mon egard! 

- «Non», repondit l'homme. 



- «Et pourquoi pas?» demanda le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le 
salue. 

- «Parce que tu ne reponds pas au mal par un autre». 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, rit et donna l'ordre de charger 
un chameau d'orge et I'autre de dattes. 

- Aucune preuve n'a confirme que le Prophete 'M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et 
le salue, s'etait venge d'une injustice, ni avait battu un domestique, ou une femme. 

A'icha radihallahou anha, qu' Allah l'agree, avait dit: 

- «Je n'ai jamais vu le Prophete M salallahou alayhi wa salam venger une injustice dont il a ete 
victime sauf au cas ou il y avait acte illicite interdit par le Seigneur. II n'a jamais donne des coups sauf 
dans les batailles du Jihad. II n'a jamais battu un domestique, ni une femme». 

- Zayd bin Sa'na, un chef religieux juif de Medine, vint revendiquer une dette contractee par le 
Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. 

II le tira par le vetement et lui paria rudement: 

- «O vous Bani 'Abdulmouttaleb, vous retardez le moment de rembourser vos dettes». 
'Omar radihallahou anhou cria apres lui et le traita lui-aussi avec rudesse. 

Pendant ce temps, le Messager souriait. II s'adressa a 'Omar radihallahou anhou, et lui dit: 
«O 'Omar , cet homme et moi-meme avions besoin que tu nous dises d'autres paroles. Tu aurais du 

m'ordonner de rembourser mes dettes convenables et lui ordonner de mieux traiter ses clients». Puis il 

ajouta: 

- «II reste trois jours pour que le delai de remboursement de ma dette expire». 

II donna a 'Omar radihallahou anhou l'ordre de lui payer son du et de lui accorder un surplus de 
vingt Sa. Le Juif se convertit alors a l'Islam, alors qu'il disait auparavant: 

- «J'ai reconnu en Mouhammad, qu' Allah le benisse et le salue, tous les signes de prophetie sauf deux que 
je -n' avais jamais mentionnes: 

Sa mansuetude precede son emportement, et quelque soit son emportement, cela ne l'incitait qu'a plus de 
mansuetude». 

Le pardon du Bien-aime 

Le pardon signifie que l'homme excuse, dans la mesure du possible, celui qui lui a fait du mal ou porte 
prejudice. Cette qualite fit partie de la bonne moralite du Messager, qu'Allah le benisse et le salue, et fut 
ordonne par le Seigneur Lui-meme: 

"Pratique le pardon; ordonne le bien; ecarte-toi des ignorants" [Coran VII, 199]. 

Le Messager, qu'Allah le benisse et le salue, demanda a Gabriel de lui expliquer la significaton de ce 
verset. 

- «Je vais le demander au Tres haut», dit-il, s'absenta et revint avec rexplication. «Mouhammad, le 
Seigneur t'ordonne de consolider tes parentes avec ceux qui les ont rompues, donner en aumones a celui 
qui t'a prive et pardonner a celui qui t'a opprime. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, avait obei aux ordres de Son 
Seigneur. les exemples suivants en sont la preuve: 

"A'icha radihallahou anha, qu'Allah l'agree, a rapporte: 
«Lorsque le Messager, qu' Allah le benisse et le salue, avait le choix entre deux actes, il choisissait le plus 
facile sauf s'il comportait un peche, il s'en eloignait alors. 

II n'a jamais pris de revanche sauf si un acte interdit par le Seigneur avait ete commis; il vengeait 
alors la violation des lois divines. 

Le Messager d'AUah, qu'Allah le benisse et le salue, se reposait, lors d'une expedition, a l'ombre d'un 
arbre lorsque Ghawrath bin Hareth s'approcha de lui en vue de l'assassiner. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, ne remarqua sa presence 
que quand il fut debout en face de lui, le mena9ant avec son epee et disant: 

- «Qui te defend contre moi?» 

- «Allah», dit le Prophete M salallahou alayhi wa salam 1 epee tomba des mains de Ghawrath;le Messager 
la prit et demanda a son tour» 



- «Qui te defend contre moi?» 

-«Sois un bon pardonneur», repondit l'autre. 

Le Messager ^, en effet, lui pardonna et le laissa partir. 

Arrive chez son peuple, Ghawrath leur raconta qu'il avait ete chez le meilleur des hommes. 

- Le lendemain de la prise de la Mecque, le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah, le benisse et 
le salue, entra dans la Mosquee et y trouva les notables de Qoraich, la tete baissee, dans l'attente du 
verdict du Messager. 

- «Quel sera, a votre avis, mon verdict?» demanda-t-il. 

- «Tu es un noble frere, neveu d'un noble homme», repondirent-ils. 

II leur pardonna malgre tout; malgre les innombrables crimes commis contre lui et contre ses 
compagnons. II ne leur adressa pas le moindre reproche, ne les battit point et n'assassina personne. 

- Loubayd bin Al-A'sam le Juif l'ensorcela; pourtant, il lui pardonna et ne lui adressa pas de blame. 

- Sur son chemin de retour vers Medine en provenance de Tabouk, les h5q)ocrites comploterent contre lui 
et voulurent le tuer. II le sut et leur pardonna pour une raison qu'il donna: 

«Je ne permettrai pas aux gens de dire que Mouhammad assassine ses compagnons»* 

Un homme s'approcha de lui avec l'intention de l'assassiner. Ses projets criminels furent devoiles. 
L'homme eut peur et commen9a a trembler. 

- «N'aie pas peur», le calma le Prophete M salallahou alayhi wa salam, «meme si tu voulais me tuer, tu ne 
l'aurais pas pu». Car le Seigneur l'avait informe qu'Il le protegeait. Malgre tout, le Messager M, quAllah 
le benisse et le salue , tout indulgent qu'il etait, pardonna a celui qui voulait le tuer. 

Le courage du Bien-aime 

Le courage, tant celui de l'esprit que celui du coeur, fait partie des nobles qualites. Le courage du coeur 
signifie qu'il ne faut ressentir de peur et avait l'audace de repousser de toutes ses forces ce dont on a peur. 
Quant au courage de l'esprit, il designe la raison et le desinteret total pour toute consequence des qu'on est 
sur qu'on agit seion le convenable et la Bonne voie. 

Le Bien-aime, Mouhammad M, etait le plus courageux des hommes. II l'avait ete surement pour que le 
Seigneur le charge de combattre les ennemis tout seul: 

"Combats donc dans le sentier d'AUah, tu n'es responsable que de toi meme, et incite les croyants 
"au combat" Allah arretera certes la violence des mecreants. Allah est plus redoutable en force et 
plus severe en punition." 

[Coran IV, 84]. 

Les preuves nous sont procurees par les exemples suivants: 

* Les braves hommes attesterent de son courage. 'Ali bin Abi Taleb, qu' Allah l'agree, un des hommes les 
plus temeraires, avait dit: 

«Lorsque la bataille faisait rage, nous nous mettions derriere le Messager ^, qu'Allah le benisse et le 
salue, pour eviter les coups. 

* A la bataille d'Ouhoud, le Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, avait 
fait preuve de grand stoi'cisme, allant jusqu'a abasourdir les plus braves des combattants. 

II se tint tel une fiere montagne; ses hommes l'entourerent et combattirent jusqu'a la fm du combat durant 
lequel les musulmans essuyerent un echec ecrasant pour lui avoir desobei». 

- A Hounayn, les musulmans voyaient l'ennemi l'emporter grace aux embuscades qu'ils leur avaient 
preparees . La seule solution pour eux etait la fuite. Mais sa volonte a lui ne flechit point. II demeura a dos 
de son mulet clamant a haute voix: 

- «Je suis le Prophete en verite». 

- «Je suis le fils de 'Abdulmouttaleb». C'est en plein combat qu'il appela ses hommes a le rejoindre. 
Encourages, ils combattirent et purent cette fois remporter la victoire. En fait, leur premiere defaite avait 
ete causee par les paroles d'un pretentieux qui, sur de la victoire, avait dit: 

- «Nous ne pourrons etre vaincus etant si nombreux!» 

Allah leur rappela ses paroles quand II leur a dit: 



" Le jour de Hounayn, quand vous etiez fiers de votre grand nombre, celui-ci ne vous a servi 
arien" [Coran IX, 25]. 

- A la bataille d'Ouhoud, Oubay bin Khalaf, la malediction d' Allah sur lui, vit le Prophete M salallahou 
alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. 

- «Ou se trouve Mouhammad?» demanda-t-il, «que je meure s'il survivra». 

A dos de sa jument, il s'avan9a vers le Messager ^. Quelques musulmans se mirent en travers de son 
chemin: 

- «Laissez-le passer», ordonna le Prophete M salallahou alayhi wa salam qui prit la lance des mains d'Al- 
Hareth bin Sirna puis s'agita si fort que ses hommes s'eloignerent de lui. II assigna un coup dans le cou de 
son ennemi qui s'ecria: «Mouhammad m'a tue». 

II mourut a Saref sur le chemin de retour vers la Mecque avec l'armee des polytheistes. 

- Les habitants de Medine entendirent un bruit jaillir au milieu de la nuit. 

Quelques hommes allerent pour s'enqueter mais ils virent que le Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
qu' Allah le benisse et le salue, les avait devances, avait pris la jument de Abou Talha sans selle et son 
epee et etait alle aux nouvelles. 

- «Ne craignez rien», leur dit-il rassurant. C'est en se basant sur cette histoire que Anas bin Malek disait: 

- «Le Prophete M salallahou alayhi wa salam etait le meilleur, le plus prodigue et le plus courageux des 
hommes». 

- 'Imrane bin Housayne, qu' Allah les agree, avait dit une verite: 

- «A chaque affrontement avec l'ennemi, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse 
et le salue, etait celui qui donnait le premier coup». 

Tous ces temoignages affirment que le Messager d' Allah ^ qu' Allah le benisse et le salue, avait un coeur 
courageux. Quant a son courage mental, il suffirait de mentionner un seul temoignage. Son attitude vis-a- 
vis de l'entetement de Souhayl bin Amr, lorsqu'il dictait le pacte de treve de Houdaybiya. II accepta de 
remplacer la formule «au nom d'AUah» par «En ton nom Seigneur», et la formule «Mouhammad 
Messager d'AUah par «Mouhammad bin AbduUah». 

La colere de ses compagnons atteignit son point culminant mais il demeura patient et constant. 
Quelques temps plus tard, il put prendre la Mecque et put montrer qu'il joignait a son courage, une 
clairvoyance et un raisonnement des plus logiques. 

La patience du Bien-aime 

La patience indique l'adoption d'une attitude par laquelle l'homme obeit au Tout puissant, s'empeche 
de commettre tout acte interdit parle Seigneur et se resigne au destin prescrit. C'est une des plus sublimes 
qualites que l'homme acquiert par la pratique pour devenir enfin inherente a sa nature. 

Allah a exhorte a la patience a divers endroits du Coran, il adressait tantot l'ordre au Messager ^, 
qu' Allah le benisse et le salue, tantot aux croyants: 

"Sois patient, comme ont ete patients ceux des Prophete qui etaient doues d'une ferme resolution" 

[Coran XLVI, 35], 
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"Sois patient! Ta patience vient d'AUah" [Coran XVI, 127] 

"O les croyants! Soyez endurants. Incitez-vous a l'endurance, Luttez constamment "contre 
l'ennemi" et craignez Allah, afin que vous reussissiez!" [Coran III. 200]. 



Tout au long des vingt trois annees de sa mission, le Messager fut patient et encouragea les autres a la 
patience. 



L'idee meme d'abandonner la mission ne l'a jamais effleure, quelque fussent les difficultes; il accomplit 
les desirs du Divin et repandit l'appel sur de vastes terres. 

Nous citerons ci-apres plusieurs scenes dans laquelle se revele la patience du Prophete M salallahou 
alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, patience qui devait etre prise en exemple par tout croyant 

et croyante. 

C'est en toute patience qu'il supporta les prejudices portes par les Qoraichites alors qu'il se trouvait a la 
Mecque: il flit battu, la placenta d'une chamelle fut jetee sur son dos, il fut assiege dans l'enclos de Abou 
Taleb pendant trois ans, fut condamne a mort et echappa a une tentative d'assassinat par la grace d' Allah. 
Tout ceci ne bougea point sa resolution et il continua a precher l'Islam. 

* Au cours de Tarmec des chagrins, c'est cette patience-meme qui l'aida a supporter le vide laisse par 
la mort de Khadija radihallahou anha, sa tendre epouse, et celle d'Abou Taleb, son oncle aime et son 
defendeur. 

* II fit egalement preuve de patience lors des batailles de Badr, Ouhoud, Khandaq, la prise de la 
Mecque, Hounayn, Taif et Tabouk. II n'a jamais ete lache ni decourage. II combattait «sans relache et 
conduisit diverses expeditions et detachements pour une duree de dix ans. 

* II fit face avec patience au complot des Juifs de Medine contre lui dans le but de le tuer et mettre 
fin a sa mission. 

* II supporta une grande faim. On sut a sa mort qu'il n' avait jamais mange deux fois, en un seul jour. 
du pain d'orge. 

* Tous les maUieurs qui s'etaient abattus sur lui n'ont rien change a ses projets. Un autre a sa place 
aurait ete decourage et avait abandonne mission et responsabilite. 

Mais Allah a accorde la patience a ce Messager, qu' Allah le benisse et le salue, et l'a protege pour qu'il 
execute sa mission et represente un exemple de patience, de sagesse, de pardon et de generosite pour tous. 

L 'equite du Bien-aime 

L'equite est l'oppose de l'oppression. Le Seigneur a exhorte les hommes a l'adopter tant en propos qu'en 

sentence: 

"Lorsque vous parlez, soyez equitables meme s'il s'agit d'un parent proche" [Coran VI, 152] 

"Allah vous ordonne de restituer les depots et de juger seion la justice, lorsque vous jugez entre les 
hommes" [Coran IV, 58]. 

Les jugements des cieux et de la terre se basent sur cette equite. 

Comment le Messager M, qu' Allah le benisse et le salue, pouvait-il ne pas etre juste alors qu' il est 
celui qui a declare: 

- «Trois categories d'hommes sont dignes de l'estime d' Allah: 

Une de ces categories est le gouvemeur juste; celui-la meme qui fait partie "j [es sept categories d'hommes 
qui seront a l'ombre d'Allah, le jour ou il n' aura d'ombre que la Sienne. 

II avait egalement dit: 

«Les justes seront sur des chaires de lumiere le Jour de la Resurrection. Ce sont les personnes 
equitables dans les jugements qu'ils rendent et envers leurs sujets qu'ils gouvement». 
C'est ainsi que la justice etait appliquee par le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse 
et le salue, aussi bien dans ses propos que dans ses agissements et ses sentiments. 
Cette qualite etait inherente a son caractere bien avant la revelation du Message divin. 

En voici des modeles de justice exemplaire: lorsque les Qoraichites avaient eleve les murs de la Kaba 
et que vint l'heure de mettre la Pierre noire a sa place, s'ouvrit une grande querelle. Chacun des clans en 
voulait avoir l'honneur, 

- «Laissons-le a Allah », dirent-ils enfin, «et acceptons le jugement de la premiere personne qui va arriver 
demain». Le hasard voulut que ce fut Mouhammad, qu' Allah le benisse et le salue. 



-«C'est l'homme digne de confiance "Al-Amin", nous accepterons son arbitrage». 

Le Messager; qu' Allah le benisse et le salue, fit apporter une etoffe, l'etendit sur la terre, pla9a la Pierre 
sur I'etoffe et appela les representants des divers clans a soulever I'etoffe, puis il remit la Pierre a sa place. 

- Lorsque Ia femme Makhzoumia avait vole, les croyants eurent pitie d'elle et voulurent lui eviter 
l'application de la sanction penale prescrite. Ils envoyerent Oussama bin Zayd pour interceder en faveur 
de la voleuse. 

- «Es-tu venu interceder pour eviter l'application d'une sanction penale prescrite par Allah ?». 

«Par Allah, meme si Fatima bint Mouhammad avait commis un vol, j e lui aurais coupe la main». 

- II etait marie a neuf femmes et les traitait equitablement mais sa crainte d'avoir ete injuste le poussait a 
demander le pardon du Seigneur. 

- «Seigneur, c'est bien ma part que je possede. Ne me blame pas pour une chose que Tu possedes et que je 
ne possede pas». 

- Un Bedouim lui avait dit: 

-«Sois equitable, ce n'est pas un partage qu' Allah approuverait». 

- «Malheur a toi», lui dit-il, «qui serait equitable si je ne le suis pas; si je ne l'avais pas ete, j 'aurais essuye 
un echec». 

- Au sujet du manger et du boire, il disait: 

«Le fils d' Adam se ferait du tort s'il remplit enormement son estomac. II lui suffit quelques bouchees qui 
le feront tenir; s'il le fait, qu'il laisse dans son ventre un tiers au manger, un tiers au boire et un tiers a la 
respiration». 

Le Messager ^ qu' Allah le benisse et le salue, partageait son temps en trois: 

- Un tiers consacre a son Seigneur. 

- Un tiers consacre a sa famille. 

- Un tiers consacre a sa personne. 

Le demier tiers etait egalement reparti entre sa personne et les gens. 
II disait: 

- «Aidez celui qui ne peut me demander secours. Celui qui comble le besoin d'un autre qui ne peut le 
demander sera sauvegarde par Allah le Jour de la grande alarme». 

Al-Hassan rapportait: 

«Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, ne jugeait personne pour 
un peche commis par un autre, et ne croyait pas les paroles prononcees contre un autre». 

L 'ascetisme du Bien-aime 

L'ascetisme designe un renoncement a la vie presente privee de toute convoitise. L'ascete serait en train 
d'abandonner toute cupidite en la rempla^ant par une vie austere. 
Le Messager d' Allah H, qu' Allah le benisse et le salue, disait: 

«Mene une vie austere, Allah t'aimera; Sois indifferent a l'egard des biens des hommes, ceux-ci 
t'aimeront». 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, avait effectivement mene une 
vie austere, les jouissances de la vie sur terre ne l'interessaient point. 
En voici des modeles de son austerite exemplaire: 
* Dans le Sahih, on trouve le hadith suivant: 

«Si je possedais une quantite d'or aussi grande que le mont Ouhod, je n'epouverais aucun plaisir a la 
garder chez moi pour trois nuits, sauf si c'etait une somme necessaire pour rembourser une dette». 

* Omar entra un jour et le trouva allonge sur un matelas fait de cuir et fourre de fibres. 

* «Messager d'AUah, Cosroes et Cesar dorment sur telle et telles choses alors que tu dors sur un 
matelas pareil?» 

Et le Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, de lui repondre: 

* «Les choses de la vie sur terre ne m'interessent point. Je n'y suis qu'un cavalier assis a l'ombre d'un 
arbre qui le quitte et part». 

* Lorsque le Prophete 'M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, rentra de Taif 
blesse et triste, le Seigneur lui proposa de lui transformer deux monts de la Mecque en or et argent. 

- «Non, Seigneur», refiisa le Prophete M salallahou alayhi wa salam , «j e prefere manger a ma faim un 
jour pour te mander les louanges; et avoir faim un autre jour pour que je t'invoque et t'implore». 



- Le Messager ^ repetait incessamment rinvocation suivante: 
-«Seigneur, accorde a la famille de Mouhammad des vivres suffisantes». 

II annon9a egalement: 

-«Un peu de biens vaut mieux, qu'une grande quantite qui divertit. La quantite suffisante vaut mieux que 
la multitude qui divertit». 

- * A'icha radihallahou anha raconte: 

«A Ia mort du Messager M, je ne possedais aucune nourriture, ni viande; je n'avais qu'un petit 
morceau de pain d'orge sur une etagere. 

A sa mort, son bouclier etait hypotheque chez un Juif pour avoir achete a credit trente Sa' d'orge». 

Adonnons-nous a une meditation de ces attitudes; nous decouvrirons surement que l'ascetisme faisait 
partie de la moralite du Bien-aime, quAllali le benisse et le salue, qui dit: 

- «La vie sur terre est le domicile de celui qui n'a pas de foyer, le bien de celui qui est demuni; seul un 
homme prive de raison coUectera des biens pour cette vie». 

La pudeur du Bien-aime 

La pudeur est un caractere vertueux; on n'espere aucun bien de celui qui en est prive car cette vertu 
decoule de la foi. 

C'est une attitude a prendre lorsqu'on craint d'effectuer un acte illicite ou prononcer des propos blamables. 
EUe se traduit par une rougeur du visage et l'abandon de tout acte conduisant a un blame. 

EUe occupe pour la femme, le meme rang qu'occupe le courage chez Thoimne. 

Ainsi, la reserve est plus louable chez la femme que chez l'homme. 

- «La pudeur fait partie de la foi», a dit le Prophete fi salallahou alayhi wa salam. II a dit aussi: 
«La pudeur est du bien, n'apporte que du bien et fait partie de la foi». 

Nous citons ci-apres plusieurs modeles de pudeur exemplaire. 

* Les aspects de la pudeur du Messager se manifestent par les faits et les propos suivants: 

"Cela offenserait le Prophete; il a honte devant vous tandis que Allah n'a pas honte de la verite" 

[Coran XXXIII, 53]. 

* Les deux cheihks "Al-Boukhari et Moslem" rapportent quAbou Sa'id Al-Khoudri, qu'Allah l'agree, a 
dit: 

- «Le Messager dAUah, quAllah le benisse et le salue, etait plus timide qu'une vierge dans son 
gynecee. 

Lorsqu'il desapprouvait quelque chose, son sentiment apparaissait sur son visage». 

- A'icha radihallahou anha rapporte: 

Lorsque le Messager, qu'Allah le benisse et le salue, apprenait qu'un homme a commis un acte 
reprouvable, il ne disait pas: 

- «Pourquoi un Tel dit cela?» 

II gardait l'anonymat de l'homme et se limitait a dire: 

- «Pourquoi y a-t-il des gens qui disent ou font telle chose?» 

- Anas bin Malek, qu' Allah l'agree, a raconte: 

- «Un homme se presenta devant le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le 
salue, portant un babit dont la couleur avait jauni. 

II ne lui dit rien pour ne pas le blesser. Quand il sortit, il dit aux persormes presentes. 

- «Dites-lui de laver son habit». 

- Al Boukhari rapporte les paroles de 'A'icha radihallahou anha: 

- «Le Messager d' Allah, qu'Allah le benisse et le salue, ne commettait pas de turpitudes, ne vociferait pas 
dans les souks, ne rendait pas le mal par un autre; il pardonnait». 

Cette description est la meme que celle de la Tora, d'apres 'AbduUah bin Salam, qu' Allah l'agree. 

- La timidite du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, l'empechait de 
fixer son regard sur le regard d'autrui. 

- 'A'icha radihallahou anha, qu'allah l'agree, a dit: 

- «Je n'ai jamais vu les parties intimes du Messager ^, qu' Allah le benisse et le salue, ni lui les miennes». 
Voila l'homme cite comme exemple a suivre dans le Coran: 



"Vous avez, dans le Prophete d' Allah, un bel exemple" [Coran XXXIII. 21]. 
Le comportement du Bien-aime vis-a-vis des amis et de la famille 

Le Messager d' Allah, quAllah le benisse et le salue, etait cormu par sa bonne compagnie, la politesse qu'il 
adoptait vis-a-vis de ses amis et les convenances ceremonieuses qu'il adoptait. 
Citons des exemples confirmant ces dires. 

* *Ali, quAllah l'agree, a decrit le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le 
salue, comme suit: 

Le Messager, quAllah le benisse et le salue, etait un homme au grand coair, honnete, sincere et de 
grande politesse. 

* Le Prophete M salallahou alayhi wa salam passa un jour a dos de son mulet pres de Ibn Oubay qui se 
trouvait parmi un groupe forme de musulmans et de polytheistes. 

- «Ne soulevez pas de poussiere, retoumez dans vos quartiers». 

Les musulmans se mirent en colere et faillirent s'entretuer avec les polytheistes qui prirent le parti de Ibn 
Oubay. 

Le Messager, quAllah le benisse et le salue, les calma et mit fin au conflit, ill pousuivit son chemin 

vers la maison de Sa'd bin Mou'az et lui raconta la scene. 

- «O Messager dAUah», dit Sa'd , «pardonne-lui. Les gens de Medine avaient decide de le nommer au 
trone, quand le Seigneur t'a envoye avec la verite». 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, lui pardonna. Lorsqu'il 
voulut rentrer chez lui, Sa'd lui presenta un ane couvert d'une etoffe. Le Prophete M salallahou alayhi 
wa salam qu'Allah le benisse et le salue, l'enfourcha et dit au fils de Sa'd, qui devait l'accompagner, de 
monter. 

Lorsque le gar9on refusa, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, lui 
posa un ultimatum: 

- «Soit tu montes avec moi, soit tu pars». 

- «Je pars», choisit le gar9on. 

Une autre version dit qu'il lui avait dit: «Monte devant moi car le proprietaire de la monture est plus en 
droit de monter devant». 

Ibn Abou Hala l'a decrit aussi: 
«Le Messager, qu'Allah le benisse et le salue, etait toujours affable, et doux. il ne montrait aucune rudesse 
et insolence, ne commettait pas les turpitudes, ne diffamait personne et ne chantait avec exageration les 
eloges de personne; lorsqu'il n'aimait pas une chose, il detoumait son visage. II repondait a toutes les 
invitations, acceptait les cadeaux, meme si on lui offrait les pattes d'un mouton et recompensait a son tour 
celui qui lui offrait des presents. 

Anas bin Malek dit: 

-« J'ai travaille au service du Messager dix ans; il ne m'a jamais rudoye et ne m'a jamais dit: Pourquoi as- 
tu fait cela? Pourquoi as-tu laisse cela?» 

- 'A'icha radihallahou anha, qu' Allah l'agree, dit: 

-«Personne n'avait une moralite meilleure que celle du Messager, qu' Allah le benisse et le salue. 
Lorsqu'un de ses compagnons ou de sa famille l'appelait, il accourait». 

- Un de ses proches le decrivit aussi: 

-«Le Messager, qu'Allah le benisse et le salue, plaisantait avec ses amis, conversait avec eux, cajolait 
leurs fils et les installait sur ses genoux. 

II repondait a l'appel de l'homme libre, et de l'esclave du riche et du pauvre, rendait visite aux malades 
meme s'ils habitaient a rextremite de la ville et acceptait rexcuse de tous». 

* Un autre de ses proches dit: 

-«Le Messager, qu' Allah le benisse et le salue, prenait l'initiative du salut, et tendait le premier la main. 
Personne ne l'avait jamais vu tendant les jambes pour ne pas mettre ses compagnons a l'etroit. 
II honorait son visiteur,allant meme jusqu'a etendre son manteau pour lui, lui accorder le coussin sur 
lequel il etait assis et insistait pour qu' il s ' asseye dessus. 

II appelait ses amis par leurs surnoms ou par les noms qu'ils cherissaient le plus; il n'interrompait aucun 
interlocuteur sauf si celui-ci commen9ait a devenir diseur; il l'arretait alors ou se levait. 



S'il etait en train de faire sa priere et sentait quelqu'un s'approcher de lui, il reduisait sa priere et lui 

demandait ce qu'il voulait. II reprenait ensuite sa priere. 

Enfiiij citons la meilleure des descriptions, cellg du Seigneur qui dit: 

u^^^Jlff]& iflEBiiE^ (jl^zm atpazi |N| 

"C'est par quelque misericorde de la part d'AUah que tu "Muhammad" as ete si doux envers eux! 
Mais si tu etais rude,au coeur dur, ils se seraient enfuis de ton entourage.Pardonne-leur donc, et 
implore pour eux le pardon "d'Allah".Et consulte-les a propos des affaires; puis une fois que tu t' es 
decide, confie-toi donc a Allah, Allah aime, en verite,ceux qui Lui font confiance." [Coran III, 159". 

La crainte reverencielle du Bien-aime vis-a-vis du Seigneur et la longue duree de 
son culte 

La crainte reverencielle du croyant vis-a-vis de son Seigneur, en son for interieur et en public, est le fruit 
de la croyance en Allah, en tant que Seigneur plein de majeste et de munificence. Le Tout Puissant a dit: 

"Parmi les serviteurs d' Allah, les savants sont seuls a le redouter" "Coran XXXV, 28]. 
Quant au Messager, qu' Allah le benisse et le salue,, il a dit: 

- «Je suis plus au courant que vous des choses relatives au Seigneur et le redoute plus que tous». 

Cette crainte provint donc du vrai savoir, celui qui nous informe sur le Seigneur, plein de majeste et de 
munificence, sur ses nobles attributs, ses qualificatifs eminents, les actes louables autorises et les ouvres 
illicites interdites. 

Qui connait Allah mieux que le Messager dAUah M, quAllah le benisse et le salue? Personne n'en est 
capable. 

II n'est point etrange que le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, 
soit celui qui redoute le plus le Seigneur, le plus obeissant a Ses ordres, celui qui desire le plus ce qu'il 
possede, qui fuit le plus de Ses chatiments et fait preuve de la plus grande des ferveurs. 
Citons des exemples susceptibles de confirmer ces propos: 

-A La crainte reverencielle du Messager M, qu' Allah le benisse et le salue, vis-a-vis du Seigneur. 

At-Tirmidhi rapporte que Abou Zarr Al-Ghifari, quAllah l'agree, a entendu le Messager ^ dire: 
-«Je vois ce que vous ne voyez pas, entends ce que vous n'entendez pas. Le ciel s'est appesanti, il est en 
droit de s'appesantir car la ou il y a un espace de quatre doigts, se trouve un ange en prosternation pour le 
Seigneur, par Allah si vous savez ce que je sais, vous rirez un peu et pleurerez beaucoup, vous ne jouirez 
plus des femmes sur les lits et vous sortirez dans les rues quemandant la protection du Tout Puissant». 

Ce hadith renforce en fait celui qu'on a deja cite, affirmant que le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam, qu' Allah le benisse et le salue, est en fait celui qui sait plus de choses sur le Seigneur et le craint 
plus que tout. 

- AbduUah bm Ach-chakher rapporte: 

-« Je me rendis aupres du Prophete H salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, et le 
trouvai en train de faire sa priere; une effervescence pareille a celle d'un rechaud jaillissait de son corps». 

- Repetons la description du Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, 
donnee par Abou Hala: 

-« Le Messager quAllah le benisse et le salue, etait toujours plonge dans ses pensees et donnait libre 
cours a sa meditation sans aucune relache». 

- Un hadith authentique indique que le Prophete 'M salallahou alayhi wa salam a dit:-« Je demande pardon 
au Seigneur cent fois par jour». Une autre version reduit le nombre a soixante-dix. 

- AbduUah bin 'Omar radihallahou anhou, quAllah l'agree, raconte: 

-« Nous etions en presence du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, et 
comptions le nombre de fois qu'il pronon9ait la formule: 

-« Seigneur, pardonne-moi et accepte mon repentir. Tu es celui qui revient sans cesse vers le pecheur 
repentant et Tu es Le Misericordieux». II l'avait prononce cent fois». 



B- Les aspects de la longue duree de son culte 

Le Sahih evoque d'apres Al-Maghira bin Chou*ba, qu' Allah l'agree, qui a dit: 

-« Le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, a effectue la priere pendant 
une si longue duree qu'il avait les pieds enfles. 

Ses compagnons ne s'empecherent pas de lui faire la remarque en lui disant: 

-«Pourquoi te fatigues-tu autant alors qu'il t'a pardonne tes fautes passees et futures?». 

-«Et alors», repondit le Prophete M salallahou alayhi wa salam, «ne dois-je pas etre un esclave 

reconnaissant?» 

- 'A'icha radihallahou anha, qu'Allah l'agree, raconte: 

-«Les oeuvres de culte du Messager M etaient continuelles. Qui autre que lui pouvait faire de meme? 
II jeunait au point qu'on disait qu'il ne rompait pas son jeune. 

II rompait le jeune a ce qu'on dise qu'il ne jeune pas. Lorsque tu desirais ne pas le trouver en train de 
faire ses prieres nocturnes, tu le trouvais en priere; et lorsque tu desirais ne pas le trouver endormi, tu le 
trouvais ainsi. 

- Abou Dawoud rapporte dans ses Sounanes que 'Awf bin Malek a dit: 

-« Je me trouvai une nuit en compagnie du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et 
le salue, et le vit se curer les dents et faire ses ablutions. 
Lorsqu'il se leva pour faire la priere, je le suivis. 

II commen9a par reciter la sourate de la vache; lorsqu'il recitait un verset de misericorde, il 
quemandait au Seigneur de lui en accorder; recitant un verset de tourment, il implorait qu'il en soit 
protege. II s'agenouilla ensuite et demeura en cette position longtemps tout en repetant: 

«Gloire a celui qui detient la puissance, la royaute et la grandeur», puis il se prostema et repeta 
lai meme formule. II suivit la recitation de la sourate de la Famille de 'Imran et les memes gestes se 
repeterent. 

* La mere des croyants, *A'icha radihallahou anha, quAllah l'agree, raconte que le Prophete 
salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, pronon^a la formule de l'Ikama et un verset de 
la sourate de la Table servie: 

"Si tu les chaties, ils sont vraiment tes serviteurs. Si tu leur pardonnes.. Tu es, en verite, le 
Puissant, le Juste" "Coran V, 118". 

Tous ces exemples cites servent a confirmer le hadith suivant: 
«Je puise ma satisfaction dans la priere». 

La modestie du Bien-aime 

Si la modestie indique un comportement d'humilite, il serait interessant de signaler que cette attitude 
denote un rang eleve, une noble origine et un caractere vertueux. 

Le Messager ^ a revele sa modestie a differentes occasions. Nous en citons: Le Messager d' Allah ^, 
qu' Allah le benisse et le salue, rapporta que le Seigneur lui avait donne le choix entre etre un Prophete 
detenant un pouvoir et une royaute et entre etre Prophete -esclave. II choisit la deuxieme altemative. 
Allah le recompensa pour cette modestie en lui annon9ant qu'il serait le maitre des humains, le premier a 
humer le Paradis et le premier intercedeur. 
* Abou Oumama, qu'Allah l'agree, raconte: 

-«Le Messager d'AUah ^, qu' Allah le benisse et le salue, vint a nous, en s'appuyant sur une canne. Nous 
nous mimes tous debout. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam desapprouva notre geste: 

- Ne vous levez pas a l'instar des non-arabes qui se glorifient les uns les autres; je ne suis qu'un esclave, je 
mange comme un esclave et m'assois comme un esclave». 

Plus d'un de ses compagnons affirma que le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le 
benisse et le salue, enfourchait l'ane et faisait monter derriere lui des coequipiers, il rendait visite aux 
miserables, conversait avec les pauvres, repondait a l'appel de l'esclave, se melait a toute reunion et 
acceptait l'invitation a manger, meme s'il ne s'agissait que de pain d'orge et d'un simple bouillon. * Au 
cours du pelerinage ou il offrit cent betes de sacrifice, il flt le tour de la Ka*ba a dos de monture couverte 
d'une simple etoffe "d'une valeur de moins que quatre dirhams". 



* Lorsque le Seigneur accorda a Son Messager la victoire et le fit entrer a la Mecque, le Prophete % 
salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, entra a dos de sa chamelle, la tete baissee, en 
position de prostemation au point que sa barbe touchait presque la selle de ranimal. 

Une attitude de modestie et d'humilite sans precedent dans l'histoire des humains. 

* Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, avait dit: 

* «Ne me prodiguez pas des eloges comme ont fait les Chretiens a I'egard du fils de Marie, je ne 
suis qu'un esclave; dites alors I'esclave dAIIah et Son messager!» 

* «Ne me preferez pas a Jonas bin Matta», ordonna-t-il, «et n'accordez pas de preference 
particuliere a un des Prophete M salallahou alayhi wa salams; ne me preferez pas a Moise; nous 
sommes plus en droit du doute qu'Abraham, Si j'etais reste en prison autant que Joseph, j'aurais repondu 
a I'appel». 

* Les epouses du Messager, quAIIah le benisse et le salue, rapporterent que Iorsque le Prophete 
salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, demeurait a la maison, il vaquait a diverses 
taches: il debarrassait son vetement des poux, trayait la brebis, cousait son habit, reparait ses sandales, 
attachait les chameaux, nourrissait sa monture, mangeait avec la domestique, l'aidait a petrir la pate et 
transporter ses provisions du marche». 

* Un homme entra chez le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, 
et commen^a a trembler qu'il vit a quel point il etait imposant. 

*«Calme-toi», lui dit le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, «je 
ne suis point roi; j e suis le fils d'une femme Qoraichite qui mangeait la viande sechee». 
* Abou Hourayra, quAllah l'agree, raconte: 

-«J'ai accompagne le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, au marche. II 
acheta des pantalons a un vendeur qui voulut lui embrasser la main. 

«C'est un acte que les non-Arabes font vis-a-vis de leur roi», dit-il en retirant sa main, «moi je ne suis 
pas un roi, j e suis un de vous». II prit les pantalons et sortit. Je le suivis et voulus porter moi-meme le 
pantalon mais il me dit: 

-« Le proprietaire de la chose est plus en droit de la porter». 

L 'humour du Bien-aime 

L'humour signifie l'echange de plaisanteries et de blagues. Mais une question ne peut que se poser: 
Le Messager quAllah le benisse et le salue,, homme de rang eleve, occupe par une mission precieuse et 
responsable du commandement des armees et de l'orientation des hommes vers le droit chemin, 
s'adonnait-il aux plaisanteries? 

Oui, il plaisantait de temps en temps car ses occupations serieuses prenaient tout son temps. Mais il 
faudrait preciser que les plaisanteries ne comportaient aucune parole mensongere. 

Par ces blagues, le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, effectuait un 
acte louable en accordant a ses compagnons un repit humoristique. Ses cajoleries adressees aux petits 
enfants suscitaient les rires et la joie. 
Passons aux exemples: 

- Anas bin Malek, quAllah l'agree raconte: 

-«Un homme se rendit aupres du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le 
salue, et lui demanda de lui assurer une monture, un chameau ou autre. 
-« Nous allons te donner un chamelet», lui dit le Messager. 
-«Comment un chamelet pourrait-il me porter? »s'exclama l'homme. 

-« Le chamelet n'est-il pas le petit de la chamelle?» lui dit le Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
qui a titre de plaisanterie, pronon9a une verite. 

- Noymane bin Bachir, qu Allah les agree, raconte: 

Abou Bakr ^ radihallahou anhou demandait la permission d'entrer chez le Prophete % salallahou 
alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, quand il entendit la voix de A'icha radihallahou anha 
s'elever sur celle du Messager, quAllah le benisse et le salue. Des qu'il entra, le pere giffla sa fiUe et la 
blama: 

"«Depuis quand eleves-tu la voix apres le Prophete M salallahou alayhi wa salami» Le Messager le 
retint et Abou Bakr M radihallahou anhou sortit tremblant de colere. 
II se touma alors vers sa femme et lui dit: 



-« Que penses-tu de ma fa9on de te sauver de cet homme?» 

Quelques jours plus tard, Abou Bakr radihallahou anhou rendit visite au Messager qu' Allah le benisse et 
le salue, et trouva le couple reconcilie. 

-«Faites-moi participer a votre paix comme j'ai participe a votre guerre», demanda-t-il. 

Et le Prophete M salallahou alayhi wa salam de repondre: 
-« Nous I'avons deja conciue, nous I'avons deja conclue». 

- Anas bin Malek, quAIIah I'agree, raconte que le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu'Allah le 
benisse et le salue, l'a interpele un jour en l'appelant: 

-«O toi, homme aux deux oreilles.« 

Une plaisanterie demunie de mensonge car tout etre humain a deux oreilles. 
- Anas bin Malek rapporte: 

«Un bedouin appele Zaher offrait au Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et 
le salue, a l'occasion de chaque sortie en expedition, un cadeau. 

Un jour, le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, en dit: 

«Zaher est notre desert et nous sommes sa cite urbaine». 
En fait, le Messager quAllah le benisse et le salue, lui vouait une grande affection. 
Le Bedouin vint un jour a Medine pour vendre sa marchandise;le Messager s'approcha de lui et le prit 
dans ses bras par derriere. 
-« Devine qui suis-je?» 
L'homme tourna la tete vit le Messager M et garda sa position pour que son dos 
demeure a proximite de la poitrine du Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

- «Qui achete cet esclave?» proclama le Prophete M salallahou alayhi wa salam. 
-« Et bien, me trouves-tu si commun?» demanda l'autre. 

- «Tu n'es point commun aupres d Allah, tu es precieux». 

- Al-Boukhari, la misericorde dAUah soit sur lui, rapporte: 

Un homme appele "AbduUah et surnomme Houmara, etait le bouffon du Prophete M salallahou alayhi 
wa salam. 

On le trouvait en etat d'ivresse et le soumettait a la sanction penale. 
Un jour, un homme le maudit mais le Prophete M salallahou alayhi wa salam intervint et dit: 
-«Ne le maudis pas car il aime Allah et Son messager». 

- Anas bin Malek, quAllah I'agree, raconte: 

Le Messager H quAllah le benisse et le salue, avait a son service un homme appele Anjacha qui 
guidait les chamelles des epouses du Prophete M salallahou alayhi wa salam. 
II poussa un jour les chamelles qui haterent le pas. 

-«Malheur a toi, 6 Anjacha», s'ecria le Prophete M salallahou alayhi wa salam, «fais attention aux 
bouteilles». 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam n'a compare les femmes aux bouteilles qu'a titre de 
plaisanterie. 

Les femmes, aussi dehcates que ces bouteilles risquaient de se casser si elles tombaient de leur 
palanquin. 

- Massrouq rapporte les paroles suivantes de A'icha radihallahou anha, qu'Allah 
I'agree: 

«Le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, a raconte une histoire a ses 
epouses. Mais une d'elle lui dit: 

- «Messager d' Allah, l'histoire que tu viens de nous raconter est completement fictive "Khourafa"». 
-«Sais-tu ce que veut dire ce mot "Khourafa"» demanda le Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
"Khourafa" etait un homme de Bani 'Azrah pris comme prisonnier par les Djinns a repoque de 
rignorance. lis le garderent longtemps puis le rendirent aux humains. 

Quand il racontait aux gens les choses extraordinaires dont il avait ete temoin, personne ne le croyait 
et c'est ainsi que le terme Khourafa entra en usage». 

La gentillesse du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, l'empecha de 
reprocher a son epouse d'avoir invente cette histoire. II prefera recourir a la plaisanterie. 

- Al Hassan Al-Basri, la misericorde d' Allah soit sur lui, raconte qu'une vieille femme se rendit aupres du 
Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, et lui dit: 



- «Implore le Seigneur en ma faveur afin qu'il m'introduise au Paradis!». 

- «O mere de Tel, une vieille femme ne peut pas entrer au Paradis», repondit-il. 

La femme sortit en pleurant. Le Messager, qu' Allah le benisse et le salue, depecha quelqu'un derriere elle 
et lui dit: 

-Dis-lui qu'elle n'y entrera pas en tant que vieille femme car le Seigneur a dit: 

Ojs^fig^r^ 

"C'est nous, en verite, qui avons cree Houris d'une fa?on parfaite. Nous les avons faites vierges, 
aimantes et d'egale jeunesse" [Coran LVI, 35-37]. 

On raconte qu'une autre femme vint chez le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse 
et le salue, pour demander des nouvelles de son mari. 

- «Ton mari est celui qui a du blanc dans les yeux?» demanda le Messager ^. 

Croyant que son mari avait ete frappe de cecite, la femme fondit en larmes. 

On lui dit alors que tout homme a du blanc aux yeux et que le Messager etait en train de plaisanter. 
Toutes ces plaisanteries comportaient des verites, jamais des mensonges. 

L 'eloguence du Bien-aime 

L'eloquence du Messager d'AUah M, quAllah le benisse et le salue, etait exemplaire. II connaissait toutes 
les regles de la rhetorique, exprimait son objectif en quelques mots brefs, maniait les structures 
linguistiques a la perfection, connaissait tous les dialectes des Arabes, et etait meme capable de prouver 
qu'il etait plus habile que leurs meilleurs linguistes. 

II arrivait parfois que ses compagnons l'arretaient pour qu'il leur explique telle ou telle partie de 
discours. 

Le Prophete 'M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, s'exprimait donc en divers 
dialectes avec grande eloquence. 

Son langage avec les Qoraichites, les Ansars et les habitants de Najd etait different de son discours 
adresse a Zi Michar Al-Hamadani, Tafha An-nahdi Katam bin Haritha 'Oulaymi, Ach ath bin Quays, 
Wa'el bin Hajar Al-Kindi et autres. 

II s'avere inopportun de citer des exemples prouvant cette eloquence car la traduction des hadiths du 
Prophete M salallahou alayhi wa salam en frangais les prive de tous les aspects de la rhetorique que nous 
desirons demontrer. "1" Chefs des delegations envoyees au Prophete M salallahou alayhi wa salam 
quAllah le benisse et le salue, en l'an 9 de l'Hegire. 

La misericorde du Bien-aime 

Le Seigneur a insuffle dans le coair de son Prophete M salallahou alayhi wa salam, Son Messager 
choisi parmi tous les hommes, une misericorde destinee a tous les mondes. ^ 

"Nous t'avons seulement envoye comme une misericorde pour les mondes" [Coran XXI, 107] et 
notamment pour une categorie speciale 

Leur Seigneur leur annonce de Sa part, misericorde et agrement, et des Jardins ou il y aura pour eux un 
delice permanent [Coran IX, 21]. 
En voici des exemples: 

A- La misericorde envers tous les mondes: Lorsque le Messager M, quAllah le benisse et le salue, 
fut traite de menteur par sa communaute, Gabriel lui etait apparu et lui avait dit: -«Allah, gloire a lui, a 
entendu les paroles de ton peuple a ton egard; il a ordonne a l'ange des montagnes d'executer l'ordre que 
tu lui donnerais», 

L'ange des montagnes arriva et lui dit: 
-«Donne-moi l'ordre que tu veux. Si tu le desirais, je ferais en sorte que les deux Akchab se rapprochent 
et les etouffent». 



-Non, tout ce que je demande, c'est que sortent parmi eux des hommes qui adoreront le Seigneur 
Unique sans rien Lui associer», dit le misericordieux messager. 

'A'icha radihallahou anha, qu'Allah l'agree, enfourcha un chameau qui eprouvait du mal a marcher. 
Elle I'y obligea et rextenua. 

-«Aie pitie de ranimal, O A'icha radihallahou anha 'dit le Messager. 
On rapporta qu'il a dit: 

-«Une femme a merite les tourments de I'enfer pour avoir emprisonne une chatte et I'avoir laissee mourir 
d'inanition. Elle l'a laissee sans boire et sans manger dans sa prison; elle ne l'a ni nourrie, ni relachee pour 
manger des bestioles de la terre!». 

B- La misericorde envers les croyants. 

n a dit: 

«Si je ne craignais d'imposer a mon peuple ce qui lui est penible, je l'aurais astreint a se frotter les dents 
avant chaque priere». 

* «Que personne ne me rapporte quelque chose relative a mes compagnons car j'aimerai sortir a votre 
rencontre le coeur leger». 

- Un Bedouin demanda au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, 
une aumone. II lui donna quelque chose et demanda: 

- «Ai-je ete charitable a ton egard?». 

- «Non, tu ne l'as pas ete», repondit le Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

Les musulmans presents se mirent en colere et voulurent le battre pour son insolence. Le Messager le leur 
interdit. II entra chez lui et fit au Beldouin des largesses en aumones. 

- «Ai-je ete charitable a ton egard?» redemanda-t-il. 

- «Oui. QuAllah t'en recompense du bien en ta famille et ton clan». 

- «Tu as deja profere des paroles qui ont suscite la colere des mes compagnons. Si tu le desires, 
repete devant eux ce que lu viens de me dire afin qu'il n'y ait plus de rancune dans leurs coeurs 
envers toi». 

L'homme accepta et revint le soir meme ou bien le lendemain pour executer l'ordre du Messager. Celui-ci 
s'adressa a ses hommes et leur dit: 

«Ce bedouin m'a demande une aumone et j'ai ete charitable a son egard. N'est-ce pas?». 
- «Oui, tu l'as ete, qu'Allah te recompense du bien en ta famille et ton clan». 

Et le Prophete |S salallahou alayhi wa salam d'ajouter: «Cet homme et moi-meme ressemblons a un 
homme dont la chamelles* est egaree. II alla a sa poursuite, aide par quelques hommes. Mais la chamelle 
ne faisait que fliir et s'eloigner. Le proprietaire de l'animal appela les hommes et leur dit: 
-Laissez-moi traiter avec ma chamelle car j'ai plus de pitie envers elle que vous et la connais mieux. 

Puis il se dirigea vers elle, prit une poignee d'herbe et la lui tendit. Elle s'approcha et baraqua. II 
l'enfourcha et retouma chez lui. Si je vous avais laisse battre cet homme pour son insolence. vous l'auriez 
peut-etre tue et il aurait ete en enfer». 

C'etait quelques aspects de la misericorde du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse 
et le salue, envers tous les mondes et notamment les croyants. Malheur a ceux qui le combattent, 
s'opposent a lui, lui desobeissent, lui portent prejudice, renient son message et le traitent de menteur; ils 
en seront chaties dans la vie et l'au-dela. 

La fidelite du Bien-aime, vis-a-vis des humains et de ses promesses 

Le Messager,'^ qu' Allah le benisse et le salue, etait fidele a ses promesses; il ne les oubliait point ni 
faisait semblant de les avoir oublie. II etait l'homme fidele par excellence: il consolidait ses parentes et 
ne leur etait jamais indifferent. 
Comment pourrait-il ne pas etre dote de cette qualite alors qu'il est le maitre des fideles, des tuteurs 
et des Prophete H salallahou alayhi wa salams de la race humaine. 
A- La fidelite a ses promesses: 
*Abdullah bin Abi Al-Hamsa' rapporte: 
«J'avais vendu au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, avant la 
revelation du message, une marchandise. II m'avait paye une partie du prix et m'avait donne rendez-vous 



chez lui pour qu'il me payat le reste. Mais j'oubliai le rendez-vous . Je m'en etais rappele trois heures plus 
tard. Amve au lieu du rendez-vous, je le trouvai en train de m'attendre: 

-«Pourquoi as-tu tarde? Je me suis inquiete car je t'attends depuis trois heures». 
II avait ainsi agi de la meme fa9on ^e son ancetre Ismael, le salut soit sur lui, et le Seigneur le loua: 

"Mentionne Ismael dans le Livre; il etait sincere en sa promesse; ce fut un apotre et un Prophete . II 
ordonnait a sa famille la priere et Taumone. II etait agree par son Seigneur" [Coran XIX, 54-55]. 

AI-Boukhari rapporte dans "AI-Adab AI-Moufrad" que Anas bin Malek a dit: «Lorsque le Messager, 
quAllah le benisse et le salue, recevait un cadeau, il disait: «Donnez-le a une Telle; elle etait Tarnie de 
Khadija radihallahou anha et l'aimait?». 

En effet, meme apres la mort de sa femme Khadija radihallahou anha, quAllah 
l'agree, il continua a honorer ses amies et ceux qu'elle aimait. 
- A'icha radihallahou anha, qu Allah l'agree, raconte: 

«Je n'ai jamais ete aussi jalouse d'une femme comme je l'ai ete de Khadija radihallahou anha car 
le Prophete H salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, en parlait tout le temps. II 
lui arrivait d'egorger un mouton et faisait don de sa chair aux amies de la defunte. Une femme vint lui 
rendre visite; il la re9ut avec grande amabilite et s'enqueta de ses nouvelles. 

Lorsqu'elle partit, il me dit: 
«Elle venait nous rendre visite du vivant de Khadija radihallahou anha. La fidelite est une forme de 
croyance». 

La moralite irreprochable du Prophete salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le 
salue, l'empechait d'oublier les morts ainsi que les vivants; il faisait en sorte que personne ne lui 
reproche un oubli. 

B- La consolidation de ses parentes. 

La consolidation des parentes est un devoir impose aux hommes. Qui respecte les devoirs mieux que le 
Messager dAUah ^? Citons les quelques exemples suivants: 

-Abi AlAs bin Oumayya etait, au debut, un polj^eiste opprimant puis il se convertit a l'Islam. 
Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, en paria alors qu'il etait 
polytheiste: 

- «Les membres de la famille d'un Tel ne sont pas mes amis mais une parente nous lie et je me 
dois de la respecter». 

Abou Toufayl raconte: 

«J'etais un jeune gar^on quand je vis une femme s'approcher du Messager, quAllah le benisse et 
le salue. Celui-ci etendit son manteau et l'invita a s'asseoir dessus». 

- «Qui est-ce?» demandai-je. 
-C'est sa nourrice, me dit-on. 

II effectua un priere en portant Oumama la fiUe de Zaynab, quAllah l'agree; en fait, il portait la fille 
sur son epaule alors qu'il faisait sa priere. Quand il se prostemait, il la deposait sur terre puis la remettait 
sur son epaule quand il se redressait. 

* Le Messager qu' Allah le benisse et le salue, envoyait a sa nourrice Thouwayba, l'esclave affranchie 
d' Abou Lahab , des vetements et des vivres. Lorsqu'elle trepassa, il demanda si elle avait des parents. 

«II ne reste personne de sa famille», lui dit-on 

Si elle avait eu des parents, il aurait ete charitable a leur egard par le seul fait qu'ils sont apparentes a 
sa nourrice. 

Conclusion Vattitude du musulman vis-a-vis du Bien-aime 

Chaque membre de la communaute islamique est tenu d'adopter vis-a-vis du 
Messager qu' Allah le benisse et le salue, les dix devoirs suivants: 
A- Croire en lui; 
B-L'aimer; 
C- Lui obeir; 



D- Le suivre; 

E- Le prendre pour exemple; 

F- Le respecter; 

G- Le glorifier; 

H- Etre sincere envers lui; 

I- Aimer sa famille; 

J- Aimer se compagnons; 

K- Prier pour lui. 

Nous detaillerons ci-apres chacun de ces points. 
A- Croire au Messager, qu' Allah le benisse et le salue. 

La croyance au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah, le benisse et le salue, complete la 
croyance en Allah. Ses anges. Ses Livres, Ses messagers, le Jour Demier et la destinee. Le Seigneur a 

decrete cet ordre: 

"Croyez en Allah , en son Prophete et a la Lumiere que nous avons fait descendre" 

[Coran LXIV, 8] et egalement 

"Croyez en Allah et en son envoye, le Prophete qui ne sait ni lire ni ecrire qui croit en Allah et en 
ses paroles; suivez-le! peut-etre, alors, serez-vous diriges" [Coran VII, 158]. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, a egalement impose cette 

obligation aux croyants: 

-«J'ai re9u l'ordre de combattre les hommes pour qu'ils attestent qu'il n'y a point d' Allah qu' Allah et 
que Mouhammad est le messager d' Allah». 

A une autre occasion, il repeta ce hadith et le poursuivit: 
-«J'ai re9u l'ordre de combattre les hommes pour qu'ils attestent qu'il n'y a point d'AUah qu'Allah et 
croient en moi et en ce que j'apporte. S'ils le font, leurs vies et leurs biens seront sacres a inolirc qiTils ne 
commettent un transgression, et Allah reglera leur compte». 

Croire en lui signifie une croyance en sa Prophetie et en le message que Allah lui a revele. II faudrait 
croire en l'authenticite et la veracite des prescriptions de cette religion et affirmer cette foi verbalement et 
mentalement car tout acte doit acompagner la parole. 

B- Aimer le Messager, qu 'Allah le benisse et le salue: 

Le Coran et le hadith exhortent a aimer le Messager,|i qu' Allah le benisse et le salue. 
Le Seigneur dit: 

«"Dis: «Si vos peres, vos His, vos freres, vos epouses, votre clan, les biens que vous avez 
acquis, un negoce dont vous craignez le declin, des demeures oii vous plaisez, vous sont plus chers 
que Allah et son Prophete salallahou alayhi wa salam, et la lutte dans le chemin d' Allah: 
Attendez-vous a ce que Allah vienne avec son ordre: «Allah ne dirige pas les gens pervers" [Coran 
IX, 24]. 

Ce verset exhorte les croyants a aimer le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le 
salue, et comporte une menace a ceux qui accordent la priorite de leur amour a leurs famille, biens et 
progeniture. 

- Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, dit dans un hadith 
authentique: «N'est croyant que celui qui m'aime plus qu'il aime sa progeniture, son pere et tous les gens». 
Lorsque 'Omar radihallahou anhou, qu'Allah l'agree, entendit ce hadith, il dit: 

-« O Messager d'AUah, tu m'es plus cher que tous a l'cKception de mon ame qui se trouve en mon sein.« 
Et le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benissent le salue, d'ajouter: 



- «N'est croyant que celui qui m'aime plus que sa propre personne. Omar repliqua: -«Par celui qui t'a 
revele le livre, tu m'es plus cher que mon ame». 

- «C'est maintenant que tu as atteint la vraie croyance», repondit le Prophete M salallahou alayhi wa 
salam. 

- Le Messager, qu' Allah le benisse et le salue, a dit: 

«L'homme qui aurait les trois qualites suivantes aurait goute a la douceur de la foi: 
-Qu' Allah et son messager soient plus chers a son coeur que tout autre. 

- Qu'il aime un autre rien que par amour pour le Seigneur. 

- Qu'il deteste de retoumer a l'etat d'incredulite apres que le Seigneur l'en a sauve comme il 
detesterait etre jete au Feu». 

L'amour vis-a-vis du Propheteli salallahou alayhi wa salam quAllah le benisse et le salue, se traduit par 
les actes suivants: 

" 1 " Lui obeir, le prendre pour exemple, aimer ce qu'il a apporte et preche, s'allier a lui pour le secourir et 

secourir ceux qui croient en lui, a savoir les membres de sa famille, ses compagnons et les suivants. 

"2" Le respecter et le glorifier quand son nom et ses qualites sont evoques, quand on rend visite a sa 

tombe, s'assoit dans sa mosquee et y fait la priere, en baissant la voix, detoumant le regard s'empechant de 

commettre un acte ou prononcer une parole reprouvee. 

Les signes revelant Tamonr que le croyant lui porte sont les suivants: 

"1" imvoquer son nom a diverses occasions; 

"2" Ressentir une nostalgie a son egard; 

"3" verser des larmes lorsqu'on invoque son nom. 

C- Obeir au Messager d' Allah, qu 'Allah le benisse et le salue: 

Le Seigneur a ordonne d'obeir au Messager, qu[ Allah le benisse et le salue, quand il a dit: 

"O Yous qui croyez, obeissez a Allah ! Obeissez au Prophete! Ne rendez pas vaines vos oeuvres!" 

[Coran XLVII, 33] et aussi 

"Nous n'avons envoye un Prophete que pour qu'il soit obei, avec la permission d'AUah" [Coran IV, 
64]. 

II a meme accorde une grande imgortance a son obeissance dans les versets suivants: 

O jpfKi«i:{2j*|se|i^Kcawt32CMgd^ laao 

"Ceux qui obeissent au Prophete obeissent a Allah "[Coran IV. 80], 

"Le Feu de la Gehenne est destine a ceux qui desobeissent a Allah et a son Prophete , Ils y 
demeureront a tout jamais immortels!" [Coran LXXII,23] 

et: O (^W-^^^^f^^^Si^ 

"Dis: «Obeissez a Allah ! Obeissez au Prophete "[Coran XXIV, 54]. 
Obeir au Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, signifie executer ses 
ordres et abandonner des oeuvres qu'il avait interdit. 

L'obeissance au Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, se traduit par 
les actes suivants: 

"1" Respecter sa Sounna et imiter ses actes tels que: Observer les deux rak'ats avant la priere de l'aurore, 
le witr, les prieres semi-obligatoires avec les prescrites, la priere en commun, faire acte de zele en 
accourant pour se mettre dans les premiers rangs, respecter la priere de Al-Douha, faire les prieres a la 
suite des ablutions et enfin eviter d'effectuer les prieres aux heures interdites. 

"2" Faire preuve de bonne moralite, baisser la voix, garder les habits et le corps propres et etre sincere 
tant en propos qu'en agissement. 

"3" Effectuer des actes licites pour gagner les vivres, acheter des vetements et pretendre a la main d'une 
fiUe. 

"4" Aimer les pauvres et etre charitable a leurs egards, visiter les tombes pour demander pardon aux 
morts et s'en rappeler. 



"5" Respecter le principe designe par le verset suivant: 

"Prenez ce que le Prophete vous donne et abstenez-vous de ce qu'il vous interdit" [Coran LIX, 7] et 
aussi le hadith qui dit: 

«Lorsque je vous ordonne de faire quelque chose, obeissez-moi dans la mesure du possible, lorsque je 
vous interdis une chose, evitez-la» "Rapporte par Mouslim et autres". 

D- Suivre le Messager, qu 'Allah le benisse elle salue: 

La religion impose aux croyants d'adopter la doctrine, les paroles et les actes du Prophete M salallahou 

alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue. Une derogation a ses prescriptions est une sorte 

d'apostasie. 

Le Seigneur a dit: 

^ El^l||ipJtti®Jj $ 

"Suivez-le! peut etre. alors, serez- vous diriges" [Coran VII. 158]. 

Suivre le Prophete M salallahou alayhi wa salam est l'acces a une bonne direction, et s'en detoumer sera 
un aberration. Allah n'accorde Son amour pour son serviteur que s'il suit Son Messager M et ce qu'il a 
apporte. II a dit: 

"Dis: "Si vous aimez vraiment Allah, suivez-moi, Allah vous aimera alors et vous pardonnera vos 
peches. Allah est Pardonneur et Misericordieux. "Coran III, 31]. 

L'esclave devrait, pour ce faire, calquer son comportement et ses propos sur celui du Messager M sans 
plus ni moins. Ceci se traduit par les actes suivants: 

"l"Ne point adopter des innovations apportes a la Sounna du Prophete M salallahou alayhi wa salam, 
sauf si elles ont ete pratiquees par l'un des quatre Califes, Abou Bakr radihallahou anhou, Omar, 
Othamane et Ali, quAllah les agree. Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le 
salue, avait dit:. 

- «Suivez ma Sounna et celle des califes Rachidine qui me succederont; cramponnez-vous a ces 

prescriptions et mefiez-vous des innovations car elles conduisent a l'egarement». 

"2" Respecter les hadiths authentiques et rejeter tous ceux qui derogent a la bonne voie, que ce soit en 
pensees, en paroles et en actes. A'icha radihallahou anha, quAllah l'agree, a dit: 

«Le messager dAUah M quAllah, le benisse et le salue, a effectue une oeuvre qu'il autorisa. Des gens 
la rejeterent. Quand le Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu Allah le benisse et le salue, le sut, il 
manda les louanges au Seigneur et dit: 

-«Pourquoi y a-t-il des gens qui rejettent un acte que j'ai effectuee? Par Allah, je suis plus au 
courant des prescriptions dAUah qu'eux et je le redoute le plus». 
"3" Tenir aux actes "Sounnas" imposes et louables. 

Les bienfaits accordes a ceux qui le suivent: 

At-Tirmidhi et Ibn Majah rapportent ce hadith qu'ils remontent au Prophete M salallahou alayhi wa 
salam: «Lorsque ma. Communaute aura sa religion alteree, celui qui se tiendra a ma Sounna aura la 
recompense de cent martyrs» et aussi «Bani Israel se diviseront en soixante-douze sectes. Ma 
communaute se divisera en soixante-treize sectes, toutes assignees au Feu sauf une». 

-« Laquelle?» demanda t-on. 

-« Celle que j'adopte avec mes compagnons ce jour-la». 
Ce hadith indique que celui qui adopte la doctrine, le culte et le comportement du Prophete M salallahou 
alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, et les compagnons sera recompense par des bienfaits. 
Celui qui agit contrairement a ces prescriptions sera jete au Feu. 

E- Prendre le Messager, qu 'Allah le benisse et le salue, en exemple: 

Le Seigneur a ordonne au Prophete 'M salallahou alayhi wa salam de prendre, pour exemples les 
Prophetes et les envoyes qui l'ont precede: 

"Voila ceux que Allah a diriges. Dirige-toi d'apres leur direction" [Coran VI, 90]. 



II nous a ensuite donne l'ordre de prendre pour exemple le Messager ^, qu'Allah le benisse et le 
salue: 

"Vous avez, dans le Prophete d'AUah, un bel exemple" [Coran XXXIII, 21]. C'est en lui obeissant 
et en lej)renant comme exemple que les croyants seront guides dans le droit chemin: 

"Dis: «Obeissez a Allah ! Obeissez au Prophete!» S'ils se detournent, le Prophete n'est alors 
responsable que de ce dont 11 est charge et vous n'etes responsables que de ce dont vous etes 
charges. Si vous lui Obeissez, vous serez bien diriges" [Coran XXIV, 54]. 

Celui qui se detoume de toutes ses prescriptions serait en train de s'egarer et se perdra dans les deux 
mondes. 

Citons rexemple de quelques croyants qui ont pris le Messager qu'Allah M le benisse et le salue, pour 
exemple: 

* On demanda a Omar pourquoi il priait d'une fa^on particuliere. 

*« Je fais en priere les gestes que j'ai vu le Messager M, qu' Allah le benisse et le salue, effectuer. 
*A repoque du Califat de 'Othmane radihallahou anhou, quAllah l'agree, Ali joignit le grand et le 
petitpelerinage.. 

* «J'interdis cela aux gens et toi tu les y autorises», dit 'Othmane radihallahou anhou a 'Ali. 

*« Je ne rejetterai pas une des Sounna du Messager, qu'A^ah le benisse et le salue, «en faveur d'une 
interdiction prescrite par un homme du commun». 

* 'Ali a un jour proclame: 

*« Je ne suis point prophete et ne re9ois pas de revelation. Mais j'obeis aux prescriptions du Coran et 
de la Sounna du Messager ^, qu' Allah le benisse et le salue». 

* IbnMassoud, qu' Allah l'agree, rapporte: 

«Un petit nombre d'oeuvres conformes a la Sounna est meilleur qu'une multitude d'oeuvres 
contraditoires». 

*Ahmad raconte qu'on a vu Ibn 'Omar radihallahou anhou, qu' Allah les agree, toumer sa chamelle vers 
un endroit. Quand on lui demanda la raison, il dit: «Je l'ignore, j'ai vu le Messager, qu' Allah le benisse et 
le salue, le faire». 

* Abou Othmane radihallahou anhou Al-Hiri a dit: 

*« Celui qui soumet ses actes et ses paroles a la Sounna prononce des paroles sages. Quant a celui qui les 
soumet a ses passions, il profere une heresie». 

F- Respecter le Messager, qu 'Allah le benisse et le salue. 

Le croyant se doit de respecter le Messager, qu' Allah le benisse et le salue. 

"Le Seigneur l'a ordonne: "Oui, nous t'avons envoye comme temoin, comme annonciateur de la 
bonne nouvelle et comme avertisseur afin que vous croyiez en Allah et en son Prophete ; pour que 
vous l'assistiez; que vous Thonoriez; que vous celebriez les Louanges d'AUah a Paube et au 
crepuscule" [Coran XL VIII, 8-9]. 

En guise de respect, les croyants doivent le glorifier, l'elever en rang pour que personne ne pretende 
etre son equivalent. Ses compagnons reconnurent la grandeur et guidee du Prophete 'M salallahou 
alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, non point parce qu'il etait parmi eux seulement mais 
parce que le Seigneur les y a obliges et a depose dans leurs coeurs et sur leurs langues son amour, son 
respect et sa glorification. 

Dans le domaine du respect du au Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le 
salue, le Seigneur a donne l'ordre suivant: 

"O vous qui avez cru! Ne devancez pas Allah et Son messager.Et craignez Allah. Allah est Audient 
et Omniscient." [Coran XLIX1] 



C'est-a-dire ne prenez pas la parole avant lui; ecoutez-le attentivement; il est interdit a quiconque de 
prendre la parole avant lui, de donner son opinion avant qu'il le fasse et proclame sa sentence avant la 
sienne. Tous doivent le suivre. 

II a egalement annonce diverses interdictions: 

"O vous les croyants! N'elevez pas la voix au-dessus de celle du Prophete. Ne lui adressez pas la 
parole a voix haute, comme vous le faites entre vous, de crainte que vos oeuvres ne soient vaines, 
sans que vous vous en doutiez" [Coran XLIX, 2]. 

Dans les cas contraires, les croyants firent preuve d'impolitesse, voire d'insolence et de rudesse. 

Lorsqu'il leur imposa une autre interdiction: 

"Ne considerez pas l'appel du Prophete comme un appel que vous vous adresseriez les uns aux 
autres" [Coran XXIV, 63], il leur interdit d'utiliser son prenom pour l'interpeler. II serait mieux d'utiliser 

le titre de la prophetie ou du message tel que. Prophete M salallahou alayhi wa salam d' Allah, Messager 
d'AUah on meme par Abai Quassem, ce sumom qu'il aimait tant. 

Les compagnons du Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, obeirent 
a l'ordre divin. 

Abou Bakr As-Siddiq radihallahou anhou dit: 
*« Par Allah, je ne t'adresserai la parole 6 Messager dAUah, qu'a la fa^on de quelqu'un qui te confie un 
secret». 

* Omar egalement avait l'habitude de baisser la voix en presence du Messager M qui lui demanda parfois 
de hausser un peu sa voix pour comprendre ses paroles. Le Seigneur revela a leur egard le verset suivant: 

"Quant a ceux qui baissent la voix en presence du Prophete d'AUah, voila ceux dont Allah scrute 
les coeurs pour y mettre sa crainte reverencielle. lis obtiendront un pardon et une recompense sans 
limites" [CoranXLIX, 3]. 

Citons rexemple de quelques croyants qui ont fait preuve de respect a son egard: 

* "Amr bin Al As a raconte: 

«Je n'aimais personne plus que j'aimais le Messager M, , et je ne respectais personne plus que lui. Pourtant 
si on me demande de le decrire, j'en serai incapable car je n'ai jamais fixe mon regard sur lui». 
* At-Tirmidhi rapporte que Anas a dit: 

«Lorsque le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, arrivait a un 
endroit ou se trouvaient ses compagnons, aucun homme des emigres et des Ansars ne levait sa tete pour le 
regarder, sauf Abou Bakr radihallahou anhou et Omar. ils le regardaient et echangeaient des sourires». 

* Oussama bin Charik raconte:-« Je me rendis aupres du Messager dAUah, quAllah le benisse et le salue, 
et le vis entoure de ses compagnons. II regnait dans la salle un silence de mort». 

* 'Orwa bin Mas'oud raconte: 

«Lorsque Qoraich me depecha en ambassadeur pour signer le pacte de la treve de Houdaybya, je ne pus 
que noter le respect qu'affichaient les compagnons a l'egard du Prophete M salallahou alayhi wa salam. 
Lorsqu'il faisait ses ablutions, ils accouraient pour obtenir le reste de l'eau; ils tendaient les mains pour 
recevoir son crachat et s'en essuyaient le visage et le corps, ramassaient le cheveu qui tombait, executaient 
ses ordres a grande vitesse, l'ecoutaient attentivement quand il parlait et ne fixaient par leur regard sur son 
visage». 

De retour dans sa ville, il dit aux Qoraichites: 
«J'ai rendu visite a Cosroes dans sa cour. Cesar dans son palais et An-najachi dans son palais. Je n' ai 
jamais vu un roi traite par sa cour comme les compagnons traitaient Mouhammad 

G- Glorifier le Messager, qu 'Allah le benisse et le salue. 

La glorification du Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah, le benisse et le salue, signifie 
afficher un respect et honorer tout ce qui a rapport avec lui, tel que son nom, son hadith, sa Sounna, ses 



lois, sa famille, ses compagnons, les membres de sa communaute, sa mosquee, sa tombe et tout ce qui a 
rapport avec lui, tant de pres que de loin. 

Ce respect et cette glorification font partie des choses declarees comme sacrees par le Seigneur qui a dit: 
) jj^ii jk^^ Jaa u d) ^UuDl ^ J AjJ ^ ^) ,^^1)^ 6^3 ^ ^ 

"Respecter ce que Allah a declare sacre est, pour vous, un bien aupres de votre Seigneur" 

[Coran XXII. 30]. 

Passons en revue les attitudes des compagnons et des suivants a cet effet: 

On rapporte que Abdurrahmane bin Mahdi ordonnait a l'audience de garder le silence lorsqu'il lisait le 
hadith du Messager, quAllah le benisse et le salue. 

* «N'elevez pas vos voix au-dessus ce celle du Prophete ^ salallahou alayhi wa salam». 
II faudrait donc l'ecouter quand on cite ses hadiths comme si c'etait lui qui parlait. 

* On rapporte de Ja'far bin Mouhammad Sadeq etait un grand plaisantin. Mais quand on invoquait 
devant lui le Prophete H salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, il palissait. II ne 
parlait j amais de lui que s'il etait en etat de purete. 

* On rapporte que lorsque AbduUah bin Masoud, qu'Allah l'agree, citait un hadith et disait: «Le 
Messager,^ quAllah le benisse et le salue, a dit, la sueur trempait son visage. 

* Malek bin Anas, la misericorde dAUah soit sur lui, passa un jour pres de Abou Hazem qui citait des 
hadiths. II ne s'arreta pas et poursuivit son chemin. 

* «Je n'ai pas trouve de place et je n'ai pas aime ecouter les hadiths en position debout». 

En general, il se lavait, se parfumait et portait ses meilleurs vetements lorsqu'il voulait citer les hadiths du 

Prophete M salallahou alayhi wa salam. QuAUah le benisse et le salue». 

Des exemples sur la glorification de la famille du Prophete M salallahou alayhi wa salam. 

Allah a cite les membres de la famille du Prophete ^ salallahou alayhi wa salam et leur a accorde une 

grande importance. 

"Allah veut seulement eloigner de vous la souillure et vous purifier totalement" [Coran XXXIII, 
33]. 

Abou Bakr As-Siddiqradihallahou anhou, quAllah l'agree, a dit: «Glorifiez Mouhammad en respectant 
les gens de sa Maison; et aussi: Je jure par Allah qu'une parente avec le Messager ^, quAllah le benisse 
et le salue, m'est plus chere que la consolidation de mes parentes». 

* On rapporte que Zayd bin Thabit Ansari, quAllah l'agree, a embrasse la main d'Ibn *Abbas en disant: 

- «On a re9U l'ordre de traiter ainsi les membres de la famille de notre Prophete M salallahou alayhi wa 
salam». 

G- La Glorification de ses compagnons: 

Anas bin Malek, que la misericorde d'AUah soit sur lui, a dit: 

Celui qui fait enrager les compagnons du Messager est un incredule, conformement au paroles divines 
suivantes: 

"Les impies en sont courrouces" [Coran XL VIII, 29]. 

- 'AbduUah bin Al-Moubarak a dit: 

- «Sera sauve celui qui possede les deux qualites suivantes: 

La sincerite et l'amour des compagnons du Prophete |i salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et 
le salue». 

- Abou Ayyoub As-Saktiyani a dit: 

«Celui qui aime Abou Bakr radihallahou anhou est un homme de foi; celui qui aime 'Omar 
radihallahou anhou aura eclairci la voie; celui qui aime 'Othmane radihallahou anhou se serait eclaire 
par la lumiere d'AUah; celui qui aime 'Ali aura saisi l'anse la plus solide; celui qui chante les louanges des 
compagnons de Mouhammad sera gueri de l'hypocrisie; s'il diffame l'un d'eux, il serait un heretique 
agissant a l'encontre de la Sounna et des actes des precedents vertueux. Aucune de ses oeuvres ne sera 
elevee au ciel jusqu'a ce qu'il les aime tous et purifie son cour». 

Quelques exemples sur la glorification des traces laissees par le Messager, qu' Allah le benisse et le salue. 

- Abou Mahzoura avait une meche sur le devant de sa tete qui atteignait le sol lorsqu'il s'asseyait. 



- «Pourquoi tu ne la coupes pas?», lui a-t-on demande. 
-«Comment pourrais-je la couper alors que le messager l'a touchee?» 

- On rapporte que Khaled bin Walid, qu'Allah l'agree possedait une cagoule dans Iaquelle se trouvaient 
quelques cheveux du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue. 

II la perdit au cours d'une bataille et s'enerva tellement qu'il tua un grand nombre d'hommes. 

- «Je n'ai pas agi ainsi parce que j'ai perdu la cagoule mais a cause des cheveux du Messager qui s'y 
trouvaient. Je ne voulais pas que Je sois prive de leur benediction et les voir possedes par des 
pol5^heistes». 

* Malek a dit: 

- «Celui qui dit que le sol de Medine est mauvais sera chatie par trente flagellation et mis en prison. 

Mais, a mon avis, celui qui declare que le sol ou le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le 
benisse et le salue, a ete enterre est mauvais, merite la decapitation». 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam quAllah le benisse et le salue, a annonce:«Celui qui se met sur 
ma chaire et profere des paroles mensongeres sera installe sur un siege de Feu». 

On doit donc respecter la chaire du Messager M, quAllah le benisse et le salue, car elle fait partie des 
traces qu'il a laissees. 

Le Prophete M salallahou alayhi wa salam a dit aussi: 

«La priere effectuee dans ma mosquee vaut mille prieres effectuees dans les autres mosquees, a 
l'cKception de la Mosquee sacree». 

H- Etre sincere envers le Messager, qu 'Allah le benisse et le salue 
Nous puisons nos preuves dans le Coran et le Hadith: 

* Le Seigneur a dit: 

"II n'y a rien a reprocher aux faibles, aux malades, a ceux qui n'ont pas de moyens, s'ils sont 
sinceres envers Allah et son Prophete "[Coran IX, 91]. 

Quant au hadith, il insere cette sincerite envers le Messager dans la religion quand il dit: 
«La religion est une sincerite envers le Seigneur, Son livre et Son Messager». 
Cette sincerite prend effet par les actes suivants: 

"1" Croire en la prophetie du Messager ^, obeir a ses prescriptions et ses interdictions, le soutenir, le 

proteger de son vivant et apres sa mort, respecter sa Sounna et l'enseigner a autrui et tenter de se doter de 

ses qualites. 

"2" Vouer un grand amour au Prophete % salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, sa 
famille et ses compagnons ; soutenir ceux qui soutiennent en toute honnetete le Prophete ^ salallahou 
alayhi wa salam, sa famille et ses compagnons et combattre ceux qui les combattent. 
"3" Repandre son message, renforcer ses prescriptions, honorer ses partisans, humilier ceux qui le 
detestent et combattent sa religion. 

/- Aimer les membres de la famille du Prophete M &a\a\\ahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le 
salue, et ses compagnons 

De l'amour que le croyant voue au Messager ^, quAllah le benisse et le salue, decoule l'amour 
envers sa famille et ses compagnons. C'est un devoir certain. 

Citons les hadiths et les recits suivants: 

- Zayd bin Arquam, quAllah l'agree, a dit: 

Le Messager dAUah.^ quAllah le benisse et le salue, a dit: 

- «Je vous demande au nom dAUah de prendre soin des membres de ma maison. 

- «Qui sont-ils?» demanda-t-on a Zayd. 

-«Ce sont les familles de Ali, Jafar, Aquil et Abbas», repondit Zayd. 

- Le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, avait dit a Abbas: 

- «Par Allah, la foi n'entrera le coeur d'un homme que lorsqu'il vous aimera par amour pour le 

Seigneur et son Prophete H salallahou alayhi wa salam. Celui qui fait du tort a mon oncle me fait du tort, 
car l'oncle de l'homme est au meme rang que son pere». 

- Le Messager qu Allah le benisse et le salue, a dit au sujet de Oussama bin Zayd et Al-Hassan bin 

Ali: 

-«Seigneur, je les aime, aime-les donc». 



- Le Prophete ^ salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, avait dit a Oum, Salama: 
«Ne me fais pas du tort en faisant du tort a A'icha radihallahou anha». 
Omar bin Abdul Aziz avait dit a AbduUah bin Al-Hassan bin Housssajoi: 

- «Si tu as besoin de moi, envoie quelqu'un me chercher ou ecris-moi; j'aurai honte vis-a-vis du Seigneur 
qu'II te voit a ma porte». 

* 'Omar radihallahou anhou donna a Oussama trois mille cinq-cent et donna a son fils AbduUah trois 
mille. 

- «Pourquoi lui as-tu donne plus?» demanda AbduUah a son pere ; «il n'a pas ete mieux que moi». 

- «La raison en est que le Messager aimait Zayd plus que toi, et aimait Oussama plus que toi. J'ai donc 
donne la preference au bien-aime du Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu Allah le benisse et le 
salue, au lieu de mon bien-aime». 

C'etaient des exemples sur l'amour voue aux membres de la maison du Messager. Quant aux compagnons, 
nous pouvons puiser nos preuves dans le Coran. Le Seigneur a ordonne d'aimer les compagnons, prier 
pour eux, ne jamais les diffamer, ni leur porter atteinte. 
II a dit: 

"Allah etait satisfait des croyants quand lis tepretaient serment sous l'arbre" [Coran XLVIII, 18] 

"Mouhammad est le Prophete d' Allah, Ses compagnons sont violents envers les impies, bons et 
compatissants entre eux [Coran XLVIII, 29] jusqu'a:" Allah promet a ceux d'entre eux qui croient et 
font de bonnes oeuvres, un pardon et une enorme recompense,". 

* Le Prophete M salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, a parle de Abou Bakr 
radihallahou anhou et Omar, quAllah les agree: 

-«Prenez exemple sur les deux qui me succederont, Abou Bakr radihallahou anhou et Omar. 
«N'insultez pas mes compagnons, car si l'un de vous depense de l'or autant que le mont Ouhoud, il 
n'atteindrait pas une poignee de la generosite de l'un d'eux, ni meme la moitie». 

* II a dit en parlant des Ansars. 

- «Pardonnez a l'Ansar qui commet un mefait, et acceptez la charite de l'Ansar charitable». 

- Sahi bin 'AbduUah Tastouri a dit: 

- «Ne croit pas en le Prophete M salallahou alayhi wa salam celui qui ne respecte pas ses compagnons et 
observe ses ordres. 

Celui qui deteste les compagons du Messager M, qu' Allah le benisse et le salue, et les insulte n'a pas droit 
au butin des musulmans conformement au verset suivant: 

"Ce que Allah a octroye a son Prophete " jusqu'a "ne mets pas de rancune dans nos coeurs envers les 
croyants" [Coran LIX, 10]. 

J- Prier pour le Messager % qu 'Allah le benisse et le salue. 

Nous arrivons a la demiere des dix obligations imposees au croyant et a la croyante. Prier pour le 
Messager est un devoir certain confirme par le Coran, la Sounna et l'accord des ulemas. 
Les Seigneur a dit: 

"Oui, Allah et ses anges benissent le Prophete , O vous les croyants! Priez pour lui et appelez sur 
lui le salut" [Coran XXXIII, 59]. 

Le Prophete H salallahou alayhi wa salam, qu' Allah le benisse et le salue, a dit: 
«A chaque fois que mon nom est invoque, le croyant doit «prier pour moi» et aussi priez pour moi la ou 
vous vous trouvez; votre priere m'atteindra». 

-«Que devons-nous faire?» demanderent les compagnons, qu' Allah les agree. 
Et le Messager de repondre: 



- «Dites: Seigneur priez pour Mouhammad et sa famille comme tu l'as fait pour Abraham et sa famille; 
benis Mouhammad et sa famille. Tu es rinfiniment glorieux, le sublime». 

- «Celui qui priera pour moi une fois. AUa priera pour lui dix fois». 

- «Lorsque vous entendez l'appel a la priere "Adhane", repetez la formule de l'Adhane puis priez pour 
moi-c'est-a dire dites: 

«Seigneur; prie pour Mouhammad et sa famille comme tu l'as fait pour Abraham et sa famille; benis 
Mouhammad et sa famille comme tu l'as fait pour Abraham et sa famille, tu es l'infiniment glorieux, le 
sublime» 

Puis ajoutez: 

«O Allah Seigneur, de cet appel parfait et cette priere etemelle, accorde a Mouhammad la place 
eminente et la superiorite et et ressuscite-le au poste glorieux que Tu lui a promis certes tu ne manque pqs 
a ta promesse»-celui qui agit de la sorte jouira de mon intercession le Jour de la Resurrection». 

Les moments louables de priere pour le Messager, qu' Allah le benisse et le salue. 

Nombreux sont les moments mais nous les resumerons comme suit: 

* Avant et apres l'imploration "Doua"'. I'implorant commence par mander ses louanges au Seigneur, prie 
pour le Messager, implore tout le bien qu'il souhaite et termine son imploration par une priere pour le 
Prophete ^ salallahou alayhi wa salam. 

Ceci se conforme: 

- «L'imploration faite au milieu de deux prieres pour moi n'est point refusee». 
AbduUah bin Mas'oud, qu' Allah l'agree, a dit: 

- «Si l'un d'entre vous desire quemander quelque chose au Seigneur, qu'il commence par mander les 
louanges au Seigneur, louanges qu'il merite, prie pour le Prophete M salallahou alayhi wa salam puis 
implore ce qu'il desire. II a plus de chances ainsi d'etre ecoute. 

* Durant Ia journee et Ia nuit du vendredi. 

An-nissa'i rapporte que le Prophete M salallahou alayhi wa salam qu' Allah le benisse et le salue, a 
ordonne de prier pour lui durant Ia journee du vendredi et aussi sa nuit - avec proliferation. 
" Lorsque son nom est evoque ou ecrit, conformement au hadith qui dit: «Humilie sera celui qui ne prie 
pas pour moi Iorsque mon nom est evoque devant lui». 

* En entrant dans la mosquee, il faut commencer par dire: 

«Au nom d' Allah, louange a Allah , le salut et la benediction soient sur le Messager d'AUah. Seigneur, 
pardonne mes peches, ouvre-moi les portes de ta misericorde». 

En sortant de la mosquee, il faut repeter la meme formule en rempla9ant le terme «misericorde» par 
«bienfaits». 

* Apres ce deuxieme takbir «AUaho Akbar» "Allah est grand" lors de la priere des morts. Apres le 
premier «AUaho Akbarr», on recite la Fatiha du Coran. 

Apres le deuxieme, on recite la meme priere pour le Prophete M salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le 
benisse et le salue, recitee a la fin de chaque priere. 

Les formules de priere pour le Prophete ,qu 'Allah le benisse et le salue. 

II existe differentes formules a cet effet mais nous nous limitons a citer Ia meilleure de toute, celle de 
la priere Abrahamite , que le Prophete salallahou alayhi wa salam, qu'Allah le benisse et le salue, 
enseigena a ses compagnons: 

«Dites: Seigneur, priez pour Mouhammad et sa famille comme Tu l'as fait pour Abraham.Benis 
Mouhammad et sa famille comme Tu l'as fait pour Abraham. Tu es I'infmiment gIorieux, le Sublime». 
L'on peut egalement dire: 

* «Seigneur, prie pour Mouhammad et appelle sur lui le salut» conformement au decret divin suivant: 

"Certes, Allah et Ses Anges prient'^ sur le Prophete; 6 vous qui croyez priez sur lui et adressez [lui] 
vos salutations "[Coran XXXIII. 56]. 

Seigneur, prie pour Mouhammad, Ton esclave et Ton Messager, le Prophete ^ salallahou alayhi wa 
salam illettre et pour sa famille et ses compagnons; appelle sur eux le salut. 



"Gloire a Ton Seigneur! Le Seigneur de la Toute-Puissance, tres eloigne de ce qu'ils imaginent! 
Paix au Prophete! Louange a Allah , le Seigneur des mondes!" [Coran XXXVII, 180-183]. 

Le salut sur toi. Louange a Allah, il n'y a point dAUah que Lui et j'atteste que Mouhammad est son 
esclave et messager. Celui qui prodigue des conseils le fait pour lui-meme, celui qui obeit a mes 
messagers et les suit, m'beit. Celui qui les conseille, me conseille a moi. Les Messagers m'ont dit-du bien 
de toi Je te laisse interceder en faveur de ton peuple, laisse donc les musulmans a leur religion; j'ai 
pardonne aux pecheurs, accepte donc leur repentir. Nous ne te privons pas de tes pouvoirs et nous 
imposons un tribut a tous ceux qui preferent demeurer Juifs ou Mages». 
Consequences et morales: 

Nous pouvons deduire les consequences et morales suivantes: 

"1" Etant donne que Cosroes etait un Mage et non point un des gens du Livre, le Messager dAUah 
mit, par mesure de precaution, le nom de Cosroes avant celui du Seigneur. C'est ainsi que Salomon, le 
salut soit sur lui, a ecrit: 

0 ^'J\ Cy^'j 4]| ^ A^i J 0^ (> ^1 O 
"EUe vient de Salomon; la voici: «Au nom d'AUah! celui qui fait misericorde, le 
Misericordieux" [Coran XXVII, 30]. 

Le Prophete^ salallahou alayhi wa salam, quAllah le benisse et le salue, a son tour, ecrivit: 

«A Cosroes, roi des Perses; Au nom d'AUah, celui qui fait misericorde, le Misericordieux». 

Par ce faire, il protegeait le nom dAUah Tout puissant. Mais puisque les autres rois etaient des gens du 

livre, il devanga leur nom par celui de Seigneur puisqu'ils croient en lui et le glorifient: 

"2" Les textes des lettres etaient diversifies en fonction des personnes auxquelles il s'adressait. 
Ceci denote une sagesse qu'il est le seul a enseigner conformement aux dires divins: 




"II leur enseigne le livre et la Sagesse" [Coran III. 164]. 

"3" II adopta dans ses lettres le principe: 
«A chacun ce qu'il vaut, et a tout propos sa circonstance». 

"4" Lorsqu U dit dans les lettres adressees aux gens du livre: 
«Allah doublera votre reconipense», il suivait la prescription divine suivante: 

"O vous les croyants! Craignez Allah ! Croyez en son Prophete pour que Allah vous donne une 
double part de sa misericorde" [Coran LVII, 28]; une reconpense pour avoir cru en leur premier 
messager et une autre pour avoir cru en Mouhammad. 

"5" Lorsqu'il mit le nom dAUah au-dessus de son nom, il voulait glorifier le nom de son Seigneur. 



Que la paix et la benediction soient sur le Prophete sur sa famille et ses Compagnons. 



